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A V ANT -PROPOS 

Le texte et la traduction de l'Histoire Ecclésiastique d'Eusèbe 
rempliront trois volumes. S'il plaît à Dieu, un quatrième 
volume renfermera l'introduction et les tables. Personne ne 
sera surpris de l'importance de cet ouvrage. Comme l'a écrit 
Mgr Duchesne, « si Eusèbe n'avait pas, avec une diligence 
sans égale, fouillé les bibliothèques palestiniennes où le doc· 
te ur Origène et l'évêque Alexandre avaient recueilli toute la 
littérature chrétienne des temps anciens, nos connaissances 
sur le~ trois premiers siècles de l'Église se réduiraient à bien 
peu de chose. Grâce à lui, nous nous trouvons en mesure, 
non sans doute de ne pas regretter le naufrage de cette litté· 
rature, mais au moins de pouvoir l'apprécier sur de notables 
débris 1 n. 

Le texte que nous reproduisons ici est, à peu de choses 
près, celui qui a été établi par E. Schwartz pour la collec
tion des Griechische Christliche Schrijtstelle1· der ersten drei 
Jahrhunderten, Leipzig, 1903. Ce texte est, à bon droit, 
devenu classique 2, Les changements que pourront y apporter 

1. L. DGCIJESNE, llisloirc ancienne de l'Eglise, Paris 1!:106, t. I, p. vn-vm. 
:!. La petite édition de Schwartz. parue en 1909, reproduit intégralement 

Ie texte de la grande édition. Il est inutile d'en parler à part. De toutes les 
variantes relevées parE. ScHWARTz, nous ne retenons ici que quelques-unes, 
celles qui nou9 ont semblé les plus importantes ou celles qui peuvent apporter 
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éditeurs de ravenÎr ne portel'Ont que SUI' des détails, et 
il nous semble que les travailleurs d'aujourd'hui sont sollicités 
par des tâches plus urgentes que la perpétuelle remise sur le 
métier de textes fort bien publiés déjà par leurs devanciers. 

La traduction que nous donnons est entièrement nouvelle, 
mais il va sans dire que nous avons toujours eu sous les 
yeux la plus récente traduction française, celle de E. Grapin, 
qui a paru dans la collection << Textes et documents pour 
J'étude historique du christianisme ))1 Paris, 1905 ct sui v. 
Nous iaisons entièrement nôtres les remarques du vaillant 

travailleur : << Ln traduction est aussi littérale que possible. 
Quelq~es lecteurs la trouveront lourde et embarrassée; mais 
nous ne pouvions donner au style d'Eusèbe les qualités qui 
lui manquent le plus )). Il y a longtemps déjà que, comme 
saint Jérôme, nous nous sommes interrogé sur la grave ques· 
tion De optimo genere interpretandi; et comme, jusqu'à présent 
du moins, nous nous sommes toujours trouvé en présence 
de textes qui valaient par leurs idées plus que par leur forme 
littéraire, nous n'avons jamais hésité à proposer aux lecteurs 
des traductions littérales, dût l'élégance en souffrir. 

Eusèbe est d'ailleurs un auteur difficile. Il écrit mal. Il 
fait de longues phrases embrouillées à plaisir et dans lesquelles 
i1 lui arrive de se perdre. Nous aurions mauvaise grâce de 
reprocher à M. Grapin un certain nombre d'erreurs, de faux 
sens ou même de contre·scns : il est impossible de les éviter 
complètement et nous sommes assuré qu'on pourra nous 
reprocher aussi bien des faiblesses. D'avance nous remercions 
très. cordialement les critiques qui voudront prendre la peine 
de nous corriger; nous ferons de notre mieux pour profiter 
de leurs remarques et pour en faire profiter nos lecteurs. 

une modification au sens. Beaucoup d'autres auraient pu être signalées. Il 
doit être entendu une fois pour toutes, que l'apparat critique de ScnwAR'rz 
reste indispensable ct que nous n'avons pas eu l'intention do le refaire. 

AVANT-PROPOS VIl 

Eusèbe est lui·même l'auteur de la division des livres en 
chapitres et des titres auxquels elle correspond. Mais le sys· 
tème de références généralement adopté ne correspond pas 
toujours aux divisions que fournissent les meilleurs manus· 
crits. Il arrive donc quelquefois que les références du texte 
grec ne sont pas d'accord avec celles de la traduction française, 
pour laquelle nous avons conservé les divisions qu'on peut 
appeler traditionnelles. Les différences sont assez peu nom· 
breuses et assez peu importantes pour ne pas offrir d'incon· 
vénicnt notable. Il suffit d'avertir le lecteur de leur existence 
ct de lui en expliquer la raison. 

Dans les manuscrits, conformément à l'usage ancien, la 
table dos chapitres figure en tête de chaque livre; mais, 
dans le texte, chaque chapitre est seulement précédé d'un 
numéro d'ordre. Il nous a paru utile de reproduire sdn 
titre en tête de chaque chapitre dans la traduction française. 

Une annotation complète et détaillée de l'Histoire ecclé
siastique d'Eusèbe deviendrait facilement un commentaire 
et notre but n'était pas de commenter, mais de présenter un 
texte destiné à être lu et étudié. Il fallait cependant un certain 
nombre de notes. D'abord des références : Eusèbe cite beau· 
coup d'auteurs; il se cite davantage lui;même et à tout ins
tant revient sur ce qu'il a dit ou annonce ce qu'il dira. Il 
est indispensable de donner soigneusement les références en 
question. Puis, quelques indications bibliographiques. Tant 
de problèmes sont touchés en passant par l'historien qu'on 
éprouve le besoin de savoir où il est possible d'en trouver Ja 
solution ou du moins l'étude : on ne demandera pas à ces 
indications d'être ce qu'elles ne veulent pas être,_ une véritable 
bibliographie; elles visent à orienter, rien de plus. Puis encore, 
des renseignements chronologiques : nous attachons beau· 
coup d'importance aux dates qui, généralement, laissaient les 
anciens assez indifférents; à défaut de dates précises, nous 
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avons du moins essayé de donner des points de repère assez 
nombreux pour être utilisables. Et finalement quelques 
remarques de critique historique : les uns les trouveront 
inutiles, les autres trop peu nombreuses. Nous les livrons 

teHes quelles aux lecteurs, sans essayer de les justifier autre
ment. 

Notre traduction a été très soigneusement revue par 
M. Ihar Chevtchenko et par le R. P. Fr. Halkin, S. J. Nous 
ne saurions assez dire combien nous sommes redevable à 

cette révision et il nous est très agréable de témoigner 
publiquement notre gratitude à nos bienveiHants censeurs. 
Notre t·econnaissancc s'adresse également au R. P. Mon

désert qui a hien voulu s'occuper de maints détails d'ordre 
matériel et qui, de plus, nous a communiqué hien des re
marques utiles. 

Comment enfin dire un suffisant merci aux Éditions du 
Cerf, qui, malgré les difficultés actueHes, n'ont pas hésité 
à faire imprimer notre travail ? 
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SIGLES DES MANUSCRITS 

Paris, Bibliothèque Nationale 1430. 
Florence, Lauren:iana 70,2~· . 
Florence, Laurentlana 70, . . d 50 
Moscou Bibliothèque du Samt-Syno e . 
P . s'·blr'othèque Nationale 1431. ar1s, 1 • 1 ~.

33 Paris, Bibliothèque Natwnale J: • 

Venise, Marciana 338. 
Mss Manuscrits grecs. 
c Correcteur ancien. 
r Correcteur récent. 
m En marge. 
[os Josèphe. 

L Rufin. 
S Syriaque. 
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A Tl; ~ 't'fjç èrrœyyeÀia;ç ôn60e:cr~.;. 
B 'Rrn:ofl.~ Xeq>œÀœ~cù~-,g: rre:p~ 't'~ç XœTd: Tàv c:roo-rf)!'œ xa:~ xUpto\1 

i)[Lwv Tàv Xp~aTàv 't"OÜ Beoü rrpourr&:p~e:W.; t'e xcd 6eoÀoylo:ç. 

r . 0.; xcd Tà 'I)jcroü ÜVOIJ.!X xcd o::U-.0 a~ Tà t'OÙ Xptcr-roü ëyvoocr't'6 

t -re ~vbc~€lev xo;l ~e:Tlfl"I)To rrœpd: Tot.; Oecrrre:criotç 1t'poq>1jTœtç . 
.â. 0.; ou vewTepoç ou8è !;ev(~Ci.lv ~v 6 -rp6rroç Tf)ç rrpOç œù-roü 

XO:Ta:yyeÀOelcr-qç n-licrt 't'Otç ëOve:cnv eùcre(3ela:ç. 

E ~hpl -rW'v xp,6V(I)V 't'~Ç ènvpœvdœç O:Ù't'OÜ T'Îjç elç &v6p6mouç. 
ç Oç X!Xt'IX 't'OUÇ xp6vouç C<:ÛTOÜ &:xoÀoUOwç -ra:tç rrpoq>"f)'t'do:tç 

è~éÀmov &p;,:ovt'e:ç ol 't"Û rrp~v èx 1t'poy6vCùv 8tœ&o;çijç -roü 

'I~u~cd~v ëOvouç ~yoU!J.evot n-pWT6ç Te &ÀMqn>Àoç {3c((rtÀe:Ue:t 
IXU't'(I)V Hpc{l81jç. 

Z IJe:p~ Tf}Ç ÈV 't'OiÇ E:Ùctj'j'E:À(otç \IO!Lt~O[léV"IjÇ 8tO:q>(ùV~IXÇ T'Îjç 
ne:pl 't'oÜ Xptcrt"oü yevecüoyiaç. 

H llept 't'~Ç 'Hp$8ou XetTà ..,&v rra:L8t:ùv èm(3ouÀ~ç xa:t ota: ll.e't'-
1}/..0ev a:ÔTàv X<XTa:a"rpocp~ {3Lou. 

@ flept ... &v X.<X't'à fl~Àà't'OV XP6V(ù\l, 

1 llep~ 't'& v rra: pd: 'Iou8cdotç &:pxtepét:ùv x.a:O' oûç 0 XpttJ"t'àç 't'~ v 
8t8a:axa:À!a:v èrrot~cra:..,o. 

lA Tà n-epl 'It:ù&vvou ToU f.l:IX7t't'tcrTor: x•' •ou- X 
t' .., .... ~ • ptcrToô !J.E:tJ.etp-TUpijtJ.évœ. 

lB ,nep~ 't'&v tJ.œ6"1jT&v Toô O"t:ùT1jpo.; ~~-t&v. 
Ir IaTop(œ n-e pl 't'OÔ 't'&lv 'E8eaa')jv&v 8uv<faTou. 
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EUSÈBE 

HISTOIRE ECCLÉSIASTIQUE 

LIVRE PREMIER 

Voici cc que contient le premier livre de l'Histoire ecclé
siastique : 

I. 
II. 

III. 

IV. 

v . 
VI. 

VII. 

VIII. 

Sujet de l'ouvrage projeté. 
Résumé sommaire au sujet de la préexistence et de 

la divinité de Notre Sauveur et Seigneur, le Christ 
de Dieu. . 

Le nom de Jésus et celui de Christ ont été autrefois 
connus et honorés par les divins prophètes. 

La religion annoncée par lui à toutes les nations n'est 
ni nouvelle ni étrangère. 

Les temps de sa manifestation parmi les ho~.mes. 
En son temps, conformément aux propheties, ont 

fait défaut les chefs du peuple juif pris jusqu'alors 
dans la succession ancestrale et Hérode est le pre-
mier étranger qui règne sur eux.... . 

La soi-disant divergence dans les Evangiles au sujet 
de la généalogie du Christ. 

L'attentat d'Hérode contre les enfants et quelle 
mort le châtia. 

IX. Les temps de Pilate. 
X. Les grands prêtres des Juifs sous lesquels le Christ 

enseigna sa doctrine. 
XI. Les témoignages sur Jean-Baptiste et sur le Christ 

XII. Les disciples de notre Sauveur. 
XIII. Récit sur le roi des Édesséniens. 
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;· 1 Tim., VI, 20. 
~. Act. Apost., xx, 29, 
3. Sur Je plan que se ro . 

~~ manière dont l'J 1 istori~n ~o:~a~:é s~~vrad Eus~bc dans son ouvra"'c et sur 
ans notre Introduction. n essem, nous rcviendron~ à loisir 

HIST. ECCL., !, r, 1·2 3 

I 

SUJET DE L'OUVRAGE PROJETÉ 

[1] Les successions des saints apôtres, ainsi que les temps 
écoulés depuis notre Sauveur jusqu'à nous, toutes les grandes 
choses que l'on dit avoir été accomplies le long de l'histoire 
ecclésiastique; tous les personnages de cette histoire qui ont 
excellemment présidé à la conduite des plus illustres diocèses; 
ceux qui, dans chaque génération, ont été par la parole ou 
par les écrits les ambassadeurs de la parole divine; les noms, 
la qualité, Je temps de ceux qui, entraînés aux dernières 
extrémités de l'erreur par le charme de la nouveauté, se 
sont faits les hérauts et les introducteurs d'une science 
mensongère 1 et qui, tels des loups ravisseurs 2, ont cruelle~ 
ment ravagé le troupeau du Christ; [2] en outre les malheurs 
arrivés à toute la nation des Juifs aussitôt après le complot 
contre notre Sauveur; la nature, la· qualité, les temps des 
combats livrés par les gentils contre la parole divine; les 
grands hommes qui, selon les circonstances, ont traversé 
pour elle le combat par le sang et les tortures; de plus les 
témoignages rendus de nos jours et la bienveillance miséri~ 
cord~euse de notre Sauveur sur nous tous : voilà co que j'ai 
entrepris de livrer à l'écriture 3 • Je ne commencerai pas 
autrement que par le début de l'économie 4 de notre Sauveur 
et Seigneur Jésus, le Christ de Dieu. 

li. L'oh:.ovo!J.(C( désigne généralement, dans la langue chrétienne, l'acti· 
vité humaine extériem:e du Verbe incarné. Ce mot apparaît poul' la première 

.. 
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HIST. ECCL., !, 1, 3-5 • 
[3] Mais le sujet demande pour moi l'indulgence des 

gens bienveillants et je confesse qu'il est· au~dessus de mes 
forces de remplir complètement et parfaitement ma pro· 
messe. Je suis en effet le premier à tenter cet ouvrage, à 
m'avancer pour ainsi dire sur un chemin désert et inviolé 5 : 

à Dieu donc je demande d'être mon guide et à la force du 
Seigneur de m'assister; quant aux hommes qui ont suivi 
avant moi la même. route, il ne me sera pas possible d'en 
trouver les simples traces; je découvrirai seulement les 
faibles renseignements de ceux qui, chacun à sa manière, 
nous ont laissé des récits partiels des temps qu'ils ont tra
versés : leurs paroles seront comme des flambeaux qu'on 
élève en avant, comme les cris des veilleurs qui, du haut 
d'une tour, appellent de loin; ils indiqueront où il faut 
passer pour diriger sans erreur et sans danger la marche 

du récit. 
[4] Par suite, tout ce que j'estimerai profitable au but 

indiqué, je le choisirai parmi les choses qu'ils rapportent çà 
ct là; comme en des prairies spirituelles, je cueillerai les 
passages utiles des écrivains anciens; et j'essaierai d'en faire 
un corps dans un récit historique. Je serais heureux de 
sauver de l'oubli les successions sinon de tous les apôtres de 
notre Sauveur, du moins des plus illustres d'entre eux dans 
les Églises qm sont encore aujourd'hui vivantes dans les 

mémoires. 
[5) Pour moi, je regarde comme tout à fait nécessaire la 

réalisation de ce projet, car jusqu'à présent, personne des 
écrivains ecclésiastiques n'a, que je sache, eu le souci d'entre-

Wott otxo\IOtJ.(œ, dans Zeitschr. fi'lr wissensch. Theol., XVII, 1874, p. 4G5~50't. 
En latin, ce terme est traduit par dispositio, dispensatio, admirâstratio. 

5. Avant Eusèbe, il y avait cu un certain nombre de chroniqueurs qui 
s'étaient efforcés d'établir les synchronismes entre les faits de l'histoire pro
fane et eeux·de l'histoire judéo~chréticnne: Théophile d'Antioche, 10aint llip
polyte, Jules Africain. Cf. 1-1. BnuoEns, la Part de la chronique juive dans 
les erreurs de l'Histoire tutivcrselle, dans Nouvelle Revue Théologique, 193'1,, 
p. 928-951. Il y avait cu aussi des hommes pour recueillir leurs souvenirs, 
et les récils qu'ils avaient entendus, tel Hégésippe. Mais personne n'avait eu 
le temps ou l'idée d'écrire une histoire du christianisme, ct Eusèbe a raison 
de faire valoir la nouveauté J;e son entreprise. 
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[6] 

5 

q>éoov 8~éyvwv 1t'E:pt TOÜ't'O T'ljt; ypœq>rjç 0'1tOU8~v 1t'E:1t0t"l)(.l.évov 't'à 
11.époo;· èÀnt~ro 8' OTt xo:l d>"tJE:ÀtfJ.CtlT&T'Il 't'Otç q>tÀOTlJLooo; n-epl. 
-.à XP"'JcrTof.Lo:6è.; Trjç icr't'oplo:ç ~xouow &:w.upœv~cre:Tœt. ~81) p.èv 
oU v TOÛ't'(t)\1 xo:t r.p6Tepov èv or.; 8te't'u1t'wcrc(!L'lJV XPOVtxotç xo:V6crtv 
èrrt't'O!J.~V XIX't'E:O"t'"')O'â!L'l)V, 1t'À"I)pecr-r&.'t'"I)V fl' OÔV Û(.l!ùÇ Od.!TWV én-~ 't'OÜ 

n«p6vToç Wpwl)61)v T~V &:cp~y'l)crtv rrot~cracr6ca. 

B' 

[7] Kcd &p/;e:'t'o:~ yé (1.0t 0 Myoç, Wç ë<p'l)v, &rcO -rrjç Xet.Td: -rOv Xpt-
cn·àv èmvoou!J.év·l)ç UtV"IJÀOTépaç xcd xpd't'-rovoç ~ XC<:Tà &v6p6l-

[8) Tt'OV oZXOVO[.Ûœç Te Xcd 6eoÀoy(ccç. xar yàp TàV ypœtp'(j (ÛÀÀOVTIX 

Trjç èxx);l')crter:o"nxrjç Ùq>"l)y~cre:ooç 1tctpœ8&cretv 't'~v lcrTop!o:v, 

&vCo>6e:v èx npWTY)Ç Trjç xœ..-' cdl't'ÙV Tàv Xptcrt'6\l, O·nrre:p èl; 
o:Ù't'oÜ xcd T"ijç 1t'pocrwvurûaç ~ÇtW61J[.Lev, 6e:wt"épœç ~ xo:TcX -rb 
8oxoüv .. oro; noÀÀotç o!xovo~J..lao; &vocyxœrov &v e:l"t) xoc't'&p~acreoc~. 

[1] 2 a~'t''t'OÜ 8f.: 5v·roç 't"OÜ XIXT' O::Ù't'àV -rpÔ1t'OU, Xctt 't'OÛ !J..È:V O'Ûl!J..IX't'OÇ 

èo~XÔ't"OÇ XE:'fiO::À'{j, 1J 6e~ç èmvoei:To::t, 't'OÜ 8è: 1t'ocrL 1t'o:poc{jaÀÀO!J..ÉVOU
1 

1J Tàv ~!J.ÏV lfv0p(ù7tOV ÔiJ.OW7ta!}ij T1jç ~iJ.&IJ <XÙ't'Ù>V ëvexev Ùné8u 

O'ro"t'"t)p(o::ç, yévotT' &v ~1.1-rv È:vTeüOev èneÀ~ç 1) TÙ>v &xo).oUOw·J 
S:t~y"t)crtç, el 't'~ç xo:'t'' O:ÙTàv lcrTop(o:ç &n&o"fJÇ &nO T&v xeo:pœ
ÀoctroS:ecrT&Trov xcd xuptroT&'t'rov -roü Myou 't'~V Ù'fi~Y''JO"tv not~-

6. La Chroni7uo (X,povtxot xo:vôveç KCd È:mTo!J..-1) 1t'IXVTo8o:1t~Ç 
lcr't'op(ocç 'EÀÀ"I)Vrov 't'e KIXL {3o::p6&prov) a été publiée par Eusèbe aux 
environs de 303. L'historien dit expressément ici qu'il la regarde comme un 
ouvrage préparatoire ct que l'Hisloù·e EcclCsiastique en est le développement. 
On s'explique ainsi certains caractères de ce dernier ouvrage. Cf. Introduction, 

7. La théologie s'oppose à l'économie; celle-ci s'occupe de l'élément humain 
dans lo Christ, celle-là de son élément divin, Cf. GRÉGOIRE DE NAZtANZF; 

Orat., xxxvm, 8; P. G., XXXVI, 320 D : « Voilà pour le moment assez de 
raisonnements sur Dieu, car ce sujet n'est pas de saison, puisque nous avons 
à nous occuper non de théologie, mais d'économie n. StvtniEN DE CABALA, 

HIST. ECCL., 1, t, 6-8, II, 1 5 

J'espère qu'elle paraîtra très re de ce genre. , . d 
prendre une œuv enseiunements precwux e 
utile à ceux qui s'intéressent aux >=~ 

l'histoire. d les Canons des temps s que j'ai 
[6] Déjà du reste, ans , , , des événements 

., . uère donne un resume 
composés, J ai nag - d'! i à faire le récit très complet. 

· d'spose auJOUr m ar 
dont Je me 1 . ' • dit mon exposé commencera p 

[7] Et, comme Je lai . 'd Ch . t' qui dépassent en 
l th, logte u rts ' . 

l'économie et a eo . humaine [8] En effet, qm-
t n force la raison · . . ]' Puissance e e . 1 'cl't de l'lustotre ecc eM fl · l' écr1ture e re . 

conque veut con Ier a . ' d'buts de l'économie du 
d . on ter JUsqu aux e . 

siastique Oit rem . ns l'honneur de tirer 
. ' t de lm que nous avo bi 

Christ, pmsque c es , . t lus divine qu'il ne sem e 
rn et cette economie es p notre no , 

à beaucoup. 

II 

U SUJET RÉSUMÉ SOMMAIRE A 
DE LA PRÉEXISTENCE 

ET SEIGNEUR DIVINITI~ DE NOTRE SAUVEUR ET DE LA 

LE CHRIST DE DIEU 

. est double : l'une ressemble à [1] La nature du Chnst n· . J'autre est 
1 et ar elle il est reconnu Ieu, 

la tête du corps p Il '] a revêtu un homme pas-
] . ds par e e, 1 . . d comparab e aux pte 1 t L'expositiOn e ce 

Pour notre sa u . • . 1 
sible comme nous, . f . t si nous faisons e 

désormais par ai e, 
qui va suivre sera . . commençant par les choses 

, 't de toute son lnstoue en reel 

. . les sYnoptiques du Qua-
. . . " 6· P G. LXIII, 509-5!11, dJStJ~guc ics nations, ont pris 

De srgtl!~·~• <>, '! ' I ~s sy' noptiqucs s'achcssnnt n to,utu''P!Hofondir la théologie 
t ·ièmc .L'oVall"'l c. ~ . · t Jc·m '\ vou u Die 1 

• t d, dép·n·t l'économw; sam 'Ci, . t Cf F KATTE!'<BUscn, 
pour po~ncnc: a!: affirmer la divinité. dt~ ··~H~e;chic.htc .der Ausdritcke, ee:o-

~n~!~~~ng eiJor~ clo~st~i~i~o;:~~~f~~~re'z~~chr. f.1 I\ù:ch~;:;t:~~·;isie~0~·1 . XJ.; 
~~~~~·-2~~~À~::t:r:B~TuGtÈnE59I:_6~t~é6~~~;s~i:t eJ~:~in ~ui a"introduit co 
Diw cosmique, PariS, i~~~ic~~c, Dialog., t.vi, 1'l; cxxm, 2. 
mot dans la langue ;.l Jphés. IV, Hi. 

1. Cf. I Cor., xt, • • 
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ne effica~ 

2. Is. Lm 8· cr J· n·z 
3 Cf ' 'f ' ' • (,S'l'lN, ta og., LXX\'1 <) 

' ' • " ATTn. XI 27 ' ~· 
~· Cf. IoAN, r,' 9~1'0. ' 
v. Cf. Prw. VUI '13 
6. Cf. IoAN.', 1, ,;_2~ · 
7. Coios., r, 15-16 
8 L ' . 

' ~s mots xcd rrpWT0\1 ont été u · · 
gr~cs; rls ~cmblaicnt indiquer que Die~ ~~r~m~~ dans h~n nombre de mss. 
umque. L expression est cepeudant empl \ .~lt autres rejetons que son Fils 

o~ec par JusnN, 1 Apol., xxr, 1. 

1 

1 
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les plus élevées ct les plus importantes : ainsi seront mani~ 
festées l'antiquité et la divinité du christianisme à ceux qui 
le regardent comme nouveau et étranger, apparu d'hier et 
non d'ancienne date. [2] La génération, la dignité, la subs
tance même et la nature du Christ, aucune parole ne suffirait 
à les exprimer, selon que l'Esprit divin le dit dans les prow 
phéties : << Qui racontera sa génération 2 ? >> Car << personne 
ne connaît le Père sinon le Fils et personne ne connaît le 
Fils selon sa dignité, sinon seul le Père qui l'a enfanté 3 n. 
[3] La lumière 4 antérieure au monde, la Sagesse 5 intelli~ 

gente et substantielle qui est avant les siècles, le Dieu Verbe 
qui vit et se trouve au commencement près du Père 6, qui 
le comprendrait purement en dehors du Père ? Il est, avant 
toute création 7 et organisation visible et invisible, la première 
et seule progéniture de Dieu 8, l'archistratège de l'armée 9 

raisonnable et immortelle du ciel, l'ange du grand con~ 

seiP0, le ministre de l'ineffable pensée du Père; le démiurge 
de l'univers avec le Père; la seconde cause de toutes choses 
après le Père 11 , l'enfant authentique et unique de Dieu; 
le Seigneur, Dieu et roi de toutes choses créées, d·oué par le 
Père de la domination et de la force, ainsi que de la divinité, 
de la puissance et de l'honneur, car, selon la mystérieuse 
assertion des Écritures qui se rapportent à lui et enseignent 
sa divinité, « Au commencement était le Verbe et le Verbe 
était auprès de Dieu et le Verbe était Dieu : tout a été fait 
par lui et sans lui rien n'a été fait 12 >>. 

9. Cf. Josut, v, ili. Cf. JusTIN, Dialog., t.xr, 1. 
10. Cf. Js., tx, 6. Cf. Jus·rm, Dialog., LXXVI, 8. 
11. Tout ce passage a cxere6 le zèle des correcteurs. Un correcteur du 

ms. E efface les mots -.Ov 8eU-.epo\l tJ.e't'œ -.Ov 1tO::'t'€po:; -r;/;l\1 0ÀW\l 
œt'-r;w\1. Un correcteur de A change tJ.e-rœ "t"à\l 7to:;"t"€pa en &(J.a 't'(i> 
7tO::'t'p(; na18a yv-/jcrw\1 xat en À6yo\l burc6cr-.a't"O\l xcxt (1.6\lo\l. Les 
mots 8eU-.epO\l ~ 't'àV mx-.S:po: ne sont traduits ni en syriaque ni en 
latin. Pourtant les expressions d'Eusèbe ne sont autres que celles des apo~ 
logistes du ne siècle. Cf. A. PuRes, les Apologistes grecs du JIG siècle de notre 
ère, Paris, 1912; J. LEnRETON, Histoire du dogme de la Trinité, des origines 
au Concile de Nicée, Paris, 1928, t. Il, p. 395 s. Cf. JuSTIN, 1 A pol., xur, 3; 
EusÈDE, Demonst. evangel., IV, vu, 2. 

12. lOAN., J, 1·3. 



1 13. Gen., l, 26. Cf. JusTIN Dial 
t J~~pl~nies de l'Ancien Tcst~mcn/B~f L.Jui. 1. Sur cette interprétation des 

15' ct JXXXU, 9; CXLVIU, 5, ' . ' EBRETON, op, cit,, Il, 663~677, 
• • USTIN, 1 Apol X ? 

16, Vidée que le Fils ~st 'le 'serviteur de D' . 
teu revient très so;lvent chez 
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[4J C'est là ce qu'enseigne aussi le grand Moïse, le plus 
ancien de tous les prophètes, décrivant sous l'action divine 
la création et l'ornementation de l'uniyers : le créateur et 
démiurge de l'univers a accordé au .Christ et à nul autre qu'à 
son Verbe divin et premier-né la création des êtres inférieurs, 
et il le préseÎlte comme conversant avec lui de la création de 
l'homme : << Dieu dit, écrit-il, Faisons l'homme à notre image 
et ressemblance 13• >> [5] Un autre prophète garantit cette 
parole en parlant ainsi de Dieu dans ses hymnes : « Il dit 
et les choses ont été faites; il ordonna et elles ont été créées 14• >> 

Il introduit le Père et créateur Comme un chef suprême qui 
ordonne d'un geste royal, et le V cr be divin, le second 15 

après lui; celuiwlà même qui nous est prêché, comme obéisw 
sant aux ordres paternels 16• 

[6] Le Verbe, tous ceux que, depuis la prenuere création 
de l'homme, on dit s'être distingués par la justice et la vertu 
de religion, les compagnons du grand serviteur de Dieu, 
Moïse et avant lui Abraham, le premier, ainsi que ses enfants; 
puis tous ceux qui se sont montrés justes et prophètes, l'ont 
contemplé avec les yeux purs de l'intelligence, l'ont reconnu 
et lui ont rendu un hommage qui convenait à un enfant de 
Dieu. [7] Et lui-même, en ne négligeant nullement la piété 
envers le Père, a été pour tous le maître de la connaissance 
du Père. Le Seigneur Dieu, dit l'Écriture, a été vu, comme 
un simple homme par Abraham assis sous le chêne de Mam
.hré : celui-ci se prosterne aussitôt, quoique ses yeux voient 
un homme; il l'adore comme Dieu, il· le supplie comme Sei
gneur; il confesse ne pas ignorer qui. il est, en disant en 
propres termes : << Seigneur, toi qui juges toute la terre, ne 
feras-tu pas le jugement 17 ? >> [8] En effet, s'il est impos~ 

Saint JUSTIN, Dia{og., LVI, 22 j LVII, 3 j LVIII, 3; LX1 2 j J.X, 6 j LXI, 1; CXUI 1 4, 
ct ailleurs, cf. J. LEDRETON, op. cit., p. 1167-468. 

17. Cf. Gen., xvm, 1-25. Voir JusTIN, Dialog., LVI; Int:-~b:E,Adv.llaeres., 
III, vt, 1; P. G., VII, 860; IV, x, 19, c. 1000; IV, xxv, 1, c. 1050; Praedic. 
Apost., XLIV; TERTULLIEN, Adv. Prax., xm et xvr :De carne Christi, v1; 
ÛnlGÈNE, In Joan, II, XXIII, éd. PnEoscnEN, p. 79. On verra également les 
interprétations d<i ce passage par JoSÈPHE, Ant, iud., I, xn, et par PuiLON, 
De Abrahamo, xxrv, Cf. J. LEBRETON, op. cit., p. 672. 



~"~.• Il 

i8. Psal., CVI, 20, 
9• Gen., XIX, 21.t· La première formule d s· · 

thème quiconque refuse d'admettr .c ltmlum, en 351, dêclrtrl.l ana~ 
thel~ der Symbolen und Gtaubenreg t ~cttclmtcrp~étatîon. A. I-LuiN, Biblio~ 
§ 160, p. 198. en er a len lùrche, 3° édit., Breslau, 1897, 
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sible d'admettre que la substance innée et immuable du Dieu 
tout-puissant se change en forme d'homme ou trompe les 
yeux des spectateurs par l'apparence d'une créature, ou 
encore que l'Écriture imagine mensongèrement de tels 
récits, le Dieu et Seigneur qui juge toute la terre et fait le 
jugement, qui est vu en apparence d'homme, comment 
l'appeler autrement, s'il n'est pas permis de dire qu'il est la 
première cause de l'univers, sinon le Verbe qui seul préexiste . 
au monde ? De ce Verbe il est dit aussi dans les Psaumes : 
{( Il a envoyé son Verbe et les a guéris et les a délivrés de leur 
corruption 18, » [9] Ce Verbe, Moïse le déclare très clairement 
le second Seigneur après le Père, en disant : « Le Seigneur 
fait pleuvoir sur Sodome et Gomorrhe, du soufre et du feu 
de la part du Seigneur 19, >> Ce Verbe encore, qui apparut 
de nouveau à Jacob sous forme humaine, la divine Écriture 
l'appelle Dieu, lorsqu'il dit à Jacob : ((On ne t'appellera plus 
de ton nom Jacob, mais ton nom sera Israël, car tu as corn~ 
battu avec Dieu 20. J) Alors aussi (( Jacob appela cet endroit 
Vision de Dieu, disant : J'ai vu Dieu face ù face et mon âme 

a été sauvée 21• )J 

[10] Que les théophanies ainsi décrites se rapportent à 
des anges inférieurs et serviteurs de Dieu, il n'est pas permis 
de le supposer, car lorsqu'un de ces derniers apparaît aux 
hommes, l'Écriture ne le cache pas; elle ne les appelle par 
leur nom ni Dieu ni Seigneur, mais anges, comme il est 
facile de s'en convaincre par d'innombrables témoignages. 

[11] Ce Verbe, le successeur de Moïse, Josué l'appelle 
l' archistratège de l'armée du Seigneur en tant que chef des 
anges et des archanges célestes et des puissances supérieures 
au monde 22, en tant que subsistant comme la puissance et 
la Sagesse du Père 23, et comme celui à qui a été confiée 

20. Gen., xxxu, 28. Cf. La même formule de Sit•mium ... 
21. Gen., XXXII, 3a. 
22. Josui:, v, 14.· 
23. Cf. 1 Cor., 1, 24. Ici encore, ct pour des raisons théologiques, les mss 

présentent de nombreuses divergences. V. l'apparat. 
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x«Ta n-&:v·rcùv /3tx!nÀdo:.; 'te xœt &:piij.; ÈfJ.7te:mcr't"e:ufJ.é"ov, &pxt
cr't'p&'nJYov Suv&:!J.e:(l)ç xup(ou Ovo!J.&:~e:t, oùx liÀÀc.><; œùt"Ov ~ cd){hç 

[12] è\1 &vElpWnou !J.Opcvii xo:t crx~!J.ctn 6e:oop·Î)cr1Xç. yéypœn't'o:t yoÜ\1' 
<~ xcd èye:v'l)EI"t), &ç ·~v 'I1Jcroüç €v 'Ie:ptx<G, XIXt &:vo:{jÀ:hjJœç Op~ 
&v6pwnov éa1"tpe6To: xo:...-éva:v·n œÙ't'oÜ, x.cd 'Î) pofJ.pcdo: écrmtcr!J.É:VïJ 
È\1- t"'{j xe:tpl IXÔ't"OiJ, XIXl 7tpoae:À6fuv'J"t)O'OÜÇ d7te:V, 'Î)!J.É:.'t'e:poç d '1) 
'Twv Ù7te:VIXVTLwv; xcd d1t'e:v o:û't'0, èyW &pxtcr't'p&:·rf)yoç Suv&:
!J.e:wç xup(ou· vuvt mxpo:yéyovo:. xo:t 'l"f)croüç ëne:crev è7tt 1t'p6croo

nov bd 't'~V Y~" xcd e!1te:v œù-rt{>, ôécr1to-rœ, ·d 7tpOcr't'&:crae:tç 't'(i) 

cr! otxhn; xcd d1te:v 0 &:pxtcrTp&:'t''l')yoç xup(ou 7tp0ç 'I7Jcroüv, 

Àucro:t ~~ Ù7t68'1J!J.IX lx 't'Wv 7tOÔÙ>v crau· ô yàp 't'61toç, év c1l crù écr·np~«ç, 
[13] 't'67toç et:yt6ç è:cr·nv JJ. ëvElo: xd èmcr't'~cretç &nO -rWv odvrWv f>"1J~J..&-

TWV 0-rt ~-t-1} ën::poç oO-roç et"t} 't"OÜ xcd Mwucrd xexp"1J!J..IX'rtX6-roç, 

O-n 3-1) aU-rotç f>·h!J..etcrt xat ènl T03é cp"t)crtv ~ ypaqrh « &ç 3è e!3e:v 
x.Uptoç O·n npocr&yet t3etv, èx.cO,ecrev aù't"Ov xUptoç èx •oü ~&:-rou 
ÀÉywv, 1\Iwucr~ Mooûcr~· 6 3è: e!nev, -r~ l:cr'rtv; x.oà d7tev, v.~ ll:yylcrnç 
<13e· Àt.îcrat Tb Un63"1j!J.a èx TWv no3Wv crou· 6 yd:p 'r67toç, l:v w 
crû ëcr•"t}xaç è1t' aù•oü, y"ij &yla Ècr't"(v. xat e!nev aùTc'ï>, l:yW d[J.t Ô 
OeOç TOÜ 7tetTp6ç crou, OeOç 'A{3pad:!J. xat 6e0ç 'Icrad:x xat OeOç 

[14] 'Iax.W{3 >J. xat 6·n yé ècrnv oôcrla 't"LÇ npox6o!J.WÇ ~Waa xat 

UcpecaWoa, ~ T0 rra•pl xat Oe4'> TWv 0À@V dç •'lJv TWV yev"t}-r&v 
&rc&:v-rwv 3"1)!J..&oupyiav Ô7t"t)pe-r't)cret!J..ÉV1), Myoç 6eoü xat aocpla 
XP"fJfJ.etTl~oucra, rrpOç 't"ettç nOetfJ.Évcuç &1m8dÇecrw E!'t"t xat aÙT~ç 
ÈÇ t3lou 7tpoa007wu T'Îjç crocpiaç È7taxoücrat rr&:pecr'rtV, 3t& Lo),ofJ.Wvoç 
Àeux6-ra'ra c13é nwç Td: nept aÙ•~ç !kUO''retywyoUcr"f)Ç' « èy~ .• 

' ' 0 ' ~ crocpto:: xo::TeOY."t)Vwcro:: 1-'0UÀ'I)V, xal. yvWcrtv xd ëvvoto::v èy~ l:nexa-
[15] Àeociwl)v. 3t' È!J.oÜ {3acrtÀÛç (3o::otÀeUoucrw, xo::t ol 3uvcicrTo::t 

yp&:cpoucrt 3txo:wcrUv't)V'- 3t' ÈiJ.oÜ [J.eytcrT&veç !J..eyo::ÀUvovTat, xo::l 
't'Upavvot 3t' È!J.OÜ xpa-rot.îcrt y"ijç· JJ' o!ç èm)..éyet' << xUptoç ëx-rtaév 

{-lE &:px'l)v 03Wv aUTot.î dç S!py<l etÙTot.î, 7tpQ 't"OÜ cdWvoç l:6e!J.e 

ÀLwcrÉv !-LE:' èv &p;(ij ?!pO 't'OÜ T'ljv y~ v 7t'Ot~crat, ?!pO 't'OÜ 1!pOeÀ0etv 

-rd:ç ?tYJyd:ç TWv U3ci-rwv, npO •oU OpYJ €8p01:cr6~vat, npO 3è 1tciv-rwv 
{3ouvWv yevv~ !J.E:. 'l)vlx01: 1)-roljJ.<l~ev -rOv oùp01:v6v, O'U!J..1t'<lfl;~J.l.YJV 

2'•· JosuÉ, v, 13-15. 
25. Exod., m, 4-6. Cf. JusTIN, 1 A pol., Lxm, 2; Dialog., LX, 1. 
26. PrM., vm, 12, 15, 16. 

l 
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la seconde place dans la royauté et le gouver~ement de 
l'univers, ct cela après l'avoir contemplé l~i aussi ~n fo~me 
et en apparence d'homme. [12] Car il. est éent: «.Et Il arr1va, 
comme Josué était à Jéricho, il leva le~ yeux et vit un homme 
debout en face de lui; un glaive nu était dans sa main; ct 
Josué, s'étant avancé, dit : Es-tu des nôtres ou des enne
mis? Il lui répondit : Je suis l'arc4istratège de l'armée du 
Seigneur et maintenant je suis là. Et Josué tomba le visag.e 
contre terre et lui dit : :Maître, qu'ordonnes-tu à ton servi
teur ? Et l'archistratège du Seigneur dit à Josué : Délie 
la. sandale de tes pieds car le lieu où tu te tiens est un lieu 
saint 24. n [13] On voit, par les mots eux-mêmes, qu'il ne 
s'agit pas d'un autre que de celui qui a parlé à Moïse, car 
l'Écriture dit de cc dernier dans les mêmes termes : << Lorsque 
le Seign'eur vit qu'il avançait pour voir, le Seigneur l'appela 
du buisson en disant: Moïse, Moïse. Ce dernier dit: Qu'est-ce? 
Et il dit : N'approche pas ici. Délie la sandale de tes pieds, 
car le lieu où tu te tiens est une terre sainte. Et il lui dit : 
Je suis le Dieu de ton père, le Dieu d'Abraham, le Dieu 

d'Isaac, le Dieu de Jacob 25
• n 

[14] Et qu'il y a une substance antérieure au monde, 
vivante et subsistante, qui a secondé le Père et Dieu de l'uni
vers dans la création de toutes les choses créées, appelée 
Verbe de Dieu ct Sagesse, en outre des preuves exposées plus 
haut, on peut l'apprendre de la Sagesse elle-même, qui 
découvre très clairement ce qui la coneerne par la bouche 
de Salomon : << Je suis la Sagesse qui hahitc dans le conseil; 
je m'appelle science ct intelligence. Par moi les rois règnent 
et les puissants écrivent la justice. Par moi les grands sont 
magnifiés ct les tyrans par moi dominent la terre 26

• J) [15] ~t 
elle ajoute : « Le Seigneur m'a créée principe de ses vo1es 
pour ses œuvres; avant les siècles, il m'a établie; au corn· 
mcnccment, avant de faire la terre, avant de faire couler 
les sources des caux, avant de fonder les montagnes, avant 
toutes les collines, il m'a engendrée. Quand il préparait le 
ciel, j'étais auprès de lui; quand il plaçait les sources cons-

2 



27. Prov., vm, 22-25, 27-28 30-31 C . 
AT;~EN~GoJm,b!Lcgat., x; Tm~~I>mu:. u·~\~1~J~T:I7'. D';t~ogA., un, 3-5; t.XXIX, 3; 

· c pro ème du retard de l'I . · r.:, ( utol., II, x. 
pas cessé de préoccuper les a 1 . ncarnatwn est l'un dc ceux qui n'ont 

29. Cc tableau dos origines~~ ~~tstcs 0~ ,les théologiens de l'a.ntiquité 
la faute s'inspire beaucoup plutôt dmn;ar:;~c. ct d? l'histoire du monde aPrès 
que de l'enseignement de l'Écritu cs oa itlons littéraires ou philosophiques 
par exemple dans les Travaux ct les ~c~u n d~ttt trouver des récits analogues 
rcrum de LucRÈCE, dans l'Odyssée nf$•105- ESIODE, ~u yC ~ivre du De natur~ 

' ' s., et meme mlleurs. Naturelle-
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tantes sous le ciel, j'étais avec lui, agissante. J'étais là où 
il sc réjouissait chaque jour; je mc réjouissais devant lui 
en toute circonstance, lorsqu'il exultait d'avoir achevé la 
terre 27. >> [16] Le Verbe divin préexistait donc à tout et 
s'est manifesté à quelques-uns, sinon à tous : voilà ce que 
nous avons exposé brièvement. 

[17] Pourquoi donc n'a-t-il pas été prêché autrefois parmi 
toutes les nations et à tous les hommes, comme il l'est main
tenant? Il me reste à le dire: les hommes d'autrefois n'étaient 
pas capables de comprendre l'enseignement tout sage et 
tout vertueux du Christ 28. [18) Dès le commencement en 
effet, aussitôt après sa première vie dans le bonheur 29, 

Je premier homme passa outre le commandement divin, 
tomba dans cette existence mortelle eL périssable et reçut 
en échange des délices divines d'autrefois, cette terre mau
dite. Quant à ses descendants, ils remplirent toute notre 
terre, ct sauf un Ou deux se montrèrent beaucoup plus 
méchants que lui, s'adonnant à des mœurs bestiales et à 
une vie déréglée. [19] Ils ne pensaient ni aux cités, ni aux 
gouvernements, ni aux arts, ni aux sciences. Les lois, la 
justice, bien plus, la vertu ct la philosophie leur étaient 
inconnues même de nom. Ils menaient une vie nomade, 
dans les déserts, comme des bêtes sauvages et féroces. La 
raison qu'ils tenaient de la nature, les semences d'intelli
gence ct de douceur que possède l'âme humaine, ils les cor
rompaient par l'excès d'une méchanceté librement voulue; 
ils se livraient tout entiers eux-mêmes à toutes sortes d'œuvres 
criminelles, se corrompant mutuellement, se tuant les uns 
les autres, se livrant à l'anthropophagie, osant même entre
prendre des combats contre Dieu et ces guerres de géants 
hien connues de tous, et méditant de fortifier la terre contre 
le ciel : la folie d'un esprit insensé les poussait même à com
battre Celui qui est au-dessus de tout. [20] Sur ces hommes 

ment, quelques traits de la description d'Eusèbe sc retrouvent aussi dans la 
Bible. 
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[20j €q>' o!~;; -roU't'oV €'o:u"t'otç; < dcr > &youm 0 TOv "t'p6rcov, xo:-ro:x.Àucrt.toiç; 

o:ù-roùç; xcd rcupno).~cremv &crne:p &yp!œv 6X:tjv x.o:-r& n&:cr"I)Ç -.ijç 

yfjç; xe:xutJ.éV1JV Oe:Oç 0 rc&:v-rwv ltq;opoç; fJ.E:Tfle:~, À~!J.oÏ:ç -re: cruve:xécrt 
xo:t ÀOt!J.oiç; 'ltOÀé!J.otç -re: cci'.î x.cà xe:pœuvOOv ~oÀrûç &vroOe:v cdvroùç 
Une:'t'r:\.t.ve:'t'o, &crrcep ·nv.X 8e:tv~v xcd XO:ÀE:7t'NTI:Î't'"f/V v6crov 1/JuxWv 

[21) mxpo'd:potç &:véxoov Totç XOÀO:O''Ojplotç. 't'6n: p.è\1 oi'.îv, OTe 81} 

xocl noÀÙç ~v èmxe:xufJ.évoç Q).Lyou 8e:ï:v xo:T.X ncbo~-r<ùv 6 't'Ïjç 

[22) 

[23) 

xo:x.Lo:ç x&:poç, oto: p.é6l')ç 8e:tv1jç, 't'&ç &:n&v't'(t)V axe:ôOv &:vOpùmc.w 

€mcrxtoc~oUcr'îç xcd èntoxoTo0cr1JÇ ~ux&:ç, 1j npoo't"6yovoç; xcd 7tp<ù-
6 10- 0 - l ,., 

't' x·ncaoç -rou e:ou crorp a xa~ cwToç 0 npoWv Myoç q>tÀo:vOpw-

n!o:ç; ôn-e:p~oÀi) 't'Ot'è fl.È:V Ôt' 6rc-ro::cr~ocç &yyéÀcov -rotç Uno~e:{3"1)x6crt, 
't'OTè ôè xo:t ôt' ll:o:u-roü oroo:: Oeoü 8Uvo:v.~ç O"(t}'t'"~ptoç év( 'lt'OJ.l xoo::t 
8eu't'ép<Jl 't'OOv n-&ÀIXt Oeoq:>tÀOOv &v8p&v oùx &ÀÀooç ~ 8t' O:vOpW

'lt'OU t-topqâjç, On f,J.1)8' héproç -]ïv Ouva't'Ov o:1hotç, Lmetpo:(v_e-ro. 

Wç o· ~8-1) Ot&: 't"OU't'WV -r&: Oeoo-e{3do:ç 0"7tépf1-<X.'tiX dç 7tÀ})floç 
O:vOp&v Xoo::'t'o:{3é{3À1)'t'O ÙÀov 't'e: ëOvoç bd·y1jç Oeocre(3dCf n-povo:véxov 
be 't"&v O:véxe~:Oe:v t E{3pe~:(cov tmécr-r"l'), 't'OU-rotç !J.È:v, Wç &v d n-À·~Oe
crtv én -re~:tç 'Tt'CI:Àcnoo::tç O:ycoyrûç ~xOe:Otn't""tJJÛvotç, Ot&: -roU npoq>-~-rou 
Mcouaéroç dx6ve~:ç xo:t o-Up.{3oÀ« crœ{3{3â-rou ·nvOç v.ucrnxoU xcd 
nept-row~ç E-répcov 't'e Vol']-r&v Oecop1)!J.âTcov dcro:ycoyâç, &ÀÀ' oùx 
IXÔTO:ç Svœpye:tç nœpe:O(Oou [Lucr-rœycoy(œç' Ûlç 8è -r~ç ncrpOC -roU
-rotç VO[J.oOecr(aç {3ow[LÉV"t)ç xœt nvoj)ç 8(xi')v eùWOouç dç &n-œv-rœç 

&vOpWnouç 8tœ0t0ov.évi')ç, ~01) -r6't'e: SÇ o:ùn'Ov xd 't"otç nÀdocrtv 

-r:&v èOv&v Otd: -r&v 'lt'OO::v-roo::x6cre vov.oOe:-r&v -re: xœt rptÀocr6rpwv 
'lj[Ûpw-ro 't"à cppov-~!J.OO::'t"O::, -r~ç &yp(œç xœt &ni')voUç O·l)ptwO(aç ~nl -rO 

npéiov [J.e:-ro:{3e{3Ài')[LéV'f)Ç, Wç xo:t dp~V"t)\1 {3œ0eto:v cptÀÎo:ç -re xat 

È7tt[LL~Îo:ç npOç 0:ÀÀ~Àouç ~xetv, 't""I)VtXtXiJ't"tX miat 0~ ÀomOv 

&vOpWnotç xcd -rotç &vd: 't'~V olxoup.éV"t)V ~Ovecrtv Wç &v 'lt'powrpe

À"t)!J.évotç xœt ~01) -ruyxâvoucrtv ènt-r'f)Odotç npàç naptXOox~v -rfjç 

, 9. éo:u-r.otcr dcrâyoucrt Schw éau"t"otcr &youcrt TEHBM i:au-roùcr &youcrt AS. 
10. 1tp<ùTÛX'tt<J't"OÇ AET npoo:tWvtoç R rrpw't'6't'OXOÇ DM om. S. 

30. Cf. Calos., x, 15; PrM., vm, 22. 
3'1. Cf. lOANN., x, 1. 
32, Cf. 1 Cor., r, 24. Voir J. LimlmToN, op. cil., II, 663 s. 
33. Il Y o. beaucoup d'optimisme claus cette représentation de l'histoire, 
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ui se conduisaient de la sorte, Dieu qui surveille toutes 
~hases envoya des déluges d'eaux, des torrents de feu comme 
sur une forêt sauvage répandue dans la terre entière; il les 
extermina par des famines continuelles, des pestes, des 
guerres, des jets de foudre : Il reten~it pour des châ~i~ents 
plus durs une maladie des âmes, terrible et très permcwuse. 

[21] Alors donc, tandis que la torpeur de la méchanceté 
était répandue sur tous ou à peu près, semblable à une ter
rible ivresse qui aurait obscurci et enténébré les âmes de 
presque tous les hommes, la Sagesse de Dieu, sa. premièr~
née et sa première créature 30, le Verbe préexistant lm
même 31, par un excès d'amour pour les hommes, se mani
festa aux êtres inférieurs, tantôt par l'apparition d'anges, 

. 1 f . . 32 tantôt directement comme pouvmt e mre une pmssancc 
salvatrice de Dieu, à un ou deux des anciens amis de Dieu : 
il prit alors une forme hum?ine, car il ne pouvait faire autr~
ment pour eux. [22] Quand déjà les semences de la roh
gion eurent été jetées par eux dans la foule des homme~ et 
que, sur la terre, toute la nation qui descend des anc10ns 
Hébreux sc fut ralliée à la religion, Dieu donna à cette der
nière ]Jar l'intermédiaire du prophète Moïse, comme à des 

, d . 
multitudes encore engagées dans les anciennes con mtes, 
des images ct des symboles d'un sabbat mystique, les ini
tiations de la circoncision et d'autres observances intelli
gibles, mais non l'intelligence même de ces mystères ~achés. 
[23] Lorsque la législation promulguée chez les Jmfs fut 
prêchée et répandue chez tous les hommes comme un parfum 
d'agréable odeur, alors, grâce aux Juifs, la plupart des 
peuples eurent leurs pensées adoucies par des législateurs 
ct des philosophes; ils changèrent en douceur Icm·s cou
tumes sauvages ct féroccR, de manière à faire naître une 
paix profonde faite d'amitié et de bons rapports réciproques; 
alors, tous les autres hommes, toutes les nations de la terre 
furent ainsi préparées ct dûment capables de recevoir la 
connaissance du Père 33• Alors de nouveau, le· maître des 
vertus, l'auxiliaire du Père dans tous les biens, le Verbe 

1 

1 
i 
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[24] 

[25] 

(26] 
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a~a&ax<XÀOÇ, 0 &v mXmv &yœ.Ootç 't'OÜ 1t'1X't'pàc; ûnoupy6ç, 0 Oe:toç xcd 
oôp&v~oç TOÜ 6eoü Myoç, 8t &:v6pC:mou xœ't'd: ~"1)8èv aciltLOCTOÇ oùato: 
't'~ V ~[J.e't'épav cpUow 8ta.À:Xch·'t'ovwç &:pxoj.t€V1)Ç 'T1jç t P<ùv.r.dw~ 
f3a.at:Xe:Lo:ç &mq>ocvdç, 't'OLIXÜ't"cc ~8po:a€v Te xat 7t'é'lt'Ov6ev otoc 

't'cd'c; 1t'pOq>1J't'dcaç &:x6Àou0a .'})v, &v6pro7tov Ô!l.OÜ xcxt Oe:àv è~t8"1)
tL1Jcre:tv Tij) @lep nocpœ861;rov !:py(l)V rtOt'l'JT-i}v xcd 't'ote; TCiiatv ltOn:
ow 8t8&crx.IXÀOV -r"ijç -roü 1t'IX't'p0ç eùae:f3dou; &:voc8e:txO~ae:G6a.t 'T6 
't'€ 7tocp&:8o!;ov o:Ù't'oÜ 't'rjÇ ye:v€ae:6>ç xci! -r1j" xcav~v 8t8œcrxcùio:v 
xcd T&v ëpyoov 't'd: OocU[J.ctTa. bd 't'e 't'OÛ't'Otç 't'OÜ Occv&'t'ou Tàv 

't'p6nov 't"~V Te èx ve:x.pc'Zl\1 &v&:a't'o:cnv xod. è1tt 1tiiatv 't'~V e:lc; oùpo:
\IOÙç ~v6e:OV &:7tOKIX't'!fO''t'O:O'tV ctÙ't"oÜ 1t'pOX"I)pU't''t"00aatç. 't'~\1 yotiv 

bd t'éÀe:L ~<XO'LÀe:(o;v <XÙt'OÜ Â<XVL~À Ô npoqdjt''1)Ç 6e:(<}l nve:U!Lctt'L 
O'UVop&v, 6>8é 1t7J i€1e:o<pope:ho, &v0pwmv@-re:pov 't"~\1 6e:on-r(œv 
ûnoypchpw\1' « è6e@pou'J ytXp >> <p'1)0"lv cc Mwç oiS 6p6vot è-ré6'l)O"œv,_xo:l 
1tiXÀatàc; 1J!J.ep&v èx&6'1)-ro. xal 'L",à ëv8u!J.a œù-roü file; et x;tfuv 
Àeux6v, xo:l 1j Op!~ -r~c; xe:<paÀ'ijt; œù-roü file; d ~PLOV xœ6o:p6v· 6 
6p6voc; o:ù-roü cpÀà~ nup6c;, ot 't'pox;o! ctÙ't'oÜ nüp q>Àéyov· 'lt'Ot'o:(J.àt; 

nupàc; e!Àxev l:f.l.7t'P00"6ev aù-roü. x;lÀto:t XLÀt&Bec; èÀett'oUpyouv 
ctÙ't"cj'>, xcd (J.Upto:t !LUpt&Beç no:pE:tO'-r~xetcrccv ~f.l.1t'pocr6e:v aù-roü. 
Xpt't"~pLOV èxlf6toe:v, xo:! ~(~ÀOL ~ve:<[lx;0'1)00:V >>. xcct é~~ç cc è0efu
pouv '>, <p'l)O"!v cc xœt l8où p.e:-rtX -r&v veq>e).t;lv -roü oÔp<Xvoü file; d 
ulàc; &:v6p@nou èpx;6!LE:Voç, xat ëwc; -roü nccÀo:toü 't'&v -Jjf.Lep&v 
ërp6aaev, xat èvd:amov aÔ't'oÜ npoa'1)véx;61)' xo:! ccÔTcj'> i866i') ~ &px;~ 
xat i) 't"L!l-~ xat i) f3o:oü.dœ, xa! n&:v't'eç ot Ào:o! q>UÀo:! yÀ&aoo:t 
a.~-rép 8ou)..eUaouO"tv. ~ è/;ouO"tœ o:ù-roü è~ouaict; atfuvtoç, -j)Ttç 
OU 7t'1XpE:Àe:UO"€:t'<XL' XIX! i) ~O!O'tÀdœ CXÙ't'OÜ oÙ 8tcx<p6.xp~OE:'t'C<t l', 

't'CXÜ't'CX Bè aa;<pt;lç oô8' èq/ ë-re:pov, &;)..)..' ènt -rOv "tJ!Û:'t'e:pov owT'ijpo:, 
't'àv èv &:px;ti npàç 't'àv Oeàv Oeàv )..6yov, &vœrpépot·ro &v, utàv 

11. &:pe:-rWv TERBMLS &:pp-!)-rwv A. 

~usèhc ~ pu s'insph•e1' ici ~c c~rtaincs conceptions courantes aux ahol'(ls de 
1 ?re ,chretJcnne, chez les.Jmfs d Alexandrie. On songe par exemple ù la Jettl·e 
d Ar1:tée ou au ~llo hvre des Oracles sibyllins. Cf. M. J. LAGRANGE, le 
Juda1smc a~~nt Jesus-Chr~st, Paris, 1931, p. r,grt s. On ne doit pas oublier 
cependant l1mportance pr1se par la Diaspora. Cf. J. Jus·1·~;:n, les Juifs dans 
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divin et céleste de Dieu, se manifesta lui-même par le moyen 
d'un homme qui ne différait en rien de notre nature quant 
à l'essence du corps, au temps où commençait l'empire 
romain. Il accomplit et souffrit ce qui était conforme aux 
prophéties selon lesquelles un homme de Dieu viendrait en 
cette vie pour faire des œuvres étonnantes et pour enseigner 
à toutes les nations la piété à l'égard du Père; elles avaient 
également annoncé le prodige de sa naissance, son ensei
gnement nouveau, les merveilles de ses œuvres, et de plus 
le genre de sa mort, sa résurrection d'entre les morts et 
surtout sa divine restauration dans les cieux. 

[24] Ce règne final du Verbe, le prophète Daniel, inspiré 
par l'Esprit divin, l'avait déjà annoncé en décrivant d'une 
manière humaine sa vision de Dieu : tc Car je regardais, dit-il, 
jusqu'à ce que des trônes fussent placés et que l'ancien des 
jours fût assis. Et son vêtement était blanc comme de la 
neige et la chevelure de sa tête était comme une fine toison; 
son trône était une flamme de feu et les roues en étaient 
un feu brûlant; un fleuve de feu coulait devant lui. Mille 
milliers le servaient et dix mille myriades se tenaient devant 
lui. Il établit un jugement et des livres furent ouverts M. » 
[25] Et plus loin : c< Je regardais, dit-il, et voici avec les 
nuées du ciel, vint comme un fils d'homme : il alla jusqu'à 
l'ancien des jours et fut porté en face de lui. A lui furent 
doimés le commandement et l'honneur et le règne et tous 
les peuples, tribus et langues le servirent. Sa puissance est 
une puissance éternelle qui ne passera pas, et son règne ne 
sera pas détruit 35. n [26] Manifestement cela ne s'applique 
à personne d'autre qu'à notre Sauveur, au Dieu Verbe, qui 
était au commencement auprès de Dieu 36 et qui par son 

l'empire romain; leur condition iuridique, économique et sociale, Paris, 191ft, 
t. I, p. 1'±0-209; M. SmoN, Verus Israël, Étude sur les relations entre chrétiens 
et ;uifs dans l'empire romain 135-425), Paris, 19!18, p. ·52 s. 

3/i. DAN., Vil, 9-10. 
35. DA-N., vu, 13-1ft. Cf. EosÈur::, Demonstr. Evang., Fragm. 3; éd. HëiiŒL, 

p. 1195. Bclog. prophet., III, Mt, 
36. Cf. loAN., 1, 1. 
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&:v6pffi1tou 8tà 't'~V Ôcr't'CÎ't''1JV èvavOpWtc't)crtV IXÔ"t"oÜ XP'fJfJ.IX'd~ovTo:x. 

[27] IÎÀÀck yàp èv ot~dotç ÔTCOfJ.V~fJ.O:O"t\1 -ràç nept 't"OÜ croo-rljpoç 'Î)f.LÙlv 

'l'l')O'OÜ Xptcr-roü 1t'flO<'fl'1J'nxàç èxÀoyàc;; cruv.xyocy6v't'e:ç &rco8e:twnx.c1-
't'ep6v TE: 't"à: 1t'e:pt IXÔ't'OÜ 81)ÀOU!J.E:VIX È:V hépotç 0'\JO''t"~O"O:VTEÇ, 't"Ot'Ç 

dpl)[J.éVOtÇ ènt 't'OÛ mxp6V't"OÇ &px.e:crÛ'"IJ0'6f1.E:ÛIX. 

r' 

[1] 3 
nap' etÙt"oî:ç 't"ot'ç n&Àca Oe:otptÀÉ:cnv 7tporp1rrwç 't"e:-dtJ."fJ'TO, ~8"1) 

[2] x.œtpèç &rco8e:txvûvat. cre:rc't"àV Wç ~vt fJ.CÎÀtcr-rœ xcd ëv8o1;ov 't'à 
Xpta't'oi3 ÙVO!J.IX npW-roç o::ù-ràç yvwp(cro:ç Mwucrljç -rUnouç oùpo::

v(wv xat crUp .. (3oÀa fJ.UO''t''I}PtW8e:tç -re dx.6vœç &.x.oÀoUOwç XP'1JU(-t(il 
tp'ljmxvn a{vn'ï> cc 8pct, not·~cre:tç nch1Ta x.ct't'à 't'èv TLmov .. ov 8e:tx0évToc 

aot èv T<j) Opet >> no:po:Boüç, &pxte:péœ Oe:oü, Wç è:vljv tJ.&Àtcr'Tœ 
Buva-c-Ov &vOpwrmv, èrntp"I)!Ûaw;;, -roÜTov XptcrTàv &.vo:yopeUe:t, 

xo:l -ro:Û't'"(j ye -r1j xa.-r&: ..-~v &.pxtepwcrUv"I}V &l;i~, 1tôi:cra.v Urrep~a.À

/..oUcr·n 1ta.p' œù't'li) -r~v èv &.vOpùmotç 7tpoe:ôpLa.v, è1tl ·nw(i xa.l 
ô61;n -rO 't'OU Xptcr-roU 1t'e:pt-rW·I)crLv ÛVO[W' othwç &pa. -rOv Xptcr-yàv 

yop(a.v ei5 [J.&.Àœ 1t've:U{J-ctTL Eld<{l 1tpoïôcGv, n&./..tv -rtvàç èl;a.tphou 

rrpovotûw; xa.l -ra.UT"I)V &!;tor. oti1to-re: yoü\1 1t'p6-re:pov €xcpwv"I}O€v 
dç &.vOpùmouç, nplv 1) Mwucrd yv!ùcr01jva.t, -rO -roü 'l"l)crOÜ np6-

0'P"I)!l-ct -roU-r<{l Mwucr1jç rrpW-r~) xa.l p.6V<{l ne:ptTW'l}crtv, ôv xa.TIÎ: 

37. Eusèbe doit viser ici, non comme le dit Vulois, d'uprès un uncien scho
liaste, la Démonstration Ji),J(II~gélitjlUJ, qui semble uvoir été composée entre 3·15 
et 320, mais l'Introduction universelle élémentaire, dont faisaient pfll'tio les 
Eclogœ propheticœ. Cctlc introduction doit avoir été rédigée avant la fin de 
ln pcrst'lcution, c'est-à-dire avant le 30 avril 311. Cf. O. B,\RDENIIEWER, 

Geschichte de1• altlârchlichen Literatur, III, 245-246. 
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incarnation ultérieure a pris le nom de fils de l'homme. 
[27] D'ailleurs, dans des commentaires particuliers, j'ai ras
semblé des prophéties choisies sur notre Sauveur Jésus 
Christ 37, et j'ni montré en d'autres écrits d'une manière 
plus explicite ce qui est dit ù son sujet; à présent je me 
contenterai de ce qui vient d'être dit. 

III 

LE NOM DE JÉSUS ET CEI,UI DE CHRIST ONT JhÉ AU'fHEFOIS 

CONNUS ET HONORÉS l'AR LES DIVINS l'ROl'HÈTES 

[1] Les noms de Jésus et de Christ ont été honorés chez 
les anciens prophètes aimés de Dieu : c'est maintenant le 
moment de le montrer. [2] Ayant le premier connu le nom 
particulièrement vénérable et glorieux du Christ, Moïse 
donna des figures, des symboles, des images mystérieuses 
des réalités célestes, conformément à l'oracle qui lui avait 
dit : tt Regarde, tu feras selon le modèle qui t'a été montré 
sur la montagne 1 )); et pour glorifier le grand prêtre de 
Dieu autant qu'il était possible à un homme, il l'appela 
Christ 2; à cette dignité du sacerdoce suprême qui, pour lui, 
dépassait toute primauté parmi les hommes, il ajouta le 
nom de Christ comme un surcroît d'honneur ~t de gloire : 
ainsi il était convaincu que le Christ est quelque chose de 

divin. 
[3] Le même Moïse vit aussi d'avance, par l'Esprit de 

Dieu, le nom de Jésus et le jugea également digne d'un 
privilège choisi. Alors que le nom de Jésus n'avait pas encore 
été prononcé parmi les hommes avant d'être connu de 
Moïse, celui-ci le donna d'abord et uniquement à celui qu'il 

1. E:rod., xxv, 1ll; cf. llcb., VIII, 5. 
2. Levit., IV, 5, 16; VI, 22. 

, jj, 
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[4] 

[5] 

[6] 

[7] 

"t'67t'OV œ?ifhç Xoc! aU(J.{30ÀOV ~YVCJl fl.E:'t'&; "t'~\1 ctÙTOÜ Te:Àe:UT~\1 8~a;-
8e:;6!J.E:VOV 't'~v xo:'t"OC n&v"t'w'll &:px~v. où np6"t'e:pov yoüv -rOv 
O:ÔTOÜ a~&aoxov, -rn 't'OÙ 'l1JO'OÜ XE:XPiJ!J.€vov 1tp0cr'7}yop(q:, Ov6!J.OéT~ 
as é-répcp T<i) Aùcrii, 5m:p ot ye:vV~O'C(VTE:Ç cdn& -réee:~V't'ctL 
XIXÀOU!J.E:VOV, 'l1)0"0ÜV ctÙ't'àç &:vœyope:Ûe:t, yépocç &~nep "t'(f.Lt0\1: 

7t'IX~'t"0ç 1t"OÀÙ !J.d~ov {3o:crtÀtXoü 8tœ8~/LOC't'OÇ, TOÜ\IO!-tiX o:ÙTc'i> 86l

po~e:vo,ç, 8't't a~ XIXL aô't'Oç 0 't'OÜ New~ 'I"I)croüç 't'OU <J<.ù't'9)poç 

'fj[.J.rov T1}\l dx.6vœ {!:rpepe:v, TOÜ f1.6vou !J.E:TOC M(.o}ucréoc xcd 't'à O'U!'-Tt'É:

po:av.o:_ 't'i)ç 8t' bcdvou no:piX8o6e(OI)ç crutJ.{3oÀtx.9)ç ÀOCTpdrxç, 't'îjç 

à:À1)6ouç xcd xo:8ocpwr&:T1JÇ eùcre(3dccç T~v &:px~v 8tiX8e:~et(.J.évou. 
xcd Mooucr1jç (.LÈ:\1 Ta:UTn nn Buat 't'oLç xo:-r' o:ù-rOv &:pe:"t''ij xctt 861;"() 
1r~pà ïC&v-r~ -ràv Àocàv nporpépoucnv &:vOpWrcotç, 't'if} 11-èv &pxte:pd, 

't'<jl 8è !J.ST œtvrbv ijy't)O"O!J.éV~, "t'~V "t'OÜ CHil"t'ljpoç 'f)!J.&V 'J"')croÜ 

XptcrToÜ :rrpocr"')yop(ocv bd "t't!J.:;) 't'ii !J.ey(crrn TCe:ptTéOe:t"t'IXt' crwp&ç 
8è xoct ot !J.€"t'd: "t'cdhoc TCpoqâj"t'a:t ÔVO!J.ct:cr"t't "t'Ov ·Xptcr"t"Ov 1t'poocve:

cp&lvouv, 0!).oÜ 't'~V fÛÀÀoucra:v gcre:cr8œt XIX't'' aÙ't'oÜ cruoxeu~v 't'OÜ 
'Jou8oc!(i)V Àct:oÜ, 0!).oÜ 8è xat 't'~V 't'&V S8v&v 8t' IXÙ't'OÜ x/..ljcrt\1 

1'CpO!J.1Xp"t"UpÔ!J.€VOt1 't'Ode f.LèV {l)aé 7C(i)Ç 'Jepe:!J.!IXÇ Àéy(i)V << 7tV€Ü!J.IX 

:rrpocr&l:rrou -fJ!J.&v Xptcr"t"Oç xUptoç cruve:À~q>B"'J Sv -rœtç 8to:xcp0opœtç 

IXÙ't'&v, oiS e:(:rro!J.ev Sv 't"7i mu~ ocÙ"t"oÜ ~"'JO'Ô!J.e:Ooc èv -rotç ëOve:crtv Il, 

't'o-rè 8è &!J."'JXIXv&v Aaut8 8td: "t'OU't'(i)V <<tva -r( ScppUœi;œv €0v'l) xoct 

~rxot S!J.e:Àh'l}O'IXV xev&; mxpécrt""'JO'IXV o! fjo:crtÀe:'iç -rljç yljç, xo:t ot 
&pxov"t'e:ç cruv~xe'l)cra:v ènt -rO aU-r6, xo:x't'd: -roü xup!ou xo:t xa't'<X 
't'OÜ XptO''t'OÜ O:Ôt"OÜ )). otç éÇijç èntÀéye:t èi; œU-roü a~ :rrpocr&ln'OU 

't'OÜ Xptcr't'oü• << xUptoç e:!:rrev 1t'pÔç fJ.E: ul6ç fLOU e:! crU, Sy(i) O'~!J.E:
pov y~;:yévv1Jx&; cre. .:xh"')cra:t nocp' è!J.OÜ, xo:t 86lcr(i) oot ltOvi') 

't'l)v XÀ'l}povo!J.(a:v crou, xa:t t'-Yjv xo:,.&crxe:cr(v crou 't'eX :rrépœ't'oc 't'ljç 

yiiç >>. oU !LÔvouç 8è &pœ 't'oùç &pxte:p(i)crUvn 't'e:'t'tfJ."')fJ.évouç, 
EÀIXL!J> O"Xeuœcr't'c{l 't'OÜ O'U!J.~ÔÀou XPLO!J.évouç gvexa:, 't'à 't'OÜ Xptcr't'oÜ 

3. Num., XIII, 17. Les Pères sont très généralement d'accord pour voir 
dans la personne J; Josué Jo type Je Jésus-Christ. Cf. par ex. ÛRIGÈNR ln 
Exod. hom., xx, 3; cd. BAEIInENS, I 2511· in libl'wn lesu Nave hom 1 1' -2· 
Il, 288-290, ' • ,, ., ' , 

:~. Le. texte des Septante et ses commentateurs donnent ici le nom d'Ausêe· 
"'ln~ JEnôm::, ln Osée, 1, p1·otcste contl•e cette lecture inintelligible et lui 
su~tltu.e ~e mot Osée. Cf. L\CTANCE, Inst. div., IV, 17. 

<). JEnEMIE, Lament., IV, 20, 

HIST. ECCL., 1, III, 4.-7 

connaissait, selon le type et le symbole, devoir lui succéder 
après sa mort au commandement suprême a. [4] AuparaR 
vant, en effet, le successeur de Moïse, celui qui reçut le 
nom de Jésus, était appelé d'un autre nom Ausé 4 que lui 
avaient donné ses parents. Moïse lui-même l'appela Jésus, 
lui donnant avec ce nom un cadeau précieux, beaucoup 
plus grand qu'un diadème royal, car Jésus, fils de Navé, 
portait l'image de notre Sauveur, le seul qui, après Moïse 
et la consommation du culte symbolique transmise par lui, 
reçut l'héritage du pouvoir dans la véritable et très pure 
religion. [5] Et de cette manière, aux deux hommes qui 
selon lui l'emportaient en vertu ct en gloire sur tout le peuple, 
au grand prêtre et à celui qui devait commander après Lui, 
Moïse imposa le nom de Jésus~Christ notre Sauveur comme 
le plus grand des honneurs. 

[6) C'est d'une manière claire que les prophètes suivants 
ont annoncé le Christ par son nom, prédisant en même temps 
le complot que devait ourdir contre lui le peuple des Juifs 
et l'appel des nations. Ainsi parla Jérémie : <( L'esprit de 
notre visage, le Christ Seigneur a été pris dans leurs cor~ 

ruptions; nous avons dit de lui : A son ombre, nous vivrons 
parmi les nations 5• J) De son côté, David, embarrassé par 
ces mots, dit : « Pourquoi les nations ont-elles frémi ct les 
peuples ont~ils médité des choses vaines ? Les rois de la 
terre se sont levés et les chefs se sont unis ensemble contre 
le Seigneur et contre son Christ 6 ? n Et plus loin, il ajoute, 
parlant au nom même du Christ : << Le Seigneur m'a dit : 
Tu es mon Fils, je t'ai engendré aujourd'hui; demandewmoi 
et je te donnerai les nations pour ton héritage ct pour ton 
bien les extrémités de la terre 7

• >> 

[7] Ce n'étaient pas seulement les hommes honorés du 
souverain pontificat et oints symboliquement d'huile conw 

G. Psalm., u, 1-2. 
7. Psalm., u, 7-8. Cf. J. Dul'ON'l', « Filius meus es tu». Clnterprélation 

du Ps., u, 7 dans le Nmweau 'l'cslament, dans Recherdws de ,",'cience l?cli~ 
gieuse, xxxv, 19fl8, p. 522-51t3. 
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XIXTele60'(1.E:L 1t'!Xp' t E(3pcdot~ 6VO!L<X1 à)..).0C xcd 't'OÙ<; ~IXO'tÀéctç, 
oôç xcd aù .. oùç ve:U~ocTt 6el:c.r npocpî)'tctt xpLov't'e:Ç e[xovtxoUc; 
·nvœç XptcrToùç &.rce~py&:~o\l't'o, O·n 8'l) xoà ctÙTo! T1jç 't'OÜ 1-1-6vou 
xcd &À"I)6oüç Xpto"'t'OÜ, 't'o\3 xœTil n&v-r@v (3rxcrtÀe::UovToç 6dou Myou, 

(3œcrtÀtx1}c; xcd &pxncljc; è.!;oucrk.~:ç 't"oùc; 't'Unouç 8t' i:ctu-r&v Mcpepov. 

[8] i)81) 8è xod cx1.h&v -r:&v npoq:rf)T&v 'nvckc; 8t<X xpLa~o:-roc; Xpto"roùc; 
èv 't'{l1t<p yeyov€vo::t 7t1Xpet).·lj<prx~ev, Wc; ToU-rouç &1to:V-ro::o:; 't''ljv . 

ènt 't'Ov &À'1)01j Xptcr't'àv, 't'àv ~v6eov xcà oùpchnov Myov, &vo:
cpop<l\1 ltxew, ~-t6vov &pxtépeœ T&v 0Àwv xod f.1.6vov &:7t&:a·l)ç xTL

creroç f3ctcrtÀ€1X xoà (J.6vov 1t'pO<p7JT&v &p)(t'lt'po<p1j't"I)V TOÜ 7tOCTpàç 

[9] 't'uyx&:vovTa. ToU·mu 8' &n6~h:t.;tc; 't'à !J.1)8évœ 7t(ù -r&v n&:Ào:t 

8tà; 't'OÜ O'UfJ.(36ÀOU Xe)(ptcr(ÛVW\11 !L~Te tepéwv !J..~'t'e: {3o:crtÀé@\l 

(l-/j-te !J.~\1 npo~'"l')-tÙ>\1, -tocro:UT'"I')\1 &:pe:T1jç èvûéou 8Uvo:(J.~\I XT'hcro:crOo:t, 

Ocr'"l')\1 0 crroT~p xo:t xUptoç ~(J.Ù>\1 'I'"I')croüç 0 !J.6voç xo:t &:À'"I')Ûtvàç 

[10] XptcrTàç èm8é8e:tx't'o:t. où8dç yé -rot èxd\1@\1, xc.:!m:p &:!;u:>-

p.aTt xcd TtlJ.1î ènt nÀdcr't'o:tç Ocratç ye:ve:octç no:pcX 't'o'tç olxdotç 

Sto:ÀO:(J.~CÎ\I't'00\1, 't'oÙç Û7tl)X6ouç 7tCÛ7tO't'e:: èx 't''ÎjÇ 1t'e::pl aù-roùç 

e:lxovtx1jç 't'OÜ XptaToÜ npoap~cre::wç Xptcr't'to:voùç ène::~~!J.tGE:\1· 
à).)..' où8è cre:~CÎcr(J.t6ç Ttvt TOU't'oov npàç T&v Û7t'I)K6oov ûn1jpÇe: 

't't(J.~' &:ÀÀ' où8è (J.e::Tà T-/jv Te::Àe:U't"~\1 't"OcrO:U't"'"l') 8t&:Oe:atç, OOç Kcd 

ûne:pocnoOv~crxr::tv ho(!J.OOÇ ltxe::tv 't"OÜ 't"t!J.oo(J.évou· &;)..)..' où8è: 

n&vt'@\1 't"Ù>\1 &và 't"~\1 olKOUfÛ\I'Ij\1 èOv&v nep( 't"t\10! "t"Ù>\1 -r6Te: 

't"OcrO!U't"·lj yéyove: x(v'"l')crtç, ènd f1.'"1')8è "t"ocroÜT0\1 èv èxdvotç -~ 't'OÜ 

aup.~6Àou 8UvO!(J.tÇ otoc -re: ·ljv ève:pye:tv, Ocrov -~ 'r'ÎjÇ &:À'"I')Odaç 1t'0!-

[11] p&:cr't"o:crtç 8tci -roü O'@"t"'Îjpoç ~!J.Wv h8e::tXvu(Û\I'f)' 8ç olS-re crÛ!J.~OÀIX 
xo:t -rUnouç &:pxte:p(ùcrUv'"l')t; 1t'O!p& -rou Ào:~Wv, ti:)..)..' où8è yévoç 

't"à rce:pt a&!J.o: èÇ ie:p@/J.éV(ù\1 xo:'t"&y(ù\1, où8' &v8p&v 8opurpop(O!tç 

ènt ~o:crtÀdO!v rcpoo:xOe:tç où8è: !J.'ljv rcpocp·h-r·f)ç O!Lo(roç 't"orç mfÀoc~ 
ye:v6!J.e::voç 1, où8' &:Ç(œç OÀ(I)Ç ~ ·nvoç rto:pà 'Iou80!btç 'ruxWv 

npoe::8p(œç, O!J.(ùÇ 't"orç nii<nv, d xo:t fl··~ 'rO'tç cruv.[36),otç, ti:)..)..' 

1. yr::v6!J.e:Vocr A, T1 cori'., EH yevop.Bvotcr T113MS. 

8. Cf. 1 Reg., xix, 16, mais en dehors du eus d'[~lisée, il n'est fait mention 
nulle part d'une onction prophétique. cr. E. TOIJAC les Prophètes ll'hraiJl 
2° édit., l\lalines, 1932, t. 1, p. ljl1-f1 6. ' ' ' 

9. Cf. llebr., VI.I, 11-1'±. Le Nouveau Testament ne fait aucune allusion à 
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sacrée qu'ornait chez les Hébreux le nom de Christ, mais 
encore les rois que les prophètes oignaient sous l'inspiration 
divine et faisaient ainsi des images du Christ; car ces derniers, 
eux aussi, portaient en eux l'image de la puissance royale 
ct dominatrice du seul véritable Christ, du Verbe divin qui 
règne sur toute chose. [8] Nous avons appris également 
que, par l'onction, c01·tains prophètciil eux-mêmes sont 
devenus des Christs en figure 8 ; de la sorte tous ceux-ci 
ont eu une ressemblance avec le vrai Christ, le Verbe divin 
et céleste, le seul grand prêtre de l'univers, le seul roi de 
toute la création, le seul grand prophète des prophètes du 
Père. 

[9] Cela est démontré, par le fait que personne de ceux 
qui jadis ont été symboliquement oints, prêtres, rois ou 
prophètes, n'a possédé une telle puissance de vertu divine 
que notre Sauveur ct Seigneur Jésus, le seul vrai Christ. 
[10] Aucun de ces hommes, quelque illustres qu'ils fussent 
chez leurs compatriotes par leur dignité, leur honneur, leurs 
longues séries d'ancêtres, n'a jamais donné à ses sujets, 
d'après l'appellation figurative de Christ qui leur était 
attribuée, le nom de chrétiens. A aucun d'entre eux n'a été 
rendu par ses sujets un honneur religieux; après leur mort, 
aucun d'entre eux n'a provoqué des dispositions telles qu'on 
fût prêt à mourir pour les honorer; pour aucun d'entre eux 
n'a cu lieu un tel ébranlement de toutes les nations de la 
terre, car en eux la force de l'image n'était pas capable de 
provoquer ce que produisait la manifestation de la vérité 
par notre Sauveur. [11) Lui n'a reçu de personne les sym
boles et les signes du sacerdoce suprême; charnellement, 
il ne tirait même pas sa descendance des prêtres 9 ; il n'a 
pas été promu à la royauté par les lanceS· des hommes. Il 
n'est pas davantage devenu prophète comme ceux d'autre
fois; il n'a reçu dès Juifs aucune dignité, aucune préséance. 

une origine lévitique de Jésus. Voir sur la question, M. J. LAGRANGE, l'Evan· 
gila selon saint Luc, p. 37-39. 
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[12) ocù-r1j ye: -rD &À"t)Ûd!f no:pèt -roü nœ't'pèo:; xex6a{.l."')To, oùx Ov.o(oov 

8' oUv otç 7tpoetp~xo:v.ev, -roxWv, 7t'&v .. oov èxdvwv xcd Xp~a-rOç 

I.ÛiÀÀov &.\rl)y6peuTca, xcd Wç &v 11-6voç xcd iÀ'l)Û~ç aù-rOç &v 0 
Xptcr-rOç -roü Oe:oü, Xpto"'nœv&v -rOv 7t'&.V't'IX x6cr(J.OV, -r'ljç Ov-r(l).:; 
O'EfJ.V'ljç xd le:p&ç cdvroü 1t'pocr"f)yop(a:ç, xo:dTC):1)cre:v, oôxé·n -rU

nouç oùB'll: dx6vw;, à:ÀÀ' aù't'àç yup.vàç &pE't"cb; xcd (3bv oùp&.vwv 

[13] o:ù-roî:ç <iÀ'l')Odocç S6ytJ.o:crtv 't'OÎ:Ç Oto:crW't'cnç 1t'et:po:8oUo:; 2, 't'6 -re: 

XPÎ:O"{l.IX, OÙ 't"Q 8tèt O'OO!J.IÎ:'t"W\1 3 crxEUO:O'T6v, tiÀ) .. .' cdnQ ô-q nveLJ(J.O!:''n 

Oet~ 'tÙ 6e:onpe:rréç, fl.E:'t'oxn 'T'Îj<; &:yev,rfrrou xcà nœ-rptx'i]ç Oe:6-
T"t)'t'OÇ (bte:tÀ~q>et· ô xcd o:()'t"O 7t'(Ü.,tv 'HmÛaç ôtô&.crxe:t, Wç &v 

l:!; cdrroü 6>8€ 1t'(I)Ç &:vœ(3o&v 't'OÜ Xptcr-roU. << nve:Uv.œ xüp(ou èn' 

È:(J.é, oU e:~ve:Ke:V ~xptcrév fJ.e:' eùayye:À(cracr6o:t n-rwxoï:ç &.rtéo"t'aÀxtv 

[14] !J.e, X"l)pU!;at alx!J.aÀÙ>'t'OL<; lifpecnv xal "t'UrpÀotç &v&.[3Àet(itv >>. xat 

où (J.6vo<; ye • Hcratar;;, IÏÀÀd: xat L1aut8 dr;; "t'Ù o:Ù"t'oU rrp6croo1t'ov 

&vo:rpoovd Àl:.yoov· « 0 8p6voç aou, 0 Oe6ç, dr;; "t'bv alWva wU at&voç· 

f>&.[38oç eùeU"t''lJ"t'OÇ i) f>cl:{38oç "t'9jç [3amÀdaç ·aou. ~ycl:rc"l)craç 

8txawi:JUV"t)V xat È!J.(O""t)O"O:Ç cÏVOtJ.(av· 8Là "t'OU"t'O è:xpmf.'J ae, 0 8e:6ç, 

0 6e6ç aou è:Àawv &yo:ÀÀtcl:m::wç Tt"apd: "t'OÙç !J.e"t'6xouç aou >>" È'J 

otç 0 À6yoç €v {lèv 't'<{> npÙJ"t'tp a"t'(Xtp 8e:Ov o:Ù"t'ÙV èmrp"t)!J.t~et, èv 

(15] 8è 't'<{> 8eu"t'tpcp crx'ljrr"t'pcp {3amÀtx<"i) "t'tflif, dû' éÇljç ûrro{3àç [J..E:"t'OC 

"t'~\1 ~'JOeov xat {3acrtÀtX~'J 8U'Jct{J.t'J "t'phn "t'o:Çe:t Xptcr"t'0\1 O:Ù"t'OV 

yeyo'J6"t'ct, ÈÀct(cp OÙ "t'<"i) èÇ ÜÀ"t)Ç O"OOflcl:"t'ooV, cÏÀÀd: "t'<"i) È'J8tt{) "t'9iÇ 

&yo:ÀÀtcl:creooç ~ÀE:L!J.t-tl:.vo\1, 1t1Xp(cr"t'"t)O"LV' Tt"ap' 8 xat "t'O è!;~X(pe"t'ov 

o:Ù"t'oU x.IXt 1t"OÀÙ x.pe:h"t'o\1 xat 8tcl:qJopov "t'W\1 ncl:~at 8tà "t'W'J elx6-

[16) 'Joov crootJ.O:"t'LXÙJ"t'epo'J xe:xptcrfÛvoo\1 t.moa·fJflO:('Jet. x.at cÏÀÀaxoU 

8è b aÙ"t'Ù<; @U rcooç "t'd: 1t"e:pt whoU 8"t)ÀoL Myoov << dnev b x.Uptoç 

"t'ijl Xup(<j.l [J.OU' x.&6ou i:x 8e!;t&'J !J.OU, S!wç è('J 800 "t'OÙÇ èx8pot)ç 

crou lmorc68to'J "t'W'J 7t"o8Wv crou >>, x.at « €x yo:cr"t'pàç 1t"p0 éoocrrp6pou 

€yt'JV1ja& cre. (.}!J.oae:\1 x.Upwç xat où !J.E:"t'O:!J.E:À'l)61jcre"t'IXt' crù d 

2. Tt"apa:8oUa AM rca:pa:8t8oUo- 1""CERB. 
3. 8td: c:tW!J..f"t'w\1 AB humanis opibus L 8t' &pw(l<f"t'WV TERMS. 

10. Cf. Act. Apost., xi, 26. 
11. Luc, IV, 18-19; Js., LVI, 1. 
12. Psalm., xLrv, 7-8; cf. Ilcbr., r, 8-9. 
13. Psalm., c1x, 1. 
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Cependant il a été orné par son Père de tous les honneurs 
et non pas en symboles, mais en vraie vérité. (12] Sans rien 
posséder de semblable à cc que nous avons dit, il est pour
tant appelé Christ plus justement que tous les autres; et 
parce qu'il est le seul vrai Christ de Dieu, il a rempli le monde 
entier de chrétiens, de son nom réellement vénérable et 
sacré 10 : ce ne sont pas des figures ni des images, mais les 
pures vertus et une vie céleste, grâce aux dogmes mêmes 
de vérité, qu'il a transmises à ses disciples. [13] Quant à 
son onction, elle n'est pas une préparation corporelle; elle 
est quelque chose de divin par 1' Esprit de Dieu, par la par
ticipation de la divinité incngendréc du Père. C'est là cc 
que nous enseigne encore Isaïe, lorsqu'il s'écrie comme par 
la voix même du Christ : « L'esprit du Seigneur est sur moi, 
c'est pourquoi il m'a oint; il m'a envoyé pour annoncer la 
bonne nouvelle aux pauvres, pour prêcher aux captifs la 
délivrance et aux aveugles la vue 11• >> 

[14] Et non seulement Isaïe, mais aussi David qui dit en 
s'adressant au Christ : « Ton trône, ô Dieu, est pour les 
siècles des siècles; un sceptre de droiture est le sceptre de 
ta royauté; tu as aimé la justice ct tu as haï l'iniquité; c'est 
pourquoi Dieu t'a oint, ton Dieu, d'une huile d'exultation 
de préférence à tes compagnons 12• >> Ici, dans le premier 
verset, la parole divine l'appelle Dieu; dans le second, e1le 
l'honore du sceptre royal, (15] et plus loin, après avoir parlé 
de la puissance divine et royale, elle le montre en troisième 
lieu devenu Christ, oint non par une huile de nature maté
rielle, mais par l'huile divine de l'exultation : elle signifie 
ainsi son élection bien supérieure et différente de celle des 
anciens, qui avaient reçu une onction corporelle ct figurative.; 
[16] Et ailleurs, le même David montre encore ce qui con· 
cerne le Christ, en disant : « Le Seigneur a dit à mon Sei
gneur : Assieds-toi à ma droite, jusqu'à ce que je fasse de 
tes ennemis un escabeau de mes pieds 13, » Et : « De mon sein, 
avant l'aurore, je t'ai engendré. Le Seigneur l'a juré et ne 
se repentira pas : tu es prêtre pour l'éternité, selon l'ordre 
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[17] le:pe:ùç de; ·û>v cdWvoc xo:'t'ck -r~v .. &~~" Me:Àxtae:ôS>t n. oU-roç 
ôè elcr&ye:'t'o:t èv 't'ote; te:poLç Myotç b Me:Àxtcre:ôèx l.e:peùç .-.oü 

Oe:oü 't'OÜ ùtf(crrou, oùx èv axe:uacr'L"<j) 't'L\JL xp(OlJ.OC't'L &vaôe:ôe:ty(J.évoç, 
&;)..)..' oùôè Ôto:ôox:?i yévouç npocr~x:wv 't'fi xcd3' 1 E~pcdouç le:p<ùcrUvr)" 
Ôt' 8 XIX't'ck -r1jv IXÙ't'OÜ -rcf~t\1 1 &;).)..'OÔ lto:-r!X 't'-/jV 'TWV &ÀÀ(l)V aU[J.{30À!X 

xo:t -.Urcouç &.ve:tÀ'ljtp6"t'(t)V Xptct-ràç xat te:pe:ùç 4 v.e:O' Opxou ttœpoc-
[18] t..fr.Jle:coç 0 c;rw't'-ljp 1J!.l.Wv &v'l)y6peu-rca·· OOev oùôè crwp.a-nx&ç 

no:pli 'Iouôo:[otç XPtcr6év't'a aÙ't'ÙV ·]j Îcr't'op(et nocpaôU~wnv, &;)..)..' 

OÙÔ' èx. <pUÀ')jç -rWv l.e:pwfJ.éV(J.)V ye:v6[J.E:VOV, è; cd)'t'OÜ Ôè "Oe:oÜ rcpà 

éwaq>6pou !J.l:v, -roih' èa't'tv. npà -r1jç 'TOÜ x6av.ou cruo"rcfO"e:wç, 

oÙcrHü(J.évov 5, &O&vo:'t'o\1 ôè xcd. &y~pw 't'YjV le:p(t)crÙV'l)V dç -ràv 

[19] &ne:tpov o:lWvoc ÔLIXXO:TéXOV't'O:. -rlJjç 8' dç tXÙ't"0V ye:VO!LÉV1JÇ 

&crw[J.c:hou xoct €v0€ou xpLcre:wç tJ.Éyoc xoct èvocpyÈ:ç 'TE:XfJ.:Ijpwv 't"O 
{.1.6vov etÙ't"àv ~~ O:ntiv'TWV 't"Wv TIWno't"e: dç ~'Tt xa.t vUv nocpœ Tiêîmv 

&vOpWnotç xo:O' 0Àou 'TOÜ x6cr[J.ou Xptcr-rOv lmtp1JI.I.lSe:cr0aL ÙtJ.o
Àoye:ï:crOa( 'Te: xat [L<Xp't"upe:ZcrElaL 7tpàÇ &n&nwv €nt -r'(j npocr'lj

yop(Cf nap& -re: ''EÀÀ'Ijcrt xa.t f.>apf.>&:potç f1.V1J[Love:{u:;cr0a.t, xo:t dç 

ë-rt vüv napOC -rorç &vœ ..-~v otxouf1.év·ljv aù-roü OtacrW-ratç 'Ttf1.iio-Oa.t 

[.LÈ:v c:1Jç f.>o:o-tÀÉa, OetutJ.&:~e:o-Oat Oè Uml::p npotp·/j-r1Jv, Oo!;&:~e:crOo:( 
-re: c:1Jç àÀ1J0lJl xat p.6vov Oe:oü &pxte:pÉa, xat bd niio-t -roU-rotç, 
oro: Oe:oU Myov npo6v-roc xoct npà ocl<hvWv &n&:v-rwv oùcrtW!LÉVOV 

-r~v -re: cre:f.>&:cr(J.toV 'Tt!J.-i)v napœ 'ToU noc'tpàç Une:tÀ'IJ<'fl6'Toc a, xocl. 
[20] npoo-xuvdcrOat c:1Jç Oe:6v· 't6 ye: [J.ijv n&:v-rwv nocpa8o~6-ra-rov, 

O't"t 1.1.-IJ c:pwvocrç ocù-rà (1.6vov xat P"'J{J.&:'Twv tf16tpotç ocù-ràv ye:paL
potJ.e:v o~ xa.Owcrtw{J.ÉVot ocù-réfl, &ÀÀ0C xcd n&:crn Ota.Oécre:t ~uxlJlç, 

c:1Jc; xa.t <XÙ'TlJjç 7tpo'Tt!LiiV 'TlJjç éetu'TWV ~w'ljç 'Tijv e:lç ocù-ràv [Letp-ru-
[1] 4 p(cw. 'TetÜ'TOC !LÈ:v oùv &vayxa.(wç npO -rlJlç fo--rop(ac; èv-rocüO&: 

fJ.Ot xdcrOw, c:1Jç &v v,.-1) ve:<h-re:p6v 't'tÇ e:!vca vo[Ûae:te:v -rOv crw-rijpo: 

Il, te:pe:Ùcr BMSL &p;<te:pe:Ùa A TEH. 
5. oÙcrtW!J.éVOV ABE!'11T1 ye:ye:VV'IJ[ÛVOV E2RS. 
6. Û7te:tÀ1Jtp6-roc ABAT1 &:ne:LÀ'IJ<'p6'TIX ET2 e:lÀ1J<p6'Ta 1\I. 

14. Psàlm., ctx, 3-ft; cf. lléùr., x, 13. 
15. Cf. Gcn., :x1v, 17-20. 
16. cr. Ileùr., vu, 11-27. 
17. Cf. A. VON I-lt>.RNACK 1 Die Mission und Ausbreilung ([es Christentwns 

HIST. ECCL., 1, III, 17-20 17 

de Melchisédech"· " [17] Ce Melchisédech est introduit 
dans les Écritures sacrées comme un prêtre du Dieu très, 
haut 16 qui n'a pas été manifesté par une onction corporelle 
qui n'a pas davantage reçu le sacerdoce des Hébreux par 
succession héréditaire : à cause de cela c'est selon son ordre, 
et non selon l'ordre des autres qui ont reçu des symboles 
et des figures, que notre Sauveur est appelé Christ et prêtre, 
avec l'assistance d'un serment. [18] Aussi l'histoire montre
t-elle qu'il n'a pas été oint corporellement chez les Juifs 
et qu'il n'appartient même pas à la tribu des prêtres, mais 
qu'il a reçu son être de Dieu même, avant l'aurore, c'est-à
dire avant la constitution du monde et qu'il possède le sacer
doce immortel et impérissable pour les siècles infinis 113

• 

(19] Une preuve forte et éclatante de son onction incor
porelle et divine, c'est que seul de tous les hommes qui ont 
jamais vécu jusqu'à présent, il est appelé, confessé, reconnu 
Christ par tous les hommes, dans l'univers entier; qu'il est 
désigné de ce nom chez les Grecs et chez les Barbares; que 
maintenant encore, ses disciples dans la terre entière l'ho
norent comme roi, l'admirent plus qu'un prophète, le glo
rifient comme le vrai et unique souverain prêtre de Dieu, 
et, par-dessus tout cela, c'est parce qu'il est le Verbe de Dieu 
préexistant, subsistant avant tous les siècles, parce qu'il a 
reçu du Père l'honneur religieux, qu'il est adoré comme 
Dieu 17. [20] Et cc qui est encore le plus extraordinaire de 
tout, c'est que nous lui sommes consacrés, nous ne le célé
brons pas seulement·par des mots et par les bruits des paroles, 
mais par toutes les dispositions de notre âme de telle sorte 
que nous préférons à notre propre vie le témoignage que nous 

avons à lui rendre. 
Il a été nécessaire, avant de commencer notre récit, de 

faire ici quelques observations, pour que personne ne croie 
que notre Sauveur et Seigneur Jésus-Christ est tout récent 
à cause du temps de son existence incarnée. 

in den erslen drei Jahrhundcl'lrm, li0 édit., Leipzig, 1924, t. II, p. 540 et 550. 
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18 E1)'ZEBIOY 

xœt xUpwv ~f.!.(;)V 'l"ljcroüv 'T0v XpLcr't'Ov Otà -roùç 'Tîjç l:vcr&pxo 
1t'OÀt'TdOCÇ a;Ù't"OÜ XPÔVOUÇ. 

(voc ~U /1-"IJÛè -r·~v , OtôoccrxœJ..tctv ctÙ't'OÜ vkocv dwxt Koct l;év7jv, 
Wc; &v U1tà véou xcd !J."IJ8èv •roùç ÀomoiJç Ow:rpépo\lwç &vOpùmoùç 
aua'Tiiactv, U7tovo~Getév ·w;, rpépe, ~petxéa xcd 7te:pt -roô't'ou Otoc

).c(~(o)!J.E:V. 'T1jç !J.èv yà.p -roU O'hlT}jpoç ~!J.&v 'h)croü Xptcr't'oÜ 
tretpoucr(œç ve:wcr'Tl niiatv &v0pc17totç ÈTnÀctf.!.tf&cr'l)ç, véov Ü!J.o),oyou

fLévwç ~Ovoç, où !J.txpOv oùô' àO"Oevèç oùO' ènt yoov(œç not y1jc; 

lÔpU!J.~VOV, &;).).à X~t 7t&.V'TCùV -r&v È:Ûv&v 1t"OÀUIXVÛpW1t'Ô'TO:'t"ÔV 't'€ 

xcd Oe:oae:~éo"'t'et-rov TetUTn n &.vd>J..e:Opov xo:t &·~T't'"I')TOV, '{j xoà 

de; &e:t 'Tîjç 1to:pà. Oeoü [3o"I)Odocc; -ruyxcbe:t, x;p6vwv 1t'po0e:cr(J.Îcaç 
&.pp1rrotç &Op6wç o6't"ooç &va1t'é<p"IJVE:V, -rO 1rapd: -roi:ç 1t'ii<n T'{j 

-roü Xptcr't'oÜ 1t'pOcr"l)yopt~ 'TETtWI)fLévov. -roü-ro xo:t npoqYI)TWv 

xo:-re:7t:X&y'l) -rtç, Oe:(ou nve:D~o:-roç Ô<pÛo:À~<Ï) -rb ~éÀÀov ltcre:aOo:t 

npoOe:wp-ljcro:ç, Wç xo:t -r&Oe: &vo:<p6€y~o:a6w· << -rtç 1)xouae:v -roto:U-ro:, 

xo:t -rtç è:X&:X'l)ae:v oihwç; d &atve:v y'Ïj l:v ~t<1 ~fl.épq:, xo:t d 

htxO'l) ltOvoç e:lç &no:~ )), Unoa'l)w:dve:t al nwç xo:t T~v ~é:X:Xou
cro:v 0 o:ù-rOç npoa'l)yop!o:v, :Xéywv· (( -roî:ç Oè Oou:Xe:Doua(v ~ot 
XÀ1)0-Ijcre:-ro:t ~VO[l.ct xo:w6v, 8 e:ÙÀoy)jÜ·~cre:-ro:t È:rrt -r'ljç y'Ïjç )), &:X:X' 

e:l xo:t véot act<pWç 1}(1.e:î:ç xo:t -roU-ro xo:tvàv ~v-rwç~<lvo~a -rO Xp~a·na
vWv &p-r(wç nap<X 7t&:atv gove:crtv yvwp!~e:-rat, ô [3bç 0' oùv O(l.wç 

xat 'r'ÎjÇ &ywy'ljç ô -rp6rroç aù-roî:ç e:Ùae:f3daç a6y(l.ct(Jt\l 0-rt (1.~ 
ëvo:yxoç ôq:~' ~~Wv Srrmé7tÀo:a-rat, l:x rrpW-r'l)ç 0' Wç e:l1te:î:v &v

Opw7toyov(o:ç <pucrtxo:î:ç èvvo(o:tç -rWv 7t&Ào:L Oe:o<ptÀWv &vOpWv 

1, Js., LXVI, 8. 

2. ls., LXv, 15-16. Sur les cluélwns comme peuple nouveau vou· BAn· 
NADÊ, Epist., V, 7 j Vll, 5 j XJJI, 6 j IGNACE, Ephcs., XIX, 20; AmsTmr:, 
Apol., XVI; JusTIN, Dialog., cx1x. Cf. A. von IIAnNACK, M1sswn und Aus· 
breitung, lj,o édit., t. I, p. 259-281. 

HIST. ECCL., I, tv, 1-4 18 

IV 

LA RELIGION ANNONCÉE PAR LUI A TOUTES LES NATIONS 

N'EST NI NOUVELLE NI ÉTRANGÈRE 

[1) Mais afin qu'on ne suppose pas non plus sa doctrine 
d'être nouvelle et étrangère, composée par un homme nou~ 
veau et ne différant en rien des autres hommes, expliquons
nous aussi brièvement à ce sujet. [2] En effet, la présence de 
notre Sauveur Jésus-Christ a brillé récemment pour tous 
les hommes. C'est assurément un peuple nouveau qui s'est 
manifesté : ni petit, ni faible, ni installé dans quelque coin 
de terre, mais le plus nombreux et le plus religieux de tous 
les peuples ct par suite impérissable, invincible, parce que 
toujours soutenu par le secours de Dieu, apparu soudaine
ment selon les prédictions ineffables des temps : ce peuple 
est celui qui est honoré partout du nom du Christ. [3] Ce 
peuple, un des prophètes fut frappé de stupeur en le voyant 
d'avance dans l'avenir, pà.r l'œil de l'Esprit divin, si bien 
qu'il s'écria : (( Qui a entendu de telles choses et qui a parlé 
ainsi ? La terre a enfanté en un seul jour et un peuple est 
né d'un seul coup 1.)) Et il insinue le nom futur de cc peuple, 
en disant : ({Mes serviteurs seront appelés d'un nom nouveau, 
qui sera béni sur la terre 2• >> 

[4] Mais si évidemment nous sommes nouveaux et si ce 
nom réellement récent de chrétiens est connu depuis peu dans 
toutes les nations, notre genre de vic et l'allure de notre 
conduite selon les doctrines mêmes de la piété n'ont pas été 
récemment imaginés par nous : c'est dès la première création 
de l'humanité pour ainsi dire qu'ils ont été appliqués par 
l'instinct des hommes religieux d'autrefois, comme nous 
allons le montrer. 
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[5) Xct't'wp0oü-ro, (:)8é 1t(ùÇ €7t't8dl;of.!€V. oÙ véo\1
1 

liÀÀà xo:\ 1t'OCpct 

ITéi<nv &vOpchnoLc; &:pxo:L6't""t)'t't 't'eT~Il."l)f1.É:vov ëOvoc;, 't'ote; n&crt xœt 
œù-rO yvchpt!J.OV, 't'à t E~po:fwv 't"uyx&.ve:t. Myot B'lj 7t'oepà 't"OU't'cp 

xœt yp&!J.!J.CX't'OC 1t'IY.À<Xto0c; &v8po:c; 1ttptéxoucnv, cnt'avLouc; (Lèv 
xa.t &:ptO!J.<j} f3pœxdc;, &:)..)..' O!J.ooc; e:ùcref3d~ xcd 8tx.awcrUvn xoct 
n&crn 't''ÎÎ Àot7t1j 8te:ve:yx6v-rocc; &pe:-r1j, rcpà p.év ye: -roü XIX't'ctXÀocrv.oü 

8tœtp6pouc;, !J.E:Tà 8è xcd 't'OÜ't'ov ê't'épooç, 't'Wv Te: 't'OÜ NWe: 1t'a(-
8rov x.cd &:noy6vrov &'t'à:p xcd -r0\1 'A{3piX<if.t, ô v &px"l)yàv x.cd npo-

[6] mX Topa crcp&v IXÙ't'&v 1taï:Oe:ç t Ef3pcdoov aùxoücn. n&nac; 8-ij 
èxe(\louç btl. 8txœwcrUvn fLE:f1.txp-rup1Jf1.É:Vouc;, èi; cdl'roü 'A{3p1Xtl!J. 
ènt 't'àv rcp&-rov &:vtoûcrtv &vOpwrcov, t!pytp Xpto"nocvoûç, d xat 

11-1J Ov6~-tct·n, npocre:t'lt'ch\1 Ttc; aUx &\1 èwràç {3&.Àot 't'l'je; &:À"t)Odœç. 
[7] ô y&p't'ot 81JÂoiJv èOéÂot -roÜVOf.LIX, -ràv Xptcr-rtrxvàv &vôpiX ôtà -r1jç 

-roü Xptcr-roü yv<hcrewç xal ÔtôaoxaÂ(rxç crwcppocrOvn xat 8tXIXLOcrUvn 

X1Xpn:p(q: -re: ~Lou xal &pe:-r1}ç &vôpdq: eùcre:~do:ç -re: O!J.OÂoyfq: 

èvOç XIX! v.6vou 't'OÜ è1tl mXv't'WV 6e:oü· 8tarrpé7te:tv, -roü-ro 1tfj.v 
[8] èxdvotç oÙ xe:i:pov 1Jf.LWV ècr1tOUÔCÎ~e:'t'O. oÜ-r' OÙV O"dJ(J.IX't'OÇ IXÙ-

't'OÎ:Ç 7te:pt-rov.1}c; gf..te:Âe:v, 0-rt f.L1JÔè f)rûv, oô criX~~&-rwv èm-r7Jp·~
cre:wç, 0-rt tJ.'"I)Ôè 1Jv.i:v, &ÀÀ' oôôè -r&v -rot&vôe: -rpotp&v 1t1Xpatpu
ÂIXK1}ç oùôè -r&v liÂÂWV 8tiXcr-roÀ1}ç, Ocra 't'oi:ç !J.E:"t'é7te:t't'IX 7tpW't'oç 

&mXv-rwv Mwua'l)ç &:pÇ&(.Le:voç èv cruf.L~6Àotç -re:Âe:i:cr61Xt 7t<Xprx8é-
8wxe:v, On {L'"1)8è vüv Xptcr"t'tavWv -rà 't'otœü-ro:. <iÂÂd: xœ! cr1Xcp&ç 

aù-ràv fi8e:crav Tàv Xptcr-ràv -roü Oe:oü, dye: @cp01Xt p.èv "t'i}l 'A~pwfv •• 
XP"IJ(J.IX't"fcriXt 8è 't'i}l 'Iawfx, ÀS::ÂIXÂ'"f)XéviXt 8è: -ri}l 'Icrpo:'l)À 1, Mwucre:i: 

't'€ x<>:! 't'OÎ:Ç (.Le-rà 't'CCÜ't'IX 'Tt'pocp·/)'t'!XtÇ <Û(J.tÂ'I)XéVIXt 1tPo8é8etX't'IXt' 
[9] ëvOe:v IXÙ-roùç 81) 't'oÙç Oe:oqnÂe:Ï:ç èxdvouç e:Üpotç &v XIX! -r1jç 

"t'OÜ Xptcr-roü xa-r"l).;tw!J.évouç è1twvurûo:ç, XIX't'à -r'ljv q_JcfoxoucriXv 

ne:pt œù-r&v tpoovljv· {( p.'lj &~1Jcr0e 't'Wv Xptcr-rWv fLou, xcà èv 
[10] 't'OÏ:Ç 1tpocp·~'t'IXtÇ (J.OU V.'i) 1t'OV1Jp€Ûe:af.le: ))' &cr-re O'IX<p&ç 1t'p6J't"'I)V 

f)ye:tcr61Xt ôe:i:v xo:·t ncfv-rwv 1t'IXÀ1Xto-rcf-r7JV 't'e: xoà &:pxiXtOT&-r·IJv 

L 'lcrpo:'l)À HMS tax.W[3 ATER. 

3. C'est la thèse déjh soutenue p1n· Jos~\PnE, Contra Apioncm, ct repl'iso 
par TuÉOPIIII,I,; n'AN'I'lO{;lll,;, !lU 3° livJ'C A Autolucus, par LAC'l"i\NCE, lnst. 
Di~>., IV, 10 ct par beaucoup d'aulros. cr. I'rl. SiMON, op. cit., p. 107 s. 

4. Cf. Jus'l'IN, 1 Apol., XLVI. 

HIST. ECCL., !, xv, 5-10 19 

[5] Le peuple des Hébreux n'est pas nouveau, mais il est 
honoré chez tous les hommes par son antiquité et tous le 
connaissent a. Chez lui des traditions et des livres rapportent 
que, autrefois, des hommes, rares sans doute et peu nom
breux, mais cependant éminents par la piété, la justice et 
toutes les autres vertus, ont vécu les uns avant le déluge, 
d'autres après, par exemple les enfants ct les descendants 
de Noé, et Abraham, que les enfants des Hébreux se vantent 
d'avoir pour chef et pour ancêtre. [6] Tous ceux dont la 
justice est attestée, depuis Abraham luiMmêmc en 'remontant 
jusqu'au premier homme, on ne se mettrait pas en dehors 
de la vérité en les appelant chrétiens par leurs actions sinon 
par leur nom 4. [7] Ce nom signifie en effet que le chrétien, 
grâce à la connaissance et à l'enseignement du Christ, se 
distingue par la prudence, la justice, la force dU caractère 
et de la vertu, le courage, la pieuse confession d'un seul et 
unique Dieu auMdessus de tout : tout cela, ces hommes ne le 
recherchaient pas moins que nous. [8] Tout comme nous, 
ils ne se préoccupaient pas de la circoncis~on corporelle, ni 
de l'observance des sabbats, ni de l'interdiction de tels ou 
tels aliments, ni des autres discriminations que, plus tard, 
le premier de tous, Moïse commença à faire observer comme 
des symboles. Maintenant ces affaires n'intéressent pas non 
plus les chrétiens. Mais ils connaissent hien le Christ même 
de Dieu qui, nous l'avons montré, a été vu par Abraham 5, 

a prophétisé à Isaac 6 , a parlé à Israël 7 , a conversé avec 
Moïse et les prophètes postérieurs. [9] C'est pourquoi on trou
verait que ces amis de Dieu ont été aussi honorés du nom 
de Christ, selon la parole qui dit à leur sujet : (( Ne touchez 
pas à mes Christs et ne nuisez pas à mes prophètes 8• >> [10] Par 
suite il est raisonnable de penser que cette religion, la plus 
ancienne et la plus vieille de toutes, celle des amis de Dieu 

5. Gen., xvui, 1. 
6. Gen,, xxvi, 2, 
7. Gen., xxxv, 1. 
8. Psalm., c1v, 15; I Parai., xvi, 22. 

1 

,1 



20 

6eocre:~elo:.ç e:ôpe:cnv o:.Ù't'Ûl\1 h!.e:tv<ùv -r&v &:~cpt 't'ÙV 'Afjpo:.O:!J. 6e:o
q>~À&v à:v8p&v "t"~\1 &:p't'(roç a~œ 'Tij.; 't'On XptO"t'OÛ ÔtÙ'IXO"XctÀ(IXç 

[11] 1!/iow M6vemv XOC't'"tJYYE:ÀfLé\l"t)V, e:l ôè 8-ij (J.O:.Xpc'p rmO' Üo"re:pov 
nept't'Ofl'Ïj<; cpo:.at 't'à v 'Af3paàv- !v-roÀ-ijv e:lÀl)q>évo:.t, <iÀÀà: np6 ye: 
'toxÛ-r'1}Ç S'txocwcrÛV1JV lkà: n!a't'e:ooç IJ..IXfl't'Up"t}Oetç &vdp1J't'CI.:t, Wôé 
'ltCI)Ç 't'OÜ Oe:iou cp&crxov't"OÇ Myou· << èrdcr't'euae:v ôè 'A(3pœà(J. 't"c{l 

[12] 6e<jl, xcd èÀoy(a61J od.l't'i{) dç S'txo:.toaOV"t)\1 n. xcd ô-ij 'TOto\rrcp 1epO 

't'ijç 'It'epvro!J.ijç yeyov6't't XP'1JO"(l.ÙÇ Ô1tà 't"Otî q>~vœv-roç écw't'ÙV 

ttÔ't'<jl 6eoü (oiS-roç ô' 1}v œô't'Oç 0 XptcrT6ç, 0 'TOÜ Oe:oü Myoç) 
1t'ept 't'Wv èv 't"oro:; fL€Ténevroc xp6votç :ràv O(J.Oto\1 IXÔ'Tcj) S'txatoüa6a.t 

Tp6rmv fLE:ÀÀ6V't'(t)V P~!loccrw o:ÔTotç npoe1t'~yyeÀTIXt /..{;y(t)V' « xcd 

èveuJ..oy'ljO~aov't'O:.t èv aot 7t'/im:tt cd cpuÀcd 't"'ÎjÇ yijç », xcd ~ç lhv 

cc Ma-rat e:lç IWvoç (J.éya xat 1t'OÀÛ, xo:t ève:uÀoy'I)O~crov·ro:t èv o:Ù't'éi) 

miv't'ct 't'IÎ: ë0v'l1 't'ljç yljç JJ. 't'OÛ't'<p ôè xœt èrwnljcro:t dç 1}{1-ifç 

(13] èx1t'e:1tÀ'l'Jpro(J.éV<p 1t1fpe:cr't'tV. 1t'(cr't'e:t (J.È:V y&:p èxe:tvoç 't'?j dç 

't'Ov 01l0év't'ct ctÙ't'éi) 't'OÜ Oe:oü À6yov 't'Ûv Xptcr't'OV ôe:ôtxœ(ro't'o, 

7tct't'pc{.lo:ç p.èv à1t'ocr't'&:ç Ôe:tcrd~ctt{J-ov(o:ç xœl 7tÀ&.V1JÇ ~(ou 1t'f:lO't'épo:ç, 

lvœ ôè 't'àv €1tl 7t&.v't'wv Ô!J.OÀoy~cro:ç Oe:àv xo:t 't'OÜ't'OV ëpyotç &pe:

't'ljç, oùxl ôè Op1jcrx.d~ v6!J.OU 't'OÜ !J.E:'t'IÎ: "t'ctihoc Mroucréroç Oe:poc

TCe:Ucrœç, "t'Otoll"t'<p "t'E: 6V"t't e:tp1)'t'O (ht Ô~ niicro:l o:t qJUÀO:l 't'ljç yljç 

[14] xo:l 7t&.V't'ct "t'ci ltûv1) èv aÙ't'CJ) e:ÙÀoyï'JO·~cre:'t'o:v ëpyotç ôè Myrov 

èvapye:cr't'épotç è1tl 't'oU nocp6v't'oç no:p&: {J-6votç Xptcr"t'to:votç xocO' 

0À1jç 't'ljç otxou{J-éV'l'JÇ &mwû(.le:voç ocù't'àç èxe:tvoç 0 't'ljç Oe:ocre:~docç 

(15] 't'OU 'A~po:tXI-'- àwxrcéqJ'I)Ve: "t'p6rcoç. 't'( ô~ où v Àomàv è(J.7tOÔ00v 

&v e:t'l), !-'-~ oùxt ~va xocl -rà\1 O:Ù't'Û\1 ~(o\1 "t'e: xcd 't'p6no\l e:Ucre:~do:ç 

1}(.lÏ\I "t'e: 't'otç &nà Xptcr"t'oÜ xo:t "t'otç np67to:Ào:t Oe:oqJtÀécrtv Ô!J.oÀo

ye:tv; &cr't'e: !-'-~ véo:v xo:t ~év'l)v, àÀÀ, d ôe:ï: qJâvoct àÀ'l'JOe:ûov"t'o:, 

rrpfu't'1)V Un&.pxe:t\1 xo:l (J.6V"')V xo:l àÀ'I)Olj xoc"t'6p0roow e:Ùcre:~do:ç "t'~V 

ôt&: 't'ljç 't'OÜ Xptcr"t'Oti ôtôo:crx.o:À(o:ç no:paôoOdcrav ~!J.Î:V &rcoôd-

xvucrOo:t. xo:t 't'O:Ü't'ct (J.È:V &ôe: l:zé't'w. 

9. Gen., xv, 6; cf. Rom., IV, 3. 
10. Gen., XXII, 18; XII, 3. 
11. Gen., XVIII, 18. 
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qui vivaient avec Abraham, est aussi celle qui a été récemment 
annoncée à toutes les nations par l'enseignement du Christ. 

[11] Que si l'on dit qu'Abraham a reçu bien plus tard 
le précepte de la circoncision, il faut répondre que déjà 
auparavant, il avait reçu le témoignage de sa justice à cause 
de sa foi, car la parole de Dieu s'exprime ainsi : « Abraham 
crut à Dieu et cela lui fut compté en justice 9 • l> [12] C'est 
donc à un homme justifié avant la circonsision que Dieu 
- c'est-à-dire le Christ, le Verbe de Dieu - se manifesta 
lui-même et fit une prédiction sur ceux qui devaient, dans 
les âges suivants, être justifiés semblablement à lui, disant 
en propres termes : « En toi seront bénies toutes les tribus 
de la terre 10 ))' et encore : (( Il sera pour une nation grande et 
nombreuse, et en lui seront bénies toutes les nations de 
la terre 11• n [13] Il est facile d'établir que tout cela a été réalisé 
pour nous. Abraham, en effet, a été justifié par la foi au 
Verbe de Dieu, au Christ qui lui est apparu; il a renoncé à 
la superstition de ses pères et à l'erreur de sa vie anté
rieure 12 ; il a confessé un seul Dieu au-dessus de tout; il 
l'a servi par des œuvres vertueuses et non par les observances 
de la loi de Moïse qui est venue plus tard : c'est à un tel 
homme qu'~l a été dit qu'en lui seraient bénies toutes les 
tribus de la terre et toutes les nations. [14] Aujourd'hui, 
c'est dans des œuvres plus claires que des discours, chez les 
seuls chrétiens répandus dans l'univers entier, qu'on voit 
pratiquée la forme de religion d'Abraham. 

[15] Pourquoi donc serait-on empêché de reconnaître une 
seule et même manière de vivre, une seule et même religion 
à nous qui vivons après le Christ et aux anciens amis de 
Dieu ? Ainsi, nous avons démontré qu'elle ne paraît pas 
nouvelle et étrangère, mais s'il faut dire la vérité, qu'elle 
est la première, la seule, la véritable règle de la piété, cette 
religion transmise par l'enseignement du Christ. Que cela 
soi-t suffisant. 

12. Cf. Gen., xn, 1. 
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E' 

5 [1] rpépe 8è ~81}, (J.E:'t'li 't'~V 8éoucrctv :rtpoxa:TtXcrxs:u'ljv 't''Îjç npo't"ef.ldai')c; 

-i)[J.'iV ÈXXÀl)O'tetcr't'tx'ljç ta't"opLou; ~811 Àomà-.. &nb 't'IJlç è:vcr&pxou 't'OÜ 

aro-rljpoç 1)!J.&v èrwpocvd«c; ot& 't't\IOÇ 08omop(etç è:cpo:o/@[J.ef.lct, 't'ÛV 

-roU Myou 7tœ't'€pct 6e0v xcd 't"Ûv 81JÀOÛ(J.e:vov ctÙ't'àv 'Il)croüv Xptcr't'ÛV 

't'à v croo't'"'jpct xoà xÛpLOV 1J!J.&v, 't'0\1 oùp&vwv 't'OÜ 6e:oü Myov 1, @o·l}6àv 
'lj(J.Î:\1 xc.d auvepyà\1 't'ljç xo::-rd:: -r~v 8t·~·('IJOW à.):tj6dctç è:mxocÀe:cr&.-

(2] 1-!E:VOt, ~V 8~ oi'.iv 't'OÜ't"O 8e:0-re:pov xcd 't'€0'0'ctpctXOO''rÛV hoç 't''ljç 

Aùyoûa't'OU f3o:crtÀe:Lctç, A~yÛ1t"'t"OU a· Ô7t'O'r1Xy'ljç xcd 't'EÀE:U't''ljÇ 

'A\IT(l)V!ou xcd IO .. eon&:-rpoxç, de; ~v Ôcr't'&:'t'1jV -~ .xo:.'t'' Atymr-.ov -r&v 

II-coÀe(J.cdwv xoc-réÀ'l)/;e: 8uvo:cr't'do:, 6y8oov ë't'oç xcd e:b<acr't"6v, 

Ô1t'1)VLxct ô O'WT~P xctL xûptoç 1J!J.&v 'I"f)croüc; ô Xpta't'àç bd 't'9jç 

-r6'n;: 7tpC:Yr"t)c; &rcoypctqrîjc;, 1jye:tJ.ove:ûov-roo:; Kup~v(ou 'dio:; Lup(aç, 

àx.o)..o08t:ùç 't'txÏ:ç rce:pt aù-roü rcpoqnrrdato:; èv Bl)EIÀe:è!J. ye:vvihtxt 
[3) -r~o:; 'lou8a(aç. 't'IXO't'l)Ç 8è 't'~ç xa-rd: Kuphtov àrcoyparp'ijo:; xa~ 0 

't'&v rcap' • E{3ptxLotç èrncrl)tJ.6't"a't'Oç lcrt'optx&v <l>).,aUtoo:; 'IWpl)rcoo:; 
{J.VYj{J.Ove:Oe:t, xat èlÀÀlJV èmcruv&rc-.t:ùv [a-rop(av rce:pt -r'ijo:; 't'&v 

raÀtÀIX(t:ùV XIX't'd: t'OÙ<; IXÙ't'OÙÇ brtrpudcrljo:; Xflqvouç atpécre:t:ùo:;, ·~ç 
x.at rcap' ~v-tv 0 Aouxao:; èv 't'ai:ç Ilp&;e:crtv v.v·~tJ.lJV WU rct:ùç 
Àéyt:ùV rce:rcOb)'t'IXt" (( tJ.E:'t'd:, 't'OÜ't'OV àvécr-r-q 'lo08aç 0 raÀtÀIXÎ:OÇ èv 

't'IXÎ:ç ~p.épato:; -r'ijç àrcoyparp'ijç, xat à7t'é!:J'Ojae: Àa.àv àn(cr(ù a.ù-roü 

x.àxe:i:'Joç ànÙ>Àe:-ro1 xat 1t'&v-re:ç Scrot è1t'dcr8·1)crav aô-ri;), 8te:ax.op1t'L-

1. Eusèbe ~e sert t_rès souvent du vc•·be 8l)ÀOÜ!LIXt pout• renvoyer simple
ment à ce qm a été cht. Ce vc•·he a donc un sens très efiacé et il faut éviter de 
l'interpréter autrement dans .uno traduction. 

2. Un ms. du x 0 siècle ajoute après À6yov : crùv 't'& &y(t:ù xat tcpocrx.u
v'lj-rcp 1t've:Uv.an. Eusèbe ne parlait pas du Saint-Esprit ': le copiste a 
voulu combler la lacune. 

3. Cf. Chronic., éd. Hr::L~I, p. 169. La mort d'Antoine et de Cléopâtre est 
fixée dans la Clwonique, p. 162, à la onûème année d'Auguste. La date indi-

"', ., 
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v 
LES TEMPS DE SA MANi'IIESTATION PARMI LES HOMMES 

[1] Et maintenant, après cette introduction nécessaire à 
l'histoire ecclésiastique que nous nous proposons d'écrire, 
commençons notre voyage par la manifestation de notre 
Sauveur dans la chair. Inv'oquons Dieu, le Père du Verbe, et 
Jésus-Christ lui-même dont nous parlons 1, notre Sauveur 
et Seigneur, le Verbe céleste de Dieu, pour être notre aide 
et notre auxiliaire dans l'exposition de la vérité 2• 

[2) La quarante-deuxième année du t·ègne d'Auguste, la 
vingt-huitième de la soumission de l'Égypte et de la mort 
d'Antoine et de Cléopâtre, lors de laquelle s'acheva la domi
nation sur l'Égypte des Ptolémées 3, notre Seigneur et 
Sauveur Jésus-Christ naquit au temps du premier dénombre
ment, alors que Quirinius gouvernait la Syrie 4, conformé
ment aux prophéties relatives à lui, à Bethléem de Judée 5• 

[3] Le recensement accompli sous Quirinius est aussi men
tionné par le plus célèbre des historiens juifs, Flavius Josèphe, 
lorsqu'il raconte un autre événement, l'insurrection des Gali
léens qui eut lieu dans les mêmes temps, insurrection dont 
chez nous également Luc fait mémoire dans les Actes en 
écrivant : « Après lui se leva Judas le Galiléen aux jours du 
recensement et il détourna le peuple à sa suite; mais il périt 
et tous ceux qui avaient eu confianee en lui furent dispersés 6 • » 

qullc ici pour la naissance du Sauvcm· correspond à l'an 3-2 avant l'ère chré· 
tienne. 

/1. Cf. Luc, 11, 2; ct sur le recensement de Quirinius, F. PnAT, Jésus-Christ, 
sa vie, sa doctrine, son œuvre, Paris, 1933, I, 513-516; E. Scuur::mm, Ges
chîchte des jüdischen Volkes, 40 édit., I, 508-5113; L. RICHARD, L'Évangile 
de l'Enfance et le DécJ·et impérial du recensement, dans Mémorial J. Chaîne, 
Lyon, '1950, p. 297-308. 

5. Mick., v, 2. 
6. Act. Apost., v, 37. 

1 
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[4] a6~aœv '· 
X~'t'C!l 't'lij~ 
Hl; .v· 

RniEBIOY 

't'oU-.ot<; 8' oOv xa:t Ô 8e8"1)À(l)(Lévoç èv ÔX"t'wxa:t8e~ 
'Apx<X~oÀoyLa:c; auv48wv 't'«Ü-ra 7t1Xpo:·d0eTat xa-rO: 

« Kup(vtoç 8è -r&v de; 't'~V {3ou).:)jv auva:yotJ.évwv &:v~p 't'&:c; 't'e 

&_)..)..œç &:px,O:ç èrct"t'E:'t'E:Àex@ç xcd a~a 1t'1XO'&V 08~ÛO'IXÇ ÜTCIX't'OÇ 

ye\l:crea:~ 't'a: 't'e &,)..)..œ &:~tdl!J.O:'t't (Léycu;, aûv Ô)..(yotç èrct L:upLa:ç 

1tCCpl)v, U7t'0 Kcdcra:poç 8txa:toa6T'l')Ç 't"OÜ ~Ovouç &.necr't'otÀ[Ûvoç xcd 
't't!J.'I)"C~ç 't'&v oôcrt&v yevl}a6t-tevoç. » 

[5] xœt ~-'"'" ~pœxé• ~~a(v· 

[6] xœt lv '" 3eu<épn. "' _,c, .. • -u '\' u~;;; ....... v to"roptwv -roU 'Iou8a:txoU noÀé[J.OU 

TCE:pt 't'OÜ CCÔ't'OÜ 't'ctÜ't'O: yp&:tpet• 

: èn-t 't'~Û-cou 't"tÇ àv~p rœÀtÀaLoç 'loU8a:ç l>VO!J.IX dç à:rcoo"'t'ctcrla:v 

~vl}ye 'l'~uç i:·mxoop(ouç, xcod~wv d rp6po\l 't'e 1 Pw(J.cdotç TeÀeî:v 

U1t'Of.Levoucnv xa:t !J.e't'O: 't'àv Oe:àv otcroucrt 6V1)'t"oÙç 8ecsrc6-ra:ç >>. 

ç' 

't'CÔ)"t'oc 0 'IWo"t)7tOÇ. 

6 [1] T1)v~xctUToc 8è xoct 't'OÜ 'Iou8cdwv lievouç t Hp<f>8oy npÙl't'ou rrà 

yévoç Ô;ÀÀOcpÔÀOU a~eLÀl)!p6't'OÇ 't'~V ~IXO'~Àdo:v ~ a~à Mwucréwç 

7. JosÈPHE, Antiq. iud., XVIII, 1. L'historien 'uîf 1 1 
de Quîrîn!us la 37e année après la bataille d'Actiu~ / at~~-d~, reccn7semcnt 
Jésus-Cbrtst. • cs " ne en après 
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[4] C'est conformément à cela que l'historien cité, au 
dix-huitième livre de l'Antiquité, ajoute en propres termes : 

cc Quirinius, membre du Sénat, après avoir rempli les 
autres charges et les avoir toutes traversées de manière à 
devenir consul, homme de grande réputation, vint en Syrie 
avec quelques hommes envoyés par César pour y être juge 
du peuple et censeur des biens 7. )) 

[5] Peu après, il ajoute : 
« Judas, Gaulonite d'une ville nommée Gamala, prit avec 

lui le pharisien Saddoc et poussa le peuple à la révolte; ils 
disaient que le recensement ne servait à rien autre qu'à 
apporter directement la servitude et ils excitaient le peuple 
à la défense de la liberté s. >> 

[6) Au deuxième livre des Histoires de la guerre juive, 
il écrit encore ceci sur le même personnage : 

« Alors un Galiléen, du nom de Judas, poussait ses campa~ 
triotes à la révolte, en leur rcproc[mnt d'accepter de payer 
l'impôt aux Romains et de supporter des maîtres mortels en 
dehors de Dieu 9. )) 

Voilà ce que rapporte Josèphe. 

VI 

EN SON TEMPS, CONFORMÉMENT AUX PROPHÉTIES, ONT FAIT 

DÉFAUT LES CHEFS DU PEUPLE JUIF PRIS JUSQU'ALORS 

DANS I.A SUCCESSION ANCESTRALE, E'f. HÉRODE EST LE PRE

MIER ÉTRANGEit QUI RÈGNE SUR EUX 

[1) A ce moment, Hérode, le premier étranger par la race, 
reçut la royauté du peuple juif et la prophétie faite par Moïse 
reçut son accomplissement : elle annonçait qu'un chef issu 

8. JosÈPUE, Antiq. iud., XVIII, 4-. 
9. JosÈPHE, De Bello iud., II, 118. Cf. E. ScuuERER, op. cit., I, ft2û-48G~ 
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neptypœcp-ijv èÀ&:fL~IXvev 1t'pOrpl)Tdct• « oùx èxÀd~etv &pxovTo:: è~ 
'loû8oc où8è ijyoU!Levov èx T&v fi.l)p&v o:Ù-roü >> q>~crœcroc, « ~(l)t; &v. 
~À07) cp cbt6xet-rctt, n Ô\1 xoà à:1t'orpa:Lvet n-po0'8ox.Locv ltcrecr6œt i:Ov&\1, 

[2] &'t'e:Àlj yé 't"Ot .. a 't'ljç npcipp·~crewç ~v xœO' ôv ùn:O 't'ote; oixdotç 

't'OÜ ~Ovouç &p)(OUO't 8tcfyetv ctÙ't'otç i:Çljv XP6V0\1
1 

&v(t)Oev è!; œÙ't'OÜ 

MwuO'éwc; XO:'t'ccpl;o:v.évotç xcd de; -r~v AùyoUcr't'ou ~a:crtÀdoc\1 
8tocpxécr!Xmv, xocO' ô v 'It'fl&Toç à:ÀMrpuÀoç t Hpc[>S"t)ç -r~v xoc-rd: 

'Iou8cdrov !1t't-rpérce-rœt tmà 1 
P(l)fJ,cdwv &px~v, Wc; p.èv 'IWcr'I)'Tt'OÇ 

1t'OCpcû~t8<.ùcrt\1 1 'I8ouv.octoç &v xo:-rà 1t'o:'t'épo:: ,.Q yévoç 'Ap&:j3wç Sè 
xœ·r<X fl.l)Tépœ, &le; B• 'Acpptxo:v6ç, (où x 0 TUXW" 8è xo:~ oO-roç 
yéyove o-uyypcapeUç), rpo:otv o~ -rà xoc-r' aù-rOv &.xpt{3oüvnç 'Av~(
'lt'IX-rpov (TOÛ't'0\1 a· dvcn ctù-rcï> 'Tt'IX't'épœ) 1I-lpcjl8ou 't'tVOc; 'Acrxcùoo

v('t'Ou 't'Wv ne pt 't'OV veW 't'OÜ 'Arc6ÀÀoovoç tepoaoÛÀoov xo:ÀOU(Lévoov 
[3] yeyov~vo:t· &ç 'Av't'!rco:•poç Ô1tO •raouv.o:Loov À'flcrTWv m:xta!ov 

rttXfLO:ÀOO't'ta6dç aùv hdvotç 1jv, at& 't'O fL'lJ 8ûvo:cr6o:t -rOv 7!o:-répo: 
tt"rooxOv i)v-ro: xo:-ro:6€a0o:t lmèp o:ù-roü, èv'Tpwpdç 8è -ro'tç Sxdvoov 

~6ecrtv 1 
ilcr-repov 'Ypxo:vCï> -ré\) 'Iou8o:(oov &px;te:pd cptÀoÜ-ro:t. 

[4) -roû-rou yfveTo:t 0 èrd -roü awdjpoç ~v.Wv 'Hp~8'l)ç. dç a·~ oUv 

-rOv -rotoü-rov -r~ç 'Iou8cdoov 1t'epteÀEloûa'l)ç ~acrtÀdaç, ènt 6Upo:tç 

1)81) xo:l ~ -rWv èElvWv &xoÀoû6ooç 't'îj 1t'flOq>'l)-rdtt 1t'pocr8mdo: 1t'e<p~v. 
t.he 8to:ÀeÀom6't'oov èÇ èxehou 't'Wv 1ro:p' o:Ù't'o'tç €Ç o:Ù't'oÜ Moou-

[5] créooç XO:'t'd: ato:8ox'l)v &:pÇ&:v-roov 't'€ xat ~Y'tJO'O:!J.évoov. npà v.tv 

ye 't':qç o:txv.aÀ(I)cr(aç O:Ù't'Wv xal 't'1jç dç Bo:~uÀWvo: (J.e:'t'o:vo:cr't'&

aeooç è~o:crtÀe:Ûov-ro, &7t0 .'Eo:oÙÀ npdnou xcd .6aul8 &p;&v.e:vot. 

1t'flÛ 8è -rWv ~aatÀ€oov O!pxov-reç O:Ù't'oÙç ate:'t1T0V, ot 7rpoaayopeu6-
t.J.€V0t xpt't'o:(, &pÇav-reç xat o:Ù't'ot fLE:'t'd: Mooucréa xo:t 't'Ûv 't'OÛ't'ou 

[6] 8t&.8oxov 'Il)croüv· t.J.E:'t'd: aè 't'~V &1t'à Ba~uÀ&voç èmivo8ov où 

atéÀmov 1t'OÀt't'dtt XPWtJ.E:VOt àpta't'OXflO:'t'tX.îj !J.E:'t'd: 0Àtyapxfaç (o( 
yd:p !epe:tç 

2 
1t'poe:a't'1jx.ecrav 't'WV 1t'flO:Y!J.&.'t'w .. ), «xpt oU ITO!J.1t'~LOç 

'Poo!J.o:Loov O"'t'flO:'t'l)y0ç èntcr't'à:ç 't'~ V v.èv 'Iepoucro:À~!J. 1TOÀtopx.d 

Xa't'à: xp&.'t'oç !J.to:(ve:t 't'e: 't'à: &yta !J.éxpt 't'Ùl\1 &8û .. oov 't'où te:poü 

1. ltOeow A l)f'lecrt\1 TERBDM. 
2. !epe'tcr TEBD &:pxtepetcr ARMSL. 

1. Gen., xux, 10. 
2. JosÈPHE, Antiq. iud., XIV, vm, 121 Bel. iud., 1, 123, 181. 

1 

~ 
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de Juda ne ferait pas défaut, ni un prince sorti de sa race, 
jusqu'à ce que vienne celui à qui il est réservé 1, celui qu'il 
montre comme devant être l'attente des nations. ' 

[2] Les termes de la prédiction ne furent pas accomplis 
durant le temps où il fut permis aux Juifs de vivre sous des 
chefs de leur race en commençant dans le passé par Moïse 
lui-même et en descendant jusqu'au règne d'Auguste, au 
temps duquel le premier étranger, Hérode, gouverna les 
Juifs sous l'autorité des Romains. A ce que rapporte Josèphe 2, 

il était idumécn par son père et arabe par sa mère; tuais 
selon Africain 3 qui fut aussi un historien et non un homme 
quelconque, ceux qui ont écrit sur lui avec exactitude, disent 
qu'Antipater, c'est~à-dire le père d'Hérode, était né lui~ 
même d'un certain Hérode d'Ascalon, un des hiérodules du 
temple d'Apollon. [3] Cet Antipater, emmené tout enfa~t 
en captivité par des brigands iduméens, resta avec eux parce 
que son père qui était pauvre ne pouvait pas payer sa rançon; 
après avoir été' élevé selon lem·s usages, il Iut aimé plus tard 
par Hyrcan, le grand-prêtre des Juifs. De lui naquit !-~érode, 
au temps de notre Sauveur. [4] La royauté des Juifs étarit 
donc passée entre ses mains, l'attente des nations conformé
ment à la prophétie était déjà aux portes, étant donné qu'à 
partir de lui les chefs et les princes qui depuis Moïse s'étaient 
succédé chez les Juifs vinrent à manquer. 

[5] Avant leur captivité et leur exil à Babylone 4 , les Juifs 
avaient eu des rois à partir de Saül, le premier, ct puis David, 
et, avant les rois, des chefs les avaient commandés, ceux qu'on 
appelle juges : ceux~ci étaient venus après M_oïse ct son 
successeur Josué. [6] Après le retour de Babylone, ils ne 
cessèrent pas d'avoir un gouvernement aristocratique et 
oligarchique - les prêtres en effet présidaient aux affaires -
jusqu'à cc· que Pompée, gtlnéral des Homains, eut assiégé ct 
pris Jérusalem pa.r la force, souillé les lieux saints, pénétré 

3. CL infra, 1, vu, 11··12; Eclog. proplwt., CL VIII, ols.; Demonstr. h'wmg., 
VIii, 1, v,. 

t1. JosÈPHE, Antiq. iud., 11, x1, '112; cf. Eclog. prophet., CLV, 13 s. 

J 
!l 

il 
\ i 



npoeÀ6Ùlv, -ràv ô' èx 1tpoy6vwv S'~aôoxljc; de; èxdvo 't'OÜ X<X~poü 

ô~ocpx€0'(.(\l't'IX ~C(mÀÉoc 't'S Ot-toü xoct &:pxtspéa, 'Aptcr't'6~0UÀOÇ 

Ovot-ta ~v <XÙ't'ljl, ÔÉO'!l-t0\1 ènt 'PÙ>[J.l)<; &[J.a 't'ÉXvot<; èxné[J.~ac;, 

'Ypxavljl [J.èv 't'li) -roÛ't'ou àôe).<pljl 't'~ V àpxtepwcrÛVl)V nocpaô(
ôwcrtv, 't'à ôè n&v 'louOoc(rov l6voç è~ èxdVou 'Pw(J.cdotç Un6-

[7] cpopov X<X't'E:O''t'~IJ<X't'O. al.h(xoc yoüv xat 'Ypxav~ü, etç ôv Ütr't'OC't'0\1 

-r& -rljç TWv àpxtepéwv neptéat""l) OtocOoxljc;, ô1t'à TI&:p6wv octxt-to:
ÀÙ>Tou Àl)<p6ÉvToç, npW't'o<;, !Ûç yoÜ\1 ~tpl)V, &:ÀM<pu),oç 'I-Ip<90l)ç 

Unà 't''ÎjÇ cruyx.À-/jTOU 'Pw[J.o:(wv Aùyoûcr-rou 't'S ~occrtÀÉwç -rà 'lou

Ooc(wv govoç èyxetp(~e't'oct, xocO' ôv èvapy&ç T'Ïj<; -roü Xptcr't'oÜ 

[8] 1t'apoua(aç èva't'&a"I)Ç, xal 'C&v -èflv&v Y] npoaOoxro[J.ÉVl) aw't'"l)pfa 

-re: xcd 3 xÀ'ljO'tÇ &:xoÀoÛÛwç 'T'{j npo<p"l)'t'dcy; 1t'apl)xoÀoÛ6l)O'SV" è!; oU 

0~ xp6vou 'C&\1 &:nà 'loUôoc &:px6v't'W\I 't'S x.cd Yjyou[J.ÉVW\11 ÀÉyw 
ô€ 't'&v èx. 't'OÜ 'Iouôafwv govouç, ÔtaÀeÀom6'Cwv, dx6't'wÇ aÔ't'otç 
xat 't'à 't''ljç èx npoy6vwv eÙcr't'aO&ç ènt 't'oÙ<; gyyta-ra Ôt<Xô6xouç 

xa't'à: yeveàv TCpotoUa"l)<; &:pxtepwcrUvl)ç 1t'<Xpaxp1jp.a auyxeh"at. 

[9] gxetç xat 't'oU't'roV &:~t6xpe:wv 't'Ù\1 'Ifual)7t'ov p.cip't'upa, Ô"I)ÀoÜv't'œ 

6>ç 't'~ V ~aatÀdœv 7t'lxpà 'Pro[J.œ(wv èrct't'pocnelç 'Hp<bô"l)ç oùxén 
't'oùç è~ &:pxaLou yévouç xa(:Hcr't'l)atv &:pxte:pe:tç, à:).).ci 't'tO"tv &:a1}[J.otç 

't'~\1 't't[J.~V &:rcévev-e:v· -rOt. O[J.ota ôè 7tp(f~e<t 't'li) '1-Ipt:flôn 7tept 
-r1îç XIX't'IXO''t'&aewç -rWv (epéwv"' 'Apxé).o:6v 't'S -ràv 1t'otXôa e<Ù't'OÜ 

xo:t [J.E:'t'à 't'OÜ't'ov 'Pw[J.o:iauç, 't'~ V &:px~ v -r&v 'Iouôdwv nape:t-

[10] À"l)cp6't'aç. lS ô' a\rràç Û"I)Àot 6>ç &pa x<Xt 't'~\1 h:pàv a-roÀ~v -roü 
&:pxtepéwç npW-roç '1-Ipt:[lO"I)t:; &:7toxÀdaœç {mà tô(cw a<ppœytôa 

1t'e1t'o(l)'t'<Xt, tJ.l)XÉ't'' aù .. ~v -rotç &:pxtepeüatv gxetv Ucp' éœo-roùç 

èm-rpé~aç· -rœù-ràv Oè xa1 -ràv ~-te:-r' a1hàv 'ApxéÀcwv xa1 tJ.e't'èt. 
[11) -roÜ't'ov 'Pwv.œ(ooç Ôtct7tp&Çacr8o:t. xe<l 't'aÜ't'a ô' ~[.L'CV e:lp~pOw 

etç é't'épaç li à1t'6Ôet~tv 1t'pocp)j-rdœç Xe<'t'èt. 't'~\1 èmcpche:tav -roü 

O'(ù't''Îjpo<; ~v.&v 'll)O'OÜ Xpta't'OÜ rce:1t'epœav-év·1Jç. aœcpécr-ra't'a yoüv 

3. -re: xa1 'l'ERBDML 't'ÉÀoa èÀ&.[.t{1avev xor;l 1} 't'<-;}v èOv<-;}v A. Et 
l'attente de la délivrance et l'appel des païens furent accomplis, comme il a 
été dit dans la prophétie S. 

4. h:péw\1 TERBDML los àpXte:péoov AS. 
5. ê't'épœa AS hépo:v TEH.DDM. 

5. Cf. M. J. LAGRANGE, le Judc1ïsme avant Jésus-Christ, Paris, 1931, p. 137-

'} 

1 

1 

HIST. ECCL., I, VI, 7-11 

dans les parties sacrées du sanctuaire, envoyé en captivité 
à Rome avec ses enfants celui qui, par succession ancestrale, 
avait été jusqu'à ce temps roi et grand-prêtre et qui s'appe
lait Aristobule, et finalement donné le pontificat suprême à 
son frère Hyrcan et soumis toute la nation des Juifs à payer 
le tribut aux Romains. [7] Or Hyrcan, en qui s'achève la 
succession des grands-prêtres, fut fait prisonnier par les 
Parthes; et le premier, comme je l'ai déjà dit, l'étranger 
Hérode, sous l'autorité du Sénat romain et de l'empereur 
Auguste, prit en mains la nation des JuifS 5. [8] De son temps 
s'établit manifestement la présence du Christ qu'accompa
gnèrent le salut attendu des nations et leur vocation confor
mément à la prophétie. Car à partir de cc temps, 1: chef ct 
les princes sortis de Juda, je veux dire issus du peuple juif, 
vinrent à manquer, et semblablement aussi le souverain 
sacerdoce, qui passait régulièrement des ancêtres à leurs 
descendants immédiats, selon les générations, fut troublé 
dans sa succession. 

[9] De tout cela, on a comme garant digne de foi Josèphe 6: 

il montre qu'Hérode après avoir reçu des Romains la royauté 
n'installa plus de grands-prêtres de l'ancienne race, mai~ 
confia çet honneur à des hommes obscurs. Semblablement à 
Hérode, pour l'installation des prêtres, se conduisit so~ fils 
Archélaüs; ct après lui les Romains qui reçurent la domination 
sur les Juifs. [10] Le même raconte 7 encore que le premier, 
Hérode, mit sous clef, avec son propre sceau, la robe sacrée 
du souverain pontife ct ne permit plus aux souverains pontifes 
de l'avoir à leur disposition : après lui, Archélaüs et ensuite 
les Homains sùivircnt son exemple. [11] Si nous racontons 
cela, c'est pour prouver une autre prophétie relative. à la 
manifestation de notre Sauveur Jésus-Christ et réalisée alors. 

1f.r,8, H.yrean Iut grand prêtre de 63 à ltO. Il fut remplacB par Antigone qui 
fut tuc en 37 et avec qui s'éteignit la dynastie ~smonécnnc, ' 

6. Jost\:l'HE, An!iq. irtd., XX, 2tâ, 249. Cf. Eclog., prop!tet., CLX, 7-21; 
Demonstr, éwmg., VIII, II, 93-91t. 

7. JosÈpm:, Anliq. iud., XVIII, 92-93. Cf. Eclog. proph., CL:X, 25-161, 2; 
Dcmonstr. évang., VIII, H, 95, M.-J. LAGRANGE, op. cit., p. 168 ss, 

:i 
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èv -ri;> hocvtljÀ &~Ôo!J.&Ô<ùV •tn00\1 &pt6l!Ov Ovov.aa't't ëwç Xpto"'t'OÜ 

fjyoutJ.évou neptÀ«['fuv 0 Myoç, rcep1 Wv èv é-répotç Ôte:tÀ'lj<peq.tev, 
{J.E:-rO: 't'à -roU't'wv O'U!J.7tÉ:pC<O'(J.IX €~o/o.o0peu6~crerr(ktt 't'O 1t'lxp0: 'lou
ôcdotç xp~oy.a. npotp'lJTeUe:t· x.cd 't'oÜ-ro ôè croc<p&ç x.oc't'tk 't'àv xcapOv 
-rljç 't"OÜ aw't'Y)poç fJ11-&v 'l"'JO"OÜ Xptcr-roU ye:vé:ae::<ùç &ttoôdx.vut'oct 

O"up.rce:nÀ1JpwfJ.."é:vov. -rai}ra ô' fJIL~" &vayxcdwç dç rtap&cr-.acrtv 

't'ljç -.Wv xp6vwv &Ài'j0docç npo't'E:'t'1Jp'ljcr6w. 

Z' 

'Ene:tô1j ô€: -r-l)v ne:p1 't'OÜ Xptcr't'oÜ yeve:aÀoyb:v Ôtatp6pwç fJtûv 
0 't"E: l\1oc-r6rûoc; x.cd 6 Aoux.if.ç eôocyye:Àt~6[J.e:Vot napocôd~Wxacn 

ÔtOC<p(I)Veî:v -re vov-t~ov-rat -roï:c; noÀÀoÏ:c; -r&v -re ma-rWv ëxœcr't'OÇ 

&yvo(Cf 't'àÀl)0oüç e:Ûpl)cnÀoydv dç 't'oÙç 't'6nouç ne:qnÀo·d(J."I)'t'ctt, 

rpé:pe, x.cxt T~V nept -ro\rrwv x.oc-.e:À6oücrœv e:tc; fjp.ii.ç W-rop(oc\1 napoc-
6W(J.e0a, ~\1 s~· èn~cr't'o);'ijç 'Ap~cr't'dOn ypâtpwv 1t'ept O'U(J.tpWVt<X<; 

't'1)<; èv 't'oÏ:ç e:Uayye:À(o~<; yeveaÀoy(o:<; 0 (J.tx.p4') np6cr6ev ~tJ.Î:V 

O·I)Àw6dç 'Atpptxo:vbç è(J.V"f}(J.6ve:uae:v, -r&ç [J.èv 01) -r&v Àom&v 

061;ctç blç &v ['tct(ouç x.o:t Ote:tfe:ucr[J.évo:ç &.ne:Àéy!;o:ç, ~v 0' <XU't'Ot; 
'lt'o:pdÀ"f}tpE:\1 tcr-rop(av, -roU-ro~ç o:ù-roï:ç èx't'tOétJ.e:voç -roï:ç P~!J.<Xcrtv• 

<t 'EnetO~ y&p -r.X 6v6~.ct-ra -r&v ye:v&v èv 'Icrpct~À ~pt6tJ.e:ho ~ 

q>UcrE.t ~ v6tup, tpUcre:t tJ.év, yv1Jcr(ou crnép(J.ct't'Ot; OtaOoxn, v6[J.cp Oé, 
hépou 1t'at8o1t'otouv-évou dç i1vov-ot 't"e:Àe:u-r~crav-roc; &.Oe:ÀtpoU &.-réxvou 

(O'n y.Xp oùOénw OéOo-ro èÀ7dç àvacr-râcreooç crottp·~ç, "~" [J.éÀÀoucro:v 
èrcotyye:À(ocv àvcro-râcret è[J.t[J.ot:iv't'o 6V"f}'t'7l, tva &.véx.Àem't"ov -rb 

8. DAN., IX, 2't-27. . "" 
!), Cf. Hclog. propftct., CLIII, 12-165, 7; Demonstr. evang., VIII, u, <Jv-129. 
1. J\IA1Tn., 1, 1-17; Luc, III, 23-38. · .. 
2. Cf. supra, I, vi, 2. Aristide, le dcstinatah·c de la lctti:c d'AfriCam est 

inconnu par ailleurs. La citation de la lctLro a été partiCllemcnt rcpro-

T 

1 RIST. ECCL., 1, vu, 1-2 25 

Au livre de Daniel donc, l'Écriture, après avoir très mani
festement établi un nombre exact de semaines jusqu'au 
Christ che! s, ainsi que nous l'avons montré ailleurs 9, annonce 
qu'une fois ces semaines achevées, l'onction disparaîtra chez 
les Juifs : et l'on voit clairement que cela a été accompli au 
temps de la naissance de notre Sauveur Jésus-Christ. Il nous 
était nécessaire de marquer d'abord ces choses pour établir 
la vérité des temps. 

VII 

LA SOI-DISANT DIVERGENCE DANS LES ÉVANGILES 

AU SUJET DE LA GÉNÉALOGIE DU CHRIST-

[1] Les évangélistes Matthieu et Luc nous ont transmis 
différemment la généalogie du Christ 1 : beaucoup pensent 
qu'ils se contredisent et chacun des fidèles, dans l'ignorance 
de la vérité, s'est efforcé de découvrir l'explication de ces 
passages. Reproduisons donc sur eux le récit venu jusqu'à 
nous dans une lettre adressée à Aristide, sur l'accord de la 
généalogie dans les évangiles, par Africain dont nous avons 
parlé un peu plus haut 2• Celui-ci réfute d'abord les opinions 
des autres comme forcées ou erronées; puis il rapporte en 
ces termes le récit qu'il a recueilli lui·même : 

<< [2] En Israël, les noms des génératiOns étaient comptés 
selon la nature ou selon la loi : selon la nature par la succession 
des filiations charnelles; selon la loi, lorsqu'un homme avait 
des enfants sous le nom de son frère mort sans progéniture. 
En effet, l'espérance de la résurrection n'avait pas encore été 
clairement donnée et l'on figurait la promesse à venir par 
une résurrection mortelle, de telle sorte que le nom du tré-

duito par Eusèbe dans les Quaesliones atl Stephanum, P. G., XXII, 900-901 et 
partiellement dans une homélie sm· la Nativité de la sainte Vierge attribuén 
à divers auteurs ct particulièromcnt à saint André do C1·ètc; P. G., XCVII, 
8f.t7 et ss. 

4 
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[3] OvotJ.o: [J.e:hn 't"OÜ iJ.E't'"t)ÀÀo:x6-roç)· l:rrd oi5v ot 'Tfi ye:ve;o:Àoy(t'f 't'Cd.l't'"fl 

ètJ.<pep6!J.e:vo~, o~ ~J.èv Ote:aé~o:no mûe; 7t'O:'t'épo: yvYjcrlCùç, o~ 3€: 
hépo~ç tJ.èv èye:vv~El"l)cro:v, hépotç aè 7tpocre:'t'é€hJcrcw xÀ'ljcret, 

&[J.tpo-répwv yéyove:v 1j iJ.V-lJfL"Il• x.cd 't'Ù>'J ye:yevv1)x6-rwv xo:t -r&v fuç 
yeye:VV1)X6't"(l)V. oü-.wç oô8é-re:pov -r&v e:ôayye:À(oov q;e:ûOe:'to:xt, 

[4] xcd rpûcrtv &:ptÜ!J.OÜ\J xcd v6!J.OV' èrce:nÀ&:xï'J y.Xp &;).).;~Àotç -rtX yé'riJ, 
't"6 -re: &nO -roü ::EoÀo[J.&voç xcd 't'O &nO 't"OÜ No:Oo:v, &:vo:a'T&.crecrtv 1 

&:t"éXV(t)V xcd Oe:uTe:poyœ(L(o:tç xcd &vo:a-r&:cr~::t 2 cr7te:p[J.&:'t'wv, Wc; 
Ôtxcdwç -roùç aù-roùç &ÀÀo-re: &."AÀCiJV VO[J.L~eaOca, 'TÙlv p.èv OoxoUv-cCùv 

7tœ't"épwv, "t'Ù>V Oè ûnocpx6v'Twv· Wç &:[J.r.po't"épo:ç 'TÔ::Ç Ôn)y·~ae:tç 

xup(wç &:À1)0dç oücro:c; èrà 'T0v 'Ioocr~<p noÀunMx<ùç [J.év, à)..).' 

[5] &xpt~&ç x..x-re:ÀOe:tv. tvo: Oè cro:cpè:c; ~ .. o Àe:y6[.J.e:vov, -c~v èvcxÀÀo:y~v 3 

-.&v yev&v 8t'l')y-~O"O[J.O:L, &.1t'à -roü ~o:uta at&. ~oÀO[J.OOvoç -.<Y;ç 

yeveàç xcx-ro:ptÜ!J.OU[-t€votç 4 -.pL-.oç à'lt'b -cé).ouç eUpLcrxe-ro:t Mo:-rOcxv, 

ôç èyévv1)cre -rèv 'Io:xW(3, -coü 'Irocr~cp -ràv 1t'œrépo:· &1t'0 8è No:Oo:v -roü 

~o:uta xo:-.OC Aouxéà ÛtJ-0(roç -rphoç &7t'0 -ré:Àouç MeÀxt· 'lrocr-~<p yàp 
utèç 1 

1-lÀL -.oü MeÀXL 5. crxo7t'oÜ -rohuv 'lj[.J.Ï:V xet[J.&vou -roü 'Irocr·~cp. 

[6] &rc-o8etx'téov 'Tt'&ç éx.&-cepoç o:Ù-roü 7t'o:-c~p lcr-copd-cctt, 0 -ce 'lo:xW(3 
0 &7t'0 :EoÀo[.J.OOvoç xo:t 1 I!Àt 0 &nb -roü No:Oo:v éx.&-repoç xo:-r&yovnç 

yll:voç 6, Onroç -.e: 1t'p6-cepov oO-rot a~. 0 't'e 'Io:xW(3 xcxt 6 
1 
l-IÀt, 

aUo &ae:Àcpo(, xcà 7tp6 ye 7, 7t'Û>Ç ot -coU't'roV 7t'o:-cépeç, Mo:-rOo:v xo:t 

Me:ÀI(L, 8to:cp6prov Ov-ceç yevOOv, 't'OÜ 'Irocr~cp &vo:cpo:(vov-ro:t TC&mcot. 

[7] xo:t a~ oùv 0 n: Mo:-cOo:v xo:t 0 Me:ÀI(L, èv [J.É:pe:L 't"~V O:Ù't'~V &yo:y6-

tJ.EVOL yuvo:txo:, 0ttO!J..1)'t'p!ouç &aeÀcpoùç è7t'cxt8o7t'ot~crcxno, -coü 

v6[-tOU !-'-~ xroÀUov-coç X'l'JpeUoucro:v, 1]-rot &7t'oÀeÀU!J..É:V'l')V ~ xo:t n:
[8] Àeu-c~cro:noç -coü &v8p6ç, &ÀÀ<t'J ycx[.J.dcrOat· èx a~ ·rîjç 'EcrOa 

1. &vacr-c&crecrtv ATCERM &;v&O''t'IX<HV T1BD. 
2. &:vcxo-'t'&:o-et T, EH &:vcm-c&:o-etcr T1BD &:vo:cr't'&:crecrt A &vacr't'&:cre<nv !IL 
3. èvo:ÀÀay'i)v TEŒ>'l èrto:ÀÀay~v AR. La différence S &xoÀouO!o:v 

BDL. 
'!. XIX't'!Xpt0!J.OU[ÛVOLO' AT1EMS X!X't'!XptÜ!J.OU[J.e:VOO' TrJŒD. 
5. lrocr~cp ycX.p utèo- 'l)Àt 't'OÜ !J.€ÀI(L BDMSL oO utèç 6 'l)Àt 0 't'OÜ 

lroa~cp 1t'ct't'~p ATEH. 
6. èx&:'t'epoç- yévoç èx&'t'epov T1, corr. Tc, Africanus n'avait pas 

éx&n:poç 1 yévocr 'fERBDM 't'O yévocr A, Afl'icanus écrivait xa-c&.yrov 
't'Ù y&voç. 

7. 7tp6 ye TERBDMS 7Cp6a ye A, corruption précusébicnnc, 1t'p6-cepov 
-- nOOç interpolé selon Schwartz. 

HIST. ECCL., 1, vu, 3-8 26 

passé demeurât en se perpétuant. [3] Par suite, de ceux dont 
il est question dans cette généalogie, les uns ont succédé 
authentiquement ù leurs pères; les autres, ayant 6té engendrés 
pour tel ou tel, ont reçu le nom de tel ou tel; des uus ct des 
autres il a été fait mention, de ceux qui ont [réellement] 
engendré et de ceux qui ont engendré par convention. [4·] Ainsi 
ni l'un ni l'autre des évangiles ne comm~t d'erreur, en comp
tant d'après la nature ou d'après b loi. Les génémtions issues 
de Salomon ct celles issues de Nathan sont mélangi:es los 
unes aux autres, par suite des résurrections feintes d'hommes 
sans enfant, de secondes noces, d'attributions de dcsceudants, 
de sorte que los mêmes personnages sont justement regardés 
comme descendant, mais de manières différentes, tantôt 
de leurs pères putatifs, tantôt do leurs pères réels. Ainsi, les 
deux récits s01~t absolument vrais ct l'on arrive à Joseph 
d'une façon compliquée mais exacte. 

<< [5] Afin de rendre clair cc que je dis, j'expliquerai l'entre .. 
croisement des descendants. A compter les générations depuis 
David par Salomon, le troisième avant la fin 3 se trouve 
Matt.han qui a engendré Jacob, père dé Joseph. Selon Luc, 
depuis Nathan, fils de David, semLlablcment le troisième 
avant la fin est Mclchi, car Joseph est fils d'Héli, fils de 
.Mclchi 4 • [6] Or, le terme indiqué pour nous étant Joseph, 
il faut montrer corriment l'un ct l'autre est présenté comme 
son père, Jacob qui descend de Salomon ct Héli qui descend 
de Nathan; comment d'abord ces deux hommes, Jacob ct 
Héli étaient frères, ct comment avant eux, leurs pères, Matthan 
et Melchi, bien qu'étant de descendances différentes, sont 
déclarés grands-pères de J oscph. 

« [7] Donc, Matthan ct Melchi, ayant épousé successive
ment la même femme, en curent des enfants qui étaient 
frères utérins, car la loi ne défendait pas à une femme qui 
avait été répudiée ou dont le mari était mort, d'épouser un 
aulre homme. [8] De cette femme, Estha - car c'est ainsi 

3. Cf. 1\I~'l"l'll., r, 15-16. 
f,t. cr. Luc, III, 23-2'*· 
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(-roUTa ycXp xœÀei:aOctt 't'~V yuvœtx.a no:pa8é8o't'o:t) 7t'flÙYroç Ma.'r6ccv, 
0 &nb "t"OÜ !:o).o~&yoç 't'à yévoç Xct't'&.ywv, 't'Ov 'Iaxfu{3 ye:vvif, xa~ 
-re:Xeu't'~cravToç 't'OÜ Ma-rflo:xv Me:Àxt, b én1 't"Ü\1 NœOIXv xcc't'&: yévoç 

&varpe:p6fJ..evoç, Xï')pe:Ooocrocv, èx. (J.S:v 't'ljç IXÙ't'"ijç q>uÀljç, è~ èi).)..ou 

8è yévouç &v, Ûlç 1t'poe:Ï:1t'ov, &yay6v.evoç <XÔ't'~V, ~crxev u[Ov TÙV 

[9] 
1 

ID.t. o6-rw 8~ 8tet<p6pw'V ôUo yev&v eùp~cro!J.ev -r6v 't'e 'IetxWJ3 
xœt 't'b\1 

1 

I-D.t b(J.OfJ.."I)'t'p(ouç &ôû..rpoùç, &v 0 hepoc;;, 'IaxW{3, 
&Téxvou 't'OÜ &:ôe:XqmU 't'eÀEU't'~cro:vToç 1 lD.t, -r~v yuvoŒxoc no:pœ

Àoc{3Wv, èyéVV"I)O'E:V èf; OCÔ't'"ÎjÇ -rphov 't'àv 8 'J(J.)O"~(j.l, XOC't'cl 'lJÙO't\1 [Û:V 

éo:xu't'cî'> (xcà xccT&: Myov, Ôt' a yéypcm-rcw (( 'Iaxc1{3 ôè èyé\IVY)O"E:\1 
'1'à\l 'I(t)cr-/jrp >>), Xct't'à: v6[.l.OV ôè 't"OÜ 1 HÀt utOç ~v· èxdv(J) yàp 0 

[10] 'Iccxc1{3, &ôe).rpàç &v, &véo"T"I)cre:v crrrép(Lo:. ôt' éhn::p oôx àxupw-

O~cre:-ro:~ xo:1. 'lj Xo:'t"' o:ô-.(nr ye:ve:o:)..oyla· ·~v Mo:'t'Oo:too; [ÛV ô e:ôo:yye:

ÀLcr-r~ç !l;o:p~6v.oôv.e:voç << 'Io:xfuf3 8é: » q>1Jcr(v << èy€vv·fJcre:v 't'è·v 

'Iwcr~rp li, 0 8è Aouxôi.ç àv&1t'o:À~v « 8ç i)v, @ç èvo[J.(~e:'t'o (xo:1. yd:p 

xo:1. -roiho 1t'pOcr't'W1Jcnv) 't'oU 'Iwcr~rp -roU 1 HÀ~ 't'oU Me:Àx~ ll, -r~v 
yd:p xo:-rd: v6v.ov yé:vemv èrncr1J[J.6-re:pov oûx ljv èl;e:~1te:l:v, xo:1. -rO 

« èyévv1Jcre:v li èn1. -r~o; -ro~ôi.crôe: no:~Ôortot(o:ç &xp~ -rÉ:Àouç ècrtcf>-

1t'1Jcre:v, -r~v &vo:rpopà.v 1t'0~1Jcr&v.e:voç ëwç << 't'oU 'Al3à.v. -roU 6e:oU » 

XIX't"' &:vliÀUO"LV. OÔÔè W~V à'J<Y.rrÔÔE:~X't"0\1 ~ ècrxe:ÔL<Y.O'!l-É:VOV ècr·dv 
[11] 't'OU't'o. -roU yoüv crw't'i)poç oL x.x-rà. cr&pxo: cruyye:ve:tç, e:h' oUv 

q>O:Vt'j't't&v't"e:ç e:Hl' &:7tÀWç <l:x13tô&mtov-re:ç, 1t'&v-rwç ôè àÀ1J0e:Uov't'e:ç, 

rr.xpé:ôocr.xv x.x1. -ro:ü-ro:· Wç 'Iôouv..xto~ Ài')cr-ro:1. '.Acrx&Àwvt 7t6Àe:t 't'i)ç 

lio:Àox!.O'-r(V1JÇ !ne:)..06v't'e:Ç, èi; dôwÀdou 'A1t'6ÀÀwvoç, a npàç -roto; 

-rdxe:crw t_ôpu't'o, 'A v-r(7to:-rpov 'I-Ipc{lôou 't'~\IOç ~e:poôoU)..ou Tt'<Y./:8o:x 
Tt'pàç 't'o!ç liÀÀotç cr0Àotç a.txv.&Àw-.ov &:ni)yov, 't'éi) ôè )..0't'po:: Uml:p 

't'oU uioü xox-ra.6écr0o:t 1.1.-1} ô0va.cr6a.t 't'Ov ~e:pé:o: ô 'A\l't'lTt'ox't'poç -ro!ç 

't'& v 'Iôouv.ox(wv ëOe:crtv èv't'pe<rpe:lç, Ücr't'e:pov 1 Ypxa.véi) qnÀoU-roxt 

[12] 'téi) 't"i)ç 'Iouôa.ta.ç &:pxte:pe:t· 1t'p_e:crf3e:Ucra.ç ôè Tt'pàç llov.1t'~tov tmèp 

8. 't'phov -rOv AHM -rphov TEBD AMcanus écrivuit -rphov { à1tO 
't'i)ç 'Ecr6o:) -.Ov. 

5. C'est en effet la troisième génération discutée :la première est représentée 
pur Mathan et Mel chi; la deuxième par J aeoh ct Héli. 

6. MATTU., I, 16. 
7. Luc, m, 23-24. 
8. Luc, m, 38. 

,, 
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que la tradition l'appelle- Matthan le premier qui descendait 
de Salomon, engendra· Jacob; puis Matthan étant mort, 
Melchi qui tirait son origine de Nathan épousa sa veuve et 
en eut un fils Héli : il était de la même tribu, mais d'une 
autre famille, comme je l'ai dit plus haut. [9] Ainsi, nous 
trouverons que Jacob et Héli qui étaient de deux descendances 
différentes, étaient frères utérins. De ces derniers, l'un, Héli, 
étant mort sans enfants, l'autre, Jacob, son frère, épousa sa 
femme et, en troisième lieu 5 , engendra d'elle Joseph, son fils 
selon la nature, - et selon le texte où il est écrit : Jacob 
engendra Joseph 6, - ct fils d'Héli selon la loi, car c'était 
pour Héli que Jacob, son frère, suscita un descendant, 
[10] C'est ainsi que la généalogie qui le concerne ne doit pas 
être regardée comme inexacte. L'Évangéliste Matthieu l'énu~ 
mère ainsi : << Jacob, dit-il, engendra Joseph ))' et Luc par 
contre : << Lequel, à ce qu'on pensait (car il ajoute cette 
remarque) était fils de Joseph, fils d'Héli, fils de Melchi 7• 

Il n'était pas possible d'exposer plus clairement la descen
dance légale : jusqu'à la fin, Luc, pour désigner toutes ces 
générations, a évité le mot : engendra, en· poursuivant son 
énumération jusqu'à Adam, qui fut de Dieu 8• 

<< [11] Cela n'est pas dit sans preuve ni à la légère. Car 
les parents du Sauveur selon la chair, soit pour se vanter, 
soit simplement pour raconter, en tout cas en disant la vérité 0 

ont transmis encore ccci : Des brigands iduméens étant sur
venus à Ascalon, ville de Palestine, enlevèrent de la chapelle 
d'Apollon, qui était bâtie près des remparts, le petit Anti
pater, fils d'un hiérodulc, Hérode, avec le reste du butin et 
le gardèrent prisonnier. Le prêtre ne pouvant payer la rançon 
pour son fils, Antipater fut élevé selon les usages des Iduméens, 
et plus tard, il fut aimé d'Hyrcan, grand-prêtre de la Judée. 
[12] Il fut ensuite envoyé en· ambassade auprès de Pompée 

9. Jules Aft•ieain, qui vivait au me siècle n'a pas pu interroger lui-même les 
desposynes, c'est-ù-tlit·c les parents du Scigncut•; il a dû recueillir _leurs ,tra
ditions dans des ouvrages antérienrs, en parliculict• dans les. mémmres d Hé· 
gésippe. 



., 

[13] 

[14] 
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't'aG • Y pxœvoü xœt 't"~v ~o:<nÀdœv i:ÀeuOe:pWcrœç IXÔ't'<i) ÜTCO 'Aptcr't'o
f3oÛÀou 't'OU &:8e:)..cpoü 1t'E:ptX01C't'Ot.J.éVl)V, ctÔ•Û)Ç 1ph·QX"l'JO'E:V, è1tLf1.€
À1j't~Ç -r'ljç Ilœ)..o:~cJ'dV'l')ç XP'"I)[J.IX't'Îcrac;- Stœ8éxe't'cu 8è Tàv 'Av·d-

7tœTpov, <p06v~ 't''ljç 1t'OÀÀ'ijç e:ÙTux(œç 8oÀocpov"l)6évTo:, uLOç 'I-lpci>-
8"1}<;, 8.:; 6cr't'e:po'J Urr:' 'A V't'Cùv(ou xo:t -roU ~e:[3œcrToG cruyx.À~'t'ou 
Bôy!Lœ't't -r&v 'Iou8cdoov èx.pW"I) f3o:crtÀe:Ûe:tv· oU rcœL8eç '1-Ipcl>Br_g; 
ot 't'' éÜ,Àot 't'e:-rpOCpxett. 'TtxÜTo: t.J.èv 81) xotvà x.œt TœLç 'E/..)..-i}v6lv 

~'t'oplo:tç &vœyp0C1t'-.wv 8è dç 't'ÔTe èv 't'oi:ç &:pxdotç OvT(t)V "L"Wv 
'Ef3pa~xWv ye:v&v xcd 't'& v &xpt 1t'pocr"I}À0T(o)V &v~!f!epofLéVCùv, &ç 
'Axuhp 't'OÙ 'Ap.tJ.ctvhou xo:t 'Poù6 't''ljç Mwo:f3h·t8oç 't'ÙlV 't"e: &::n:' 
AtyUTt"'t'ou cruve:x7t'e:cr6vToov i:mt.J.lx't"oo\1, 0 'I-Ip</l8'1')ç, oùUv 't't 

cruv.{3œÀÀO!J.évou ToÜ t:Wv 'Icrpœ"i')Àt-r&v yévouç aù-r& xcû -r& auve~-
86-r~ -r'ijç 8uaye:vdaç xpou6p.e:voç, èvénp'l)aev aù-r&v. -rd:ç &.v;ypo:<pd:ç 

-r&v ye:v&v, ol6[Levoç eùyev~ç &.vo:o:po:vdaflo:~ -rli) p.1J8' &).).ov ~xe~v 
èx 8'l)p.oa(ou auyypo:<p'i]ç -rO yévoç &.v&:ye:w bd -roùç no:-rpt&:pxo:ç 

'fJ npoa'l)ÀU-rouç -roUç -re: xo:Àou[J.évouç ye:tcilpo:ç, -roùç èmfLlx-rouç o. 

ÔÀ(yoL 8~ -r&v èmp.e:À&v !8~(..)-rtxd:ç éo:u't'otç &.noypo:<ptXç ~ !1-V'IJ(J.O
veUao:v-reç -r&v Ovo[J.&:Twv 'fJ 0:).).wç ~XOV't'e:ç è~ &.v't'typ&:<pwv, 

èvo:f3pUvovTo:~ acp~op.évn T'Ï) p.v~wn T'ijç e:ùye:vdo:ç· ùlv è't'Uyxo:vov 
oi npoe:tp"l)p.évot, 8e:an6auvot xo:ÀoUtJ.e:Vot 8td: 't'~V npOç 't'Û O'WT~pwv 
yévoç auv&:<pe:~o:v &.n6 "t'e: No:~&:pwv xcà Kwxaf3o: XCùfL&v 'Iou8o:'Cxci:lv 

'rÎÎ ÀOLTt''Ï) Y'Îi èm<pOt"t''~O'Ct.V't'E:Ç x.cd 't''~V 7tpOXE:L!J.éV1JV ye:ve:o:).oy(o:v 

9. 'fJ 7tpOa"I)À0TOUÇ ct -roùç èn~p.(x-rouç interpolés avant Eusèbe, 
d'après Schwartz. 

10; ?~· Jos~PnE, A1,1tiq. illd:, XIV, 127-139; ~n ne sait pas au juste en quoi 
~onsJst.uent ces ,foncLJOns qm semblent avou· clé sUJ•tout d'ordre financier. 
Scuummn, op. crt., I, 343, n. 1ft, les identifie à celles d'un procurateur, titre 
que Césur conféra un peu plus tard à Antipater. 

11. Cf. Jus'l·XN, Dialog., ur. On discute encore sur la valcm• des traditions 
rap~ort?cs par Africain et (~ui sont plus romanesques que le récit de JosÈPHE, 
Anttq. tud., XIV, r, 3. Mms, comme le remarque !IL-J. LAGHANGB, op. cit. 
P· 167, (~les dcsposynes .n'on~ s~·m~me1~t pas inventé ceLte histoire; que lem• 
!~nporlmt que le m~uvms ro1 rut été Hluméen ou asealonilc d'origine ? » Cf. 
E. ScuuEmm, op. cll., I, 292, n, 3. 
, 12. Afl'icain peut fuirc ullusion soit ù Nicolas de Damas, soit à Ptolémée 

d Ascalon; cf. 1\f.-J. I.AGRANGE, op. cil., p. 164-165. 
13. Junrrn, XIV, 10. 
14. RuTH, IV, 19-22. 
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pour· Hyrcan et il obtint en sa faveur la liberté du royaume 
qui avait été enlevée par Aristobule, son frère; lui-même eut 
la bonne fortune d'être nommé épimélète de la Palestine 10• 

Puis Antipater ayant été tué par rtise, à cause de la jalousie 
provoquée par sa chance, son fils Hérode lui succéda; et 
plus tard, celui·ci fut appelé par Antoine et Auguste, en 
vertu d'un décret du Sénat, à régner sur les Juifs. Ses enfants 
furent Hérode et les autres tétrarques 11

• Cela se trouve 
aussi dans les histoires des Grecs 12• 

« [13] Jusqu'alors, on trouvait copiées dans les archives 
les généalogies des vrais Hébreux et celles des prosélytes 
d'origine, comme Achior l' Ammanite 13, Ruth la Moabite 14, 

et des gens sortis d'Égypte ct mélangés aux Hébreux 15• 

Hérode, que n'intéressait en rien la race des Israélites et que 
gênait la conscience de son origine obscure, fit brûler les 
registres de ces généalogies, s'imaginant qu'il paraîtrait 
noble, par le fait que personne ne pourrait .faire remonter, 
par des registres publics, son origine jusqu'aux patriarches 
ou à des prosélytes, ou à des étrangers mélangés 16, appelés 
géores. 

« [14] Quelqu~~s personnes soigneuses gardèrent pour elles 
leurs propres généalogies, soit en se souvenant des noms, soit 
en en prenant des copies et se glorifièrent d'avoir sauvé la 
mémoire de leur noblesse. Parmi elles, se trouvaient ceux 
dont on a parlé, qu'on appelle desposynes 17, à cause de leurs 
acointances avec la famille du Sauveur : originaires des vil· 
lages juifs de Nazareth et de Kokaba, _ils s'étaient répandus 
dans le reste du pays ct ils avaient compilé la sus-dite généa-

15, Cf. Exod., xn; 38; Deuter., xx1rr, 8. , , 
16. Selon Schwartz, les mots 'fJ npon"'IJÀU't'OUÇ ct 't"oÙç; e:tctfJ.lXTOUÇ 

seraient des intel'polations, peut-être antérieures ù Eusèbe. . 
17. SUl' les parents du Christ et les étnblisscments judéo-chrétlCns, cf. 

M.-J. LAGIIANGE, l'ÉPangile selon saint Marc, llo édit., Paris, 1929, p. 79-93; 
A. von JIAnNACr< 1\iission und Ausbrcitung, lé} édit., Il, 632 ss.; H. Lm·rzMANN 
Histoire de l'Égli~e ancienne, Pal'is, 193G, l, 188 ss.; !IL SntoN, Verus Israël, 
303-31't; IL J. SciioErs, Theologie und Geschichte des Judenchristenlums, 
Tubingue,"'_19't9. 

tl 
1 
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lbc 't'e 't'lj~ Bl{nou T00v Ïj[J.epc7>v, èc; Ocrov èl;txvoüvTo, è!;1)yf1cr&!J.evot 1o. 
[15] eh' o~v- od't'(t)t; et't'' &ÀÀ(t)Ç S!x;ot, ao:tpecr't'Spo:v èl;~y'Jcrtv oùx. &v 

Mx;ot 't'tt; &ÀÀoc; è!;e:upe:tv, Wc; /ty(J)ye VO!J.(~w nOCe; 't'e ôç eùyvÙl(J.(o)V 
Tuyx&\let, xœt ~{L!v od)"t''1) !J.eÀÉ'nll, d x.cd &:!J.&:p-rup6ç ècr'rtV, Tc{} fL~ 
xpd't''t'OVO: ~ dÀ'1)6ecr-rép1Xv Exetv elnd\1· 't'6 yé 't'Ot eùayyéÀtov 
n&:v't'(I.)Ç tÎÀ'1)6eUet. » 

« Mct't'O«v 0 &.1tb L:oÀo!L&voç èyéVV"I)O'e: 't'ÙV 'Io:x.00f3c. Moc't'6œv 
&7to6o:v6v't'oç, MeÀXt 0 theO Noc6œv èx. -c'ljc;_ o:ù·6jç yuvœtx.àc; èyév~ 
V1)cre -rbv 'liÂt. OtJ.oi.J.~'t'pWt &poc &8e).<pot 'II).t xcd 'Io:x.Ù)~. 
'HÀt &-réx.vou cbto0av6v't'oç 0 'Iocxfu~ &:véo"r"l)crev œÙ't'ii) o"7tépv.a, 
yevV~O'<XÇ 't'ÙV 'lrocr~tp, KIX't'd: tpUaw !l.èv €o:u't'i;l, KIX'Tà V6!J.OV 8è 't'ii) 
'1-D-t. o6Troç &!J.tpO't'ép(o)V 1jv u!àc; 0 'l!ùcr~tp JJ, 

(17) 't'MctÜ't'ct 0 'Arpptx.œv6<;. xœt 8~ -roü 'lc.ùa~rp c18é 7t'c.ù~ yeveœ-

Àoyou~tvou, 8uv&!J.et xcd 'Î) Mœp!ct aùv ctÜ't'{i) ~drp1)Vev Sx -r~ç 
ct1.h~ç o~ar.t rpu)..:Yjç, et ye Xct't'tl 't'Ov M6>uaé6>t; v6(J.OV oôx è~~v 
hépœt~ È:1t't(L{yvucr6œt rpuÀcûç- évt ytlp T&v èx. wü «Ü't'OÜ 8~(LOU 
X«l ml't'p~iiç 't'~ç cd.1't'~Ç ~eüyvua6œt npOç y&(J.ov 1t'«pœxe).eûe-rœt, 

6l<; èlv (L~ 1t'epta't'pérpo~'t'o 't'OÜ yévouç 0 XÀ~poç &:7&'0 rpuÀ~ç è1t't 
rpuÀ~v. 6l8t (Lè:v oUv xœt 't'IXÜ't'« èxé't'w 

10. Lacune ancienne. partim memoritcr L par conjecture. Ils racontaient 
comme ils le pouvaient, d'après le Lù.n des Jours, c'est-à·dire d'après la 
généalogie S. 

18. On ne sait pas co qu'est cc Livre des Jours, à moins qu'il ne s'agisse dos 
Paralipomènes, qui portent ce titre en hébreu, et qui commencent en effet 
par des généalogies. Il semble qu'après le mot ?jp.epuw il y a une lacune et 

HIST. ECCL., !, vn, 15-17 29 

logie d'après le Livre des Jours, autant qu'ils l'avaient pu 1B. 

cc [15] Qu'il en soit donc ainsi ou autrement, on ne saurait 
trouver une explication plus satisfaisante, du moins à ce que 
je pense et à ce que croit tout homme de bon sens. Qu'elle 
nous suffise donc, même si elle n'est pas garantie, puisqu'il 
n'y en a pas de meilleure ou de plus vraie à présenter. Du 
moins l'Évangile est·il entièrement dans la vérité. n 

(16] Et, à 1 a fin de la même lettre, Africain ajoute ceci : 
cc Matthan, descendant de Salomon, engendra Jacob. 

Matthan étant mort, Melchi, descendant de Nathan, engendra 
de la même femme Héli. Héli et Jacob étaient donc frères 
utérins. Héli étant mort sans enfant, Jacob lui suscita un 
descendant et engendra Joseph, son fils selon la nature, le 
fils d'Héli selon la Loi. Ainsi Joseph était le fils de l'un et de 
l'autre 19• n 

Ainsi Africain. 
[17] Et la généalogie de Joseph étant ainsi faite, Marie 

elle aussi apparaît virtuellement être de la même tribu que 
lui, car, selon la loi de Moïse, il n'était pas permis de sc marier 
dans d'autres tribus que la sienne : il est ordonné en effet de 
s'unir en mariage à quelqu'un du même bourg et de la même 
tribu, de telle manière que l'héritage de la famille ne passât 
pas d'une tribu à une autre 20, En voilà maintenant assez 
sur le sujet. 

qu'Africain devait indiquer, outre le Livre des Jours, un autre moyen de sup
pléer à la disparition des généalogies. Dans la traduction latine, Rufin écrit 
partim memoriter, partim ex dieJ·um libris. Mais pm·tim memoriter doit être 
une conjecture du tt•aductcur. . 

19. Cf. Quaestion. arl Stephan., 's.; P. G., XXII, 901 où Eusèbe rept•odmt 
encore cette citation. 

20. Num., xxxvr, 8-9. Cf. Quaestion. ad Stephan., I, 7; P. G. XXII, 888-
889. 
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8 [1] &ÀÀà yàp 't"OÜ Xp~a-toü ye:vv'l)6fVToç 't'(ÛÇ npotp'l)'t'do:tç &xoÀoU-
Oroç €v BYj6Àeè(J. 't'1jÇ 'IouSoclo:ç XIX't'Ô!. t'OÙ.; Ô'eÔ'l)Àoop.évouç xp6vouç;, 

t I-Ip<!>S'l)ç èrd -r'(j "Ci'Jw è~ &voc-roÀ"i)ç p.&ywv &vepoo't'~cret 01t7J et"l) 

Ô'tC(7tUv0œvop.évoov 0 -re:xOdç ~c((:nÀe:Uç 't'&v 'Iou8cdoov, éopo:xévat 
yàp ocfrmü 't'àv &cr't'éprt xcà 'l'"ijç 't'oaljcr3'e nopdœç; 't"OÜ't'' c&nov œÙ't'orç; 
yeyovévœt, oh: Oe:(i) 7tpocrx.uv1jcro:t -r(i) Te:xOév"C"t Stà cr1tou81jç 1t'e-

1t'Ot'1)!J.évotç, oô O'!J.tXpWç èrd 't'c'f'> 1t'p&yp.œ:n, &'t'e xtvÔ'uveuoUcr't)<;, 

&ç ye Ô'~ !i)e-ro, o:Ù·n{> 't'"'jÇ &:px'ljç, Ô'tcü<Wl']Ûdç, nuOÙfLE:VOÇ -rWv 

'Tt'ctpà -rfil MOve:t VO!J.OÔ'tOetcrx.&Àoov noü. 't'à\1 Xrncr't"èv ye:v\rfJO~crecrOctt 
npoGÔ'ox.t;)ev, 6>ç ~yvoo -r1)v 1\'hxcdou npoqnrrdo:v èv .B7)ÜÀe:èJJ. 

1t'poctvo:<poovoücrocv, é\lt 7tpocrT&:Y!J.IX't't -roùç ùnop.œ~(ouç ëv 't"E: 't"ÎÎ 
B'tJÜÀd:!J. xo:t n&cn -rorç ôp(otç cdl'r'Ïjç &n:O Ô'te't'oÜç xo:t xo:Tw't'kp(l) 

mûÙ'o:ç, XO:'t'~ 't'0v tÏ1tYJXp~f3(1)[J.évov o:Ô't'~ xp6vov 1to:pà 't'&V !J.&ywv, 

&.vo:~pe01jvoct 1tf>OO"'t'(hn:t, mXn<vç rcou xo:~ T0v 'l"l}ooüv, &ç ye 7jv 

dx6ç, T1jÇ I'XÔ't'1jÇ 't'Oit; à[J.'/jÀL1;~ O'U\!OC1t'OÀO:ÜO"OC~ O"U!J.q>Op(iç ol6[J.€\!OÇ. 

[2] q>O&ve~ ye !J.~V 't'~v €m(3ou),~v dç Atyun"rov a~o:xop.~crOdç 0 7t'o:tç, 

Ù'~' bwpo:vdo:ç &yyéÀou 't'Û [ÛÀÀOV 1tf>Ofl.€!J .. O.Û1JX6't'W\I IXÔ't'OÜ 't'(ÛV 

yové(l)v, 't'O:Ü't'IX p.h oi'iv xo.t -~ tepà 't'OÜ eôœyyeÀ(ou Ù'LÙ'&oxe~ 

[3] ypwp1r 0:1;tov 8' è1t't 't'oUTo~ç ouvt8"dv T&7t'!xeLpo. '1'1jç 'Hp<{l8ou 

xœ't'à 't'OÜ X pt.cr't'oÜ xo:t 't'& v Ô!J.."ffÀLxwv o:Ô't'!{) 't'ÙÀ[J..'f!Ç, Wç; nœp

œuT!xœ, jj.'l')B"è O"[.UXp~ç &vœf3o).·f)ç yeyev·f!!ÛV'IJÇ, 1j Odo: 8Lx."l} 7t'zpt6v't'œ 

h' o:ô't'Ov 't'!{) {3(<p v.en:).·lj).u0o:v, 't'à -r&v [J.e't'ù. .. ~v €v0év3e &1t'œÀ-

[4] ).œy·~v 8~œO'e1;o!J.évwv whàv €7t'tÙ'emvüoœ 1tpoo[[J..tœ. Wç fJ.èv oùv 

1. Mwn., v, 2. 
2. Cf .. MA'r'l'n., n, 1-7, 16, 13-15. Eusèbe sc contente ici de résumer la nar

ration évangélique. 
3. En ri-alité lo déclin de la puissance d'Hérode avait commencé bien avant 

la naissance de Jésus. M.-J. LAGRANGE, le Judaisme a{)ant Jésus-Christ, p. ·191, 

t 

r 

,> 

HIST. ECCL., I, vnz, 1-4: 

VIII 

L'ATTENTAT n'HÉRODE CONTHE LES ENFANTS 

ET QUELLE MORT LE CHATIA 

30 

[1] Le Christ étant né conformément aux pro~hé:ies, à 
Bethléem de Judée, dans les temps que nous avons md1qucs, 
Hérode fut interrogé par des mages venus d'Orient qui 
demandèrent où était le roi des Juifs nouveau-né; car ils 
avaient vu une étoile qui avait été pour eux le motif d'un si 
long voyage et ils avaient hâte d'adorer l'enfant co~me u? 
Dieu. Il ne fut pas médiocrement ému de cette affaue qm, 
pensait-il, mettait son pouvoir en danger; et ayant dcm~ndé 
aux docteurs de la Loi dans le peuple, où l'on attendait la 
naissance du Christ, dès qu'il connut la prophétie de Michée 
qui l'annonçait à Bethléem 1, il ordonna par un édit' d~ tuer 
les enfants à la mamelle à Bethléem et dans tous les environs, 
à partir de deux ans et au-dessous, selon le te:nps que lui 
avaient exactement indiqué les mages. Il pensait que, selon 
l'apparence, Jésus Iùi aussi partagerait le malheureux so~t 
de ses compagnons d'âge. [2] Mais l'enfant devança sa macln
nation ct fut porté en Égypte car, par l'apparition d'un ange, 
ses parents avaient d'avance appris l'avenir. C'est là d'ailleurs 
ce qu'enseigne le récit sacré de l'Évangile 2• 

[3] Là dessus, il est convenable de voir les c~âtiments. ~e 
l'audace d'Hérode contre le Christ et ceux de son age. Aussltot 
après, sans même un léger avertisse~en~, la .justice divine 
le poursuivit alors qu'il était encore en vw, lm mou-\~a~t les 
préludes de ce qu'il recevrait lors de son départ d ICI bas. 
[4] Alors que tout paraissait hien aller dans son royaume 3 , 

date des environs de l'an 1!Jo le débuL de cc déclin. L'assassinat des deux flls 
de Marianne ct d'Hérode prend place en 7. 

1 
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[5] 

.. a~ XrtTd: 't'~V {3acrt:Xdo:v o:ÙTcfl 'JOfJ.tcrOdcr~X:ç eÙ7tpœytœç To:tç xa't'à 
-rOv o!xov !!:rr.xÀÀ-fjÀo~ç ~fLe<:Ûpoocre:v O"UfJ.If>Opatç, yuvcmcàç xcà 't'éxvwv 

xœt -r&v /..om&v -r&v p.&XJo"r<X npàç yévo~ç &vo:yx.œto-r&'t'ooV -re xat 

cptÀ·roXT(t)V I·WXt1>ov(o:tç, où8è o!6v 't'E: vüv xœ-raÀéye:tv, -rpaytx~\1 
&rro:aav 8pcqJ..a-roupy(o:v èrnoxto:~oÛcr"l)ç TYjç nept -roU-roov lmoOé

cre:(l)ç, "i}v dç TCÀthoç èv -rcdç xo:T' o:Ô't'ÙV lcr-rop(o:tç 0 'IWcnpt'oç 

Ôte:À-f)ÀuOe:v· Wç 8' &(J.ct T1) xo:-rà -roü crro't"i)poç ~!J.&v xc.à 't'&v è1)..).0 v 

V"l)nloov èm~ouÀ1j Oe·lj).œ-roç o::ÙTÙ\1 xo:-raÀa{3oücrœ !J.&cr·n!; dç O&vo:
TOV O'UV~ÀCXO'E:V, OÙ XÛpOV XCd 't'iJ:JV "flOOVÙ>V 't'O\) cruyypo:q>éooç èmx

XOÜO"IXt, xo:-rà J..éÇtv èv én:'t'œx.œtôex&-rc:> TYjç 'Iouôatx1jç 'Apxcao

Àoytaç 't"~\1 Xet-raaTpocp~v -roU xœ-r' 0:1.h·àv {3(ou -roÜ't"ov yp&xpovToç 
-.Ov -rp67tov· 

[6] 

[7] 

[8] 

[9] 

<< ( I-Ip4)ô1) ôè ll'E:Ll;6v(J)ç- ~ v6aoç èvemxpcdve:To, 8LX'IJV @v mr.pl)-

v6!J.'tJO"EV èxnpaaao11-évou 't"OÜ Oeoü. nüp v.èv yàp !1-CGÀaxàv r)v, 

OÙX, @8e Tt'O),À·~v &.Tt'OO"'l)!J.Ci.~VOV 't"O~Ç è'1t'IX't'(ù(léVOLÇ '!~V <pÀ6y(ùO"~V, 
Oal)v 't"otç èv't"àç npocn::Tlûet 't'~v x&x(ùatv, èrnÛu(J.(CG 8è 8e:tv~ 't"OÜ 

8é~aa0a( 't"t, où8è .'}jv v.-1) oùx. Unoupydv, xat Hx(ùatç '!&v Te 

èvTépOOv xat !J.&Àta-ra 't'OÜ x6Àou 8e:tvat &.Ày'tj86V(;;Ç xat 't'Àéy!J.ct. 

ôypàv nept -roùç n68o:ç xat a·tauyéç· 7tœpanÀl)O"(a; 8è xat Tt'e:pt '!à 

1j't"fJOV WÎX(J)O"tÇ '(jv, vœt t.r.·~v xœl 't"oti a~8oiou a'1~tç, axÙlÀ'l)Xaç 

è~J.notoüaoc, 7tVE:ÛiJ.CGT6ç Te OpOLœ MvTocatç 1, xcd ath-lj À(av &.l)8·~ç 
&.xO'tJ86Vt '!€ "r'1ç &.no<popoiç XCG~ 'rej} 1t'UXV(~ 't"OÜ &a0p.1X't'OÇ, è0"'1t'<lO"[Û

VOÇ 2 't"E: 1t'e:pt 1t'(iv ~V !J.époç 3
, ~O"XÙV OÙX, Ô1t'OJLE:Vl)'t'~V 1t'pOO"'t'tÛé

fLEVOÇ. èÀéye:To yotiv Ô1tà 't'CÛV Oe:tœ?:6n(ùv xoct o!ç 't"IXÜ't'oc 1t'poa-

1t'O<p0éyye:a0oct O"O't'(CG 1t'p6Xet't"IXt, 1t'OtV~V 't'OÜ 1t'OÀÀOÜ xcct 8uaae:Boüç 

't'O.:Û't''tJV 0 Oe:àç e:~anp&'t''t'e:aOat nocpà 't'OÜ ~CGO"tÀé(ùç. >> 

't'ct.Ü't'CG 11-èv èv 't'ti 8l)À(J)6e:(a'{/ ypoccp7i nocpct.al)p.œive:"t'œt 0 npoe:tp-1)

JÛVOÇ' xoct èv Tti 8e:u't'épq; 8è T&v 'Ia't'opt&v 't'à -rro.:pocnÀ·~ato: ne:pt 
't'OÜ ct.Ù't'OÜ nocpa8l8(ùatv, @8é 'TC(J)Ç yp&<pwv· 

. 1. Mv-r~atç ABERT Mwnaatç D1MS; spiritus quoque incredibilis inf!a 
tw et tenttgo obscœna salis et execrarula, L. 

2. bnt'CGO"IJ.évoa AT1BDMSL 0'1t'IXO"!J.6a TcER los. 
3. v.époa BDSL iJ.éÀoa ATERM los. 

i 
,1 
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il ternit la gloire de sa maison par des malheurs successifs, 
par l'assassinat de sa femme, de ses enfants, de ceux qui 
lui étaient les plus proches par le sang, et les plus attachés. 
II n'est pas possible maintenant de décrire ces événements 
qui mettent dans l'ombre toutes les tragédies et que Josèphe 
a rapportés au long duns les Histoires qui parlent de lui. 
[5] Immédiatement après le crime contre le Sauveur et les 
autres enfants, un fouet tenu par Dieu s'empara d'Hérode 
et le poussa vers la mort : il n'est pas hors de propos d'entendre 
l'historien de c~s crimes, qui écrit sa mort en propres termes, 
au dix~septième livre de l'Antiquité jui9e. 

<< Pour Hérode la maladie devenait plus amère parce que 
Dieu le châtiait des crimes qu'il avait commis. [6] En effet, 
un feu doux était en lui, qui ne manifestait pas au toucher 
une inflammation aussi grande que celle qui exerçait sa 
nocivité à l'intérieur de son corps. Il avait un atroce désir de 
prendre des aliments et rien ne pouvait le secourir, un ulcère 
de l'intestin, et surtout de violentes douleurs d'entrailles; une 
enflure humide et luisante des pieds; [7] les aines étaient dans 
un état pareil; le membre viril tombait en pourriture ct était 
rempli de vers; il ne respirait qu'en se dressant ct répandait 
une odeur insupportable par suite de la pesanteur et de la 
fréquence de son souille; tous ses membres étaient secoués 
ave_e une violence insupportable. [8] Les devins ct ceux à qui 
appartient la sagesse de prédire ces événements, disaient que 
Dieu se vengeait ainsi des nombreuses impiétés du roi 4• >> 

Voilà ce que rapporte l'historien indiqué dans le livre dont 
nous avons parlé [9] Dans le second livre des II istoires 5, il 
transmet encore des récits semblables sur le même person~ 
nage en écrivant ceci : 

<< Ensuite, la maladie s'empara de son corps entier et le 

4. JosÈrnE, A11tiq. iud., XVII, 168-170. On a pensé, à propos de cette 
maladie, à une crise do diabète; cf. M.-J. LAGRANGE, op. cit., p. 198 . 

5. En fait, la citation provient du premier livre. Eusèbe connaiss<lit une 
autre division du De Bello que celle de nos mss., à moins qu'il n'y ait ici une 
erreur du copiste. 
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[10] 

6e:crw è(J..épt~E\1. 1t'Upe:-.Qç f.LÈ:V yd:p ~V J(À~etp6ç, KVY)O'!J.ÛÇ 8'&.<p6-
p"t)'t'OÇ 't"'ÎjÇ ~rncpcxvdo:ç O'ki)ç x.cd x6Àou O"UVE:Xe'iç; &.Ày"f]Ô6veç 

rce:p( 't'r:: -roùç n60aç Wç Uôpwm<7lnoç oU~-~fJ.tX"t'ct 't"oU -re: 1)-rpou 

<pÀe:y(l.ov·~ xcd Ôt' cdôo(ou ct"I}Tt'eÔW\1 crx<i>À't)Xct ye:vvWcra, 1t'pàç 

-roU-rotç Op06nvmet xcà ôûcmvoto:: xcà 0'1t'ctcrp.ot ncb-cwv -rWv fLEÀÙ>v, 

Cler-ce: -roùç È:m8e:t&~onaç now~v elven 't"d: vocr-~[J..c.tTo:: À~ye:tv. 0 ô€ 
Tt"o:Àcdwv -rocro\rrotç Tt"ci:Üe:atv Û!J.ooÇ 't"oiJ ~'i)v &.v't'dxe:-ro, ow't"1Jp[czv -re 

)jÀm~e:v, xcd Oeparrdo::ç È:7t'e:\16et. 3ta~cb; yoüv -ràv 'lopÔ&\I"I')V 

'TOÎ:ç xœrà: Ko:ÀÀtp61Jv Oe:p[J.oî:ç èxp,rj·m· To:G-ro: ôè €~:::tcnv (Û:v dç 

-r~v 'Acr(tHù-rî:'t"tV À(fJ.V"')V, Unà yÀuxtn"i)'t'OÇ ôé È:cr-rt x.o~i 1t6·np.a. 
86~o:v È:vTctÜOCt -roiç taTpotç È:Àcd(J) Oe:p[l.c{> n<iv &vo:Ü&À~at -rà 

aW(J.ct xaÀo:crOè\1 dç È:Àa[ou 1t'À~p'r) 1t'Uûov, èx)..Ue:t xcû "t'oÙç à<pOo:

Àp.oùo:; Wç è:xÀuÜdo;; &vécr-rpet/Jev. OopUf3ou Oè -rWv Oepo:.n6v-rwv 

yevo[Ûvou, 1t"pàç [J.èv -r·~v TtÀ''lY~V 4 &v·~v~yxev, dç Ok -rà Àomàv 

Ô:Tt"oyvoùo;; -r~v crw-rï')p(o:.v, -roï:ç -re cr-rpo:.-rtd>-ro:.to:; &vtX Opœx[J.O:ç 

rrevT~xov-ro:. è:xéÀeucre:v Sw.ve:i:[J.O:.L xœt 1t"OÀÀ0: XP~[J.omx ToLo; ·~yE[J.Ùcrt 
xo:.t ToLo; cpLÀotç. o:.1hào;; S' {mocrTpÉ<pwv do; 1 Ieptxoüno:. rcœpo:.

y(ve:To:.L, [LEÀO:.YXOÀWv ~Û·Ij xcà [J.ÙVOV oÙx Ô:TIELÀWV o:.Ùn'i) TL "t"<j) 

Elœv&.-r<p· Tipoéxotjlev 0' dç èmf3ouÀ~v 6 ô:Oe[Û-rou np&.~swo;;. 
ToÙç yàp &:cp' éx&.crrljo;; XÙl[J.ï'JÇ l:mcr~[J.Ouç &.vOpo:.ç 8~ 0Àï'JÇ 'IouScdaç 

cruvo:.yo:.yWv dç -rà'il xo:.ÀOU[J.evov lnrc60po[J.OV è:xéÀeucrev cruyxÀEî:

crœt, rcpocrxœÀecr&.[J.evoç Oè I:o:.ÀÛl[J.'1)V -c~v &OeÀcp·~v xo:.l "t"Üv &vOpœ 

-co:UT'l')Ç 'AÀe:~&v· o!Oœ, Y.cp·lj, 'louOo:Louo;; TÜ\1 è:tJ.àv éopTdcrono:.ç 

O&:vo: .. ov, OUvo:.(J.O:.t Oè rrevEldcrOo:t Ot' hÉpwv xœt ÀO:.[J.rcpOv èm-c&
cptov O'XÛV, &v Û[J.EÎ:Ç Ûe:À~O'ï'J"t"E: "t"O:Î:Ç l:!J.GtÎ:Ç è:V"t"OÀO:Î:Ç Û7t0Upy1jcr<XL. 

't"oUcrOe -roùç oppoupou[J.Évouç &vôpo:.ç, ène:tôàv èx.Tt"veUcrw, -r&xtcr"t"o:. 

x-rdvo:.-re neptcrr~cr<XVTeç; ToÙç cr"t"po:'ncfHo:.ç, Zv!X 1t&cro:. 'IouOet(Gt xo:.t 
rc&ç o!xoç x~Xt &xwv ère' È[J.ot ôo:.xpUcrn ». 

[11] 

[12] 

[13] 

[14] 

li. TIÀ''lY~V TEHBD:l\1 planctibus L xpo:.uy~v A cpwv·~v los. 
5. èmf3ouÀ~v TEHll DMS los èmf3oÀ~V A. 

6. Cf. F.-M. AnEL, Géographie do la Palestine, Paris, 1933, I, 461; Une 
croisière autour do la mor Morte, Paris, Hl35, p. 21 Sii. Sur Callirhoé, voir encore 
J>LINE, !list. nat., V, 16. 

7. Le texte donné ici par Eusèbe semble en mauvais état. Hufin traduit 

1 
1 
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divisa par diverses soufirances. Il avait en effet une fièvre 
lente une démangeaison insupportable sur toute la surface 
du c~rps des douleurs continues de l'intestin, des œdèmes 

' d l' . ~ux pieds comme un hydropique; un. gonfle~ent . c ame,, 
au membre viril une putréfaction qm donnmt naissance a 
des vers; de plus une respiration asthmatique et pénible; 
des agitations de tous les membres, de telle sorte que les 
devins voyaient une punitioll dans ces maux. 

cc [10] Mais lui, luttant contr? de telles sou~rances, s'atta
chait à la vie, espérait une guérison et cherchait des remèdes. 
Il franchit donc le Jourdain et fit usage des eaux thermales de 
Callirhoé B : celles-ci coulent vers le lac Asphaltite et leur 
douceur les rend même potables. [11] Là les médecins P?n: 
sèrent réchauffer avec de l'huile chaude tout son corps affa1bh 
en le plongeant dans une baignoi:c pleine ~~h~il:. Mais il 
tomba en défaillance et tourna l'œil comme cpmsc. Les ser
viteurs poussèrent des cris, ce qui le fit revenir; mais; p~ur le 
reste, voyant la guérison impossible, il ordonna de distribuer 

cinquante drachmes à chaque sol~at. ct d? g~an~c~ som~~s 
aux chefs ct à ses amis 7. [12] Pms, 1l revmt a Jcricho, deJà 
assombri ct prêt à affronter la mort elle-même ct il ~on:enta 
le dessein d'une action abominable. Il fit en efiet reumr les 
notables de chaque bourg de toute la Judée ct les enferma 
dans ce qu'on appelle l'hippodrome; [13] puis il _appela sa 
sœur Salomé et son mari Alexas : cc Je sms, dit-Il, ~uc les 
Juifs fêteront ma mort; mais je puis être regretté par d autres 
et avoir des obsèques brillantes, si vous voulez bien obéir à 
mes commandements. Cos hommes emprisonnés, exécutez-les 
au plus vite lorsque j'aurai expiré, en les faisant. entourer 
par des soldats : ainsi toute la Judée ct chaque mmson pleu

rera sur moi, même si elle ne le veut pas. 8• » 
[14] Et, un peu plus loin, Josèphe d1t : 

· · assagc • « Cumquc dcpositus fuissct in huiusccmodi fomcnto, ita 
~~~~iu~~spcst omnibus membris, ut etiam oculi.ipsi c suis s?dihus so!vcrentur. 
llcportatm· in Hicricho ct famulorum planctlbus admomtus,. ~~~ ~a~utem 
dcsperare coepit, mil.itibus quidcm quinquagenas drachmas d1v1 l JU et. ~ 

8. JostPIIE, Bell. md., I, 656-660. 
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c< <XU6~ç 3è, xcd yàp èvôd« 't'po<pîjc; xoct f31lxt cr1t'œcr!J.WÔe:L ÔLe't'd

ve:'t'o, -r&v &::>..y1)Ô6vwv 1}cr6dc; 6 <p6&:cr!XL -r'ijv el!J.txp(J.ÉV7JV èrte{3cü,
Àe't'O' Àet{3Wv ôè p.rji\ov, 'iJ't'1JO"E x.cd [J.OCXcdpLov· d<f>Oe:t yO:p &:rco

't'ÉfLVWV èaO(e:t\1' ëne:t't'IX 1te:ptcx0p~O'aç 1-1.1) ne; 0 XWÀUarov ocù-rbv 
d1), èrcljp:;:v 't'1jv ôe~t.Xv Wç n).,1jÇoov ëocu-r6v. JJ 

-(15] bd ôè: -ro{vrotc; 0 cdnOç fcr"t'ope:ï:' cruyypcx<pe:Oç èh·e:pov rxù-roü yv1)-· 

mov 1t'aî:ôo: npà ·rljc; èax&T1)Ç ·mU {3(ou Te:Àe:u-r1jc;, "t'phov èrd ôucrtv 

ijô·lj 1tp~O:V1Jp1)(J.ÉVOLÇ, Ôt' i:Jn-r&:Çe:ooç &ve:À6VTO:., 1t'1Xfl1X)(p'Ïj[J.OC -r1jv 

[16] ~w·~v ou. [l.ETà oy .. txpWv &Ày1)Ô6voov &rropp1j!;œt, xcd 'TOLOÜTo 

!J.È:V 't'à 1tépocc; -r1jc; 'I-Ip<J>ôou yéyove:v ·n::i\euT1jç, notv'l)v ôtx.cdo:v 
èx:ricrc.-:v~oç @v &!J.q>t -r'l)v D't){)),e:è~-t &vdÀe:v 1t'CdÔro\l 't''ljç wü crro-r1j

poç ~!J.WV"~' èm(3ouÀ1jç ëve:xo::· p.e:O' ·~v &yye:Àoç 5vap è1ncrTO:ç èv 
Al;Un't'<p o~o:'t'p((3ovn T0 'Joocr~tp &mipo:~ &!'-« "t"0 Tt'ct~O~ xat 't''{j 

TOU"t"~U IJ..l)'t'pl i:nl "t"~V 'IouOa(av no:paxe:Àe:0e:'t'o:~, "t"eOvl)xévo:~ 
Ol)Àoov 't'oùç &va~l)'t'OÜVTo:ç 't"~v tjJux~v 't'oü 7t'et~OLou. "t"OÛ't'o~ç 
0' 0 e:ôayye:À~cr-r~ç èrntpépe:~ Àéyoov· (( &xoûcra~ Oè lk~ 'ApxéÀCtOç 

~o:crtÀe:~e:t 8 &v .. t 'Hpc~Oou -roü no:-rpOç o:Ô't'oü, i:tpo(3·1j6·f) i:xe:r 
a~e:ÀOe:~v· XP'I'J[J.ancrOdç Oè xo:T' {)\lo:p &ve:xWp·f)cre:\1 dç 't'à: [Ûp7J 

9 (1] ~7)Ç raÀLÀo:(o:ç )). '-rfl 0' i:nf. 't'~V &px~v IJ..E't"à; 't'0v 'I-lpci>O"t).V -roÜ 

Apx;e:À&:ou XO:'t'IXO''t"O:cre:~ ·crov40et xcd 0 npoe:tp"t)l-'·évoç lcr't'optx6ç, 
't'6v -re: -rp67t'ov &vo:yp&tpoov, xo:6' ôv èx Oto:6'1')x&v 'Hpc;>Oou -roü 

no:-rpOç i:7ttxplcre:Wç -re: Ko:!cro:poç AôyoOcr't'ou -r~v xa-rd: 'IouOo:Loov 

(3o:crtÀe:!o:v Ote:Oé~o:-ro, xo:1. th~ 't'~~ &px'ljç IJ..e:'t'd: Oe:xo:é"t"7J xp6vov 
&1t01te:cr6v't'OÇ ol &0e:Àql0f. 1JLÀm7t6<; TE xo:l 0 véo~ 'H pci>O"t)o:; &[J.O: 
Aucra.v!~ 't'à;.; éocu't'&v Ote:Z7tov -re:"t"pocpxiao:;. 

;{ 6·. ÈcrrdAJD. o:J<t'O"t)~dç TL. Comme il soufirnit, dans sa douleur s 
tJ't''t'IJ e: cr, 1) oii> o:~crO"t)crtcr ER 1Jcrcr'l)Odcr (los) ct 1J Oè o:tcrO· crtcr 
Mss. los Cum ex dolorum Piolwtia iam vitae cxitum adcsse sensissel ~wlo 
accepto L. • 

7. fJ!J..WV ABD fJ!J..Ù)V ye:VO!J.éV'1)0' TERM. 
8. (3o:mÀe:Ûe:t TlŒDMSL (3~crtAe:Ue:t -rljcr [ouOcdo:tt AB. 

9. JosÈPnr::, Bell. iud., 1, 662. 
10. JosÈPHE, Antiq .. iud., XVII, 187-191; Bell. iud., 1, 664-665. Cf. 

M:·J. LAG~ANGE, op. ~~t.,, pp. 19!)-200. Lol'sque Hérode mourut, âgé d'environ 
SOIXante-dix ans, on, eta,lt dans In ·premièl'c quinzaine do nisan, à la fln do 
mars -;m au début d aVl'd en l'an 750 do Rome, 4 ans av. J.-·c. Cf. EusÈJJ~ 
Chromcon, ad annum 46 Augustii; édit- HnM, p. 170. 

HIST. ECCL., 1, VIII, 15-16, IX, 1 33 

(( Et de nouveau, il était tourmenté par le besoin de nourri
ture et par une toux spasmodique. Sous l'impression de ces 
douleurs, il décida de prévenir la destinée. Il prit une pomme 
et demanda un couteau, car il avait l'habitude de couper ce, 
qu'il mangeait; puis, ayant regardé si personne ne l'en empê
cherait, il leva la main pour se frapper 9

• )) 

(15] Le niêmc historien raconte encore qu'avant le dernier 
moment de sa vie, il donna l'ordre de tuer encore le troisième 
de ses propres enfants, en plus des ~eux qu'il avait déjà fait 
mettre à mort, et qu'il termina subitement son existence avec 
de grandes souffrances 10. (16] Tel fut le terme de la vie 
d'Hérode qui subit ainsi un juste châtiment pour la mort des 
enfants qu'il avait massacrés autour de Bethléem, lorsqu'il 
avait comploté contre notre Sauveur. Après cette fin, un 
ange se présenta en songe à Joseph qui vivait alors en Égypte 
et lui ordonna de ramener en Judée l'enfant et sa mère, en 
lui montrant qu'étaient morts ceux qui cherchaient à faire 
périr l'enfant. A cela, l'évangéliste ajoute : <t Ayant appris 
qu' Archélaüs régnait à la pl:;tce d'Hérode, son père, il craignit 
d'y aller, et averti par un songe, il se retira dans le pays de 

Galilée 11• n 
[IX, 1] L'historien m~ntionné plus haut s'accorde avec 

l'évangéliste sur l'avènement d'Archélaüs au pouvoir après 
Hérode et il décrit de quelle manière, selon le testament 
d'Hérode son père et la décision de César Auguste, il reçut 
par succession la royauté sur les Juifs, puis comment, Arché
laüs étant tombé du pouvoir après dix ans, ses frères Philippe 
et Hérode le jeune obtinrent leurs tétrarchies en même temps 

que Lysanias 12• 

11. MATTB., II, 22. . 
12. Cf. JostPuE, Antiq. iud., XVII, 188-189, 195, 317-319, 3f.t2-34'l; Bell. 

iud., I, 668-669; II •. 93-94, 111, 167. Les indic~tions. d'Eusèbe son~ inexactes; 
dans un codicille à son testament, Hérode avait désigné comme ro1 Archelaüs 
ct donné à Antipas le titre de tétrarque pour la Galilée et la Pérée, à Philippe 
celui de tétrarque pour la Tracho~itide, la Ga"'!lonitide, la Batanée ?t ~~nias. 
Ces dispositions ne furent ~as entlèrc~ent ratifiées. I?ar Auguste qm dt VIS~ lo 
royaume en trois parts, lmssa à Anttpa~ et ù Phthppe les p~rts ot, le ttt~e 
prévus, mais, tout en confiant à Archolaüs la Judée, la Samarie et 1 Idumeo 

5 



El' 

[2] 'û 8' <XÙT0Ç èv ÔX't'WXO:tÔexrf.Ttp T"fjÇ 'ApXIY.LOÀoy(o:ç xœ-rà. 't"à 

[3] 

ôwaéxccrov hoc; 't""fjç Tt~e:piou ~IXatÀe:ku; ('roÜ't'OV yà.p 't"~V x.cdf 

6Àw\l &pxl}v Ôto:ôé~curOœt én-rà. i:nt Tt'EV't'~XOV't'œ ~-recrtv 't"ljv -ijye:!).o

vlo:v è:rcw.:pœT~aœv-roç; AùyoUcr-rou) II6v·nov lltÀ&'t'ov -rljv 'Iouôcdo::v 
èrn-rpœn"(jvo:t Ô"I)Àot, i:v•o:üOoc aè èq>' 0/mç ~Te:mv ôéxa crxe:ôOv 
dç; <XÔT-Ijv no:pct!J.dvo:t ... -~v Ttfje:plou 't'e:Àe:uT~V. oùxoüv crwp&ç 

&rce:À~Àe:yXTIXt 't'à Tt'Àcfcr!J.a 't'&\1 XIX't"à. 't"Oti O'W't'"fjpoç; 1j[J.&V ÔtcO(.I.\1'~
IJ.O:'t"e<: xOèç xcd npc[n')V Ôto:Ôe:Ôwx6-rwv, ëv o!ç; rqn'O't'oç o:thOç; 0 ·6jç 
'1t1XflO:C1'l)!'•E:tÙ)cre:c.:u; Xp6voç -r:&v 1t'€1t'ÀIXX6't'(ù\l &ne:).éyxe:t Tb ~e:ÜÔOÇ. 
brt 't'îjç 't'e:T&p't''l)Ç ô' oUv Unœ-.do:ç Ttf3e:ptou, -~ yéyove:v t!'Touç 
é(306(J.ou 't"i]ç {3o:atÀdaç ccù·wü, 't'à. ne:pt 't'O O'(l)T~ptov ncHloç o:ô-rotç 

'TOÀ!J.'I')eéV't'O: Tt'E:fHéxe:t, Xcd}' 8v ÔdX.VU't"C<t Xfl6VOV !J-1)8' èrncr-r.fç 

7t(I) 't'ÎÎ 'Iou8et(q; ll~À!i't'oç, et ye Ti;) 'l(I)G~7tep tJ.&p't'up~ XP~cretcrOet~ 
8éov, cretrp&ç o!5't'(I)Ç O''l)[J.o:(vov·n xet-rtk 't'~v Ô'l)À(I)OeLcretv etÙ't'OÜ 

ypetrp~v 5't't 81) 8w8ex&np èvtCW't'i;) 't'~Ç Tt~ep(ou [3cxcrtÀdw; ènhpo-

1t'OÇ 't'~Ç 'Iouôo:(etç ùnO Ttf3ep(ou xo:O(cr't'et't'ett IltÀêh·oç. èrd 

"t'o{vr(t)v 81j oUv, Xet't'tk -ràv eùcxyye:Àtcr't'~v hoç nev-rexettôéxet't'ov 

Ttf3ep(ou Kcx(cretpoç &yonoo:;, 't'é-retp't'OV 8è: -r~ç ~Y€(J.ov(o:ç Ilov

-r(ou lltÀ.f't'ou, -rîjç -re Àom'ijo:; 'Iouôo:tetç -re-rpetpxoUv-roov ~ I-Ip~)Ôou 
xett Aucretv(ou xcxl <l>tÀ(1t'rcou, 0 O'OO't'1jp xett xUptoo:; ~[J.Wv 'Il)croüç 6 

[4] 

10 [1] 

ne le reconnut pus comme roi ct ne lui donna aucune autorité sur ses frères. 
Archelaüs fu.t d;stitué, après neuf ou dix ans <le pouvoir, en 6 après J.-C. 
et la Judée redmte en province romaine. Philippe mourut en 3ft cl son domaine 
fut ann;xé à la province de Syrie. Hérode Antipus fut dépouillé de sa tétrat•chic 
par Cahgula m; 39 ct n~om·ut en c~il. Le gouvernement de sa province fut couflO 
a Hérode Agr1ppa, 9u1 reç.ut le t1trc de roi. Cf. E. ScnUJmEn, op. cit., I, 448-
449, Q~ant, à ~ysa.nms, dont pm·le EusèL.e et que mentionne déjà saint Luc 
III, 1, Il na riCn a vOir avec les I-IérodiCns ct sa personnalité nous est mal 
connt~e. N?us ~avons seulement que sa tétrarchie fut également annexée au 
domame d Agr1ppa en 37. Cf. E. ScuurmEn, op. cit., I, 716-720. 

1. JosÈrnE, Antiq. iud., XVIII, 32-33; 35, 89. 

HIST. ECCL., I, IX, 2-4, x, 1 

IX 

LE TEMPS DE PILATE 

[2] Le même Josèphe, au dix-huitième livi:~ ~es Antiqu~té~ 
montre quo la douzième a tinée du règne de 1Ih~rc ---: ecim-e~ 
avait succédé au pouvoir suprême à Auguste qm avmt c~erce 
l'autorité pendant cinquante~sept ans 1 POI.lce~Pil~te 
obtint le gouvernement de la Judée et y resta dtx. an.necs 
entières presque jusqu'à la mort de Tibère 2• [3] Amii est 

, • 3 f b . . 
clairement démontrée la fausseté des Mémmres a r1ques 
tout récemment contre notre Sauveur; et tout d'abord le 
lemps marqué dans le titre prouve à lui seul le. mensonge de 
leur fiction. [4] Ils placent en effet sous le quatnème consulat 

·· ' l 'gne 4 de Tibère, qui coïncide avec la scpt10rne annee <. e son re . ' 
les audacieuses entreprises des Juifs pour fmrc souffrir le 
Sauveur: or, en ce temps là, Pilate ne gouvernait pas encore 
la Judée si du moins il faut utiliser le témoignage de Josèphe: 
celui-ci ~ignifie clairement, dans l'écrit ind.iqué plu.s ,haut, 
que Pilate fut établi gouverneur de la Judee par T1herc la 
douzième année de son règne. 

[X, 1] En cc temps-là donc, selon l'évallgélistc, la quinzième 
année du règne de Tibère César 1, la quatrième du gouverne
ment de Ponce-Pilate, Hérode, Lysanias et Philippe. étant 
tétrarques du reste de la Judée, notre Sauveur ct Smgneur 

2. Sur Ponce Pilate, cf. E. ScnurmEn, .op. cp., I, 118.8-!192. 
1 

A ~ 
3. Sur ces l\1émoil'cs, cf. Eusim 1-;, JI. E., IX, v, 1. Sa mt .JusTIN, dé',' P~ · 

xxxv ct Xl. VIII, ot "TrmTuu.mN, Apolog., v ~t .xxr, mcntwnncnt l.''- e 
mHendus Acles de Pilf1ltJ. Sous le règne de Ma:xlmJcn Da:r.a, e~ 31,1 ou 312, de 
~ouveaux Actes de Pilate furent l'êpandus pa;to_ut, en partiCulier ~~~t ~~: 
êcolcs pour servir d'argumcnt.s contre le chrlstmm~~e. C~s Actes .for 
première partie (clwp. 1-16) de cc qu'on appelle l Évang1l? de ~ücodème. 

ft. Le quatrième consulat de Tibère prend place en 21 JU~qu au 31 mars. 
Or, Pilate n'ent-ra en fonctions comme procuratc~1r de Jud?e qu en 26; Jos . .è~nE 
Antiq. iud., XVIII, li, 2. On ét.ait alors à la douz1ème annee du règne de Tibcre. 

1. Luc, m, 1-3. 



[2] 

[3] 

[4] 

[5] 
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Xp~a .. Oç 't'oÜ Oeoü, &:px61J.evo~ @ç d !'t'<'i.IV 't'ptrhcov't'ot, !1d 't'Ù 

'J(I)oivvou (3(bt't'Lt1f1.1X 7t0Cpoty(\IE:'t'Q;t1 XOC't'IXf>X~V 't'E: 7to~ehoct 't'î')VtKO::Î.Î't'O: 

't'OÜ Xct't'lX 't'b eÙotyyéÀtOV Kî')pÛy(J.IX't"OÇ, 

l' 

<D'tjolv Sè ot?JTb'J 1j Odo: ypacp·~ T0v n.Xv•oc -r"ijç StS'occn<aÀ(aç S'ta
't'e:Àécrott xp6vov è1d &pxtepéooç "Avvo:: x.a). Kœt&cpa, 81)/,oUcra 0t"t 

S'Y) èv 't'otç [J.E:'t'et~Û 't'"ij.; 't'OÛ't'Co>V liTe:O'tV ÀE:t't'Oupy(ocç b 1téZç 't"îjÇ 

Ù'tÙ'IXO'XO::tÀ(o;ç IXÛ't't;l O'U\Ieteepciv(}q xp6voç. àp~aiJ.éVOU [J.È:V KOC't'0C 

-r'l)v 't'OÜ '' AvviX &:pxtep<.ùcrUv"f)v, p.éxpt S'è 'l'"ijç &:p;(Ï)ç -roü Kœ'l&.cpœ 
1t1Xf>IX!J.dVctV't'OÇ OÙÔ' 0ÀOÇ Q [M.:'t'IX~Ù 't"€'t'p1Xli:'t"1)Ç 7t1Xp(O''t'O::'t'C(L xp6voç, 

't'&'>V y&;p 't'Ot Xot't'OC -rà\1 V6(J.OV 1)81) 1t'OOÇ xo::OottpOU!J.É:VW\1 i:Ç èx.dvou 

OecrtJ.&v, ÀÉ:Àu-ro v-h ci) S'tOC (3!ou xcd èx 7tpoy6vwv S'tœS'ox·~ç 'TOC 
't"1jç 't"oti Oeoü fh::potndo::ç rcpocr·~xovt"IX ~v, {mà S'è -r&v t Pw[J..et"lx&v 

ljye11.6vwv &ÀÀo't"e &ÀÀot 't"·ljv &px.t~:::pwcrUv'l)\1 i:m't'pen-61uvot, où 
'Tt'Àei:ov l!'rouç évOç i:n-t 't'IXO't"'l)Ç 8Le't'éÀouv. kr't'oper 8' oùv 0 

'IWcr'l)'Tt'oç 't'écrcrocpocç xoc-rd: aLoc8ox·l)v brt Koct&.cpocv &pxtepe:rç v-e:-.à 

-.àv "Avvocv 8t~Xye:vécr0~Xt, xœrà -r·~v IXth~v 't"1jç 'ApXIXLOÀoyLœç 

ypoc<p~v <:>3< '""' Àty<i>v· 

(( OùocMpwc; rpii't"oc;, n-~XÙcrocc; b::pOCo-8ca "Av~Xvov, 'Io-p.&·I)Àov 

&pxLepéoc &rcoq>~XLVe:t 't'àv 't"OÜ <l>~X/3t, xcd 't"oihov 8è v-e-r' où n-o),Ù 
!J.E:'t"IXO"'t"'ljcr~Xç, 'EÀe:&.~apov 't"Ov 'Av&vou 't'oÜ &pxte:péwc; u(Ov &n-o-

8dxvuow &pxtepéoc. èvt~XU't"OÜ 8è: 8tayevo1J.évou xat 't"6v8e 

2. Luc, 111, 23. 
. 3. Eusèbe semble interpréter d'une manière inexacte les données de l'Évan

gde. ,Saint Luc no dit pas que l'enseignement de Jésus commença sous le 
po?tificat d'A:n.~c ct dura Jusqu'à celui de Caïphe; il semble plutôt marquer 
qu Anne ct Ca1phc cxcrçarcnt ensemble le souverain pontificat au moment 

HIST. ECCL., !, x, 2-5 35 

Jésus, le Christ de Dieu, commençant environ sa trentième 
année 2, vint au baptême de Jean et donna alors les prémices 
de la prédication de l'Évangile. 

x 
LES GRANDS PRÊTRES DES JUIFS 

SOUS J,ESQUEI.S LE CHRIST ENSEIGNA SA DOCTRINE 

[2] L'Écriture divine dit que tout le temps de son enseigne
ment s'accomplit sous le pontificat d'Anne et de Caïphe, 
montrant ainsi que la durée entière de son enseignement est 
comprise dans les années déterminées par leur charge. Il 
commença donc sous le pontificat d'Anne et dura jusqu'à 
celui de Caïphe 3, ce qui ne donne pas tout à fait un intervalle 
de quatre ans [3] En effet, dès cc temps-là, les règles établies 
par la loi étaient déjà violées en quelque sorte;. on avait aboli 
les règles selon lesquelles cc qui concerne le service de Dieu 
était à vie et transmis par succession ancestrale; et les gou
verneurs romains confiaient le souverain sacerdoce tantôt 
à l'un, tantôt à l'autre, sans que personne le conservât plus 
d'un an 4, [4] Josèphe mentionne donc quatre grands prêtres 
qui se sont suç:cédé depuis Anne- jusqu'à Caïphe en disant, 
dans le même livre des Antiquités, ceci : 

« Valérius Gratus, ayant déposé Anne du sacerdoce, pro
clame grand prêtre Ismaël, fils de Phabi; peu de temps après, 
l'ayant aussi déposé, il institue grand prêtre Éléazar, fils du 
grand prêtre Anne. [5] Une année s'ét"ant écoulée, il dépose 

où Jésus commença son ministère public, bien qu'en droit il n'y eût qu'un 
seul grand prêtre. Cf. M.-J. LAGRANGE, l'ÉrJangile selon saint Luc, Paris, 1921, 
p. 102-103 • 

'•· Eusèbe se trompe en supposant que les grands prêtres ne restent pas en 
charge plus d'une année. Il est seulement exact que leur consécration est à la 
merci des gouverneurs romains. 
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'l'tiXUcrctç, l:((J.6>Vt 't'êi> Kav-Wou "t'~V &:pxte:p6lcn)v'f)v "Tra.poc8(8Cllcrtv. 

où 10.éov 8è xcà -r<jl8e l:vtœu't'oü 't'-Yjv 't't(L'l}v ltxovTt 8te:yéve:'t'o 
xp6voç, XOtt 'IWcn')'1tOÇ, 0 xcd Kcd'&q~ocç, 8t&8oxoc; 'fl\1 aô-r<jl )), 

(6] OôxoÜ\1 0 crU!J.nocc; où8' 8Àoç 't'e:Tpaé-r't)c; cbta8e:(xw't'ctt 't''ÏjÇ 't'OÜ 

crro't''Ïjpoç ij(lWV 8t8o:axo:J,(ocç xp6voç, 't'Ecrcr&pwv è1tt -d:crcrocpmv 

l't'rot v &:pxtepé<o>v &nO 't"OÜ "Avwt. xa.t bd -r~v 't"OÜ Ko:r&ql<>:: xocT&:cr-ca

crtv èvtctÜcno\1 Àet't'oupy(ctv èx't'e-cef..ex6-roov. 'T:6v yé 't"Ot Koc~&tpocv 
&pxtepéo;· dx6't"ooÇ 't"OÜ èvto:;uwU, xcx6' ôv 't'à -roü O'(o)'t''f)p(ou mXOouc; 

l:ne-re:f..er-ro, ·~ 't'oU e:ùayye:Àfou nape:cr'f)!J.~va:ro ypocq>·~, l:l; ~ç xat 
ctÙ't'1jÇ OÙX !i1t'p~oov 't'"ijÇ 1t(,lOKEt(léVl)Ç èm't''l'jp'~I'JEOOÇ Q 't'1jÇ 't'OÜ 

[7] Xptcr't'OÜ 8t8aaxaJ,(œç, &1to8dxvu-ro:t xp6\IOÇ. &:na y&p 0 O'Ül't'~p 

xcà xÛptoç ij[.l.&\1 OÙ (.LE't'à 7t'ÀdO''t"O\I 't''ljÇ XIX't'«flX~<; 't'OÜ X"fjpÙy!J.<X't'OÇ 

't'OÙ<; 8W8exa &nocr-r6Àouç &vo:xaÀd't'C<t, oôç xat (L6vouç 't'Û>\1 Àom&v 

<XÙ't'oÜ !J.<XÛ'IJ't'&v xa't'& 't't y€paç èl;a(pe't'ov ànocr't'6Àouç &v6p.acrev, 

xat aUOtç &va3dxvucrtv h€pouç €~8ow~xona, ollç xoct ocÙ't'oÙç 

« &n€a-retÀe:v àvà 8Uo ôUo npO rcpocrWnou aù-roü dç rc&v-ra -r6nov 

xat n6Àw oU ~(Le::ÀÀe\1 aù-rOç ~pxeaO~t >>. 

IA' 

11 [1] Oùx etç p.axpàv ôè 't"OÜ (3cm-ru:noü 'Iw&vvou ûrcà 't'OÜ v€ou 
1 I-Ipcf>3ou -r'ljv xe:cpaÀ·~v &no-r!J."f)Ûév-roç, (L\I"t)IJ.O\Ie::Ue:t !J.è:v xat 1) Oda 

-r&v e:ùayyûL(J.)\1 ypatp·~, auvtcr-rope::t ye: !J.~" xœt 0 'Idlcr"l)'ltOÇ' 

5. JosÈPHE, Antiq. iwl., XVIII, 3f.~35. Cf. EvsÈnE, Demonstr. Evang. 
VIII, n, 100. Ananos, ou Anne, fils de S{lthi, grand prêtre depuis l'an G après 
J."C., fut déposé en l'an 15 par Valerius Gratus et remplacé successivement 
par Ismaël, fis de Phabi, par Eléazar, fils d'Ananas, par Simon, fils de Kami· 
thos et par Joseph sumommé Kaïaphas, vers l'an 18. Ce dernier, qui était 
d'après saint JEAN, xvm, 13, le beau·fils d'Anne, fut déposé en l'till 36 pm· 
Vitellius et remplacé d'abord par Jonathas, puis par Théophile, l'un et l'autre 
fils d'Anne. Anne lui~mêmc, hien que déposé de sa charge, reprit beaucoup do 

HIST. ECCL., 1, x, 6-7, XI, 1 36 

encore ce dernier et confie le souverain sacerdoce à Simon 
fils de Camith : celui·ci également n'exerce pas sa charge 
plus d'une année ct Joseph, appelé aussi Caïphe, est son 
successeur 5• l> 

[6] Ainsi la durée entière de l'enseignement de notre Sau
veur est démontrée comme n'ayant pas été de quatre années 
complètes, puisque quatre grands prêtres, depuis Anne jusqu'à 
l'installation de Caïphe, ont, en quatre ans, occupé la charge 
annuelle B. Que Caïphe ait été réellement grand prêtre l'année 
où fut accomplie la passion du Sauveur 7, c'est là ce que prouve 
l'Évangile inspiré : par lui et par l'observation précédente 
est démontré le temps de l'enscigllement du Christ. [7) Ajou!. 
tons que notre Sauveur et Seigneur, peu de temps après le 
commencement de sa prédication, appela les douze apôtres, 
que, seuls par'mi le reste de ses disciples, il nomma apôtres 
par une faveur spéciale s. Il désigna encore soixante-dix autres 
hommes, << qu'il envoya eux aussi deux à deux devant lui 
dans tous les lieux et dans toutes les villes où il devait aller 
lui-même 9 • » 

XI 

LES TÉMOIGNAGES SUR JEAN-BAPTISTE ET SUR LE CHRIST 

[1] Le livre divin des Évangiles rapporte aussi que, peu 
après, Jean~Baptiste eut la tête coupée par Hérode le Jeune 1 

et Josèphe le raconte également lorsque, faisant par son nom 

prestige à l'arrivée de Pilate, et garda assez de crédit pour que cinq de ses 
fils arrivassent au souverain pontificat. 

6. Eusèbe ne comprend rien au passage de Josèphe qu'il vient de citer, 
ct ne sc rend pas compte de la durée du pontificat de Caïphe. Cf. E. ScuuEnEn, 
op. cit., II, 270~271. 

7. lllA-r-rn., xxvr, 3, 57; IoAN, xr, 49; xvnr, 13, 24, 28. 
8. MA'rTu., x, 1; Mc, nr, 14 s.; Luc, vr, 13; rx, 1 s. 
9. Luc, x, 1. Cf. Demonstr. Erang., III, u, 25; III, m, 37. 
1. MATTn., xiv, 1~12; Mc, vr, H-19; Luc, m, 19·20; IX, 7-9, 
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[2] 

[3] 

[4] 

[5] 

[6] 
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Ovo[J.<XO''t'l 't'l]c; -ret Hpc:p8t&8oc; (LVi)f.L"I)V 7\'E:7t'Ot"l)t.J.évoc; xocl &c; cl3eÀrpoU 
yuvoc~xoc oUaocv otù't'ljv ljy&ye't'o npàc; y&:!J.ov 'Hpcf>8llc;, &.6e't''ljcsocc; 
(J.È:V 't'lj\1 npo·dpocv CXÙ't'éj) X<X't't% V6fLOUÇ yeyOC(Llj!J.éVl]V 1 ('Apé-t'a; 

Bè ~v œ~<~ <OÜ ITe<pœ(o>v ~MtÀéo>ç 6uy<h~p), <~v 8è 'Hp<i>8<&8œ 
~&v-roç; 8toca"t~aocc; 't'OÜ &v8pôc;. 8t' f)v xœt 't'àv 'Iro&V\11)\1 &veÀfu\1 
7t'ÔÀE:!J.OV IXtpe:'t'O:t '1tpàc; 't'àv • Apé't'ctV, roc; &v "Ïj't'tfLO:O'[J.é\I"I)Ç ctÙ't'éj) 

't'l]c; 6uya-çp6c;, èv cf) noÀép.<p !J.dx"l)c; yevo!J.i:V"I)c; n&.v't'ct tpl)atv .. o.., 
'Hpcf>8ou O'TfliXTÙV 8tcxcp6o.:plj\lcxt xcd TIXÛ't'IX nercov6évo:t ·djc; l:m
~ouÀijç ~vexev 't''ijç; X<XTà 'TOÛ 'Iw&:vvou yeyeV"fj[J.éV"fjÇ. b 8' 

OCI~l't·àç 'Jhl0'"1)'1t0Ç è\1 't'ore; (J.&:ÀtO'TIX 8tXIXtÔ't'CI:'TOV XIXt ~IX1t"'t'tO''t'ljV 

étJ.OÀoy&v ye:yovéVIXt 't'àV 'l(t)IÎ.\IV"Ij\1, 't'OLÇ nep! IXÙ't'OÜ XIX't'OC 't'1)V 

-r&v e:ùayye/..(wv yp1Xrp1)v &;.,œye:ypct!J.!J.évotc; aup.!J.œp't'upet, ta-rope:i 
8è xat 't'ÙV 

1 
Hpcf>81J" -rTjç ~am"J..e:(aç &no7tE:7t't'(t)Xéva~ a~a 't'~V IXÔ't'~V 

t Hpcpa~aaa, (leS' ·~ç aô-ràv xal e:tç T~V tme:pop(av (btûl)"J..&crOat, 

B(e:vvav 't''ÎjÇ ra"J.."J..(aç 1t'6À~V ob<:e:ï:v xœraBLxacr6évTa. xat 't'ath&; 

ye IXÔ't'li) ~v àX't'(o)XIX~aextXnr T'ÎjÇ 'ApxatOÀoy(aç aea~À(o)'t'IXL, ib6a 

O'UÀÀIX~IXÎ:Ç IXÔ't'IXÎ:Ç nepl 't'OÜ 'l(o)&vvou 't'IXÜ't'IX yp&;rpe:L' 

« 't'tcrt 8€ 't'& v 'Iou8a((o)v è86xe:t à).(o))..évat -ràv 'I-lp~8ou O''t'pa't'àv 

{mo 't'OÜ (}eoÜ, Xat !1-&;),a; a~xa;((o)Ç 't'~VVU(li:VOU XIX't'à 7t'OLV~V 'l(o)&;VVOU 

't'OÜ XIXÀOU!léVOU ~IX1t''t'~O''t'OÜ, X't'dve:~ yàp 't'OÜ't'OV 'Hp~S'l)Ç, 

&yaOàv &.vBpa xal. 't"OÏ:ç 'IouBcdotç xe:"J..e:UovTa &:pe:-r~v ènacrxoücrtv 

xal. 't'ti npàç IÎÀÀ~Àouç 8txaLOcrUvn xat ?tpàç -ràv Oe:àv e:ùae:~d~ 

XP(i)!-Lévouç ~IX7t't'~O'(Lli) cruvtévat. OÜ't'(o) yà:p a~ xaf. 't"~V ~&1t''t"LO'~V 

&.noBe:x't'~v a.ô-.li) rpa.vdaOat, 11-~ ~TC( 't'~V(o)V &11-ap't'&a(i)v ?tapa.L't'~ae:L 

XP(i)!-LéV(o)V, à;)..).' èrp' &:yvdq; 't'OÜ a<fl{LIX't'OÇ, lhe: a·~ xat 't''ÎjÇ i.Jiux1jç 

BtxaLOcrUvn n:poexxe:xaOap~-LéVlJÇ. xat -r&v llÀÀ(o)V 2 aua't'perpo

!1-i:V(o)\1 (xcd yà:p iljpO'f)crav 3 è?tl 7t'Àe:Ï:O''t"OV T'jj &.xpo&cre:t 't'Ùl'J Myrov), 

Be(aaç 'Hp~S''I)ç -rà ~n:l. 't'ocr6v8e mOavàv aÙToÜ 't'OÏ:Ç &vOpWnotç, 

1. yeyct!J.l}!-LéVl}V D:MS yeyct(l'l)[ÛV'I}V yuvaï:xa B ye:ye:V'I)(lÉV'IJV 
A TER. 

2. lJ.).).(o)\1 S los mss. pcrplul'ima multitudo L; Josèphe a peut-être écrit 
ra"J..t"J..a((o)\1. 

3. iJ?Ol}crctv T 0ERBD0S los 1Jcr01Jcrav AT1 l}pécrOl}crav D1l\1. 

2. JosÈPHE, Antiq. iud., XVIII, 109-1H. 
3. JosÈPDE1 Antiq. iud., XVIII, 11.7. 

• 1 
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mémoire d'Hér~diade, il dit qu'Hérode la prit en mariage bien 
qu'elle fut la femme de son frère; qu'il répudia donc ·sa 
première femme qu'il avait épousée selon les lois, -elle était 
elle-même fille d' Arétas, roi de Pétrée -, e~ qu'il sépara 
Hérodiade de son· mari encore vivant; qu'à cause d'elle, 
après avoir tué Jean·Baptiste, il fit la guerre contre Arétas 
dont il avait déshonoré la fille; [2] que, dans cette guerre, la 
bataille ayant été engagée, il perdit toute son armée et qu'il 
subit cette défaite à cause de sa cruauté à l'égard jde Jean 2• 

(3] Le même Josèphe confirme que Jean était un homme des· 
plus justes et qu'il baptisa 8 , étant en cela d'accord avec ce 
qui est écrit sur lui dans les Évangiles inspirés. Il raconte 
aussi qu'Hérode tomba de la royauté à cause de la même 
Hérodiade, avec qui il fut chassé en exil et condamné à 
habiter la ville de Vienne en Gaule 4-, [4] Et tout cela est 
exposé au dix-huitième livre des Antiquités, là où il écrit 
textuellement au sujet de Jean : 

<< A certains Juifs, il a semblé que l'armée d'Hérode avait 
été perdue par Dieu qui vengeait très justement la mort de 
Jean, appelé le Baptiste. Hérode, en effet, l'avait mis à .mort, 
bien que ce fût un homme bon qui exhortait les .Juifs à 
s'exercer à la vertu, à pratiquer la justice les uns à l'égard 
des autres, ainsi que la piété envers Dieu et à venir au bapM 
tême : le baptême lui paraissait ainsi une chose recommandable 
non pas pour la rémission de certaines fautes, mais pour la 
purification du corps, l'âme ayant été préalablement purifiée 
par la justice. [6] Comme les autres se rassemblaient autour 
de lui et étaient soulevés par l'audition de ses discours, Hérode 
craignit sa force de persuasion sur les hommes et qu'il les 

li. JosÈPJJE, Antiq. il~d., XVIII, 2<'t0-245; cf. XVII, 34'1. L'exil d'Antipas 
data do 39 après J.-C., ou plus probablement de ltO. Eusèbe se t1•ompc en 
parlant ·de Vienne car Josèphe assure, dans le passage cité, qu'Antipas fut 
envoyé à Lyon. Co:Umo il affirme aillems, Bell. ùul.., Il, 183, 18ft, qu'il fut axité 
en Espagne, on a supposé que le lieu de l'exil n'était autre que Lugdunu!n 
Convenarum, Saint-Bortrand·de-Cominges, au nord des Pyrénées. 1\fms, 
Saint-Bertrand n'a jamais été en Espagne; ct en toute hypothèse, il faut reCOJ_l• 
naitre que Josèphe s'est trompé dans le De bello. Cf. E. Scnmmrm, op. c~t. 
I, 448, 45 et ft6; G. RtccroTTI, Histoire d'Israël, t. U, p.· ft59. 
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[7] 

[8] 

[9] 
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t-L~ È1t! &nocr't'&:aet 'rtVt q>épot (n&:vToc 1yd:p èo(xecrœv O'U~{3ouÀ1j 't'?} 
èx.dvou np&:;ov-re:.;), 1tOÀÙ xpe::i:nov ljyehctt, np(v 't't ve:OO't'epov 
tm' «Ô't'oÜ ye:vécrOat, npoÀa{3Wv &vcaps:t:v, :,) (J.E:'t'IX{3o)..·~.; ye:Vo[.LéV1)ç 

e:lç np&:y(J.IX't'IX È!J.7te:crch\l (le:'t'avoe:tv. xcd 0 tJ.È:V ônotJ!(~ 't'ii 1 Hpc~O:ou 

8éa[.J.toç dç 't'Ov Mœxatpoüv"t"o.: 7te:p.<p6dç, -rO rcpoe:tp"l){l-évov q~poU
ptov, 't'IXÔ't'1) x·dvvu't'at JJ, 

'TO:Üt"oc nep! -roü 'Iw&vvou 8te:À0chv, xo:! TOÜ O'(l)'t'~poç Tj(.I.WV 

xoxTd: -dr.J aô-r~v 't"OÜ cruyyp&:t-t!J.ct't'oç laTop(av W1U nooç p.é(-I.V'i)'t'IXL' 

({ y(ve:'t'œt O:è XIX't'OC 't"OÜ't'0\1 -.Ov xp6vov 'llJO"OÜç, aocpO.; &v1jp, e! 

ye: &v8poc œ.ù·û-'v ).éye:t\1 XP~· ~v yàp 1t1Xpoc86~(l)V ~py(l)V 1t"Ot1')'t'~Ç, 

O:tO:&:crxœÀoç &v0pc1nwv -rûw 1)8ov'{j 't'&Àl)Û'Y) 8e:xofLÉVffiV, xcd noÀÀoÙ.; 
t-tèv 't'W'J 'IouO:o:L<ùv, 1t'OÀÀoÙç O:è xott &nO -roü 1 E/.-À"IJVtxoü èrt"tjy&:

ye:To. 0 Xptcr'rOç oi'.i-r:oç ~v, xcd cdn·Ov èv8dÇet -r&v 1t"pW-rwv 

&.v8pWv 1tap' -lj(J.ï:v cm:r:upi{> èm-re-rt[J.1JX6-roç ITtÀ(hou, oùx èn;aO

aano ot 't'à 1t"p&-rov &:ya"lt"~O"IXV't'eç· èqlâV1J y&:p œÙ"t"oi:ç -rpkf)v 

~x.wv -lj[J.épav 1t"âÀtV ~Wv, 't"(1V 6dwv 1t'f>Oql1J"t'&v -rcdh·& "t"e xat 

I:J..ÀÀa [J.Up!oc 1t"epl aù-roü 6œuv.,&o-ta dp""l')x6Twv. elc; ht -re vüv 

-rWv Xpta-rtav&v &:1tO -roü8e c1VO[J.IXO"(J.ÉVWV oùx è1t"ÉÀme -rà cpÜÀov ». 

-raü-r:a -roü èl; ocù-r&v t E~pœ~wv o-uyypacpéwç &véxaOev -rjj 

éau"t"oÜ ypaq>jj m:p~ "t'e 't"OÜ [3a1t""!LO"'t"OÜ 'Iw&vvou xal -roü o-w-r:ljpoç 

-lj[J.&v n;apa8e8wx6-roç, -r!ç ().v ë-rt Àehrot-ro &1t"ot"puy~ "t'OÜ (J.~ 

&vatax_OV"t'OUÇ &;n;eÀéyxea6at "!OÙÇ "!IÎ: XIX"t'' IXÙ"t'i0V 1t"ÀO!.O"IX[J.ÉVOUÇ 

5. JoSÈPHE, Antiq. iud., xvnr, 117-119; cf. E1JSÈHE, Demonslr. EPang., 
IX, v, 15. On ?C songe pas à discuter l'authenticité du témoignage de Josèphe 
sur Jean-Baptiste. Cf. M.-J. LAGRANGr~, L'Évangile selon saint Alarc p. 155-
158. ' 

6. JosÈPtm, Antiq. iud., XVIII, 63-6ft, Cf. Demonslr. Rvang., III, m, 105-
106; Tlwoph., V, tl'*· La littérature relative au Testimonium Flavianum est 
immense. Voir en particulier: Ch. 1\JAnTIN, le Testimonium FlaPianum. Vers 
une solution définitiPe, dans ReiJue belge de philologie et d'histoire, XX, 1%1, 
p. 409-465. Selon cet auteur, Josèphe aurait bien parle de Jésus; mais son 
texte au~ait étO modifié par trois notes qui, écrites d'abord en marge d'un 
manuscr1t, auraient ensuite été introduites dans le texte lui~même. Ces notes 
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portât à quelque révolution, car ils paraissaient devoir tout 
faire par son conseil; aussi jugea-t~il beaucoup mieux, avant 
qu'un coup fût fait par lui, de prendre l'initiative et de le 
tuer, plutôt que d'avoir à se repentir s'il y avait une révolu
tion d'être tombé dans l'embarras. Sur le soupçon d'Hérode, 

• 
Jean fut donc envoyé en captivité à Machéronte, la prison 
signalée plus haut et il y fut tué 6 • ll 

[7] Voilà ce que Josèphe rapporte de Jean. Il fait égale· 
ment mention de notre Sauveur, dans le cours du même 
ouvrage, de la manière suivante : 

({ A cette époque fut Jésüs, homme sage, si du moins il 
faut l'appeler un homme. Il était l'auteur d'œuvres extra
ordinaires ct le maître d'hommes qui recevaient la vérité 
avec plaisir; il entraîna après lui beaucoup de Juifs et aussi 
beaucoup de Grecs. [8] Il était le Christ, et sur la dénonciation 
des premiers des nôtres, Pilate le condamna à la croix, m_ais 
ceux qui l'avaient d'abord aimé, ne cessèrent pas de le fmre. 
Il leur apparut, en effet, le troisième jour, de nouveau vivant; 
les divins prophètes avaient prédit ces merveilles et beaucoup 
d'autres encore à son sujet. Encore aujourd'hui la race des 
chrétiens qui tirent son nom de lui n'a pas disparu 6

• )) 

[9] Alors qu'un historien, issu des Hébreux eux-mêmes, 
transmet dès les origines, dans ses propres écrits, de telles 
choses sur Jean-Baptiste et sur notre Sauveur, quelle échap
patoire resterait-il à ceux qui ont fabriqué les Afémoires 7 

relatifs à ces personnages pour n'être pas convaincus d'impu~ 
denee ? 

Mais que cela suffise sur ce sujet. 

seraient les ouivantes : 1° st ye &vS pa aùcàv Àéynv X91J; 2o Ô ~plrs't"Jt; 
oihoç -~v; 3° ècpchl) yiXp et.lhoï:ç .. p~c~v ~xwv -IJ!J.êpet.v ;-&:.À~v ~wv ;wiJ 
Odwv rtpo<p'l)t&v ·t-ci.ÜTâ ·rs :xa;l &À),a p.upto: 1te:pt o:u·rou Oo:up.wna 
dpl)lt6"t"CùV· Les gloses en question seraient anciennes, puisque eel'tainement 
antérieures à Eusèbe; elles pourraient même avoir ?~"ig:ène pour m;tcur. 
Cette del"!lière hypothèse ne s'impose pas; mais l'expheatwn de l\-lartm est, 
plus vraisemblable que eellc de l'interpolation d_u passage complet. 

7. Il s'agit toujours ici des faux Actes de Pdate. 



39 El"EOOIOY 

lB' 

12 [1] -r:&v ye p.'ljv 't'OÜ aoo-cljpoç; cl7tOa't'6À6lV nav't'( 't'cp O'aqJ~Ç· èx 't'& v 

eôœyyeltoov ij 1t'p6Gp"l}atç -r:&v 3è é~3o!J.'lp(OV't'~ (J.a6rrn7>v Xct't'&

).oyoç !J.èV OÔ3e!ç OÙ81Xp.'?j rpép&'t'C(L1 :héye't'o:( j'€ (J.'~V e!ç aÙ't'00\1 

Bapvrt~&ç yeyovévett, oiS 3tarp6pMç (.t.È:\1 xà.t a.t Ilp&~etç rç&v 

&.7tOO't'6Àrov è!J.V"I}(J.6V&UO'IXV, oùx "i)xta-ra 3è xcd llociDm; rcû,IÎ;'t'cttÇ 

yp&:rp6lV. 't'Oth-rov a· e:!'Jcd q>O:O'L xod I:ooaOé\I'I)V 't'Ov &!J.a. IIetUÀcp 
[2] Kopw6Lotç è7ttO''t'dÀIXV't'C(' 1j a· (a-rop!ct 'l't'OCpOC l().·~fL&V't't XO:'t'OC -r·~v 

7téfJ.TC't'"I)V 1 't'& v 'Yno-ru7t'<hae:6lV' èv ti x.xl K"l}rp&v, 'lt'ept oU q>1JO'LV 

0 Ilœü/..oç· << O't'e: 3è 7jMh:\l K"l)q>&ç elç 'A..,-rt6xe:t«v, xœTOC 7tp6aro'l'tov 
IXÔ't'f? &.\1-réa't'"I}V », g..,a rp"l)at yEyovéwxt -r:C>v é~3o(J.1p.:ov't'<X !J.cdhrr&v, 

(3] Op.<hvup.ov Ilé't'ptp 't'uyx&:vov't'oc 't'i{> &7tocr't'6/..cp. xoct Moc't'O(a;v 2 3è 
'Û.lV clv-rt 'loU3œ 3 't'OÏÇ &noa't'6Àotç auyxct't'rtÀe:yé\I'Trt "t"6v 'te crùv ocù't'éî> 
"t"fl ÔtJ.O(I'f tJI1)tp((> 't't!J.7)6év't'oc 't'lj)t; CXÙ't':;}t; 't'hlv é~8o!J.1jxono.: xÀ1jcreoot; 
·~~thlcr6o.:t xo.:dxet Myot;. xo:t 0oc88o:rov aè gyo: -rhlv o.:1hhlv dvo.:( 
tpo:crt, 1t'ept oU xcd lcr't'op(o:v è).floücro:v dr; 1-jtJ.&r; O.:Ù't'(xo: tJ.&Ào: èx61j-

1. in qum·to L. , 
2. M.:x't'fHo.:v 1'olmai S. 
3. loû8o: -roü 1t'po86't'ou BD. 

1. Remarque importante. Après Eusèbe, on a établi des listes complètes 
des soixante-dix ou soixante-douze disciples, et aux environs de l'an 500 ces 
listes étaient largement répandues. Cf. R. A. Ltrsws, Die apoh1yphen Apostel
gescltichten und Apostellegenden, Brunschwig, 1883-188<l; Th. ScnrmMANN, 
Prophelen unrl Apostellegenden (Texte und Untm·suchungen, XXXI, 3), Leipzig, 
1907. E. HENNECKE, Neutestamentliclw Apolrryphen, 2e édit., Tübingen, 19211, 
p. 125 ss. 

2. Act. Apost., IV, 36; XI, 22, 25; xm, 2, etc.; xv, 37-39. 
3. Gal., n, 1, 9, 13. Ilarnabé est déjà compté au nombre des soixante-douze 

par CLÉMENT n'ALEXANDniE, Hypotyp., infl'a, II, r, 4; Stramat., II, xx, 116. 
4. 1 Cor., I, 1. Peut-être le nom de Sosthène étaiHl déjà indiqué par Clé

ment dans les Hypotyposes : cf. Th. ZAHN, Fo1·scltungen zur Geschichte des 
N. T. l(anow; ,III, p. 68 ct 148 s. 

1 
! 
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XII 

LES DISCIPLES DE NOTRE SAUVEUR 

[1] Les noms des apôtres du Sauveur sont bien connus de 
tout le monde par les Évangiles. Par contre la liste des 
soixante~dix disciples n'existe m,.tllc part 1 . On dit pourtant 
que l'un d'entre eux a été Barnabé, dont les Actes des 
Apôtres 2 , et tout autant Paul écrivant aux Gala tes 3 rappellent 
excellemment le souvenir. On dit aussi que pm·mi eux était 
.encore Sosthène qui, avec Paul, a écrit aux Corinthiens 4• 

[2] Clément dans le cinquième livre des I-Iypotyposes rap
porte que Céphas, dont Paul a écrit : << Quand Céphas vint à 
Antioche, je lui résistai en face 5 ))1 a étè l'un des soixante
dix disciples, homonyme de l'apôtre Pierre 6 . [3] On raconte 
aussi que Matthias 7 qui fut élu au nombre des apôtres à la 
place de Judas, ainsi que celui qui fut honoré avec lui d'un 
pareil suffrage 8, avaient été jugés dignes du même appel 
parmi les soixante~dix. On dit encore que Thaddée 9 fut l'un 
d'entre euX; à son sujet, je rapporterai sans tarder un récit 
qm est venu jusqu'à nous. 

5. Gal., u, 1L 
6. Dans l'Epistola apostolorum, Céphas est déjit distingué de Pierre, mais 

il figure parmi les Douze, concurremment <tvcc Pierre; cf. L. Gut·:nnnm, 
le Testament en Galilée de N.-S. J.-C., 13; P. O., XI, 3, p. 188 [ll83J. 

7. Cf. Act. Apost., I, 26. Voir aussi Cu~?>U:N'l' v'At,EXANDIHE, Stromatcs, 
III, IV, 26; IV, VI, 35; VII, XYU, 108. 

8. Act. Apo:~t., 1, 23. cr. PnJJ.ippz,; DIO: Smr,;, dnns c. JH: Baon, Neuc [i'rag
mentc der Papias llegcsippos und Picrius, in bis/tm· tmbelwnntcn Exzcrptcn 
aus der IGrchengcschichtc des Philippus Sidctcs. ('l'e.'t:te und Untersuchungcn., 
V, 2), Leipzig, 1883, p. 170. 

9. Thaddée est regardé expressément comme un des Douze par MATTJI., 
x, 4; Mc., ur, 1'1; mais il est absent des listes de saint Luc. Eusèbe n'avait 
certainement pas trouvé son nom dans Clément, car il sc réfère à une tradition 
ononymc qui le confondait avec Addéc; cf. infra, I, xru. Plus 'tard, on a 
distingu6 clairement deux personnages du nom de Thaddée, l'apôtre ct lo 
disciple. 

'.:.··~ 1 ,, 1 
\.' 
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[4] cro!J.oct. xat -rWv Sf38o!J..1pwvt"a Oè 1t'Àdou.:; 'toÜ aw-rljpoc; 1t€r.p"t)-

vé\lcu p.œ61)-tàç e:Üpotç &v èm't'YJp-/jcra:ç, (Lrip-rupt XPWtJ.evoç 't'i[> 
TirtUÀ<.p, [J.et"à. -r~v èx vexp&v ~ye::patv Wq;lf:)o::t o:ù-rOv r.pljcrocvn 

7tp&'t'oV ~.d:v K't)tp~, ë1te:t-ra -.ore; OWOe:xtt 4, xcd tJ.e:'t"à: 't'OU'touç 

è7t&voo 7te::v-ro:xocr!otç &OeÀr.po~ç è'tlcbto:/;, éLv -rwà:c; [l.b ër.pacrxe:v 

xe:xm!J.'ljcrOcn, -roùç 7tÀdouç 0' lt·n -r(il f3L<.p, xa6' ôv xcapOv cxù-r(jl 
[5] -r!XÜ-ra auve-r&'t't'E:t"O, ne:ptp.éve:tv· ë1te:t1'1X 0' Wr.pûo::t cdrràv 'Iax.Wf3<r 

tpljcr!v· de; Oè xoct oOToç -r&v !pE:potJ..éV<ùV 't'OÜ crro't'ljpoç &Oe:Àr.pÛl\1 5 

1)\1. dO' Wc; netpà 't'otrrouc; Xa't"à !J.Lj1:1J<HV -r&v OWOe:xa ttÀdcr-rwv 
Ocn:o>v Ù7tocp!;&"-rwv à1toa-r6:Xoov, otoc; xoct etÙ't'Oc; 0 HocÜÀoç lj\1, 
';Çpocr't't6l}crt Àéywv· « €ne:t't'a <br.pO"l'/ 't'otc; &rcocr-r6Àotç 7tri.crtv )), 'tiXÜ't"o: 

v.èv oU\1 ne:pt 't&v0e 6 • 

1r' 

13 [1] -rljc; Oè ne:pt -rOv E>aOOai:ov (cr-ropLa.ç 1 't"otoü-.oç yf.yovev 0 't'p6-

rcoç. ·~ 't'OÜ xupbo x~Xt crwTijpoç ~p.Wv 'hJcroü Xptcr't'OÜ Oe:t6't"1)Ç, 

etc; rc&.v-.a.c; &vOpW:rcouç -.îjç na.pa.Oo!;o:rcotoü Ouv&p .. ewç ~vex.ev 

f3oootJ..éV1), · (J.up(ouc; Ocrour;; xa.t 't'Wv ln' à)..)..o0cm9}c; rcoppwr&'t'w 

Ov-.wv 't'ljç; 'IooOa.La.ç 2 v6crwv xcà rca.v-.otwv rca.OOOv lÀrc(Ot Oe:pa.-

[2) rce:(a.c; èrcijyew. 't'ctUT{} 't'Ot f3etmÀeÙç '' Af3ya.poç, -.&v Urcèp 

Eù~p&'t'l)V lOvOOv lrctcr1)!J.6't'a't'ct Ouva.cr-.e:Uwv, rc&.Oe:t 't'à cr&[J.IX Oe:tvi{) 

4. 't"OÎ:cr O@Oexa. illis undecim L 
5. !J..ct01)'t"WV àÀÀà {J.."~V xa.t &Oe:À<pÙ>V B. 
G. 't'00v0e: ATERM 't'(-;)v0e: &pxoÛV't"(t)O' dp:t)'t"ctt BD soit dit en abrégé S. 
1. [cr't'Ot;!Lo:cr A'fEH.DMS [cr't"O(.lLctcr 1}[ÛV Àe:x6dcrl)O" B quam promisimus J,. 
2. 't"ljcr louOo:(o:cr A'fCERD0 MS; om. T1BDI tam de Yicinis quam de pere· 

gl'i1ûs et longe positis L. 

10. 1 Cor., xv, 5-7. 
11. Sur les autres apôtres que les Douze, cf. A. von HARNACK, Mission und 

Ausbreitung, té~ édit., 1, 3't0-3M, 

1 

HIST. ECCL., 1, xn, 4-5, xnr, 1-2 ~0 

[4) Et l'on trouverait, en y réfléchissant, qu'il y eut plus 
de soixante-dix disciples du Sauveur, si l'on fait appel au 
témoignage de Paul : celui-ci dit qu'après la résurrection 
d'entre les morts, le Sauveur a été vu, d'abord de Céphas, 
puis des Douze et après ceux-ci de plus de cinq cents frères 
à la fois dont quelques-uns, ajoute-t-il, sont morts, dont la 
plupart demeurent encore en vie, au temps où il compose sa 
lettre 10• [5] Ensuite, dit-il, il apparut à Jacques : celui-ci 
était un de ceux qu'on appelait les frères du Sauveur. Puis, 
comme en dehors de ceux-ci, il y avait à l'imitation des 
Douze, un grand llombre d'apôtres, parmi lesquels prenait 
place Paul lui-même, il ajoute : << Ensuite, il apparut à tous 
les apôtres 11• >> Que cela soit dit sur les apôtres. 

XIII 

RÉCIT SUH LE ROI DES EDESSÙNIENS 

[1] Quant à l'histoire de Thaddée, en voici le récit. La 
divinité de notre Seigneur et Sauveur Jésus-Christ ayant éLé 
proclamée parmi tous les hommes, à cause de sa puissance 
thaumaturgiquc, amena de grandes multitudes d'entre eux, 
même des régions étrangères les plus éloignées de la Judée, 
avec l'espoir qu'ils seraient guéris des maladies et des souf
frances de toutes sortes. [2] Le roi Abgar 1 qui régnait d'une 
manière très distinguée sur les nations d'au delà de l'Euphrate, 

1. Le roi dont il est ici question est Ahgar le Noir qui régna à Edesse do 
4 avant J.-C. à 7 après J.-C., ct de nouveau de 13 à 50 après J.-C. La légende 
l'a confondu nvcc Abgar IX, qui régua do 179 à 216 ct qui fut le premiel' roi 
c~u·éticn d'.Edessc. Cf. Chronic. ad annum 218, édit. HEur, p. 211.~: ~ Abgarus, 
v1r sanctus, regna vit Edcssac, ut vult Africanus »,Voir là-dessus J. TixEnONT, 
les Origines de l'Église d'Edesse et la légende d'Abgar, Puris, 1888; R. DuVAL, 
Histoire politique et lilléraù·e d'Edesse, Puris, 1892; J. LAnounT, le Christia
nisme dans l'Empire pm·se, sous la dynastie sassanide, Paris, 1!.l0ft; A. von liAn
NA CI{, Mission und Ausbreitung, tlc édit., II, 678 ss. 

\ 
:1 
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xoct oô 6epane:u't'ëi) Oaov &n' tÎ\16p(o)ndrf 8uv0C(J.e~ xoc't'œq>6e:~p6tJ.e:voç, 

Wc; xcd 't'oilvo~,Lrx -roü 'bJaoü noÀÙ xcd .. ac; 8uv&.v.e~c; auv.rp4vwc; 
npOc; &n&.V't'(o)\1 j.tap-cupout-tévocç èn06e:-ro, bcé't''I}Ç ocÙ't'OÜ né!J.tVocç 
Ot' èma't"OÀ"t)rp6pou y(ve:'t'at, -rljç v6aou 1:uxdv &noc/..Àocyijc; &~t&v. 

[3] 0 ôè p . .q 't'6't'& xocÀoÜv·n Unax.oOacxç, btta't'OÀ1jo:;; yoüv oc(rt"Ov lô(aç 
xa.:t'ot~toi:, ~voc 't'<Ïlv o::Ù't'oÜ y.oc6i')'t'&v c:btoa-réÀÀetv ènt OepocndCf 

'l'!j)ç v6aou ÛtJ.ot.i 't'& aô-roü O"(t)'t'"qp(q: xœt 't<Ïlv npoo·l)x6v't"oo\l &n&.v't'wv 
(4) Ô1t'LO"XV00(J.eVOÇ. oÙx de; tJ.OCxpàv Ôè &poc'· CX.Ù't'(j> è1t'À1)pOÜ't'O 't'à: 

-rijç ènayyeÀ(ocç, (J.e't'à: yoüv 't'~V è~ vexp&v &v&a't'ocow 3 ocù-roü 
xcd 't'~V de; oùpavoùç &voôov 0w{J.fiç, -r&v 0Cnocs't'6Àwv do:; 't'Wv 
ôWôex.ct, @o::ôôet.i:ov, è\1 &pt6y.ëi) xiXt octvrOv 't'&v é~Ôo(L1pwv-crt "t'OÜ 

Xpto"t'OÜ (J.tx.Û'l)'t&v xoc't'eLÀey(..d:vov, xtv-f)aet 6eto't'épq: è1d 't'O: "E8ecrcra:: 

x~pux01: xoct eùayyeÀtG"'t'-fjV "~o:; 7tept 't'OÜ Xpta-roü 8t8aax~XÀ(~Xo:; 

èx1t'é(J.1tet, 1t<ÎV't"01: 're 8t' aù-roU "t1; 't'~Ç <toU aw't"ijpoo:; -i)(J.WV <tÉÀoo:; 

[5] èÀ&;!l·~avev è1t'~XyyeÀ(a::o:;. ~xeto:; xa::t -roU't"wV &v&ypan-rov 't'-fjv 

(J.ap-rup(~Xv, èx -rWv XIX't"t1; "E8eaaa::\l -rO 't'I}Vtx&.8e {3acrtÀSUO[J.éV'I}V 

n6Àt\l ypow.tJ.a't"O((lUÀaxdwv À'l)tp0daav· èv yoüv -roro:; aù-r60t 8l)[J.o

a(oto:; x&.p-ro:tç, -roro:; -rà 1tO:Àatt1; xat 'tt1; à(J.<pt 't'ÙV "A~y~XpOV 1t'pax0év'ra:: 

neptéxoucrt, xat -raü't"a:: dç ~·n ... uv è~ èxe(vou 1te((lUÀay[J.éva 

e:Gp'l)'t"at, où8èv 8€ otov xat aù-rW\1 bcaxoüaat 't"WV i:1tta't"oÀWv, &nb 
't"Wv &pxdwv ·~[J.Ï:\1 &va::Àl)<pOetcrWv xa::t 't'6\18e aÙ't"oÏ:ç P~[J.rtO"t\1 i:x 

't'1jÇ ~6pw\l <pwvijç (J.E:'t"a~Àlj0etaitlv 't'OV 't'p61t'ov. 

ANTIPPA<I>ON EIII~TOAH~ PPA<I>E!~H~ YIIO ABPA
POY TOIIAPXOY' Tm IH~OY KA! IIEM<!>E>EI~H~ 
AYTQI Ll.l' ANANIOY TAXYLl.POMOY El~ IEPO~O

AYMA 

3. &v&cr-raow a6't'oÜ ATER &va{3(waw BHM. 
!1. 't"07t&pxou Eus. Roi. S a ,.cgc (Ahgaro) vcl toparcha L. 

2. D'après la tradition rapportée par Origène, EusÈBE, H. E., III, .'• 1, 
Thomas aurait évangélisé le pays des Parthes. Cependant, à la fln du Jvf! Siècle, 
los reliques do l'apôtre étaient vénérées à Eclesso ct le 22 août 39'~, on los trans
féra solonnellcmont dans une église neuve. EnH~nm, !tin., 17, put prier au 
martyrium do saint Thomas ct admirer toutes los curiosités do la ville. Cf. 

HIST. ECCL., 1, XIII, 3-5 

était alors consumé par de terribles souffrances corporelles, 
incurables, du moins selon la puissance humaine. Lorsqu'il 
apprit le nom illustre de Jésus et ses miracles unanimement 
attestés par tous, il devint son suppliant ct lui fit porter une 
lettre, pour lui demander la délivrance de son mal. [3] Celui-ci 
n'obéit pas alors à son appel, mais il l'honora d'une lettre 
particulière, lui promettant d'envoyer un de ses disciples 
pour guérir sa maladie et pour le sauver avec tous ses sujets. 
[4] La-promesse fut accomplie pour le roi peu de temps après. 
En effet, après que Jésus fut ressuscité des morts et monté 
aux cieux, Thomas, un des douze Apôtres, envoya à Edesse 2 

par un mouvement divin, Thaddée 3 qui était, lui aussi, 
compté au nombre des soixante~dix disciples du Christ, comme 
héraut et évangéliste de la doctrine sur le Christ : par lui 
toutes les. promesses de notre Sauveur reçurent leur accom
plissement. [5) On a de cela le témoignage écrit, emprunté 
aux archives d'Edesse qui était alors une ville royale : c'est 
en effet dans les documents publics du pays, qui contiennent 
les actes anciens et ceux du temps d'Abgar, que l'on trouve 
cette histoire conservée depuis lors jusqu'à présent. Il n'y a 
rien de tel que de prendre connaissance des lettres elles-mêmes 
empruntées par nous aux archives et traduites littéralement 
du syriaque en ces termes 4 : 

Copie de la lettre écrite par le toparque Abga1' à Jésus 
et à lui ençoyée par le courrier Ananias à Jérusalem. 

ETuÉnm, Jow-nal de Voyage, trad. par H. PÉTnÉ (Soul'ccs Chrétiennes, 21, 
Paris, 1948, p. 168-17/l). 

3. Le vrai nom do l'apôtre d'Edcsse est Addaï, qui paraît hien avoir ét6 
une personnalité historique ct avoir excl'Cé son action en Osroène dans: la 
seconde moitié du no siècle. Le nom do Thaddée, qui a remplacé celui d'Addaï, 
est destiné à donner à la légende un caractère apostolique. 

4. Il est possible que los documents cités par Eusèbe aient été conservés 
dans los archives d'Edcsse; l'Osroène était chrétienne à la fin du uG siècle; 
cf. A. von HAnNACK, Mission und Ausbrcifung, 40 édit., II, 678 ss. Eusèbe 
no dit pas qu'il a traduit lui-même l'original syriaque ni qu'il cannait los 
archives d'Edcssc; il a pu trouver les renseignements qu'il donne dans un 
texte grec qu'il sc borne à transcrire. 

' 6 



[6] 

[7] 

[8] 

[10] 

EY1::EBIOY 

(( A~yocpoç Oùxcq.J.a 6 -rorc&px"l)c; 6 '11Jaoü O'W't"~p~ &ya6<j) &vwpa
vévn èv 't'6tccp • Ie:poaoÀÛtJ.roV xcdpe:~v. ~XOUO''t'IX~ v-ot -reX m:pt 
aoü xcà -r&v cr&v EœtJ.&'t'roV, Wç &ve:u rpetp[L&:X(ù\1 xcd ~O't'CXVÛ>V u']'Ço 
aoü ytVOtJ.éV<ù\1, Wç y.Xp )..6yoç, -rurpÀoÙç &vo::{3Àé7tetv rco~s'Cç, 

xwÀoÛç 1t'epttcoc't'e:'i:v, xcd. ÀE7tpoUç xaOap(~e:tç, xoà &x&:6ap-ret 
rcve:U[J.ct't'Gt xcd 8câ(.l.ovaç €x.{3&:ÀÀe:tç, xcà 't'oÛç èv {J.axpovoa(~ 

{3o:cro;vt~o[J.évouç 6e:po:tce6etç, xat ve:xpoùç èydpe:tç. xcd 't"o::G't'ct 

rcch't'œ &.xoUcraç rce:p1 aoU, Xct't'ck voüv l:OétJ."f}V -rO ë't'e:pov -.&lv 8ûo, 
'1) O·n crù e! 6 6e:àç xoà X<X't'ct{3d::ç (btà ..-oü oùpœvoU rcotdç 't'ctÜTa, 1) 

utèç e:! 't'OÜ Oe:oü 'Tt'ot&v 't'<XÜTIX. 8td:: -roU-ro 't'o(vuv yp&~o:ç è0e:~-

61)v O'OU crxuÀ'ÏjVIXL 1t'p6ç tJ.E: 7 xcd -rO 1t'&:Ûoç, a ëxw. Oe:po:rceüaat. 

xcd yOCp "})xoucra O-n xcd 'Iou8cdot X<XT<XyoyyU~oucr( O"ou xcd {3oû
ÀOV't'<XL xaxWaod a~;:. rc6Àtç Sè l.l.~xpoT<i'r'lJ [J.o( icr-c~ xcà O'€[J.'J~, 

f)-ctç è!;apxd &:[J.<po-répotç »a_ 

TA ANTirPA<l>ENTA YIIO IH~OY I'>IA ANANIOY 
TAXY ~'>POMOY TOIIAPXIII ABrAPni 

<< Max&ptoç d mcrTeUO"aç è'J €1.1.o~, [J.-1) éopo:1.'lç [J.e. yéyparc-co:t 

y.Xp rcept è(.l.oÜ -roùç éopax6-raç [J.€ [J.-Ij m<ne&<Jet\1 è'J è(.l.o(, xat L'Jet 

ot [J.-1) éopax6-reç 1.1.e: aù-wt 1ttcr-ceùcrooO"t xat ~~O'O'J'rctt. rce:pt Sè 

oU M:ypa~&ç 1.1.0~ èÀ8ei:'J rcpOo:; <>é, Séov ècr-rt rc&...,.-a St' & &:'Tt'e<H&À1JV 

5. Ouchamac filius L. 
6. -ro'Tt'&px·I'Jcr TBDMSL -rorc&pxî'Jcr èSécrcr·IJcr AE -con&.px1J<> rc6Àeoo<> 

èS é:aa1Jcr R. 
7. ut digncris ad mc fati!J,ari L. 
8. &:wpo-répot<> ATMSL ct(.l.<'pO't"épotcr· xat -co:Ü't"ct (.I.È\1 oiS't"OO' [othw<:> B] 

ëypa~e:v [ëypatjJe R] -r'Îjcr Odo:cr œ1hàv -ré:wcr [J.txpèv aùyacr&cr'I)O' 
è)..)..&;[J.~zwcr· &Çwv 8è xœt -r'Îjcr n~àa 't'OÜ W IXÙ'TW 8tà -roü o:ù•oÜ 
ypet[J.(J.ct'rOXO[J.Lcr't"oÜ &nocrt'ctÀdcr'I)O' ènaxoüaat ÙÀtyoa-ctxou [J.èv noÀu
Suv&.[J.ou 8è èrctcr't"OÀ'Îj<> -roÜ't'OV èxoùcr'I'Ja xo:t o:ù-.1ja -rèv -rp{mov 
ERBD. 

5. MATTl1., XI, 5. 
6. Cf. Luc, vu, 21. 
7. Cf. MATTU., XI, 5; Luc, vn, 22. Cc passage est composé assez curieusement 

d'après saint Mathieu et saint Luc. Il semble même que le faussaire cite le 
Diatessaron de Tatien, cc qui fixerait un terminus a quo, pour la composition 
de cette lettre. 

8. Cf. Eccli., Ix, 14. 

JUST. ECCL., I, XIII, ·6-10 42 

« (6] Abgar, fils d'Ouchamas, toparque, à Jésus bon Sau
veur manifesté au pays de Jérusalem, Salut. 

<< J'ai entendu parler de toi et de tes guérisons, que tu 
accomplirais sans remèdes ni plantes. A cc qu'on dit, tu 
fais voir les aveugles et marcher le~ boiteux; tu purifies les 
lépreux 5; tu chasses les esprits impurs et les démons, tu 
guéris ceux qùi sont frappés de longues maladies 6 , tu ressus
cites les morts 7• [7] Ayant entendu tout cela à ton sujet, 
je mc suis mis dans l'esprit que de deux choses l'une : ou 
bien tu es Dieu, et, descendu du ciel, -tu fais ces merveilles; 
ou tu es le fils de Dieu faisant ces merveilles. [8] C'est pour
quoi donc, je t'écris maintenant et je tc demande de prendre 

. la peine de venir à moi ct de guérir l'infirmité que j'ai. Car 
j'ai encore appris que les Juifs murmurent contre toi ct te 
veulent du mal. Ma ville est très petite, mais honorable et 
elle nous suffira à tous deux 8• » 

[Telle est la lettre écrite par Abgar qu'éclairait alors quelque 
peu la lumière divine. Il vaut la peine d'écouter la lettre que 
lui écrivit Jésus ct qui lui fut apportée par le même courrier, 
courte sans doute mais pleine de sens : en voici également le 

texte" :] 

Réponse de Jésus par le courrier Ananias au toparque Abgar. 

' • • , • 10 (( [10] Heureux cs-tu d avoir cru en mm, sans m av01r vu . 
Car il est écrit de moi que ceux qui m'ont vu ne croiront pas 
en moi, afin que ceux qui ne m'ont pas vu croient ct vivent 11

• 

Quant à ce que tu m'écris de venir à toi, il faut que j'accom~ 

9. Le passage entre crochets figure dans plusicur~ manu~crits d'Eu~èhc 
mais il est omis pm· plusieurs autres cL par les tmduct10ns syrwque ct latmc; 
il a donc de grandes chances d'être une interpolation. 

10. Cf. loAN., xx, 29. É 
11. Cc passage ne se trouve nulle part sous cctlc forme dnns l' ."cri turc. 

On peut en rapprocher Is., vr, 9-10; MATTu., xm, 1'l; loAN., xu, 39-40; 
Act. Apost., xxvnr, 25. Cf. A. H.Escn, Agrapha, ausserka~onische Schrift 
fragmente, 20 êdit., Leipzig, 1906, n° 103; J. li. RorEs, Dte Sprilche Jcsu, 
Leipzig 1896, p. 112. 
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èv't"<XÜ6o:, nÀ'f)pûlo-o::t xcd tJ.e-rà -rà 1t'ÀlJp&crett o6-rooç & vaÀl)cpO"')wx 

npèç -rOv à:.nocr't'dÀav-r& (J.e:. xcd bre:~Oàv &vœÀ'f)tpOW, &:rroc:r.-:::À& 

crot ·twoc 't'Ùlv p.o:fhyr&v y.ou, tvoc t&a'l)'t'o:! crou 't"à mHloç xcd ~w-fj\1 

<rot xcd ·w~o:; crùv crot nœp&crx1J't'O:t o JJ, 

[11] To:&'t'a:tç Oè -cct'i:.; imcr'roÀcx'i:ç ë·n xcd Tcd3To: auvîjrt't"O 't'fi ~Upoov 
cpoovn· 

(( .Me:'t'à 3è 'rÛ Ô:.VIXÀ1j<p6~VOU 't'0\l 'J1)oOiJV <i:Tt'éO"'t"E:tÀE\1 IXU't"cp 

'Io68oco:;, 0 xcà 8oo[.t!iç, 8oc38ctï:ov &n6cr-roÀov, ëva -r{;'l'J é~8oy.-Jj

xov't"o:; io, ôç èWWv xa-d:(J.EVE:\1 npOç Too~k.<v 't"àv -roU Tw!%x. 

Wç Oè ~xoUcrOYJ rcept aù-roü 11, è[.t"f)vUO"t) 't'éi> 'A{3y&p<ll 8·n €}1j)..u6e\l 

[12] &n6o't'oÀoç èv-rcd)f)oc 't"OU ·'hJooG, xaOOC èn€o"t€tÀ€v crot. l]p~o:'t"O· 
oûv 0 8o:30cdoc; èv 8uv0C[J.s:t 6eoU Oe:pcote:Ue:tv nft.criY.v vôcrov xcd 

p.aÀo:x(œv, Wcrce n&:v-raç Oo:utt&:~e:tv. Wç Oè l]xouae:v 6 "A{3yo:poç 

't'&: [J.e:ycùda xcd -rà Oau[Lci.crw; & èrro(e:~, xal Wç èOe:rci.rre:ue:v a, 

èv Urrovo(% yéyove:v Wç O·n aù-r6ç èd-rtv 7t'Ept oU 6 '17Jcroüç èrrécr-re:t

ÀEV ÀËywv· èrre:t8àv civaÀ7J((.JÛ'~• &7tocr-reÀÙ> cro( -rtva -rhlv [J.et:Û"f)-rhlv 
[13] y.ou, ôç -rO 7tci.Ooç crou t&:cre:-rat. p .. e:-raxa)u::cr&:[J .. e:voç oùv -rOv Tw~Lav, 

7tap' {j) xa-ré[LEVEV, e:!7te:v· {1xoucra O·n ch~p ·nç 8uv&:cr't''IJÇ èÀOfuv la 

xa't'ép .. e:tve:v èv -rTI cr'(} o[x(cy.· &v&ya:ye: aù-rOv 7tp6ç p .. e: B.. è:ÀOfuv 

8€ 6 Tw~(aç rcapà 0a88dcp, dne:v aù-rcj>· 6 -ro7t&(.lX"f)<; "A~yapoç 
tJ..E't'axcùecr&[J.Ev6ç [J .. e e!rcev &vayaydv ae 7tap' o:.ù-.,j>, tva Oepa

ne:Uanç aù-c6v. xat .6, 0a88a~oç· &va~a(vw, Mtp"f), èrce:t8·~1tEp 

[14] 8uv!Î:[J.EL 15 nap' aù-rii> &rcécr't'aÀ(Lat. ôpOptcraç oùv 6 Tw~(aç 
't'ÎÎ é/;'l)ç xat napœÀa{3Wv -rOv 0œ88œï:ov 'l)ÀÜe:v npOç 't'èv '' A{3ya
pov. Wç 8€ &vé{37j, nœp6v-cwv xat écr't'd>'t'wv 't'&v [J..Eytcr't'&vwv 

aù-roü, rcapaxp"Ï)[J..<X èv -rii> dcnévat aù-rOv Opa[J..a tJ..éya ècp&v11 -rii> 

9. nap&ax.·IJ-cat AT1DMSL nap&crz"f)'t'at W8e xat -raU-ra èxé-cw T 0ER 
n-ap&ax·IJ't'at W8e 8€ xat -raÜ't'<X è;{hw B. 

. 10. ~~a 't'&_v j_ê.8otJ..~xov-ra : ~voc Ov-ra Wcr ~cp"f)V 't'&v €{38owf}xov't'a 
(.l.et:07J't'WV 't"OU crpcr B. . 

11. aÙ't'oÜ AT1MSL aÙ't'oÜ xœt 8'l)Àocr yévove [yéyovev D] 8tà 't'&v 
èrcne:ÀoutJ..évwv rcap' aù-roü 6autJ..acr(wv T 0 ERBD. 

12. èOe:p&rceuev ATMS èeep&:7te:ue:v èv ôv6tJ..a't"t xal. 8uvci.(.I.Et tu xu 
ERBD .. 

13. è),.Ofuv ATMSL È:À0Wv &.n-0 ie:pocroÀUtJ..WJ EIŒD. 
14 .. &v&yocye aù't'àvrcp6a tJ..E ATMSL xat 7tOÀÀè::cr t&aetcr èn' Ov6tJ..a't"t 

HIST. ECCL., 1, XIII, 11-1!.1: 

plisse ici tout ce pour quoi j'ai été envoyé 12 et qu'après l'avoir 
ainsi accompli, je retourne à celui qui m'a envoyé. Et lorsque 
j'aurai été élevé Ia, je t'enverrai un de mes disciples pour te 
guérir de ton infirmité et te donner la vie, à toi et à ceu:x qui 
sont avec toi. l> 

[11] A ces lettres était encore joint ccci, en langue syriaque: 
<< Après l'ascension de Jésus, Judas, qu'on appelle aussi 

Thomas 14, envoya à Abgar l'apôtre Thaddée, un des soixante~ 
dix. A son arrivée, celui-ci demeura chez Tobie, fils de Tobie. 
Lorsqu'on entendit parler de lui, on signifia à Abgar qu'un 
apôtre de Jésus était là, selon qu'ill' avait promis. [12] Thaddée 
avait donc commencé à guérir toute maladie et tOute langueur 
par la puissance de Dieu 15, de sorte que tous en étaient 
étonnés. Et lorsque Abgar apprit les merveilles et les miracles 
qu'il faisait, les guérisons qu'il accomplissait, il lui vint à la 
pensée qu'il était celui dont Jésus lui avait écrit : Lors.quc 
j'aurai été élevé, je t'enverrai un de mes disciples qui guérira 
tes souffrances. [13] Il appela donc Tobie, chez qui demeurait 
l'apôtre, et lui dit : J'ai appris qu'un homme puissant est 
venu habiter dans ta maison. Amène~le moi. Tobie, revenu 
auprès de Thaddée, lui dit : le toparque Ahgar, après m'avoir 
appelé, m'a dit de t'amener auprès de lui pour que tu le gué
risses. Et Thaddée réplic{u"a -: J'irai, puisque je suis envoyé 

. avec puissance auprès de lui. 
« [14] Le lendemain donc, au point du jour, Tobie prit 

avec lui Thaddée et vint près d' Ahgar. Lorsqu'il entra, les 
principaux du pays étaient là, debout autour du toparque. 
Dès son arrivée, Abgar vit subitement un grand spectacle 

12. Cf. MATTJI., III, 15. 
13. Cf. IoAN, xu, 32. 
11),, Sur cc double nom de snint Thorons chez les Syriens, cf. E. lh:NNHcrn::, 

op. cit .. , p. 122. • 
15. Cf. M.ATTH., IV, 23; IX, 35; x, 1. 

m !pyâ~E't"at• 0 8è e!ne:\1 [e!ne RJ. vat xe: 1;€\IOCS 't"Lcr !À6Wv è'll<i>X'Y)0'€\1 
[èvWXYJO'E n. !vo(x·(jcrev ED] rcap' èv .. o~ xat rcoÀÀ!X OocUtJ..a't'a èrctTeÀd' 
6 8€ clv&yaye œÔ't"Ûv ~rp:IJ np6a [J.e ERBD. 

15. Schwartz proposo : èv 8u'IIIÎ:!J.Et, maxime p1•opter ipsum L. 



[15] 

[16] 

[17] 

[18] 

[19] 

[20] 

EY:tEBIOY 

'Af3yck:p~ èv 't'cj} rcpoafu1t<p "t'OÜ chrocrT61..ou 8oc88cdou· Onep t8@v 
"Af3yapoç npoaexUv'l]crev -rcji 8oc8ôœ(CJ), 6ocü(J.ci Te ëcrx ev nâv't'ocç 

't'aUe; 1t'E:p~e:cr-r&-ra:ç- o:ÔTot yàp oùx éop&xo:cn -rà 8poc[J.o:, ô v.6v<:> 

't"if} 'Af3y&pcp ètp&Vl)' Oç xcd 't'0V 8a.ôôœi:ov ~pe't'o r:::l èTC' &À1J0docç 

v.oc01)'t'~Ç d 'll)O'OÜ 't'OÜ utoü 't"OÜ Oe:oü, ôç dpljxe:t 1t'p6ç (J.E:' &7totn·û& 
ao( ·nvoc 'rWv (J.OCO"I')-r&v (J.OU, Ocr't'LÇ t&ae:Tcd ae: xat ~(i)~\1 aot nœp€

!;et. xoà 0 8ocôôo::'i:oç ~qnr èm:t (J.ty&À(i)Ç 1t'e:7t(cr't'e:uxaç dç 't'àv 

&7tOcrTdÀo:v't'&:. (J.E:, ôtli 't'oÜ-ro cbre:a-r&:Àl)\1 npàç O'é. xo:t n&Àtv, 

M-" nur-re:Ucrno:; h 
't''ÎjÇ xapôLaç aou. 

œô-np, Wo:; &v mcr't'e:Ucrno:; ltcr-rœt am 't'à o::h~tta-roc 

xo:t 0 "Af3yo:poç npàç aù-r6v· oÜT(ùÇ bdO"-rE:ucro:, 
rpi')crtv, €v aù-r<jl, Wç xcd -roùo:; 'Iouôcdouç 't'OÙç a't'rt.upWcra.v-ro:ç 

IXÙTÙV f3ou):1)61jvoct ôUvcq.tt\1 1t1Xpi'.Û,IX{3û:lv XIX'toxx.6t}o:t, d (J.~ Ôtà 't"~V 

f3a(nÀdœv .. -~v • P@(J.et((o)v &:vex6m)V 't"oU-rou. xcà b E>œ8.3œ~oç 

dnev· b xUptoç ~tJ.Wv 't'Ù OéÀ"t)(LIX 't'OÜ nœ-rpàç o:ù-roü nenÀ-Ijp@XE:v 

xœt TtÀ"t)pÙlcrœç &:vû-f}tpO"t) npàç 't'ÙV nœ-répœ. Hye~ œù't'<î'> "A~yœ

poç- x&:y(o) nen(cr-reuxœ do:; a.ù-ràv xet.l do:; 't'Ùv nœ-répœ aÙ't'oÜ. xet1 

b 8œ88cûoç 8~&, -ro{ho, tp'f)O't, 't'W"t)(J.~ 't"1}V xeï:p& !).OU ènt O'È:: è'J 
Ov6tJ.œ-rt œÙ't'oÜ. xœt 't"OÜ-ro np&;œv-roç, nœpœxp"fi!J-et. è0epane:U01) 

't'"fjo:; v6crou xcd 't'OÜ n&f:1ouç oO e!xev. èOœU(J.o:crév 't"E: b '' A~yet.p<lo:; 
0-rt xœOWo:; 'l'jxoucr't'c.I.:L et.Ù-ri{) nepl -roü 'Tl)croü, o6't"<.ùÇ -roï:ç ~pyoto:; 

nocpéÀo:(3ev 8t<X -roü !J-et.Û1)-roü ocù-roü E>œ88œ(ou, &o:; œù't'àv &.veu 

tpocp!'-etxdocç xc:d (3o't"owWv Mep&neucrev, xœt où (-1.6vov, &:ÀÀ<X xoc1 

"A(38ov 't"ÙV 't"OÜ "A(38ou, no8&ypocv l!xov-ro:· &ç xœt o:ù-ràç npocr

eÀOQv {mà 't'oÙç n68o:ç o:ù-roü itrcecreV, eùx&ç -ce 8tà. xetpào:; 
Àoc(3Qv è0epocne0f:11), rmÀÀoUo:; -re fiÀÀouç <rUtJ.7WÀho:ç o:ù-r&v 0 

oc1.hàç t&cro:-ro, Oocu~J.O:cr't"à. xoct 11-ey&Àœ not&v xo:t Xl)pUcrcr@\1 't"Ù\1 

Myov 't"OÜ Oeoü. !J.e-r<X 8è -ro:ü-rœ 0 "A(3yœpoo:;· uù 6lœ88œ~e, ~q>1), 

uùv 8uv&~J.et 't'OÜ Oeoü -rœÜ't"et notûo:; xœt 1J!J.eî:Ç ocù-rot €8o::u11-&:cro:~J.ev· 

&:ÀÀ' ènt -roU-roto:; 8éotJ.cd crou, 8n]y1)<ret~ !J.m nept -r"fjo:; èÀeUcre@r; 
-toü '11)crOÜ nWo:; èyéve-ro, xo::t Ttept -r1jo:; 8uv&tu<.ùo:; aù-roü, xat 

èv no(cy; 8uv&11-e:t 't"etÜ-rœ èrw(e:t &.'t'tvœ 'l'jxoucr't"o:( !1-0t. xœt 0 8œ8-

8œloo:;· vüv (l.È::v O"L<.ù7t'~O"O(J.oct, ittp"t), €nd 8è X'f)pü;œt -rOv Myov 

16. Lieu commun dans l'hagiographie. Cf. II. DEI.EIIAYF., les Passions de.~ 
martyrs et les genres littéraires, Dl·uxelles, 1921, p. 297-298. 

17. Cf. Act. Apost., tx, 7. 
18. Cf. Mc., 1x, 22. 

HIST. ECCL., 1, xm, 15-20 

sur le visage de l'apôtre Thaddée 16 ; et à cette vue, Abgar 
adora Thaddée, ce qui étonna tous les assistants car ils 
n'avaient pas vu le spectacle qui s'était manifesté au seul 
Abgar 17. [15] Celui-ci demanda à Thaddée : Es-tu en vérité 
disciple de Jésus, le fils de Dieu, qui m'a dit : Je t'enverrai 
un de mes disciples qui te guérira et te donnera la vic ? 
Thaddée dit : Puisque tu as cru fortement en celui qui m'a 
envoyé, c'est pour cela que j'ai été envoyé près de toi. Et 
maintenant si tu crois en lui, les demandes de ton cœur seront 
réalisées pour toi comme tu auras cru 18• [16] Et Abgar lui 
répondit: J'ai cru en lui tellement que j'aurais voulu prendre 
une armée ct détruire les .Juifs qui l'ont crucifié, si je n'en 
avais pas été empêché par l'empire romain. Et Thaddée dit : 
Notre Seigneur a accompli la volonté de son Père; et, après 
l'avoir accomplie, il est retourné auprès du Père. [17] Abgar 
lui dit: Et moi aussi j'ai cru en lui et en son Père. Et Thaddée 
dit : A cause de cela, j'étends la main sur toi en son nom. 
Lorsqu'il l'eut fait, aussitôt le roi fut guéri de sa maladie et 
des souffrances qu'il éprouvait. [18] Ahgar admira que, selon 
qu'il avait entendu dire de Jésus, de même il l'avait éprouvé 
en fait par le moyen de son disciple Thaddée : celui-ci l'avait 
guéri sans remèdes ni plantes; et non seulement lui, mais 
encore Abdos, fils d'Abd os, qui était podagre. Ce dernier lui 
aussi, étant venu, se jota aux pieds de Thaddée, obtint ses 
prières et fut guéri par sa main. Thaddée guérit encore beau
coup d'autres de leurs concitoyens, fit de grands miracles et 
prêcha la parole de Dieu. 

<< [19] Après cela, Abgar dit : Toi, Thaddée, tu fais cela 
aVec la ·puissance de Dieu et nous-mêmes en sommes dans 
l'étonnement. Mais avec cela, je t'en supplie, renseigne-moi 
sur la venue de Jésus, comment elle s'est produite, et sur sa 
puissance, par quelle puissance il a fait tout ce que j'ai entendu 
dire 19• [20] Et Thaddée répondit : Pour l'instant, je me 
tairai; mais puisque j'ai été envoyé pour prêcher la parole, 

19. Cf. MATTII., XXI, 23. 
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cinta't'&.À"/)\11 od)pm'V èxXÀ"fjO'i.oXtrÔV t-tOt 't'OÙ; 1t'OÀ('t'CCÇ GOU 7ttf\IToXç;, 

xcd br' ctÔ't'ÙlV XY)pU~oo 16 xcd ane:pW èv œ.ÙTo!ç 't'àv "A6yov -r'ljç 

~oo~o;, nep( 'Tt:: 17 -rljç èÀe:Ucrewç -roü 'I"I]croü xoc6iliç èyl:veTo 1s, 

xcd nep! 'TijÇ à1t'OO''t'OÀfjç CXÙ't"OÜ, xa.t ëve:Kct 't'(VOÇ 47t€0'TciÀ1) Ô1tà 

't'OÜ 'l't'OC't'p6ç, xoct nept 'T'ljç S:uv&t-te:c.oç xr.d 't'ÛlV ~pyoov ocù-roü x.xt 
tJ.UO"tl)p(wv t1v èÀ&.À"I)O'E:V è\1 x6crt-t<P• xcxt no('f 8uv&tJ.e:L 't'IXÜToc 

i:no(e:t 19 , xa.t rcept 't'ljç xcœ/ijç ocü't'oÜ X't)pU~eooç, xo:t 7te:pt 'T'l'je; 

f.UXflÔ"C"t}'t'OÇ xcd ne:pt 'Tljç 't'OC7tE:t\l<ilcre:wç 20, xoct 7tii'>Ç l:'t'omdvrocrev 
éccuTàv 21 xœl &né0e:'t'o u xœt èO"!J.(xpuve:v o:ù-roü 't'~V 6e:Ô't""I)'TCX, xcd 
ècr't'ocup6>61) 23, xcd xoc't'i~"t) do; 't'àv '1 Adhjv, xcd S:técrxtcre: q>prxyp.Ov 
't'Ov èÇ cdWvoç p.Y) axta6év-rœ, xa.t &v~ye:tpe:\1 ve:xpoùç xer:t xa:'t'é:~'l) 

f.LÔ\IOÇ 1 &:vé~"t) 8è t-te:T!X '1t'OÀÀoiJ l)XÀOU npàc; 't"àv niX't'époc aÙ't'oU 14. 

[21] &xéÀeuae\1 oU\1 à "A~yocpo<; 't'Ü !!wtle\1 O'U\IOC~o:t 't'oÙ<; Tt'oÀh'«<; 

o:Ù't'oÜ xoct rlxoüao:t 't'~\1 x-ljpu~t\1 0o:88o:(ou, xo:t iJ.E:'t'à 't'IXÜ't'IX Tt'po

O'hoc~ev 8o61j\IIX~ IXÙ't'4) XflUO'à\1 XIXt &O'"Ij[J.0\1. à 8è OÙX ~8é~IX't'O, 

dmilv. d 't'à ~v.he:piX x.oc-raÀeÀot1toctJ.E:\I, 1t&<; 't'!Î. cÏÀÀ6't'pt1X À"Jl~6-

(22) [J.e6oc; €1tptix0'll 't'!XÜ't'!X 't'E:0'0'1Xp1XXOO''t'4) xcd 't'fHIXXOO'~OO''t'~ ~1'~t· 

& wxt oùx et<; &xp"I/0'1'0V Tt'pàç Àé~tv èx 't'ij<; :Eûpwv t.J.E:1'0:~À'I)-

6lv't'oc q:.wv:qç èv't'ocü6& (l-Ot xoc't'OC x.octpàv xe:la6ro. 

16. X"ljpÛ~(o) TBDMSL K"ljpÛ~(I) 't'àv À6yov 't'OÜ 6u AER. 
17. 1tepi 't'E: - Tt'IX't"époc aù-roü. La fin du § 20 serait_ une addition 

antérieure b. Eusèbe, qui l'a introduite dans son texte, selon Schwartz, 
18. 1te:pl - èyéve:-ro t•épôté du § 19. 
19. x.cd 1CO(~- è1to!e:t répété de la p. lift, avant dernière ligne. 
20. xal m;;:pt ,.:qç {J.tXp6't'Tj't'O<;-'t"IXTVE:PJ6Jae:(l)<; : cf. ce qui suit : 

è't'ome:h(o)ae:v---Oe:O't'l)'t'IX dittographio 1 't'IXTt'E:tV~0'€(1)0' TM 't'IX1te:tvd>ae:(l)O' 
IXÙ't'OÜ A sm· sa petitesse et sa bassesse S (quod ita paruus et) humilis L 
't'IXTCe:tvÙlO'e:roa 't'OÜ q.atvo!J.évou ~~roOe:v &vo_u EBD 't"ct.1te:~vchO"e:roa 't'OÜ 
q.atvot.J.évou &vou R. 

21. éocu't'àv ATMSL éau't'àv ye:vOtJ.e:VOO' Ôrc~XOOO' 't'& 1tpt 8t0C 't'~\1 
-c&v '&:vwv aptocV ERBD. 

22. &né0e't"O TMSL n&a &néOe:'t'O BD &1t'é6ave: A -rr:&cr &1téf.lave ER. 
23. xcd. èo'Taupc~6-l) ATMSL Oao: 't'e ~~mO -c&v \'t'&v > R) tou8oc(wv 

~rra.Oe:v [~nctOe R] xo:t n&a èO''t"ocupW6l) EH.BD &v1jyetpev vex.P.oÛa 
MS mm·tuos suscitaret L &v1jyocyev [&v-fJ"'(aye: 'l'] \leXpOÛO' AT &vihr't) 
xat cruv1jye:tpev [auv·~ye:tpe H] vexpoucr ['t'oÙcr vexpoÙ<; ER] 't'OÙO' 
&n' cddlvoov XE:XOtfLl)iJ. ÉVOUO' ERBD xoct [x.cû -rr;OOa RBD] XIX't'É:~l) t.J.6voa 

···~ 
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assemble~ moi demain tous tes concitoyens; je leur prêcherai 
et je sèmerai en eux la parole de la vie 20, sur la venue de 
Jésus, comment elle s'est produite, sur sa mission, pourquoi 
il a été envoyé par le Père; sur sa puissance, ses œuvres, les 
mystères qu'il a enseignés dans le monde : par quelle puis~ 
sance il agissait ainsi; sur la nouveauté de son message, sa 
faiblesse, son humiliation : comment il s'est humilié lui~ 
même 21, comment il a déposé et rapetissé sa divinité, comment 
il a été crucifié, est descendu aux enfers, a brisé la barrière 
qui n'avait jamais été brisée, a ressuscité les morts et, après 
être descendu seul, est remonté avec une grande multitude 
auprès de son Père 22. [21] Abgar ordonna donc de rassembler 
dès l'aurore ses concitoyens pour entendre la prédication de 
Thaddée; ct après cela, il ordonna qu'on lui donnât de l'or, 
en pièces et en lingots. Celui-ci refusa en disant : Si nous 
avons abandonné nos biens propres, comment accepterons
nous ceux des autres ? Cela se passa en l'an 340 23• » 

[22] Voilà ce qu'il ne m'a pas semblé·inutile et inopportun 
de rapporter ici, et qui a été traduit littéralement du syriaque. 

20. Cf. MATTH., xm, 19; Luc, vm, 12. 
21. Cf. Philip., II, 8. 
22. Cf.I Petr., Iv, 19;-E"angel. Petri, M; IGNACE, .Magn., IX, 2; PsEuno· 

IGNACE, ail Trall., IX, 2. «LoChrist est descendu seul aux enfers, mnis il est 
remonté avec une multitude n. Jus·riN, Dialog., r.xxu; voir II. Qun.t.IET, nrt. 
Descnite ile Jésus aux enfm·s, dans Dict. de Théol. cathol., IV, 565 ss. Voil' 
surtout B. RmCKE, The disobedicnt Spirit and chl'istian baplism. Copen
hague, 19't6; A. GnlLLMEIER, Der Gottessolm im 'l'otem·eich, ~lnns Zeitschr. 
für Kathol. Theologie, 19't0, p. 1_-53, 18'1-20:1; W. BumEn, Dle Vorstellung 
"on der IlOllenfahrt Jesw1 Christi, Zül'ich, 1%9. 

23. La date est donnée d'après l'ère des Séleucides, dont le point de défJm·t 
est la bataille do Gaza (312 avant J.-C.) ou plutôt la mort d'Alexandre IV, 
fils d'Alexandre le Grand (311 avant J.-C.). Cette ère s'appelle aussi Ùl'O des 
G1•ees ou ère d'Alexandre. 

&véê"'IJ 8è t.J.E:'t'à 7tOÀÀOÜ ÙXÀOU TERBDMSL Xet'Toc~àO' yàp (L6vocr 
cruv·~yeLpev 7tOÀÀoÙa e:tO' o{hwa &vé(j't) A. 

2't· œ\rcoü ATMSL ctÙ-roü xœt 7tÛ)O' X&Ü"Ij't'!Xt èv 3e:~tet -coü Ou xœt 
-rr;pa !J.S:'t'à. ô6~l)a èv -rota oùvoLcr xoct rrWa èÀe:ÛaeO"Ûa.L iJ.é"ÀÀe:L JC0CÀw 
Jl€'t'&. ôov&Jle:Wa xptvoct. ?;&v't'œa xoct vexpo6a ERBD. 
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A IIe:pt -ri)<; JLe't'à 't'~V clv&.À"I)~LV 't'OÜ Xpt.o"t'OÜ Ô't.ay(l.)y~<; ·t'i0v 
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&:nocr.,;6Àoov. 

''Onwc; Tt.~€rnoc; UnO ITt.ÀCÎ't"ou 't'<X nept 't'OÜ Xpt.aToÜ ôt8œx6e:tc; 
èx.tv~O"t). 

''Qnroç e:[ç 7tliV't'OC 't"àV x6a(J.O\I È:V f'pœxd Xfl6Vt:) Ô'!.ÉÔ'pct!LE:V Q 
ne:pt 't'OU Xpt.a't"oÜ Myoç. 

'Oç tJ.e't'&: 1\~épt.ov r&Xoç 'Iou8octrov f'occrt.Àéct xoc6icr-r1}crtv 

'Aypbmœv, 't'à v 
1 
I-I p~>Ô'1)v &."U~Ltp ~i'}t-ttfucro:ç <puy~. 

1 
O.ç <l>!)..wv ônè:p '1ou8cdoov npecr~e(o::v èa·n:().a-ro rcpàç r&.~ov. 

''Oaa 'IouÔ'oc(otc; auveppU'lj xaxlk !.Le't'!X 't'~V xccr&: 't'OÜ XptO''t"OÜ 
't"6À(J.OCV. 

1 
Oc; xcd Ilt.ÀOC-roc; éo:uTàv ôt.exp~crœTo. 

IIept 't'OÜ Xct't'à IO,aU8t.ov ÀtJLOÜ. 

Motp't'Uptov 'Iaxfu(3ou 't'OÜ &noa-r6Àou. 
1 

Oc; 'Ayphrncq; 0 xoct 1 I-Ipcflô-l)ç 't'oÙç &.nocr't'6).ouc; Ô't.fu~ctc; 't"'Îjç 

Oe(o:c; nape>:uT(xo: ôbctjc; ~crOe"t'O. 

IIepl Eh:uÔ'OC 't'OÜ y6l)TOÇ. 

lle:pl 1 E).év"t)c; -rljc; 't'& v 'A8t.oc(3l')vWv (3ctcnÀ(8oc;. 

Ilept 1:;([-L(I)Voç 't'oti !!&:you. 

LIVRE Il 

Voici ce que contient le deuxième livre de l'Histoire ecclé~ 
siastique : 

1. La conduite des apôtres après l'ascension du Christ. 

II. Comment Tibère fut ému en apprenant par Pilate 
ce qui concernait le Christ. 

III. Comment la doctrine concernant le Christ se répan~ 
dit en peu de temps dans le monde entier. 

IV. Après Tibère, Gaïus établit comme roi des Juifs 
Agrippa ct condamna Hérode à l'exil perpétuel. 

V. Comment Philon fut envoyé en ambassade pour les 
Juifs auprès de Gaïus. 

VI. Les malheurs qui arrivèrent aux Juifs après leur 
acte audacieux contre le Christ. 

VII. Comment Pilate se tua lui~même. 
VIII. La famine sous Claude. 

IX. Martyre de l'apôtre Jacques. 
X. Comment Agrippa, appelé aussi Hérode, après avoir 

persécuté les apôtres, ressentit aussitôt la ven~ 

geance divine. 
XI. Theudas le magicien. 

XII. Hélène reine des Adiabéniens. 
XIII. Simon le mage. 
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IA ITepl. -roü xoc"t'èc 1 
PÙ>tJ,'"I)V X'"l)pÛy{.Let't'OÇ lié-t'pou 't'OÜ à,7t'ocr't'6/..ou. 

lE llept 't'OÜ xoc-rcX: M&:pxo\1 eôœyye)..(ou. 

IÇ 1 0; 7tp6>'t'OÇ M&:pxoo:; 't'oto:; xa't'' Atyun't'ov 't'~V do:; 't'Ov Xp~a-rOv 
yvWaw èx-f)pu!;e:v. 

IZ Otoc ?tept 't'&V xœ't'' A(yun't'ov &crX"t)'t'Wv ô <l>(À(l)V lcr't'ope:t. 
IH ''Oact 't'OÜ <I>LÀ!ùvoo:; do:; ~[J.éïo:; neptlj/..Oev auyyp&.tJ.!J.ct."t'œ. 

18 OttX 't'OÙ<; è" 'hpoaoAUp.mo:; 'Iou8cdouo:; O'U[.MpOfHX !J.E:'t'~ÀOe:v €v 
't'1) 't'OÜ n&:axœ 1j[J.épq:. 

K. Otoc XIXL xa't"& N éprovœ èv 't"oto:; 'Ie:poaoÀÛp.oto:; è7tp&xOYJ. 
KA llept 't'OÜ Alymt't'(ou, où xat 't'&v &;nocr't'6Àrov oct Ilp&~etç 

è(L V'"I)!J.6VE:UO'OC\I. 

KB 1 Oo:; èx 't'lj)Ç 'lou8cdoco:; e:tç '1'~\1 1 PfutL'"I)V S'écrt.ttoç &vocnep.q>Odç 
llocü)..oç &7toÀoy'"l)cr&:(J.e:voc; n&:o"tJÇ &ne:ÀUOYj œt·dœo:;. 

Kr 'Or; è(J.ocp-rÛp'l)cre:v 'Icbtro~oç 0 -roü xup(ou XPlJtLOC't'(cu..:.o:; &8eÀ<p6o:;. 

K Ll. 1 Oo:; (J..E:'t'<X M&:pxov np&'!oç èn(axonoç 't'ljç 'A).e~ocv8pé(l)\l 

hXÀ'"I)crLa;ç 'A vvta;vOç X«'1'é0'-t't). 

·ro~ ile: pt 't'oü x.a; .. à N ép(t)V« 8t(t)Y!l.OÜ, xa;e' &v &rd ( PW{L"'JÇ 

lla;ü)..oç xa;t IIé-rpoç '1'otç Ô1t'è:p e:ùcre:~e:(a;ç (J.«p't'up(otç xa't'e:

xoap.1}6't)aocv. 
KCï ( O.ç tJ.upiot; xaxotç 1t'e:pt"')À&61Jcra:v 'Iou8atot, xa:t &ç 't'Ù\1 

tlcr't'ct'1'0V 1t'pàç ( ProtJ.odouç 't}pocvTo n6Àe:!J.OV. 

:Euv~x.·mt 'fj(J.tv 1) ~(~)..oç &rcO -r&v IOdjf.te:V't'OÇ Te:p't'UÀÀtocvoü 

'Iwa1}rcou <D()..rovoç. 

1. Le livre I peut être considéré comme une introduction générale. L'His
toire eccl6siustique proprement dite ne commence qu'au livre II; aussi celui-ci 
est-il précédé d'une préface particulière. Voir sur ce point notre Introduct-ion. 
Eusèbe tient à indiquer tout d'abord les sources qu'il se propose d'utiliser. En 

··Î 

HIST. ECCL., Il 

XIV. La prédication de l'apôtre Pierre à Rome. 
XV. L'Éva·ngile selon :Marc. 

XVI. Le premier, Marc prêcha la connaissance du Christ 
aux habitants de l'Égypte. 

XVII. Ce que Philon raconte des ascètes d'Égypte. 
XVIII. Quels écrits de Philon sont parvenus jusqu'à nous. 

XIX. Quels malheurs arrivèrent aux Juifs à Jérusalem 
au jour de Pâques. 

XX. Ce qui arriva encore à Jérusalem sous Néron. 
XXI. L'Égyptien que mentionnent aussi les Actes des 

Apôtres. 
XXII. Comment Paul, envoyé prisonnier de Judée à Rome, 

se justifie et est absous de toute accusation. 
XXIII. Comment rendit témoignage Jacques, appelé le frère 

du Seigneur. 
XXIV. Comment, après Marc, Annianus fut établi premier 

évêque de l'Église cl' Alexandrie. 
XXV. La persécution sous Néron, sous lequel, à Rome, 

Paul ct Pierre furent honorés du martyre pour la 
religioù'. 

XXVI. Comment les Juifs furent enveloppés de mille maux 
et comment ils déclarèrent aux Romains la derllière 

guerre. 

Nous avons rédigé ce livre d'après Clément, Tertullien, 

Josèphe, Philon 1 . 

fait, il n'empruntera guè1•e à Tertullien. Le seul ouvrage de cc dernier qu'il 
utilisera <'St l'Apologétique. Son pdneipal informntem· sera Josèphe, l'historien 
de la gum'I'C juive. A Philon, il empruntera surtout des renseignements sur 
1 'ambassudc des juifs auprès de Claude et sur les Thérapeutes. 
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[1] (< Oaœ !J.èv -r~ç i:xxÀ't)mcxcr't'nc:ijc; ta't"op(cxç èxp~v Wc; èv npoot!J.L(f'J 
ÔL<>:cr-rdÀœa6cxt 't'ÎÏt;; 't'€ 6eoÀoy(occ; népt 't'OÜ O"W't"'l]p(ou Myou xcd -rljç 
&pxoctoÀoytctc; 't'00\1 :ljc; 1)~..~-e:dpœç BtôoccrxctÀ(IXç ôoy(J.&.-roov &pxoct6-
't'Y)'t'6ç -re 't'ljç x<x-rà Xptcr't'tœvoùç 1 eôayye:Àtxîjç noÀt-cdœç, où 

!J.:~v &XXcX xcà l5aiX nep! 'djç yevo(J.év"tjc; !;vrt.yxoç èmcpa\ldcxç ocÙ't"oG, 
't'ci 'TE: '1t'p0 2 -roü n&6ouç xcd 't'à nep! 't'ljç 't'&v &nocr't'6Àwv èx).oyl)ç, 
èv -r<j> npà 't'o{rmu, aune!J.6V't'eç 't'à:ç &rco8'dÇe:tç, Ôte:tÀ~cpat.t.e:v· 

(2] ~épe a•, br( <oil 1<~p6V<OÇ ~a~ ><~(<OC ft«OC <~V <kv&À~~LV ainoil 
ôtaaxe:q,WtJ.e:Oo:, .. a v.è\1 èx -.&v Od(<)v nocpo:a't)!J.IXtV6tJ.evot ypap.v-&
't'WV, 't'à Ô' i!~ro0ev 1tpoata-ropoÜV't"E:Ç èÇ 6:Jv XIX't'à XIXtpàv !J.V1JtJ.OVe:U

aotJ.e:V Ô1tO(.LV"fjtJ.ci't'tüV. 

A' 

1 [1] Ilpcil'toç 't'otyocpoüv de; 't'ljv cbtoo--roÀ~V &.nt -roü npoa6-rou 

'IoUôa XÀ1)pOÜ't'<Xt Ma:-rO(etç, etc; xa.! aÙ't'6~, &~ 8e8~)..(o)'t'IXt, -r&v 

1. XflLO''t'tctvoùa AT1BDML 't'Ov XP!.a't'~ctvtap.Ov TeERS. 
2. 1rpO T1BDM ?rept ATCERSL. 

2. Eusèbe, après avoir montré l'antiquité du christianisme qu'il rattache 

T.·.·.·· ,·,_~1 

1 

RIST. ECCL., II, 1, 1 48 

Ce qu'il fallait traiter, comme dans un prologue de l'his· 
toire ecclésiastique, au sujet de la divinité du Verbe Sauveur, 
de l'antiquité des dogmes de notre enseignement, de l'ancien~ 
neté du genre de vie évangélique selon les chrétiens 2, et aussi 
tout ce qui se rapporte à la récente manifestation du Christ, 
ce qui s'est passé avant sa passion, ce qui concerne le choix 
des apôtres, nous l'avons exposé dans le livre précédent, en 
résumant les démonstrations. [2] Maintenant, dans la pré~ 

sent livre, examinons aussi ce qui s'est passé après son ascen~ 
sion en exposant les faits d'une part d'après les écrits divins, 
d'autre part en les racontant d'après les documents profanes 
que nous rappellerons selon les circonstances. 

I 

LA CONDUITE DES APOTRES APRÈS L'ASCENSION DU CHRIST 

(1] Le premier donc, Matthias fut désigné par le sort pour 
l'apostolat, à la place du traître Judas : il avait été lui aussi, 

au judaïsme, va mettre en relief Ie châtiment des Juits, coupables d'avoir 
mis le Christ à mort. cr. J. IsAAC, Jésus et Israël, Paris, 19i7; M. SIMON, 

Verus Israël, pp. 245·247. 
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-roü xupLou ye:v6tJ.e:Voç tJ.cdhrrOOv. xociHcr-rav-roct ôè ôt' eùx:1jo:; xoct 
xetpWv èmOéae:wç -rWv cbtocr't'6Àwv dç Ôtor.Xo\ILetv Ô'Tt'l)pe:crto:ç 

ëve:x.oc -roü xotvoü &vôpe:ç ôe:ôoxtp.acrp.évot, 't'à\1 &:ptO(l0\1 ért't'&, 
ot &p.<pt 't'Ôv :E-rérpocvov· ôç x.cd rcpW-roç t-te:-rà 't'àv xUpwv &[J.oc -r7î 
xe:tpo-rovt'f, &a.rte:p de; o:ù-rO 't"OÜ't'o 7tpo1Xx8dç, ÀHlotç dç €1&vcno\l 
1tp0ç .. wv xupwx-r6vwv (3c&ÀÀe't'o:t, x.oct 't'et:U-rn 1t'pù:rtoç -ràv aù-r4) 
t:pe:pWvu!kOV -r&v &l;wv(xwv -roü Xçna-.oü [Lo::p-n)pwv cbt'oq>épe:'t"cxt 

[2] cr't'étpavov. -r6't'e ô'lj-roc xoct 'I&:J:<w~ov, 't"ÛV -roU xuptou Àe:y6v.evov 

&ôe:)..cp6v, O·n ô'lj )W.1 oÙ'roç -roü 'Iwa~q> Wv6p.o::cr-co 'Tt'otrç, 't"OÜ ôè 

Xptcr-roü TCo:-r'ljp 0 'Iwa1Jq>, <]) [J.Vl)a't'e:oOdcroc 1j mxp8évoç, 1t'p1v 

'1) auvû6e:t:v aù-roUç, eôpéO·'l èv yacr-rpt ëxouaœ €x rtve:Ù[J.IX't'OÇ &:yEou, 
&ç 1j tepd: -rOOv eUocyyeÀLw'J ôtô&:axe:t ypoc<p1r 't'OÜt"ov ô.f) oU" o:ù·Û.l\1 
'J&xoo~o\1, Ô\1 xcd 3txo:~o\l èrdxÀ'lj\1 o[ miÀat a~· àpe:-.1jç i èx&:Àou\1 

npo-.e:p-~tJ.o:-.o:, npW-co\1 tcr-.opoüow 't"~ç è'J 'Ie:pocroÀU[J.OLÇ €xxÀ·Ij-

[3] aLo:ç -.Ov -cfjç bncrxÜn1jç èyxe:~p~cr01jw>t~ 6p6"o"· KÀ'i)[J.'IJÇ èv ëx-crp 
-.w..., 1 Yno-corc<ilcre:oo\1 yp&:cpoo\1. @Se: naptcr-c'f}crt\1' 

« llé't"po\1 y&p {jl'IJO'L\1 xo:t 'I&:xwpo..., xo:t 'Ioo&""''l" !l.e:-cOC "~" 
&wXÀ'f}t\;w 't"OÜ croo't"'ljcroç, &ç &..., xo:t Urcb 't"OÜ crw't"'ljpoç npo't"e:'t"~[l.'fJ

[J.é'Jouc;, [J.~ èm3Lx&~e:a0a~ 06~'1}<;, àÀÀiY. 'I&:xoo~o\1 -tOv Stxo:Lo\1 
èrc(crxorco\1 -.W'J 1 le:pocroÀÜ[J.W\I 2 É:Àécr6o:t. n 

[4] 6 8' o:ù-.Oç è" €~S6[J.cp 't''ljç œù-tljç UnoOécre:ooç E:·n xo:t -.ociha 

ne:pt cnhoü Cfl'IJ0"~\1· 

(( 'Io:xW~cp '"~ a~xo:(cp xœt 'Iro&:vvn xo:t llé-tp<p tJ.e:-tOC -t·~" &;...,&cr't"œ

m\1 rco:péSwxe:\1 "~" y'JWa~" 6 xùpwç, où-tot 't"otç Àomotç &nocr't"6-

1. &pe:-c"'lja èx&:Àoo\1 ABDM &pe:t""~V èx&:Àou\1 xod. TEH. uirlutwn 
mm·ito ct insignis uilœ pi"Îuilegio L. 

2. te:pocroÀÙ[J.00\1 mss. apostolorum L. 

1. Supra, I, xn, 3. 
2. Act. Aposl., VI, 1-6. 
3. On pourrait aussi traduit·c: «au temps où il reçut l'imposition des mains~. 

Cf. c. H. TunNER, xe:tpO't"O'Jb:, xe:~poOea(a, èn:We:atç xe:tpùw, dans 
Journal of T!teological Stu.dies, t. XXIV, 1922-1923, pp. f.t96-534c; J. CoPPHNS, 
l'Imposition des mains ct les rites connexes dans le Nouveau 1'cstament et dans 
l'Église ancienne, I>ru·is, 19f.t5, p. 120·123. 

comme on l'a montré, un des disciples du Seigneur 1 . D'autre 
part, furent établis par la prière et l'imposition des mains des 
apôtres, en vue du ministère et du service exigés par le bien 
commun, des hommes éprouvés au nombre de sept, groupés 
autour d'Etienne 2: celui·ci aussi, le premier après le Seigneur, 
fut mis à mort au temps où il avait été élu 3, comme s'il avait 
été mis en avant pour cela même : il fut lapidé par les meur· 
triers du Seigneur; ct ainsi le premier il remporta la couronne, 
dont il portait le nom, des victorieux témoins du Christ 4• 

[2] Alors également, Jacques, celui qu'on appelle frère du 
Seigneur 5 ~ car il était nommé lui aussi fils de Joseph 6 

et Joseph était père du Christ car la Vierge lui était fiancée 
et avant qu'ils fussent ensemble elle fut trouvée ayant conçu 
du Saint-Esprit 7, comme l'enseigne la sainte Écriture des 
Évangiles; - donc ce Jacques à qui les anciens donnaient le 
surnom de juste à cause de la supériorité de sa vertu, fut, 
dit-on, le premier installé sur le trône épiscopal de l'Église 
de Jérusalem. [3] Clément, au sixième livre des Iiypotyposes, 
rétablit de la sorte. 

Il dit en effet que Pierre, Jacques et Jean, après l'ascension 
du Sauveur, après avoir été particulièrement honorés par le 
Sauveur, ne se disputèrent pas Pour cet honneur mais qu'ils 
choisirent Jacques le juste comme évêque de Jérusalem. 

[4] Le même, dans le septième livre du même ouvrage, dit 
encore à son sujet : 

({A Jacques le juste, à Jean ct à Pierre, le Seigneur après sa 
résurrection donna la gnose; ceux-ci la donnèrent aux autres 

4. Act. Apast., vn, 58-59. On sajt que le nom grec d'Étienne signifie c?u~ 
ronno. Cf. AuGuS1"IN, Senno n, de S. Stcphano; P. L., XXXIX, 21ft0. Lo jou 
de mots est do coux qui s'impo~>.cnL 

5. Gal., 1, 19. Il est à souligner qu'Eusèbe no semble pas J>rondt•o à son 
compte oetto affn·mation. , 

6. Clément ct Origène regardent Jacques comme le fils de Joseph; ils 
doivent, semble-t-il, cette opinion aux apocryphes, l'Évangile de Pierre ct lo 
Protévangile de Jacques. Sur cette question, voir 'l'b. Z,mN, Brüder und Veltem 

. lesu, dans Forschtmgen, VI, 225-3G(t; M.~J. LAO RANGE, l'f:vangile selon 
saint Marc, p. 72-89. 

7. MATTH., 1, 18. 
8. CI.ÉMEN"r n'ALEXANDRIE, llypotyp., fragm. 10, édit. STAEULIN, III, 1!)8. 

7 
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ÀO~Ç 1t'O:pé.36>X\X\11 ot 8è ÀOmot Ù;1t'60''t"OÀOL 't'OÎ:Ç €~80[.tijXOV'TIX' fuv 

[5) dt; ~v xcd Bœpvœ~&ç. OUo Oè yey6vœO'tV 'l&xw~ot, e:!ç b O(xatoç, 

0 xoc't'tk 't'OÜ Tt''t"epuy(ou (3À"I)ÛÛç xcà {mO yve<<péwç ~ÛÀcp 1t'À7jydç 

dç O&.va't'ov, ll!'t'epoç Oè ô xœpa't"O(.t.:tj6dç. >> 

cdvroü 0·~ 't"OÜ Otxcdou xo:t ô IIaÜÀoç fLV"I)[J.oveDet yp&<pwv· 

« !!'t'epov Oè -r&v chtocr't'6À(ùV oûx dôov, d /)-~ 'I&:xw[3ov 't'èv &8eÀtpàv 
(6] 1'0Ü xup(ou. >> €v "t'OU't"otç xcd -rà: 't'1jç -coü CJ(J)'t"1jpoç -ij[J.WV npOç 

-ràv -r&v 'Ocrpo"f)v&'J [3acrtÀéo: 't"éÀoç èÀ&:tJ.f3avev Ô1t'ocrxi:aewc;. 6 

yoüv 0(1)tJ.Ô:Ç 't'ÙV 0ctô8œtov xt·r~cret Oe:to't'É:p~ èrd 't'OC "E8ecrcroc 
x~pux.C( xcd eôœyyeÀtcr"t'~V '6}ç 1tept -roü Xptcr-roü Ot~k..:crxo:À(o:ç 

èxnÉ:(J.7tet, Wc; &1tO ·6jç eUpe0dcr1)Ç aù't'60t ypaqrljc; tJ.LXP'Ï> 1t'p6cr6ev 

[7] è8l)À<ilo-oc(.tev· ô 8è -cote; .. 6rcmç èrna't'&ç, 't"6v 't'e: "Af?,yapov léX:t'oct 

-rcjl Xpta't'oÜ Myr.p xcd -roùç aù-r6(h n&:v-raç -rorç -r&v Oau~J-&:-rwv 

napo:S61;ot<; èxn).1,-r-re:t. ixavWç -re: o:Ù't'oùç -rorç l:!pyot<; 3ta0dç 

xœt ènt cré~œç &.yœyWv 't'1jÇ 't'OÜ Xptcr't'oÜ 3uv&:!J.e:wç, !J..0::8"'1j't"à<; 

't'1j<; O"W't'"'ljp(ou 8d~acrxo:Àlaç xœ-re:cr-r·~cra-ro. dç l:!-rt 't"e: vüv è!; 

èxdvou 1j niicra 't"ÛlV 'E8e:crcr"'ljv&v rc6Àtç 't"?j Xptcr't"oÜ npocrav&xe:t't"O:t 

npocr"'ljyoplCf, où 't'O 't"uxOv èmcpepo[ÛV7J 8dy!J-OG -r1jç 't'OÜ crw-rljjpoç 

[8] 'lj(J.Wv xat dç œù-roUç eùepyecr(œç. xœt 't"txÜ-rœ 8' W.; è!; &pxœlwv 

b't"op(aç dp1,cr0w ~J.e:'t"LW(J.E:\1 a' ~Xi50tç èrct 't'~\1 Odœv ypacp·~v. 

yevo(J.évou 87j-ra èrct 't"?j 't"OÜ L-re:<p&:.vou (J.~Xp't'uplCf np&-rou xat 

11-e:ylcr't'ou npOç aù-r&v 'Iou8dwv xa't'à 't'1jç èv t Ie:pocroÀÛ(J.OtÇ 

l:xxÀ7Jcr(aç 8twy!J.OÜ rc&:.v-rwv 't'e: 't'Ûlv !J.CCÛ7J't"Ûlv nJ.:~\1 lht tJ.6vwv 

't"Wv 3&3e:xa &.và 't'~\1 'lou8a(av -re: xat I:a!J.&:pe:tav 8tacrrc~Xpév't"wv, 

't"tvèç, n <p'"f]CJtV'lj Od~X yp1Xq.>1j, 8te:À66vnç ~(i)Ç 1>otvlx7j<; xat K6npou 

xat 'Av't"toxdaç, OÜ7'ÇW 11-èv ~Ovecrtv oto( 't"e: -ficrav 't"OÜ -r1jç 7'Ç(crnwç 

9. Dans cc pm;sagc, Clément semble ne connaître que deux J aeques : le 
juste et le frère de Jean. Il fnudrait donc conclure qu'il identifie le juste au 
fils d'Alphée, qui est mentionné comme un des Doum par les Évangiles; cf. 
M.~J. LAGRANGE, op. cit., p. 87. Cette conclusion ne s'impose pas absolument. 
Ailleurs, Stromates, VII, 93~%, Clément fait de Jacques le juste un fils de 
Joseph. De même Adumbl'at. in epist. canonicas, édit. STAEIILIN, III, 206. 

10. Cr.ÉMENT n'ALEXANDnm, llypotyp., fragm. '13, édit. STAEnr.m, III, 
199. Stachlin donne même la phrase suivante comme étant de Clément. Les 
éditeurs d'Eusèbe l'attribuent au contraire a l'historien. Sur ces fragments 
des Ilypotyposes, cf. Th. ZAnN, Forsdmngen, III, 73 suiv. 

1 

1 

1 

1 

1 
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apôtres; les autres apôtres la donnèrent aux soixante-dix, 
dont l'un était Barnabé. [5] Et il y eut deux Jacques 9 

: l'un, 
le juste qui, ayant été jeté du pinacle du temple, fut frappé 
jusqu'à la mort d'un bâton do foulon, et l'autre qui fut déca
pitélo, >> 

C'est aussi du juste que fait mention Paul en écrivant : 
(( J~ n'ai pas vu un autre des apôtres, sinon Jacques, le frère 
du Seigneur 11• [6] En ce tcmps~là aussi, les promesses de 
notre Sauveur au roi des Osroéniens reçurent leur accom
plissement. Thomas, en etTct, par un mouvement divin, envoya 
Thaddée à Edesse comme héraut et évangéliste de la doctrine 
relative au Christ, ainsi que nous l'avons montré un peu 

d' . l' ' . ' d •t ' 12 auparavant, apres ecrit trouve en cet en r01 meme . 
[7] Et Thaddée, arrivé dans ces lieux, guérit Abgar par la 
parole du Christ et il frappa tous les habitants du pays par 
l'étrangeté de ses miracles : les ayant suffisamment disposés 
par ses œuvres et les ayant amenés à la vénération de la 
puissance du Christ, il en. fit des disciples de l'enseignement 
du salut. Depuis lors jusqu'à maintenant, toute la ville 
d'Edessc est consacrée au nom du Christ, donnant une preuve 
extraordinaire de la bienfaisance de notre Sauveur envers ses 

habitants 13• 

[8] Que ces choses soient dites _comme provenant' d'un récit 
ancien; revenons maintenant à l'Écriture divine. Lors du 
martyre d'Étienne, une première ct très grande persécution 
fut déclenchée par les Juifs contre l'Église de Jérusalem et 
tous les disciples, à la seule exception des Douze, se disper
sèrent à travers la Judée ct la Samarie 14 

: quelques-uns, à 
ce que dit la divine Écriture, étant arrivés jusqu'en Phénicie, 
en Chypre ct à Antioche, n'osaient pas encore transmettre 

11. Gal., r, 19. 
12. Supra, I, xn1. . . . . 
13. L'Osroône a été en effet le premier pHys dont le roi sc s01t convcr.tl au 

christianisme ct ait entraîné ses sujets ù sa suite. Au. <l?huL du lVQ s~èele, 
Edcsse était uno ville clu·étienne. Cf. A. von IlAIINAC", A1rsswn und Ausbl'ettung 
ftQ édit., n, 678-683. 

1ft. Act. Apost., vnr, 1. 

\ 

1' 



[9] 

[10] 

[11] 

[12] 

[13] 
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!J.E:'t"CÛ~tMvat Myou 't"OÀ(.I./ïv, tJ.6VoL<; Oè 't"oÜ-rov 'louôcdoto:; xoc-r·~y

yellov. 

't""I)VtxaÜ't"oc )tcd liaÜÀoç È:Àu(.l.œ(ve-ro do:; l!·n 't"6't"e: -r-i)v èxXÀ1}cr(o:v, 

xa:t' otxouç -riJ.J'J rncr-rÛ)\1 daTCope:u6tLevoç a6pwv 't"e: &vOpac; xcd 

yuvcdxao:; xcd dç <puÀax:~v rccq:H'lÔtôoUç. &ÀÀ~ xcd ~NÀmnoc;, 
etç -rWv &ttct Znq;&.V<fl rcpox_etptafH:v-rwv dç -c-i)v ôtaxov(etv, èv 

't"otç ôtctcr7to:pdcrtv yev6[J.e:voç, x&1:etcrtv dç -r-i)v Zav.&.pe:tav, Odaç 
-.e: lttL1t'Àewc; ôuv&.tuooç X'l)pÜHe:t rcpW'roÇ 't"oi:c; ocù't'6Ût 't"àv · Myov, 

-rocrcdrt'"t) ô' ocù-réi> OdiY. auv1jpye:t x&.ptç, @ç xcd Z(tJ.WVIX .. ov [J.&.yov 

tJ.e'tœ nldcr-rrov 8crwv 't'ote; od.1-roU Myotç élxOY)vat 3 • èn:1 'tocroU

't"0\1 ô' 0 :EL(J.WV ~e:{?>o1}(.1.ÉVoç xa't'' èxdvo x.capoü 'TÙ'Jv 1)7to~'O'j(Ûvwv 

èxp&:re:t yo1}'tdq:, &c; -r-ljv (.l.e:y&À1}V cdvràv ·~ydcrOw dvoct ôOvap.w 

't'OÜ Oeoü. 'T6't'e: 0' oUv xoà oÜ'toç ·nb:; Ô7t0 -roü <l>~À(7t7tou 8uv&[J.8~ 

Od<ït -r~::Àoutûvo::ç xo::-ro::7tÀO::ydç 7to::po::8o~o7totLo::ç, Ô7to8û~::-rw xo::t 
t.Léxp~ Àou-rpoU -r·~v dç Xptcr-ràv 7tLcr-r~v xo::Ounoxp(v~::-rat· ô xo:t 

Ocwv.c<.~~::tv &~wv dç 8e:üpo ytv6tJ.e:vov 7tp0ç -.&v ~-.~ xo::t vUv -r·~v 
&n' èxdvou tJ.~ocpw-r&-r"t}\1 l'.e:-rt6\l-rwv 'o:Ïpe:crt\1, ot Tn -roU crrpWv 
rcpon&-ropoç p.~::068<p -r-ljv èxxÀ'I)O"Îo::v ÀOt!L6>8ouç xcd tj;wpo::Àéo::ç 

v6crou 8LX"f)\l Ô7to8u6tJ.e:vot, -rà 11-éym-rct Àup.o:(vov·mL -roùç otç èvct-

7t'O[J.&~ct.cr0oct oioL 't'e: &v e:!e:v 1'0\1 èv o::ù·w'Cç &noxe:xputl.tJ.Gvov 8ucrû,Olj 
xo:t XO::Àe:7t0v t6v. 1]8·1) yG 1'0L 7tÀdouç 't"OÛ"t"Cù\1 &m::Ùlcrf}~crO'.V, 

OnoLoL "t"t\IEÇ e:!e:v "t"'~\1 (lOXÜ1JpÎo:v, &Mv-r~::ç, (.)mtEp oDv xo::t ô :E~p.wv 
o:ù,Oç rcpàç ·roU IU-rpou xo::Taq:>wpo:Odç 8ç ·f)v, ·~v npocr·~xoucro:v 

ft1'LO'E:\I 1'L!LWp(O::\I, 

&ÀÀÙ yùp dç ct.6i;'l)\l Ocr'lj(Û()O'.t npo'L6noç ToU cr(t)TfjpÎOu X'fj

pÛy[J.o::"t"oç, otxovop.Lo: -rtç =jjyev &nO -r1}ç AWtÛTC(r>\1 y~ç -r1jç O'.Ù-r60~ 
{3o:cnÀL0oç, xo:'t'& n mhpwv ~Ooç {mO yuvwxàç -roü Wvouç dç 

~"t"~ vüv [3o:crt),euop.évou, 8uv&crri)V' ôv 7tpW-rov è~ tüvWv npOç 

3. éÀx01Jvw AllBD èÀe:yx01Jvca 'l'MS constcmnrct L. 

15. Act. Apost., x1, 19. 
16. Acl. Apost., vm, 1-3. 
17. Act. Aposl., vm, 5-13. 
18. Act. A/lOIJt., VI, 5. 

\ 
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aux Gentils la parole de la foi et ils l'annonçaient aux seuls 
Juifs ts. [9] Alors Paul, lui aussi, dévastait jusqu'à ce moment, 
l'Église, entrant dans les maisons des fidèles, traînant les 
hommes et les femmes et les mettant en prison 16• [10]' Mais 
aussi Philippe 17, un de coux qui avaient été élus en même 
temps qu'Étienne pour le ministère 18, se trouvant parmi les 
dispersés vint en Samarie ct, rempli d'une puissance divine, 
prêcha le premier la parole aux gens de ce pays : telle fut 
la grâce divine qui le seconda que même Simon le mage fut 
entraîné par ses paroles avec une très grande multitude. 
[11] En ce temps~là, Simon était assez célèbre et dominait 
assez par ses prestiges sur ceux qu'il avait trompés, pour 
être regardé comme la grande puissance de Dieu. Alors donc, 
lui aussi, frappé des actions merveilleuses accomplies par 
Philippe, grâce à une force divine, s'insinua près de lui et 
simula la foi au Christ jusqu'au baptême inclusivement. 
[12] Il faut d'ailleurs admirer cc qui se produit jusqu'à présent 
chez ceux qui maintenant encore participent à la secte très 
impure qui vient de lui : à la manière de leur ancêtre, ils 
s'insinuent dans l'Église comme une peste et comme une 
gale et ils causent les plus grands dommages à ceux en qui 
ils sont capables d'infuser le poison caché en eux, difficile 
à guérir et violent 19, D'ailleurs, la plupart d'entre eux avaient 
déjà été chassés lorsqu'on découvrit quelle était leur rnéohanM 
ceté et Simon lui-même, pris sur le fait par Pierre, reçut le 
châtiment qu'il méritait 20• 

[13] Cependant la prédication du salut allant chaque jour 
en progressant, une disposition divine amena de la terre des 
}~ thiopiens un officier de la reine de ce pays 21 - selon une 
coutume antique, cc peuple encore aujourd'hui est gouverné 

19. On peut sc demander si Eusèbe a récllc11_1cnt connu des Simonicns, cnr 
cette e1·rcur devait avoir disparu au IV0 sièelc; saint f~piphanc en parle comme 
d'une hérésie fort ancienne: Ad~ers. Ilaeres., XXI, édit. 1-IoLL, I, 238M~.lli.5. 

20. Act. Apost., vm, 14-2'!. Il semble qu'Eusèbe connaît également le !'écit 
des Actes de Pie1'1'c ct la mort de l'imposteur. Cf. P. VouAux,les Actes de Pw-re, 
Paris, 1922, p. 408-415. 

21. Act. Apost., vm, 26-38. 
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"t'OÜ iDLÀhutou ôL' èmcpocvdocç .. a 't'OÜ Odou Myou Opytoc tJ.E:'t'etcrx6v"t'oc 
-ç{;)v 't'€ ci'Jà 't'~V o[XOU[.LéV"f)V 'TWJ''t'ù)V &::rtet:p;(~V "(E:\l6fLE:VOV, 7rflÙl't'OV 

x.oc't'éxet Myoç bd 't'~V ml't'fHOV 7tctÀtvocr't'~crocv-ra Yli" e:ùocyy:
)..(aœaOat 't'~V -roü -r&v Q)..wv Oe:oü yv&rnv xoct "t'~V t:(l)orcmOv dç 

&:vOpWnouç '•t'OÜ aoo-r1jpoç ·~t-t&v €mô·I)!J.Î1Xv, itpycp 'ltÀ'lJpro(h:la't)Ç ôt' 

ocô-roü 't"lic;· ({ At6to7do: npocpO&:ae:L xe:tpa aù-r'i)c; 't'~ Oe<ï> )) 7tE:pH:
xoUal)Ç 7tpoql"l'j't'docç. ènt 't"06't'otç llaUÀoç, 't"0 't''ÏjÇ 1btÀoyliç 

axe:üoç, oùx è~ &vOpC:moov oùô€ ôt' &vOp<h7troV, Ôt' <:btoxo:.)-\.lt}le:wç 
ô' ocù·wü 'l"f)aoü Xpta-roü xcd Oe:oü 7rot't'pàç 't"OÜ èydpocnoc; oxô-ràv 

èx. VE:XpWv, cin:6cr't"OÀOÇ àvotÔdXVU't'<XL, Ôt' Ù1t't'IXO'(cxç xoct ·6jç XIX't'à 

't''ljv tÎ7tox&J.,utjnv oùpav(ou <pc.ù'J'ÎjÇ &.~tooOdc; "t'Yjc; x).;~cre:Cùç. 

B' 

Kcd ô'lj -t'Ïjc; 7tctp1Xa6~ou 't'OÜ O'(l)'t'ljpoç i)p.Wv &:vacr't"&:cre:Wc; -re xcd 

elç; oUpœvoùç &.vœ):ljtVewç -roiç 1t'Àdcr-roLç J~(hJ 1t'ept[3o-~'t'ou xœOe:cr't'Ùl

O'"I)Ç, 1t'IXÀIX~OU XE:Xp1X't'1)X6't'OÇ ëûouç TOÎ:Ç -rÙlV €0vù)v &pXOU(JL -r& 

7tctp0C cr<phnv XIX~VOTO[J.OÛ(J.E:VIX -rif> -r-~v [jacr(ÀE:L0\1 ripX~V èmxpa

-roUvn G"I)(J.IXLVE:LV, Wç iîv (J.1)8èv IX1hàv a~œa~ap&crxot -r&v YLVO(J.évwv, 

-rà 7te:pt -r~ç; Ex vexp<~V &.v«cr-r&:at::wç -roU aw't'~poç lj(J.&v 'l"l)croO 

dç mXV"t"IXÇ ~81) xct6' 0À1)Ç il«ÀIXLO'"t"(V1)Ç f3ef301J(J.€VIX il~ÀéÎ.'t'OÇ 

22. Pum,:, lfist. nat., VI, 35, rapporte que dans l'ile de Mé1•oé règne une 
femme appelée Candaec, nom qui, depuis d~ nombreus~s. ann{~cs, a pa~sé aux 
reines. Peut-on conclme <le là que le rensc1gncmcnt d Eusèbe est ex.tct ? 

23. Cf. InilNI::E, Advers. /Jam·es., Ill, xn, 8; IV, xxm, 2; J~no.ME; In 
]sai., 53. Si vraiment l'eunuque de la reine Candnce a p~·êehé ~ux f~t!m~p~ens, 
l'évangélisation définitive de leur pays n:cst pas antérieure a la m1sswn de 
Frumence au Ivo siècle. SocRATE, H. E., I, 19; PmLoSTORGE, H. E., III, 11 ss. 
Cf. L. DucuESNE, Autonomies ecclésiastiques : Églises séparées, Paris, 1905, 
P· 287-336; A. von 1-IAnNACK, Mission und Ausbreitung, 4,0 édit., II, 729. 

:; 
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par une femme 22• Cet officier, le premier d'entre les Gentils, 
fut rendu par Philippe, grâce à une manifestation, participant 
des mystères du Verbe divin; il devint les prémices des 
croyants de l'univers et la tradition rapporte qu'après son 
retour dans son pays natal, il fut le premier à annoncer la 
connaissance du Dieu de l'univers et le séjour vivifiant de 
notre Sauveur parmi les hommes 23• Par lui s'accomplit en 
fait la prophétie : << L'Éthiopie tendra la première ses mains 
vers Dieu 24• » 

[14] En ces temps là, Paul, le vase d'élection 25, fut mani
festé comme apôtre, non de la part des hommes ni par la moyen 
des hommes, mais par la révélation de Jésus-Christ lui-même 
et de Dieu le Père qui l'a ressuscité des morts 26 ; il fut pro
clamé digne de l'appel par une vision et par la voix céleste 
qui accompagna la révélation 27 • 

II 

COMMENT TIDÈHE FUT ÉMU 

EN APPRENANT PAR PU.ATE CE QUI CONCERNAIT LE CHHIST 

[1] L'étonnante résurrection de notre Sauveur et son ascen
sion dans les cieux étaient déjà connues d'un très grand 
nombre. Or une ancienne coutume imposait aux gouverneurs 
des nations de faire connaître les événements nouveaux sur
venus chez eux à celui qui occupait le pouvoir royal, de 
telle sorte que rien ne lui échappât 1 . Pilate communiqua 

24-. Psalm., LXVII, 32. 
25. Act. Apost., lX, 15. 
26. Gal., r, 1. 
27. Act. Apost., IX, 3-6. · 
1. Si la coutume existait, elle ne pouvait pas encore être très ancienne nu 

temps de Tibère. En tout cas, il nppartenait aux gouverncm·s des provinces de 
choisir les nouvelles qu'ils jugeaient dignes de faire l'objet d'un rnpport. 
Pline le Jeune semble avoir abusé de la bienveillance de Trajan, qu'il consul
tait sur les queslions les moins impot•Lantcs et les autres gouverneur~ durent 
être plus discrets. 
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TLf'ep(cp [ja<nÀei: XOLVOÜ'W,L, ot&.Ç ote fl.)..)..ocç CXÙ't'OÜ 'J'tU66tJ.E:VOÇ 

't'E:f>IXO"'t(ac; xcd &c; O't't tJ.e:'t'& 6&vo:.'to\t lx ve:xp&\1 &.voca't'cb; "l3'1 
OeOç e:tvat 7t1Xp& 't'oÏ:ç 'TtOÀÀoÏç 'J'tE:1t(O"'t'E:U't'O. 't'ÙV 3$ Ttf'épwv 
&.veve:yxeïv èrtl 't'~V a6yxÀ'q't"OV txdv't)V 't' &1t'Ùlao:.a0at cpet<n 't"Û\1 

Myov, 'tl;> !J.È:V 8oxdv, 8-n v-1! 7tp6't'epo\l a.Ù't'~ 't'OÜ't'o 8oxtv.&oacra 
f)v, 'TtiXÀOt.WÜ v6p.ou xe:xp1X't''1X6-roç v-~ fi)..).wç "n'Jà napOC 'Pro!J.et(mç 
6e:o1COtE:'i:cr6at tJ.-1) oùxl ~~cp<p xœt 86y!J.et'tt O'U)'XÀ'~'t'OU, 't"ri 3' àÀ1)6e:(q_, 
O·n [1-'I)~H: -rTjc; 1:~ &.v6pW1t'(l)V èrmtp(cre::Wo:; 't'e: xat ctucr't'&.cre:wç 1) 
crlùT~ptoc; -roü Odou x-l)pUyp.e<:'t'OÇ è8d't'o 3tôaaxor;À(a· 't'IXÔ'tTI ô' 

oùv &rc(l)crtX(J.é\I'IJÇ -ràv 7tpocrayye)..6év-roc 1te:pt 't'OÜ croo't'Tjpoc; 'i)j..t.W\1 
Myov 't"Tjç ( Poop.a((J.)v f'ouÀTjc;, -ràv 'I'tf'épwv -?j\1 xcd 7tp6't'e:po_v 

dxev yvcbt-t't)" 't'"1Jp~crana, t-t'l)aè'll &'t'o7tov xa't'à -rljc; 't"OG Xptcr't"oti 

ôtôacrxcû-Lat; è1t~vo'ijaat. 
-rocü-coc Tep-cuÀÀtocvàt; -coùt; (Poo~-tocLoov v6~-tout; ~xpt~ooxcht;, &:v·~p 

't'& -ce ti,).Àoc l::'J8oiot; xo::t 't'ÙW tJ.&Àta't'o:: ènt 'Pch{J."I)t; Àap.np&v, è'J 

-c7J ypacpdan p.È:\1 aÔ't'<~ < PootJ.a(OO'J ({l(l)'J'(i, fLE:'t"IX~À'I'JÛdan a· ènt 
"'~" 'EÀî..&8o:: yÀ&-r:-cav Unèp Xpta't'tav&v &:noî..oy(q; -cW"JlO't\1, 

xa-c& Àé~t\1 ..-oü-cov [a..-opWv 't"Ù\1 't'p6nov : 

[5] << t'Jo:: 8è xat è:x 't"'Ïjt; ye\léaeoot; 8taî..exO&ttev 't'W\1 -r:owU't'(l)\1 

v6{J.oo\l, no::Àatàv ·~v 86y{J.o:: (L'I)aéva Beàv \mO ~aatÀéoot; xa8tepoüa6at, 

nptv ônO 't''Ï)t; auyKÀ'~'t'OU 8oxtp.acr01jvo:t. M&pxot; A(tJ.(Àtot; 
oihoot; nep( -ct vot; et8ch).ou nenobme:\1 'A).~oUpvou. xo::t -roÜ't'O 

Ô7tèp -roü ·~tJ.&V ).6you ne1t'o("'}-rott, O-ct 7totp' Ô!J.Î:\1 &:vBpwm:(q; 8o>ttfLfl 
1} Oe:6rflt; atao-rat. è&v !-'-~ &vOpchrc<.p Oeàt; &:pécr·o. Oeàç oô yt\le:'t'at· 

o6't'oot; xa't'& ye: 't'OÜ't'O &vOp<ùrcov 8d9 ().e:oo e:!vw npocr1jxev. Tt~€
pwt; oùv, è:cp' où -rà -r&v Xpta-eto::vùw OvotJ.o: dt; -ràv x6a~-to\l dae:

À'Î)ÀuBe\1, &:yye:).Oév-rot; aÙ't'{i) è:x Ilrùata-c(V'flt; -roü Mywx-r:ot; 't'oU
-rou, MvOo:: 1tplil't'oV -Yjp~et:-ro, -rfl auyx).·}j-r<.p &:vexotvWcro::-ro, 81j).oç 

[6] 

2. Cf. TEnTuu.nm, Apologet., Xxi, 24: 1t Ea omn~a super ~hri~to Pi!~ tu~, et 
ipsc iam pro sua conscicntia chriatianus, C?esar~ tum T1herto nunt1av~t "· 
Ibid., v, 2; OnoSE, Ilistor., VII, IV, 5 ss. VOir déJà sur les Actes envoyes à 
Tibère par Pilate, JuS"riN, I Apol., xxxv, 9; xt.vm, 3. 

3. Tr::n'I'IJLLmN, Apologet., v, 2. Cf. Ad nalion., 1, 6;, Adf.'. Marc., I, xvni. 
Voir TITE-LivE, flist., IX, xvi. Le décret en ~u?stlon défend seulemc~t 
de consacrer un temple ou un autel sans la permiSSIOn du Sénat ou des tri-
buns de la plèbe. . . . 

~. Sur cette traduction grecque, cf, A. HARNACK, DHJ gneclasche Uebel'· 
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donc à l'empereur Tibère les bruits qui circulaient déjà dans 
toute la Palestine au sujet de la résurrection d'entre les morts 
de notre Sauveur Jésus; [2] il avait appris ses autres miracles 
et que la foule croyait déjà que, ressuscité des morts après sa 
passion, il était Dieu 2 • On dit que Tibère en référa au Sénat 
et que celui-ci écarta la proposition, en apparence parce qu'il 
ne l'avait pas d'abord examinée, - une loi antique décidait 
que, chez les Romains, personne ne pouvait être reconnu 
Dieu autrement que par un vote et un décret du Sénat 3 -, 

en réalité parce que l'enseignement sauveur du message divin 
n'avait pas besoin de l'assentiment ct de la recommandation 
des hommes [3] Le Sénat romain ayant donc repoussé de la 
sorte le projet qui lui était soumis au sujet de notre Sauveur, 
Tibère conserva l'opinion qu'il avait d'abord et n'entreprit 
rien de déplacé contre la doctrine du Christ. 

[4] C'est là ce que Tertullien, homme versé dans les lois 
romaines, illustre d'ailleurs et des plus cél~bres à Rome, 
raconte dans son Apologie pour les chrétiens, écrite par lui 
en langue latine et traduite en langue grecque 4 • Voici textuel~ 
lement ce qu'il dit : 

<< [5] Pour traiter de l'origine de telles lois, c'était un décret 
ancien qu'aucune divinité ne serait consacrée par l'empe~ 
reur avant d'avoir été examinée par le Sénat. Marc~Émile 
agit de la sorte au sujet d'une certaine idole, Alburnus. Que 
chez vous la divinité soit donnée par une décision humaine, 
voilà qui est en faveur de notre cause. Si un Dieu ne plaît 
pas à l'homme, il ne devient pas Dieu : ainsi, du moins selon 
cette méthode, il convient que l'homme soit favorable à Dieu. 
[6] Tibère donc, sous lequel le nom des chrétiens entra dans 
le monde, ayant reçu de la Palestine où elle commença, des 
nouvelles sur cette doctrine, les communiqua au Sénat, 
manifestant aux sénateurs que la. doctrine lui plaisait. Mais 

lie~eru_ng des Apologeticus Tertulfians (Texte und Untersuchungen, VIII, 1.~;), 
Le1pz1g, 1892. Nous ne savons d ailleurs pas grand'chose de cette traduction. 
Il est vraisemblable qu'Eusèbe la cite ici. Cf. G. BARDY, la Question des langues 
dans l'Église ancienne, Paris, 1948, p. 129-130. 
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&v èxdvot; ~<; -rii> 86y~-t~·n &:pécrxe-roct. 1j 8è aUyxÀl)TOt;, èrcd 
OÙX «Ù't'lj 8e80Xt(L!iX.eL, !Ï1t'cflO'IX't'O' Q 8è èv 't'ji IXÙ't'O\J &rtoq:>ciO'E:L 

~[J.etvev, &:m::tÀ-Ijcrœç O&:voc't'0\1 't'oro:; 't'Wv Xptano:vOOv XIX't'l)y6potç. >> 

't'~<;; oùpavlou 1t'povo(aç X.IX't' otxovot-t!ocv 't'OÜ't'' or:Ù't'{j> npOç votîv 
~IXÀÀOIJ.évl)c;;, ~ç &\1 &mxpa'l'to8La't"<ù<; &px&..; ~X<ùV ô 't'OÜ eùor;yye)..Lou 

Myoç 1t'O:V't'IXX6ae y~ç 8trt8p&y.ot. 

r' 

3 {1] Oü·no O:lj-riX oùpocv(cp 8uv&:~J.et xcd aovepy(~ &:Op6(t)<; oU 't'LÇ 

1j).(ou ~o)..lj 't'ljV cr0(J..1t'tXO'OW olx.OUIJ.éV1}V 0 aro't'-ljptOÇ X.OC't'l)Ûya.~e 

'Myoç. rtù•dx.oc 't'arc; Odo:tç ércotLi:V(l)Ç ypo:cprûç l:rct << nêiaœ'J >> 

rcpoiJet << 't'ljv yljv 0 tp66yyoç >> -r&v 6ea1tecrtrov eôayye:Àto-rùw 

!XÙ't'OÜ XIXt !Î1tOO''t'6ÀWJ, << x.oct e[ç :tà népiX't'IX 't''ÏjÇ ob<OU(ÛVl)Ç 't'à. 
(2] {>"~(LIX'!:iX <XÙ't'<'i'w >>. xcd 8lj't'IX &v&: rc&:ao:Ç rc6Àetç -ce xœt x.W(J.o:ç, 

1t'À't)6U000"'t)Ç &À(t)VOÇ 8(X'l)V1 !J.Up(œv8pot XIXt 1t1Xf1.1CÀ"I)8dç &8p6(1.)<; 

èxxÀ"I)t'f(IXL auveo"T~xe:aav, ot Te èx npoy6v(I.)V 8ta8oxl')ç xcd T/jj<; 

&véxa.8ev 1tÀ&V"I)Ç 'ltiXÀIXL~ v6acp 8etaL81XL(l.O\I(IXÇ d800À(I.)V TOC<; 

~uxOCç ne:ne8"1)f1.évot, npOç -rljç TOU XptaToU 8uv&(l.e(l.)ç 8tOC Tljç 

"t'&v tpot"t'"l)"t'WV aÙ"t'oU 8t81XaXaÀ(IXç "t'e Ôf1.oÜ xat 7r1Xp1X8ol;onotlaç 

&ane:p ae:wWv 8ea1tOTWv &'1t"I)ÀÀ1XYf1.éVOL dpyv-&v "t'€ X1XÀE:1tWnX

't'(t)V )..Uatv eôp&!J.E:VOt, mX:O""I)Ç (J.è\1 81Xtf1.0\ILX'ÎjÇ X.IX't'é1t"t'UOV 1tOÀU-

6etaç, ~viX 8è t.J..6vov e!vat OeOv <1lt.J..oÀ6youv, Tàv T&v <rUf1.1t&V"t'(I.)V 

Ô"I)(J.LOupy6v, "t'OU"t'6v Te: IXÙTàv Be:ap.o~ç &À't)OoUç eùae:~e:lo:ç 8t' 

tv6éou xat aWtppovoç Opnaxdaç Tljç U7!0 ToU O'(I.)T'Ïjpoç ~11-&v T(i) 

't'&v &v0p@1t(t)V ~(cp XIX't'ct.0'1t1Xpda't)ç èyépo:tpov. 

5. TERTULLIEN, Apo[oget., V, 1-2. 
1. Psalm., xvm, 5. Cc verset ~J$t dejà cité dans le môme sens Rom., x, 

18. 

.. 

HIST. ECCL., Il, m, 1-2 5~ 

le Sénat, parce qu'il n'avait pas donné son opinion, la repoussa; 
quant à lui, il demeura dans son opinion et menaça de mort 
les accusateurs des chrétiens 6• ll 

La Providence céleste avait spécialement jeté dans son 
esprit cette disposition, pour que la parole de l'Évangile, 
ne trouvant pas d'obstacles à son début, se répandît partout 
sur la terre. 

III 

COMMENT J,A DOCTRINE CONCERNANT LE CHRIST 

SE RÉPANDIT EN PEU DE TEMPS DANS LI~ MONDE ENTIER 

[1] Ce fut ainsi, grâce sans doute à une puissance ct à une 
assistance célestes, que la doctrine du salut, tel un rayon de 
solei}, éclaira soudainement toute la terre. Aussitôt, suivant 
les Ecritures divines, sur toute la terre retentit la voix de ses 
divins évangélistes et apôtres, et jusqu'aux extrémités de 
l'univers leurs paroles 1. [2] Et vraiment dans chaque ville, 
dans chaque bourg, comme dans une aire pleine 2 se cons-

• • t: , 

tttuatent en masse des Eglises fortes de milliers d'hommes et 
remplies de fidèles. Ceux qui, d'après la tradition ancestrale 
et l'antique erreur, avaient été retenus dans la vieille maladie 
d'une superstition idolâtrique, ont été par la puissance du 
Christ, grâce à l'enseignement en même temps qu'aux miracles 
de ses disciples, délivrés en quelque sorte de maîtres cruels 
et ont trouvé la libération de très lourdes chaînes; ils ont 
conspué tout polythéisme diabolique; ils ont confessé qu'il 
existe un seul Dieu, unique, le créateur de toutes choses et . ' 1ls l'ont honoré selon les lois d'une véritable piété, par le 
culte divin et raisonnable qui a été répandu par notre Sauveur 
sur le genre humain. 

2, Cf. MATTI!'., Jn, 12; Luc, m, 17. 



[3] 

[4] 

4 [1] 
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&;)..)..à y<kp ..-1jç x&:pt-roç ~a'lJ ·t"ijç 6e:(ocç xa.t èrd -rOC ÀomOC xe:o
(J..~Vl)<;; ~6v"l) xat npfu't"ou v.èv xoc't'OC -r~v !IocÀa~a't'(vrov Ko::t.a&petow 

Kopvl}À(ou aùv OÀ(t) -rif) otxcp Bt' èrtVfHX:vdoc.:; Oeto"t'épœc; Ù1t'oupy(occ; 
-re IIé't'pou 't''ljV dç Xp!.cr't'àv ;t(a't"tV XOC't"c.dh:!;ocv.évou 1tÀdO""t'COV 't'e 

xa.UJ.)..).rov èrt' 'A vTtoxe(œc; t E)..)..-ljvoov, ote; ot xoc't'&: 't'à v ~'t'erp&: vou 8t
(o)yiJ.àV Bta:crttocpév't'e:c; l:~-ljpu~ocv, &vOoûa"t}Ç &p·n xcd '1t'Àl)6uoÛal}c; 't'"tjc; 

xoc't'èt: 'Av't't6xe:tocv hxÀl)cr(occ; èv 't'OCÙ't'ij) -re èmrcap6v-crov 7t"Àdo"•oov 
()a(!.) V -r&v 't'& &nà 'Ie:poaoÀ6(J.ro\l 7tpocpl}'t"WV x.cà aùv IXÙ't'o1c; Bocpva~& 

xocl IIocÛÀou tb'épou 't'€ nÀ'l)Elouc; bd -roÛ't'otc; &3e:ÀrpWv, ~ Xpta't'toc
v&v 1t'f>OO"f)yop(oc -r6-re np&'t"ov aù-r6(h &ane:p &re' eù6«ÀoÜc; xoct 

yov(p.ou 7t"t}yljc; &vcd:H8o-rœt. xocl "Ayœ~oc; v-év, e:!ç 'f:WV auv6v't'WV 

oda·otc; 7tpocpl}-c&\l, rcEpl 't'oü t-té:XÀetv ëae:a6oct J..w.àv npoeean(~e:~, 

Ilaü:Xot; 8è xat Bapvaf3&t; è!;onl)pE't"'IJ0'6(1-EVo~ "YI .. &v clôe:X'll&v 1 

1t'apa7tS(l-7tOV't"IXt ôtaxovtq.. 

T~f3éptot; {1-èV oùv &v.'llt 't"à ôûo xat elxocrt f3aa~:Xeùcraç lt-rl) 

't"EÀE:U't"oi (1-E't"à Ôè 't"OÜ't"OV r&ïoç 't"~V ·ijye:(.LOV(aV TCapaÀaf3c1v, 

aù't"(xa ·~~t; 'Iouôa((l)v àpx~t; 'Aypt7tnq. -rà ôt&ô·ijp.a m:pt't"Wl)atv, 

f3aat:Xéa xa't"ct<r't"~aaç aÙ't"ÛV 't"~<; 't"€ <D~:X[mtoo xcd 't"~Ç Auaav(ou 

't"E:'t"f.liXflX{aç, 7tpÛç a!t; (1-E:'t"' OÙ "ltOÀÙV IXÙ't"éï) Xfl6VOV xat 't"~V t I-lpc{>ÔoU 

't"E't"papx(av napaôLô(i)crtv, &:tôLtp 'llUY?i 't"àv 'Hpcf>ô·ijv (oO't"oç ô'"{iv 

1. Sa1wtorum L. 

3. Act. Apost., x,.1-48. 
/1. Act. Apost., x1, 19-26. 
5. Act. Apost., xi, 27-30. . . 
1. Tibère mourut le 16 mars 37, après 22 ano, 6 m01s, 26 Jours de règne. 

' 
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[3) En effet, alors que la grâce divine se répandait déjà 
sur les autres nations et que, à Césarée de Palestine a, Cor
neille le premier avec toute sa maison recevait la foi dans le 
Christ par le moyen d'une manifestation divine et du ministère 
de Pierre, à Antioche un très grand nombre d'autres Grecs, 
à qui avaient prêché ceux qu'avait dispersés la persécution 
contre Étienne, crurent aussi. Bientôt l'Église d'Antioche 
devint florissante et populeuse; à ce moment un très grand 
nombre de prophètes de Jérusalem ct avec eux Barnabé et 
Paul, et en plus une autre multitude de frères y étaient pré
sents. Alors pour la première fois, le nom de chrétiens y surgit 
comme d'une source féconde ct abondante 4. [4] Et comme 
Agabus, un des prophètes qui étaient avec eux, prédisait 
qu'il devrait y avoir une famine, Paul et Barnabé furent 
envoyés (à Jérusalem) avec la mission d'un ministère des 
frères 5• 

IV 

APHÈS TIBÈRE, GAIUS l~TABJ..IT COMME ROI DES JUIFS AGRIPPA 

ET CONDAMNE HÉRODE A J,
0
EXIL PERPfnUEL 

(1] Tibère donc, ayant régné environ vingt-deux ans, mou
rut 1 ct après lui, Gaïus reçut le pouvoir. Aussitôt, il accorda 
à Agrippa le diadème du pouvoir sur les Juifs ct l'établit roi 
des tétrarchies de Philippe et de Lysanias, auxquelles, peu 
de temps après, il ajouta la tétrarchie d'Hérode qu'il con
damna à l'exil pcrpétuel 2 (cet Hérode était celui (p .. {i régnait 

2. Ct Chronic. ad armum 31; édit. 1-hn.M, p. 177 : « Tihcrius in Campania 
moritur ... Caïus Cacsar cognomcnto Caligula Agt•ippam vinculis libcratum 
rcgcm Iudcae fucit. » Voir E. ScnuEmm, op. cit., 1, p. /j/,8 ct 552. Ag.rippa, 
tout en ayant reçu lo gouvernement des tétrarchies de Philippe, de Lys::~nias 
ct plus tard d'Hérode, ne fut P,tlS ù proprement parler roi do Judée. Cl. G. Ric
CIOTTI, op. cil., IJ, p. 1.82-487. 

fj 
Il 
JI 



(2] 

(3] 
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b XIX'Td: -cO n&6oç 't'OÜ aro-..lj)poç) aùv xcd -c'{j yuvomd t Hpt:l8~&8t 
n)..e(cr't'roV &vexoc ~l)[J.t00craç o:t-nWv. y.&:p't'UÇ 'l<..')o"tptoç xcd 't'00't'wJ. 

E' 

Koc't'à: 8~ 't'OÜ·rov (f:l()..wv èyvwpt~e't"o nÀda't'o~ç. &:v~p oô [J.6vov 

-r&v ~(J.e-répwJ, à;)..)..c{. xat 't'ùlv &rrb -r·~ç S!ÇwOev 0ptJ.oo[J.€voov 7t'IX~-

8dac; è7ttO'"t)(J.6't'œ't"OÇ. -rO p.èv oi'lv yévoc; àvéx.aOev 'Ef3pocî:oc; 
lj\1, 'Té.:>V a· ère' 'A)..e!;av8pdaç èv 't"éÀe:t 8tœtpav6h• où8ev0o:; xe:(pw\1, 

ïCe:pt 8è ..-0: ee:roc xat 7t&'t'pta [J.IX6~tJ.ct.:'t'C( Oaov 'TE: xo:t OmjÀlxov 
dcrev~VE:X'T!Xt n6vov, ~pycp nii.crt 8~p,oç, XIXt 7tept -reX. qaÀ60'ocpa 8è 
xcd è)..eu6éptoc 'T'ijç ~l;wOev 7tat8'dœç o!6ç 'ne; ij\1, où8èv 8eï ).éye:tv, 

O't"e [J.&Àtcr't'oc -c~v xa't"à: IIM:Toovoc xcd llu0ocy6pav èl;·I)ÀWxWç 
&y(l)y~v, 8te:veyxetv &7t1XV'toxç 't'oÙç xctO' é!Xu-ràv Lcr't'opd't'at. 

5 [1) Xett 81) 't'à XIX'fd: r&tov oÜ't'OÇ 'Iou81X(mç O'U(J.{30Cv-rcc rcév-ce: ~t~l!otç 
1t'ocpoc8(8watv, b~-toü 't'~\1 roctou 8te:ë:tWv rppe:vo~/..&~etow, <Ûç Oe:Ov 
~ocu't'àv &vocyope:Uaocv't'oç x.oct !J.uptoc 1t'e:pt 't"~\1 &:px~v èvu~ptx6't"oç, 

't'&ç 't'€ Xet't'' whO" 'Iou8oc(wv 't"«Àocmwp(«ç xett -~" octhOç O''t'E:t-

3. Cf. Luc, xxm, 6-12. 
t1. Cf. JosÈPuF., An!iq. iud., XVIII, 2211; Bell. iud., II, 180; Antiq. iml., 

XVIII, 237, 252, 255. 
5. On se demande comment Eusèbe a pu dire do Philon qu'il était « des 

nôtres », sinon parce qu'il annexe volontiers les Juifs uu christianisme. Saint 
Jérôme fit également une place à Philon dans le De V iris Illustribus. 

6. Cette remarque est plus ou moins exacte. Philon doit aussi beaucoup 
aux stoïciens, quoiqu'il s'oppose souvent à eux ct aux aristotéliciens. Cf. 
M.-J. LAGRANGE, le Judaisme avant Jésus-Christ, p. 5ttfl-581 {bon résumé); 
E. BmbuEn, les Idées philosophiques et religieuses de Philon d'Alcxmulrie 
20 édit., Paris, 1925; Harry Austryn Wor.FSON, Philo, Fumla!ions of religious 

l HIST. ECCL., II, IV, 2-3, v, 1 56 

au temps de la passion du Sauveur 3) avec sa femme Hérodiade 
à cause de ses très nombreux crimes. Josèphe est aussi témoi~ 
de ces choses 4 • 

[2] Ce fut sous Gaïus que devint célèbre auprès d'un très
grand nom~re Philon, homme très )remarquable non seule
ment par~rn.le~ nôtres 5, mais parmi ceux qui ont été formés 
?ar l~s disCiphnes étrangères. Par sa famille, très ancienne, 
11 était Hé?reu; et parmi ceux qui étaient alors illustres par 
leurs fon~t10ns à Alexandrie, il n'était inférieur à personne. 
[3] .Combien grand et de queUe qualité était le. travail qu'il 
avm t apporté dans les sciences divines de sa patrie tous le 
s.avent avec évidence. Quant à la philosophie et ~ux arts 
hb~r.au~ ~e l'éducation grecque, il n'est pas besoin de dire 
qm Il etait, alors qu'on assure qu'il avait étudié la doctrine 
de Platon et de Pythagore avec assez de ze'le pour surpasser 
tous ses contemporains 6, 

v 
COMMENT PHILON FUT ENVOYÉ EN AMBASSADE POUR LES JUIFS 

AUPRÈS DE GAIUS 

~1] Philon raconte en cinq livres 1 ce qui est arrivé aux 
Jmfs sous Gaïus 2

• Il rapporte en même temps la folie de 
Gaïus qui se proclama Dieu lui-même et commit mille excès 
dans son commandement, et les malheurs des Juifs sous ce 

ph~lo~ophy in fu~aïsm,, Clu·i~ti~ni~y a!'~ Islam, Harvard, 19/â; A.-J. FESTU· 
GIÈRE, la f!ével~twn d Iler_mes Tnsmcgtste, t. II, Paris, 19!18, p. 521-55't 
l' 1. Diclsi cmq livres mcnttoJl!lés par Eusèbe, nous ne possédons plus que. les 
~v~c~ • Contra Ji'laccum ct IV, Legatio ad Gaium. Le titre De virtulibus 

cil mf}'a, _YI, 3, serait selon.lcs uns le tilre gênéral des cinq livres selon le~ 
rutr~s 0 ~ttrc commun des hvres IV ct V, co dernier continuant J~ récit de 

am assa e. Ct E. ScliUF.RER, op. cit., 40 édit., t. III, pp. 677-683; L. MASSE
j{EAU, ~ Classemen~ des œuvres de Philon, dans BibliotMque de l'Ëcole des 
~ut~ ,:!udes, Sectwn des Science~ re~igieuses, I, Paris 1889, p. 65, 

, i · , • utomn? de 38, ul!o pcrsecutwn sanglante décima la communauté 
JU vo d Alexandr!C. Sur ces evéncmcnts, E. ScuurmEn, op. cit., l, p. 495w503. 

!' ,, 
[i 

:i 

l
i 
t 
; !'' 
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)..&;v. evoe; è7t'1 -r7jç t Poop.oc(ro\1 1t6ÀE:CtH; tmèp -r;Wv XOC't'à: 't'1jV 'AÀe

.;&v8pe~o::v Q(l.Oe0vfuv ènot~O"IX't'O 1tpeaf3docv, 81!WÇ 't'E: bd 'tOÜ 

ro::·tou XCf.'t'otO"'t'àÇ {mèp -r:&v 1t'C'.:rp(oov v6[J.WV 1 oÙÔé\1 "t't 7tÀéoV yÜ,oo

't'OÇ xocl Ô~CI.:ctUptJ.fuV Ji1t'I)VéyXIX't'01 {J.LXpOÜ ÔE:Î:\1 Xo:t 't'Ù\1 1te:pt 't"1jÇ 

[2] ~(i)TjÇ d.VIX't"Ààç X(VÔ(J.V0\1, tJ.é(J.V't)'t"IXt Xl'à 't"Ol.h'WV Q '!&la"ljri"Oç, è.v 

ùx:twxœtôexci-r<p -rTjç 'ApxcaoÀoy(ocç xœ·nt /,S!;tv -rocü-roc yp&rpoov· 

« xo::t ô'lj a-r&cre:roc; €v 'AÀe!;avôpdq. yevotJ.brrp; 'Iouôa:(rov 't'E: o'l 
èvotxoücn, xcà t 1D.)..ljvrov, -rpdc; &.<p' €xa-répac; -r1jç cr-r&cre:ooc; 

[3] rcpe:crf3eu-rcd cdpe:Oéne:c; nocp'Ï)crav rcpàc; -rOv r&~ov. xcd ljv yàp 
-r&v 'A)..e!;œvôpéwv rcpécr~ewv de; 'A7t(rov, &c; Tt'OÀÀà de; 't'oùc; 

'Iouôdouç èf3Ào;crl'plj[J:I)ae:v, /).).).oc 'Te )..éy<ùv xœt Wç -rWv Ko:(crœ

poç 't't(l.Wv ne:ptopû,H:v· rtciV'Toov yoüv, Ocrot -r'ij 
1 

Pwv-cdwv &px?J 

ûno"t"eÀeî:o:; dev, ~wtwùo:; "t"<j) ra'tcp xat vaoùo:; tOpuv-év(l)v .. & "t"E: 

&ÀÀa h 11:&ow oc1hàv &cr1tep "t"OÙÇ 6eoùo:; 8exop.évwv, (l.6vouo:; 

-roUcrOe &Ool;ov ~ydcrOtxt &vOpt&crt "t"tp.&v xo:.t Bpxtov o:.Ù'toÜ 'tb 

[4] Ovowx notd6at· 1tOÀÀà Oè xat xaÀE:TCà 'AnLwvoç dp-f)X6'toç, Ûq>' 

@v &p0'7jvm ·~Àntt;:E:v "t"àV rchov xat dxào:; ~V, <l;I~ÀWV 6 npooo-rWo:; 

.. wv 'louOœ.twv 't'l)ç rçpecr{?ldœ.ç, &v-ljp 'tà. miv"t"O:. ëvOo!;oo:; 'AÀe:

Ç&vOpou "t"E: "t"OÜ Q;)..o:.~&px.ou &.Oe:Àq>ào:; &v xat q>tÀocroq>~IXÇ oùx 

&nE:tpoç, o!Ôç "t"E: i)v ln' àTCoÀoy(q: xwpdv "t"WV XO!.'t"f)YOP"f)tJ..éV(t)V, 

[5] Oto::xÀdE:t 8' IXIhàv r&~oç, XE:ÀE:Ucraç hnoO&v !Î1t'E:À6dv, neptopy~ç 
't"€ &v q>IXVE:pàç ~v èpyacrÔ(l,E:VÔÇ "t"t ÛE:tvàv o;Ù-roUç. b 3è <lHÀWV 

~Çetcrt 7tE:ptu~ptcrtl..évoç, xaL (p-f)crtv npàç 't"OÙÇ 'JouOatouç oY nept' 

ocô't"OV i)crav, Wo:; XP'~ 6appeïv, ro:.tOu tJ.€'1 IXÔ"t"OÎ:Ç @pytav-évou, 

ëpycp Oè iJ01J .. Ov OE:Ov &v't'miXpE:Ç&.yonoç )), 

[6] 't"IXÜ"t"O:. b 'Ifucr·f)noç. xcà aô't"Oç Oè b W(À(t)V èv fi cruvéypa~E:\1 
llpE:cr~dq: "t"à xtx"t"à v-époç &xpt~Wç -.Wv -.6n; npax6év"t"(I)V o:Ô"t"<j) 

Û'l)ÀOÎ:, Wv 't'à nÀda'ta TCapdç, èxeî:va (J.ôvoc mx.pa6~aotJ,at, Ot' 

3. Apion est le personnage contl'e lequel Josèphe écrivit un ouvrage ap~
Iogétiqnc sur l'antiquité du peuple juif. Il était égyptien de race,, né .dans l'OasiS 
et avait ncquis le droit de cité il Alexandrie. Il u composé une Iltstotre d'Ëgypte, 
connue seulement par le témoignuge do Josèphe. . 

t1. J..,'alnbarquc dont il ost ici question est génén~lcment idenhfi6 à l'a~a
barqnc, percepteur des droits sur la rive arabe du Nil. E. ScnUimrm, op. cd., 
III, p. 132~134. 
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prince, ainsi que l'ambassade qu'il accomplit, ayant été 
envoyé à la ville de Rome en faveur de ses compatriotes 
d'Alexandrie. Il dit comment, ayant ~défendu devant Gaïus 
les lois paternelles, il n'emporta rien de plus que moqueries 
et dérision et qu'il s'en fallut de peu qu'il courût un danger 
pour sa vie. [2] Josèphe rappelle également ces faits, au 
dix~huitième livre de l'Antiquité, où il écrit littéralement 
CCCl : 

<< Un soulèvement s'étant produit à Alexandrie entre les 
Juifs qui y résidei\t et les Grecs, trois membres de chaque 
parti furent choisis comme ambassadeurs ct comparurent 
devant Gaïus. [3] L'un des ambassadeurs des Alexandrins 
fut Apion 3 qui dit beaucoup de mal contre les Juifs, disant 
entre autres choses qu'ils dédaignaient les honneurs rendus 
à César : alors que tous ceux qui étaient soumis au pouvoir 
des Romains élevaient des autels et des temples à Gaïus et le 
traitaient en tout comme les dieux, eux seuls estimaient dérai
sonnable de l'honorer par des statues et de prêter serment par 
son nom. [4] Apion ayant proféré beaucoup de graves accu
sations, par lesquelles il espéràit avec vraisemblance exciter 
Gaïus, Philon, le président de l'ambassade j~ive, homme 
illustre en tout, frère d'Alexandre I'alabarque 4 habile phi
losophe, était capable de réfuter victorieusement les accusa
tiOns. [5] Mais Gaïus lui ferma la bouche et lui ordonna de 
s'en aller : il était en colère et manifestement disposé à agir 
durement contre les députés juifs. Philon sortit donc sous 
les outrages et dit aux Juifs qui étaient autour de lui qu'il 
fallait avoir confiance, que si Gaïus était irrité contre eux, 
en réalité il provoquait déjà un châtiment de Dieu s. n 

Voilà ce que dit Josèphe. 
[6] Philon lui-même, dans l'ouvrage qu'il intitula l'Ambas~ 

sade, décrit en détail et avec exactitude ce qu'il fit alors s. 
Laissant de côté la plus grande partie (de son récit), je rap~ 

5. JosÈPHE, Antiq. iud., XVIII, 257-260. Cf. PmLON, Legalio ad Gaiwn, 
44-tl6; M. Il, 597-600. 

6. PHILON, Legatio ad Gaium, 24-38. 

8 
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<:lv 't"o'~ç èv't'uyx&voua~ 7tpocpetv'ljc; ye:v~cre"t'W 8~ÀW<HÇ 't'WV &[J.U. 

't'e xcd oùx de; ttctxpbv 't'&v xa-rà -roü XpLér-.oü -re-roÀtJ.1)!1.É:voov 

U:vexev 'IouOcdotc; O'U(J.~E~ï'Jx6-rwv. 

1 

<7 

[7) IIp&'TOV 0~ oOv xa-rà Tt~fpwv li;n:t [J.È:V -r?jc; 'PootJ.cdwv rc6Àewc; 
ta-ro pd I:l}tcxv6v, -r&v -.6-re napà ~aatÀet 7tOÀÀ.X Ouv&:fLe:vov, &p1hl'" 

-rO miv ë6voc; &.noMaOca O"lt'ouO·~v dcrayYJox€vca, l:1d Oè: 't'l'je; 'lou-
0CJ.(œc; IltÀêt.Tov, x~XB' 8v -.à 1t'ept -càv crw-r1jpa 't'e:'t'6Àp.'l)'t'O, nept 

-rb èv 'IepocroÀÙ!J..otç ë·n 't"6'te cruvea-ràç Lspàv l:mxe:tp·~crav-r&: 't't 

mxpà 't'à 'IouOcdotç èÇ6v, -rOC p.éyto-rœ aù-roùo:; &'Ja't'o:p&:~o::t. 

6 [1] tJ.E:'t"à 8è 't'~\1 Tt(3ep~ou 't"E:ÀEU't"~V r&:rov 't'~V &px~v 1t'or;pet/.:ryq>6Tct, 

1t'OÀÀà tûv de; noÀÀoÙc; xat &.ÀÀrt. l:vu(3p(crctt, 7t&v·n.;,v Oè: [J.&.Àta'tox 

-rà n&v 'Iou-Oet(oov ëOvoç où crtJ.txpà xo:'t'œ(3Àcil..jJctt· a xcd èv (3po:xeï 

n&:pecr·nv 0~œ -r&lv OCÙ't"OÜ XOC't"a!J.ocÜdv <poov&lv, €v ocTç xoc-rœ Àé~~V 

-raü-ra yp&<peL' 

[2] (( -rocraÛ-r1) !J.È:V oùv -r~ç 1) -roÜ roctoo nept 't"Û ·ijOoç ljv àvoop.aÀ(oc 

npOç &nav-rocç, atoc<pep6v-rooç ôè: rcpàç -rO 'louôo:(oov yévoç, c{) 
X<XÀE7t&lÇ ànexfJocV6!J.EVOÇ 't"àÇ (lÈ:V È:.V 't"(lÎ:Ç b:ÀÀatÇ 1t6ÀECSLV 7tpO

CSE:UX&Ç, ànO 't"&lv xa-r' 'AÀe:~&vôp_e:tocv àp~&[-J.evoç, cr<pe-re:p(~e:-ro:~, 

xa'ta:rtÀ1}craç dx6vwv xat àvôpt&v'toov 't~Ç lôLaç (-J.Op<p~ç, (0 yàp 

hépoo'J à'Joc't"t0é'J'tW'J è:.qltdç, IXÙ'tÙÇ tôpûe:'to ôuv&:(let), -rà'J ô' È:.'J 

-.7i tepon6Àe:t 1 'JeWv, 8ç ÀomOç ·~v &.~aucr-.oç, àcruÀ(ocç ·ij~tw(-J.évoç 

7. cr. infra, vr, 4. 
1. Sur les proscuqucs ou lieux de prillrc, déjà mentionnés, Act. Apost., xvr, 
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porterai seulement cc qui rendra évidente aux lecteurs la 
démonstration que cc qui est arrivé aux Juifs dès cc moment 
et un peu plus tard a cu pour cause leurs attentats contre le 
Christ. 

VI 

LES MALHEURS QUI ARRIVÈRENT AUX JUIFS 

APRÈS I.EUR ACTE AUDACIEUX CONTRE I.E CHRIST 

[V, 7] Philon rapporte d'abord que, sous Tibère, Séjan, 
très puissant parmi ceux qui entouraient alors l'empereur, 
déployait son zèle pour faire périr complètement tout le 
peuple juif dans la ville de Home. En Judée d'autre part, 
Pilate sous lequel furent accomplis les forfaits contre le 
Sauveur, entreprit contre le temple de Jérusalem qui était 
encore debout, des choses interdites chez les Juifs 7 et les 
exeita ainsi profondément. 

[VI, 1] Après la mort de Tibère, Gaïus reçut le pouvoir; 
il commit do nombreux excès envers beaucoup; mais surtout 
il nuisit énormément à tout le peuple juif. Il est possible de 
l'apprendre brièvement par les paroles de Philon, qui écrit 
littéralement ceci : 

[2] «La manière d'être de Gaïus était donc anormale envers 
tout le monde, mais d'une manière spéciale envers la race 
des Juifs, qu'il poursuivit durement de sa haine, s'emparant 
des lieux de prière 1 dans toutes les villes, à commencer par 
ceux d'Alexandrie et les remplissant d'images et de statues 
de sa propre effigie (car en permettant à d'autres de les y 
placer, lui-même les y installait par sa puissance). Quant au 
tem-ple de la ville sainte, qui était encore inviolé et qui jouissait 

13, cf. E. SciiUEREn, op. cit., tlo édit., II, pp. 512-520; J. JusTEn, les Juifs 
dans l'empire romain, Paris, 1914, p. 456 suiv.; E. JACQUIER, les Actes des 
Apôtres, Paris, 1926, p. 487-488. 
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't"1jç TCtfcrY)ç, p.e01Jp!J.6~e't'o xcd (J.e't"EO"X"f}lJ.&:n~e:v dç obœtov tep6v, 

!vœ .ô.~àç 'Em<piXVOÜÇ Né:ou XP'lJ[J.OG't"(~n rtx:tou )), 

1 .. wp(oc tJ.è:V oùv &.ÀÀrx. 3e:tvOC xcd rcé:pa n&cr1JÇ Ùvl}y~aewç 0 a.ô't'àç 

xa.'t'à 't"'l)'il 'AÀe:~&:vOpe:Lo::V aup.~e:!3"'flXÔ't"a 'louOcdotç ibd -roü Ù'IJÀOU

[J.ÉVOU èv Oe:u-répcp avyyp&:[..I.[J.O::'t"L Wv l1:né:ypoctVe:v << Ile:pt àpe:'t"ÛlV >> 

la-ropsï:· auv43e:L 0' od)-r(jl xcà 0 '!Wcnptoç, étJ.o(wç &nO 't'Wv 

IltÀ&:rou XfJÔVOOV xo:t -r[ÛV XIX't"à. 't"OÜ O"Cù't"1jpoç ·n:-roÀ[J."f)fJ•É:VW\1 

't"O:ç xoc't'à: 7tGGV-ràç -roü t:Ovouç èvOCp~acrÛe<.L O"Y)tJ.Cdvoov cru[L<flOfHÎç. 

&xoue: 3' où v ota xcd oO-roç èiJ Oe:u-rÉ:p<Jl 't"OÜ 'IouÙIXYxo:'i n-oÀÉ:[J.OU 

IXÔt"ocÏ:ç cruÀÀo.:{3a'i:ç Ù1JÀOÎ: ÀÉ:ywv· 

<< ne:[J.<pOdc; 0€ de; 'Iouùa(œv è7thpo7tOÇ ûn:O '1\{3epbu IlLÀ&-roç 

vUwrwp XEXIXÀU(J.tJ•É:VIXÇ dç 
1 

le:pocrÔÀU[J.C(. 1t'O'.pE:tcrXO{JJÇe:t 'l"àÇ 

Krt(ao::poç dx6vaç <r'7J[J.rii:et.L xaÀoÜ\I't'CI;~. -roü-ro [.J.eO' fJtû:pocv 

t.J.ey(o"t'lj\1 't'CI;flCI;X-/jV ~ye~pev 't"OÎ:<; 'Jou~.)C((otç;. or -re 
2 

ycXp €yyÙ<; 

7tp0<; -r-/j\1 Ù~~\1 €~e1tÀciy'l)crOCV, @ç; TCeTm't''l)[.l.éV00\1 C~;Ù't"OÎ:Ç 't"&\1 v6!.J.OO\I' 

oùôtv ycXp &~wüaw l:.v 't'fl 1t6Àe~ ôdX."fJÀ0\1 -rWecrÛC~;t 11, 

't'C~;Ü't"C~; ôè cruyx.p(VC~;<; 't"'{l 't'&v eùuyyeÀ(oov ypC~;rp7J, dan @ç; oùx. 

dç; t.J.C~;X.p0v C~;Ù't"oÙç [J.e't""Ï)ÀÜev ~\1 ëpp-t)~CI;\1 èrt' <XÙ't"oÜ il~Àthou 
~oo\I'~V, ô~' ~ç oùx &ÀÀov ~ [J.6vov ëxew bte:fj6wv KC~;(aC~;pa fjacr~Àéa. 
e!'t'C( ôè x.at &ÀÀ'lJV €~'ljç b ocù-ràç cruyypa~eùç ta't"ope'i: t.J.e't'eÀOdv 

aÜ't"oÙç aut.J.~opcXv h -roU't'otr;· 

<< t.J.e't'& ôè -rC~;Ü't'C~; 't'C~;pC~;x-/jv hépC~;V ix.Evet, -rOv tepOv Û'lj(mup6v, 

XC~;Àe'i:'t'C~;~ ôè x.op[jC~;VC~;Ç, dç; X.C~;'t"aywy'ljv Uôci-roov €~C~;VaÀLcrxoov· 
X.C~;'t''flet ÔÈ: à;;r;Q 't'fHC~;XOO(oov O''t"C~;/3(rov. 7tp0ç 't'OÜ't'O 'tOÜ 7tÀ~ÛOUÇ 
&.yC~;vcix.'t"'I)O'tÇ ·(iv, x.C~;t 't'OÜ lltÀ<hou ;r;C~;p6v-coç; dç 'Iepocr6Àu[.J.a, 

2. ot -çe TERDDll·[ los ot A; 'te appelle un X.C~;t qui fait ici défaut. 
Eusèbe a coupé trop tôt sa cit;üion; cf. IV, xvi, G. 

2. PHILON, Legatio œl Gaium, 1*3. Cf. E. ScuuEmm, op. eit., .r' ,1*89. 
3. Eusèbe semble bien faiJ•o du De Virtutibus un ouvrage d1stmct de la 

Lcgatio. Telle n'est pas l'opinion reçue par les critiques; cf. supm, n. 1 sur le 
chap. v. 

t!o JosÈPLŒ, Bell. iud., Il, 169~170. Ct. Antiq. iud., XVIII, 3, 1; EusimE, 
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d'un total droit d'asile, il le désaffecta et le transforma en 
un sanctuaire à lui, pour qu'il fût appelé le sanctuaire du 
nouveau Zeus Epiphanc Gaïus 2. n 

[3] Bien d'autres calamités, supérieures à tout récit, qui 
sont arrivées aux Juifs à Alexandrie sous le même Gaïus, 
ont été rapportées par le même écrivain, dans un deuxième 
écrit qu'il a intitulé Sur les vertus 3 ; et Josèphe s'accorde avec 
lui, en montrant scmblablement que c'est à partir des temps 
de Pilate ct des attentats contre le Sauveur que commencèrent 
les malheurs qui ont frappé tout le peuple (juif). [4] Écoutez 
donc cc que rapporte ce dernier dans le deuxième livre de la 
Guerre Juive, où il dit. en propres termes : 

<< Envoyé en Judée par Tibère comme procurateur, Pilate 
introduisit subrepticement de nuit à Jérusalem les images de 
César couvertes d'un voile : on les appelle enseignes. Avec 
le jour, cela excita un très grave trouble parmi les Juifs : 
ccux~ci, en effet, s'étant approchés, furent frappés de stupeur 
à cette vue; leurs lois étaient foulées aux pieds, car elles ne 
permettent pas d'introduire dans la ville aucune image 4• >> 

[5] Si l'on compare cela à l'Écriture de l'Évangile, on verra 
qu'en hien peu de temps se retourna contre eux le cri qu'ils 
avaient poussé devant le même Pilate, et par lequel ils criaient 
qu'ils n'avaient pas d'autre roi que César 6 • 

[6] Ensuite, le même écrivain raconte en ces termes qu'un 
autre malheur les atteignit : 

<<Après cela, Pilate excita d'autres troubles, en s'emparant 
du trésor sacré, qu'on appelle cm·ban, pour faire une conduite 
d'cau: l'cau était distante de trois cents stades 6. Cela excita 

Demonstr. C'-'angel., VIII. Dans les ouvrages conservés de Philon, on no trouve 
pas l'histoÏJ'e dos enseignes introduites fi .Jérusalem. ÛillGl':NR, In Matth. 
comment., XVII, 25; édit .. KLOSTERMANN, p. G5:i-G5t,, ct saint Ji:no~m, ln 
l\1atlh. comment., 21i., 15, disent môme que Pilate introduisit les enseignes 
dans le temple. Cf. A. von HARNACK, Der lrirchcngeschich!liclw Ertrag der 
cxegctischen A1·beiten des Origenes (T. U., XLIII, 't), n, 51. 

5. IOAN,, XIX,, 15. 
G. Dans le texte de Josèphe, la (listancc indi(jUéc est de 1100_ stades; dans 

les Antiquités, XVIII, 3, 2, de 200 stades. cr. E. ScnUERER, op. cit., I, p. t.9o. 
L DHESSAIRI!, Jérusalem à trm•ers les siècles, Paris, 1931, p. 2f.t7~21i.8, 
ct1<l6; en fait la longueur de l'aqueduc esl de plus de 375 stades. 
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[7] nepta't'&'oJ't'e:t; &tJ.et 3 X!X't'e~6cù\l. 0 8è npo1J8e:t yd:p œù-r&v 't'~\1 

't'O!pocx~v xcd 't't{l nÀ-f}fh:t -roùç a-rpoc't'tW't'aç èv61t'Àouç, èaO~cu::aw 

Lôtcwnxo:i:c; xe:;.w;ÀU[J.ttévouc;, èyxœ'ret.!J.L~o:ç xcd !;Lcpe:t (J.È:v xp-f)Go::O'OW 

xroÀUa«ç, /;UÀotc; aè ncde:PJ -roùç xe:~pa.y6"t'ocÇ èyxe:Àeua&(J.e:\loç, 

aUvO"fî[LOC ô(ôrocnv &.nO 't'OÜ ~-fj(.Ut't'oç. -.un't'6!).e:vot ôè: ot 'Iouôa'tot 
rcoÀÀot {J.èv ôrcO 't'Wv 7tÀ'l)y&v, rco).).ot ôè Urcà a<p&v od.1't'ÛlV èv '!fi 
qmyfl ,XIX'tC('ltiX't''lj0é'Jt"€Ç &Tt'<flÀO\I't'O, 7tpàç ÔÈ: 't''/jV O'Up.<popàV 't'Ù'JV 

&v'(Jp"!)[.LéV(i)\1 Xct't'OCTCÀayèv 't"O n).ljOoc; è(JLÙ)7t'l)O'E:V. n 

[8] ènt 't'oU-rote; fLUp(a.:ç iZÀÀocc; èv ctÙ't'oLc; tlepoaoÀU!J.otÇ xe:xtvljaOca 

''.JE:{I}'t'e:ponot(ctç 0 ocù-rOç èp.<pcdve:t, no-;ptcr't'd:c; &c; oÙÔoc[J.&c; è!; èxdvou 
ôtéÀmov -c·~v 't'e: rc6Àt\l xcà -rl)v 'Iouôcdoc\1 &naaa.v cs't'&:cretc; xo:1 

rc6).ep.ot xo::L xo:x&v È:1t'<ÎÀÀ'I')ÀOt fl"f)Xctvcd, de; O't'e -rà no:vUa't'CX't'OV 'lj 
xcx't'à: Oùecr1tcxcr~cxvàv cxÙ't'oÙ<; (.L&'t''ljÀOev 'ltoÀmpx(cx. 'Iou8abur; 

(.Lèv oi'.iv @v XIX't'd:: 't'OÜ Xp~cr't'OÜ 't'&'t'OÀfl.~XIXO"~'J, 't'IXÛ't'TI nn 't'à: èx 

't''lj<; Odcxr; (.L&'t'flet 8(XI')Ç' 

Z' 

7 oùx &yvoetv 8€ &~tov &r; xat rtÙ't'àv èxetvov 't'àv hd 't'OÜ tt(.l)'t"Yjpor; 

lltÀêh·ov Xrt't'à: r&xov, oiS 't'OÙ<; xp6vou<; 8té~w.ev, 't'OcrCXÛ't'O:t<; nept-

7COOe'tv xo:'t'éxet Myor; nu[.vpopatç, 6l<; è~ &v&yxl')<; cxÙ't'orpoveu't'-/j\1 

l:ocu't'où xocl 't't(.L(.l)pàv o:Ù't'6xetpo: yevécrOw, 't"Yj<; Odocr;, &ç ~otxev, 

8(xl')ç· oùx dr; (J.rtXpàv oc1hàv lJ.E:'t'e:ÀOoUcri')Ç. lcr't'opoUnt\1 'EÀÀ~
V(.i)\1 ot 't'à:<; 'ÜÀU[J.7tt&8rt<; &[J.OC 't'OÏÇ XO!'t'à: xp6vouç 1t&7tpO!y(J.É\IOL<; 

&vo:yp&tfJo:v't'e:<;. 

3. &!J.O: BD 't'6À(J.OCV AT1 audent tuli1·e ewn ct clamori'bus fatigare L. 

7. JosÈPIIR, Bell. iud., II, 175, 177. 
8. On trouvera un bou résumé des événements dans leurs relations avec les 

espérances messianiques, dans M.-J. LAGHANGE, fe Messümisme chez les .Juifs, 
Paris, 190tl, p. 20-27. 

1. Cf. Chronic. ad annum 39; édit. 1-h:ur, p.178: « Pontius Pilatus in multas 
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le mécontentement populaire. [7] Pilate étant présent à 
Jérusalem, les Juifs l'entourèrent en criant. Mais lui avait 
prévu les troubles ct avait mélangé à la foule des soldats 
armés, recouverts d'habits communs, en leur défendant de 
se servir de leurs épées et en leur ordonnant de frapper du 
bâton ceux qui crieraient. Il donna le signal depuis son siège. 
Parmi les Juifs qui furent frappés, beaucoup périrent sous les 
coups; beaucoup se tuèrent les uns les autres en s'écrasant 
dans la fuite. Quant à la foule, frappée par le malheur des 
morts, elle se tut 7• n 

(8] Le même raconte en outre .. que bien d'autres révolu
tions furent excitées à Jérusalem même. Il établit que, depuis 
ce temps, jamais les séditions, les guerres, les maux successifs 
n'abandonnèrent plus la ville et la Judée entière jusqu'à ce 
qu'arrivât tout à la fin le siège sous Vespasien s. Telle fut 
donc la manière dont les effets de la justice divine atteignirent 
les Juifs pour cc qu'ils avaient osé contre le Christ. 

VII 

COMMENT PII,ATE SE TUA LUI-MÊME 

Il n'est pas à propos d'ignorer que, d'après ce qu'on raconte, 
Pilate lui aussi, qui vivait au temps du Sauveur, tomba dans 
de tels grands malheurs sous Gaïus dont nous avons parcouru 
l'époque, qu'il devint par nécessité son propre meurtrier 
et son propre bourreau : à ce qu'il semble, la justice divine 
ne l'épargna pas longtemps. C'est ce que racontent ceux des 
Grecs qui ont marqué les Olympiades avec les événements 
survenus en chacune d'elles 1 . 

incidcns calamitates, propria sc manu intcdlcit, scribunt romanorum histo
rici n. Nous ne savons pas quels sont les chroniqueurs grecs que veut désigner 
Eusèbe, ct Josèphe ne dit rien des destinérs ultérieures de Pilate après son 
départ de ln Judée. Les' apocryphes ont longuement raconté l'exil de Pilate.à 
Vienne, dans les Gaule;;, et Sll. mort tragique. Cf. E. ScnUI::nx::n, op. cit., I, p. 492, 
note 151. 
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H' 

8 [1] 'AA.)..à yàp r&;tov OÔ8' f:î)..o~ç 't'é-r't'rtpG~\1 ~'t'E"GL\1 't'-f)\1 1ÎpX1j'J XIX't'IX-

ax6V'rtl. IO .. œ08toç ocô-roxp&'t'wp 8tct8é;(E't'IXL' xoc6' 8v ÀL!J.OÜ 't'~V 
olxou[J.éV"I]\1 mécrct\ITOÇ (-roü't'o 8è xa1 o[ '1t'6ppoo 't"OÜ xcd}' 'Î]tL.i<; 

Myou auyypatpeLç 't'IX~<; ctÔT&v ta"t"Op(œtç '1t'ctpé8ocrctv), ·~ xcx't'à -rO:ç 

llp&:l;etç -r&v à'Tt'OO''t"6Àwv 'Ay&~ou 'TCflOffl~'t"ou n;ept 't"OÜ t.J.éÀÀetv 

l!ae:aOœt Àt!J.0\1 èql' ())'fi" 't'~V otxou!J.éV"I)V 'lt'épocç è:A.&:t..t~ocve:v np6p-

[2] p"IJO'LÇ. 't'àv 8è XotTO: IO.o:U8tov Àt!).àv è1ttO""I]fJ."I]\/(ftJ.evoç èv ·rritç 
Ilp&!;ecnv 0 Aoux&ç [cr't'op'ljcrœç 't'E: Wç &pa 8tà IIocUÀou xrtt Bap
va{3ri ot xct't'à 'Av·n6xe:toc\l &:8e:A.<pot 't'o!ç xœ't'à 't'~v 'Iou8cdoc\1 1 èl; 
l:,v ~xœa't'oç 1JÙrr6pe:t 8toc1te:fJ.~InX(Le:vot elt)crct\1, èm<pépe:t )..éywv· 

El' 

9 [1] ({ Xct't'' èxe:!vov 8è .. ov X1Xtp6v, 81j)..ov a· O·n 't'àv èrct KA.ocu~Hou, 

èrt"él3aÀe:V tl-Ip~81JÇ Ô {31XoÜ,e:Ùç 't'cb:; ;(EÏpct<; XIXXÛlO'IX( 't'LVIX<; -rêJlV 

&:7t0 -r~o:; l:xxÀ"ijaLœo:;, &:ve:t'Àe:v 8è 'I&:xw~ov -ràv &:Ô'û~àv 'Iw&:vvou 

1. Sanctis habUantibus Il ierusolyma L. 

1. Caligula fut assassiné le 24 janvier H. Il avait régné trois ans dix mois ct 
huit jours. Cf. L. Ho;o.fO, le Ilaut-Empire, Paris, 1933, p. 241!-2116. 

2. Cf. Chronic., ad annum M. : « Prophetia Agabi, qua in Actis Apostolorum 
!amen in toto orbe futmam dixerat, sub Claudio explctm ». Sur cette famine 
qui, de fait, ne s'étendit pas au delà de la Palestine, el. JosÈPHE, Antiq. iud., 

1 
( 
1 

' 
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VIII 

LA FAMINE SOUS CLAUDE 

(1] Cependant, Gaïus n'ayant pas exercé le pouvoir quatre 
années entières t, Claude lui succède comme empereur. Sous 
ce dernier, une famine dévasta la terre 2 et même les histo
riens éloignés de notre doctrine l'ont raconté dans leurs 
ouvrages. La prédiction du prophète Agabus qui figure dans 
les Actes des Apôtres, au sujet de la famine qui devait venir 
sur toute la terre, reçut ainsi son accomplissement. (2] Luc 
rapporte dans les Actes la famine arrivée sous Claude, et 
raconte que, par l'intermédiaire de Paul et de Barnabé, les 
frères d'Antioche envoyèrent à ceux de Judée de ce que 
chacun d'eux avait selon ses moyens 3 ; et il ajoute : 

IX 

MARTYRE DE I!APOTRE JACQUES 

[1] (( En ce temps-là - évidemment sous Claude- le roi 
Hérode entreprit de maltraiter quelques~uns de ceux de 
l'Église et il fit périr Jacques, le frère de Jean, par le glaive 1• n 

XX, 5, 2. L'événement eut lieu en M,, sous Je gouvernement du procurateur 
Tibère Alexandre. Cependant, le règne de Claude fut ussombri pur de nom
breuses famines, SmhoNJ<:, Claud., 18. Il y eut uinsi des famines à Rome au 
début de son gouvernement, DION CAssws, Ilist., LX, 11, ct encore la onzième 
année de son règne, 'l'AcJTF., Annal., XII, 43 (la dixième selon EusÈBE, Chronic. 
ad annum 50, édit. 1-lliut, p. 181), ct en Grèce lu huitième unnée, c'est-à-dire 
en 1*9, Cla·onic., p. 181. 

3. Act. Apost., xi, 27-30. 
1. Act. Apost., xu, 1. 
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[2] v.ocxoc(pq; )), nept -roUTOU a· 0 KÀ~[J."I)<; 't'OÜ 'locxW(3,ou xa.1 taTop(ocv 

[J.V~tJ."IJ<; &:i;(o:v È:\1 't'i) 't'Ùl'V tYrto-runfuae:wv €~86~-tYJ nocpo:'t'WeTc.a Wç 
&v èx nœpa86ae:(l)ç 't'Û>V npà œù-roU, rp&crX00\1 O·n a~ 0 elcrocyœyWv 
ocô-rOv dç 8txœcr-r~pwv, [J.IXpTup~crœv-rrt a.Ô't'àv t800v xLv"I)Odç, 
Ùl!J.oÀ6yl)cre:v e:!vctt xcd cdYt·àç éau't'ÜV Xpto"no:v6v. 

(3] (( O'U\Irt.TC~Xfh)O'OCV OÔ\1 &![J.rpoo, tp"l)cr(v, xcd Xet't'à 't'~V 080\1 ij~lCùaev 
&<pe:€l~voct OCÔ't'éj) ùnà TOÜ 'Iaxc.GJ3ou· 0 8è Q)..Jyov crxe:ljJ&(levoç, 
elp1prfj aot, dne:v xcd xoc-re:rp0..1Jaev octvr6v. xo:~ oÜ't'CùÇ &p.rp6-
't'e::pm Ô[J.oÜ èxo:poc't"o!J.'l)G·Ijcrocv >>. 

[4] '6'" a~,~. &ç ~~crtv ~ Odœ ypoc~~. t8wv 'II p<J>8~ç h,t 'D 
't'OÜ 'Ictx.WJ3ou &:vatpécre:t npàç 1)8ov1jç ye:yovàç 't'à npocx8èv -roïç 
'Iou8cdotç, èrn-rHkto:t xcà IléTP':l• 8e:cr[J.OÏç 't'e: o:U't"àv nocpo:8oUç, 
Oaov oÜTCCù xo:t 't'Ûv XOC't'' ocÙToti cp6vov È:\l~py1)ae:v &v, d !J.~ 8tà 
Gdctç èrnquxvdac;, èrncr"t'&v"t'oc; ath(il vUx"t'rop &:yy~Àou, napaM

l;roc; "t'ÛW e:tpy!J.Û>\1 &nœÀÀœydc;, ènt "t'~\1 "t'OÜ Xl)pUy[.J.aToc; &q~e:'i"t'œ~ 
8~œx.o\l(œ\l. xat 't'à IÛ\1 x.aTà. 11 éTpo\1 othroc; e:!xe:\1 olx.ovo!L(ac;. 

l' 

10 [1] Tà. 8€ ye: "t'Yjc; xaTà. TÛ>v &nocrT6Àrov èyxe:~p~cr:::roc; TOÜ ~acr~).éroc; 
oùxh' &\la~oÀYjc; e:txe-ro, &11-a yé TOt aÙ"t'Ù\1 0 "t'l)c; Odœc; 8(x'l)c; "t't!J.ro

pàc; ~~&xovoc; !J.E:TiJe:t, napauT(xa [.J.e:"t'à. -r~v "t'Û>V &nocrT6À(ùV èm

~ouÀ·~v, Wc; 1j "t'Û>\1 llp&~e:oo\1 Lcr-ropd ypcup~, Op!J.~crav"t'a [.J.è\1 è:nt 
"t'~\1 Katcr&peta\1, è\1 èntcr~[.J.tp 8' è\ITaüOa éopT'Ïjc; 'lj[.J.épq; À1X!.1.7tp(j. 

xœt [)acrLÀ~xfi xocr!J.'l)cr&:tJ.e:\I0\1 ècrOYj-rt U4"f/M\I -re: npO f?.~fl.lXTOc; 8"/)[.J."I)-

2. Cui:r.mNT n'At.EXANDnm, llypolyp., VII, frag. 1<),, édit. STAEIILIN, III, 
200; cf. SumAs s. v. 'Hpc}l8"/)Ç· Ni Clément, ni Eusèbe ne parlent de la 

') 

') 
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[2] De ce Jacques, Clément rapporte au septième livre des 
llypotyposes un récit digne de mémoire, tel qu'il le tenait 
de· la tradition de ses prédécesseurs. Il dit que celui qui 
l'avait amené au tribunal fut ému en le voyant témoigner et 
confessa que lui aussi était chrétien. 

[3] « Tous deux, dit-il, furent amCnés ensemble (au sup
plice) et, le long du chemin, celui-ci demanda à Jacques de 
lui pardonner. Ayant un peu réfléchi : que la paix soit av~c 
toi, dit Jacques; et il l'embrassa. Et ainsi tous deux furent 
en même temps décapités 2• )) 

[4] Alors aussi, à ce que dit la divine Écriture, Hérode 
voyant que ce qui avait été fait lors de la mort de Jacques 
avait été agréable aux Juifs, s'attaqua également à Pierre 
et le jeta dans les fers; il s1 en fallut de peu qu'il le fît aussi 
mourir si, grâce à une manifestation divine, un ange ne s'était 
présenté à l'apôtre pendant la nuit et ne l'avait miraculeuse
ment délivré de ses liens; il fut relâché pour le ministère dela 
prédication a. Telle fut la disposition (divine) envers Pierre. 

x 
COMMENT AGRIPPA, APPELl~ AUSSI HÉRODE, 

APRÈS AVOIR PERSJ'~CUTÉ I,ES APOTRES 

RESSENTIT AUSSITOT LA VENGEANCE DIVINE 

[1] Les suites de l'entreprise du roi contre les apôtres ne 
se firent pas attendre et le ministre vengeur de la justice 
divine le poursuivit aussitôt. Immédiatement après àvoir 
comploté contre les Apôtres, comme le raconte le livre des 
Acte<s, il (Hérode) partit pour Césarée et là, en un jour de 
fête solennelle, paré d'un vêlement royal, il hnrangua le 

mort de Jean, le fr~rc de .LlCqucs, comme ayant eu lieu à ce marnent-là. 
3. Cf. Act. Apost., xu, 3-17. . 

' 

1 

!: 



[2] 

[3] 

[4] 

[5] 

[6] 
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yop~crct\l't'IX' 't'OU y&;p 'TOt 8~[J.OU 7tOCV'tÛ~ èrreUcp'l)tJ.~mX.V't'OÇ bd 
't'ÎÎ a"t)[J.'l)YOPLct Wç bd OeoU t'p(ùVîi xcd oôx &v6pùmou, 7t'O:flllXP'Ïjfl.<X 
't'à Mytov rca"t'&Ço:t o::ù-ràv &yye:Àov xup(ou la-rope'i:, ye:v611.e:v6\l -re: 
axffiÀ'tJ)t:6(3pro-cov èxq;u~cu. 

8tY.UtJ.CÎcrœt a· &.~LO',I 'T1j<; rce:pt 't'~\1 Odo::v yp!Xt{"~\1 xcd èv -réj)8e: 
'Té{> '1t'ocpa861;<}1 O'U!J.q>(ùv(cu; 'T~V 't'OÜ 'l<.ùcr~'t'ou LaTop(œv, xctO' ~v 
bn[J.IXp't'upWv "ÎÎ d,);l')6dct 8ljMo; ècr·nv, èv -r6p.<fl -r~ç • Apxo:to)..oy(ctç 

èvve:ctXIXt8e:x&'t'tp, ëvOoc ocù-roïo; ypCÎ!J.[J.ctow WM nwç -rà Oc.::i}!J.IX 
8L'IJYEÎ:'t'O::t' 

<< 't"pho\1 8' ëToç aù-r<j) f'o:crùe:Uov't't 't'1jç ÛÀ'1)ç 'Iou8cdaç ne:rrÀf)

p(o)'t'O, xcd 7tctpljv dç 7t6Àtv Ko::tcr&peto:v, ·~ 't"Ù rcp6't'e:pov l:'t'p&

't'(ùVOÇ rcUpyoç èxctÀe:Î:'t'O, auve:-ré/..e:t a· èv-raUOoc Oe:Np(aç dç 't'~\1 

Kcdcro::poç 't't!).-'~v, ù1eèp 't'ljç èx.e:(vou O'W't'"t)pLctç éop1:'ljv 't'tVIX -raU·nrJ 

è7ttcr't'&tJ.e:voç, xo:t 'lt'ctp' o::ù-r'ljv ~Opo~a-ro 't'Wv Xct't'd 't'~\1 bmpx;(œv 

€v 't'éÀe:t xœt 7tpoj3e:~·l}x6Toov dç &#œv rc)..ljOoç. S'e:oTépcy; Oè 't'Ùw 

Oe:roptWv iJ!J.épcy; aToÀ'ljv èvSua&:t~-e:voç €~ &py6pou 1 rce:TCWI)tJ.év·l}v 

rciiaav, Wc; Oœu!J.&;crwv Ôq>1jv dwx~. rcœp9p,Oe:v dç -rO Oéœ-rpov &pxo

v.év'l)ç iJtJ.épœç. ~vOo: 't'ctLç rcpdna~ç -rWv ijÀ~œxWv &xT(voov €:rn

~oÀœtç ô &pyupoç xa-rauyo:crOdç, Oct.u!J.œcr(ooç &rcé<n~À~e:v, !!.ctpp.a(

pwv Tt rpo~e:pOv xœl -rotç dç ctÙTÙv &-re:v(~oucrt rpptxWOe:ç. e:ùOùç 

S'è ot x6Àaxe:ç -r~Xç oùOèv èxe:Lvtp rcpOç &yocOoü &ÀÀoç &ÀÀoOe:v 

tp{t}vàç &ve:{36(ùv, Oe:Ov 7tpoaayope:Oov-re:ç, e:Ù!J.e:v~ç -re: e:t'l)ç · €m

)..éyovTe:ç, e:t xocl !J.éxpt vüv Wç &vOp(ù7tOV èq;of3~0'1)!J.€V, &ÀÀà 

Toùv-re:üOe:v xpe:(-rTov& ae ÛV'I)t'~Ç q;.Oae:wç ÔfloÀoyoÜ!J.e:v. oùx 

èrcibtÀ'I)~e:v To0Totç- 0 f3œa~Àe:Ùç oùOè t'·~v xoÀaxdocv &ae:f3oüaav 

&7te:Tp(~œro. &vœxOI.jJaç Oè tJ.e:-r' ÔÀ(yov 2, Tljç ÉaOTOÜ xe:q:>aÀ'i}ç 

Ù7te:pxa0e:~6!J.e:vov e:!Oe:v &yye:Àov 3 • TOÜ-rov e:ùOùç èv6'1)cre:v 

1. Auro argcntoque L. 
2. Ô,Àlyov -r"ija AT1BDMSL b)..[yov -rOv f3ou~Wva -r"ijcr TcER los. 
3. IJ.yye:ÀOV ATl-BDMSL €7tl crxotv(ou 1'tVOO'' &yye:ÀOV TCER los. 

1. Cf. Act. Apost., xu, 19; 21-23. 
2. Dans la C~u·onique, a_d annum v,, p. 179, Eusèbe écrit : « Agrippa, rex 

Judac.orum "'!ni~ scp~cm Impcl'ans m?ri.tur;.poi>t qucm filius suus Ag1•Îppa a 
Claudw subst1tmtul' Ill rcgnum )), ~Ia1s Il fa1t commencer le règne d'Agrippa 
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peuple du haut d'une tribune : le peuple entier acclama sa 
harangue comme prononcée par un dieu et non par un homme : 
tout à coup, dit l'Écriture, un ange du Seigneur le frappa 
et il mourut, dévoré par les vers 1. 

[2] Il est juste d'admirer l'accord qui existe encore à propos 
de ce miracle entre l'Écriture divine et le récit de Josèphe. 
Il est ·évident quo celui-ci rend témoignage à la vérité au 
tome dix-neuvième de l'Antiquité, où il raconte le prfdige 
en ces propres te1•mes : 

[3] << Il avait achevé la troisième année de son règne 2 sur 
la Judée entière ct était venu dans la ville de Césarée, qui 
s'appelait autrefois Tour de Sti·aton. Il y célébrait des jeux 
en l'honneur de César, sachant que c'était là une fête célébrée 
pour son salut, ct une foule s'y était assemblée, des hommes 
en charge dans la province et des premiers en dignité [4] Or, 
le deuxième jour des jeux, revêtu d'un manteau tout entier 
fait d'argent, de sorte que le tissu en était merveilleux, il 
arriva au théâtre dès le commencement du jour. Alors l'argent, 
illuminé par les premiers rayons du soleil, brilla d'une manière 
admirable, jetant un éclat effrayant ct épouvantant ceux qui 
le regardaient en face. [5] Aussitôt les flatteurs se mirent à 
lui adresser, chacun à sa manière, des paroles qui n'étaient 
pas pour son bien, lui donnant le nom de Dieu, lui disant : 
Sois-nous propice. Même si jusqu'à présent, nous t'avons 
craint comme un homme, désormais nous te confessons 
supérieur à la nature mortelle. [6] Le roi ne les reprit pas; 
il ne rejeta pas leurs flatteries impies. Mais peu après, ayant 
levé les yeux, il aperçut un ange qui se tenait au dessus de 
sa tête 3• Il comprit aussitôt que cet ange était une cause de 

en 37, cc qui est exact, en cc sens que C.1ligula, dès son avènement, l'appela 
au pouvoir; mais cc fut seulement après la mol't d'Hérode Antipas ct l'avè
nement de Claude qu'il obtint la Palcslinc entière. Cf. E. ScuUJmlm, op. cit., 
I, 56,9-564,; G. Hiccw·n·I, op. cil., II, f.~c83, 

3. Dans le récit do Josèphe, c'c~t un chaHmant qu'aperçoit llé!'odc. Eusèbe 
a transformé l'animal en ange. D'ailleurs, les deux récits des Actes et de 
Josèphe s'accordent fort hien dans l'ensemble ct l'on comprend que cet accord 
ait frappé Eusèbe. 
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xcxx.&\1 dvcxt c&nov, -rOv xcd no-re "t'WV &:ycxOûlV ye:v6v.evov, xcxt 

[7] a~œx&pa~ov è:oxe:v 68Uv"t)v, &Opouv 8' cxÙ-r<îJ 't''ijÇ XOtÀ(cxc; 1tpoaé
tpucrev ~J .. y·IJ!J.e<, iJ.€'t"à arpo3p6rtJ-roo; &:pÇ&.[J.evov. &:vcxOe{o)p(;)v oùv 

npàç 't'oÙ.; tp(Àouç 0 Oe:Oc; Ô!J.~V SyW, q:>1Jcrtv, 7).3'l) XO:'t'ct.O''t'fH~ipetv 

èm'toi't''top.o:t -.à\1 j3(ov, no:pcxxp"îj!J.ct ·r'ijc; d!J.o:p(J.év1)c; .. a.; &p·n tJ.ou 

xoc-relfeua!J.évaç lflNVà.ç i:ÀeyxoUcr1Jç. 0 XÀ'l)Üdc; &O&vcx-roç ùrp' 

Up.Wv, 7)8'l) Oa.vûv &:n&:yo{J.O:t. Oex't'éov 8~ -r·~v neicpw(J.éVljV, n 
Oe:àc; {3e:~oÛÀ"I)Tett. xcà yàp f3e~tWxa!J.EV où0a!J.1) rpaÛÀo.H:;, àÀÀ' 

l1tt -rljç !J.IXXapt~op .. bnJc; (J.Ctxp6·r1J·mc; 4• 'tod)'t'ot 8è Mywv èm-.&:-

[8] cret 't'l)ç 60ûv1)c; xœ-re:rcove:ho· [J.e-.à. crnouOljc; oUv de; -rO j3cxa(Àe:tov 

èxo[J.(cr07J, xat ik?jÇe: Myoc; dç nâv-rac; Wc; è:xot 'tOÜ 't'e6\l&:vca 

nœv-rcbtœcrt !J.E:'t'-' 6À(yov. ~ TCÀl)ÜÙç 0' atrdxcx aùv yuvat~t xat 

na~crtv l:nt cr&:xxov xa(h:crO:dcra 'T(j) 7tOC't"p(c:> v6[1.<9 't"Ov OeOv [xi:'t"euov 

ùnèp 't"OÜ ~acrtÀéooç, otrJ..ooy~ç 't"€ n&:vt'' ~v civ&nÀeoc xcd Op~voov. 
!v Ù~i'JÀCÏ> 8' b {3acrtÀeÙç 8w(J..OC't"(<9 xcnaxd[J.evoç xat x&:'t"w {3Ài:nw\l 

o:Ùt'oÙç npl)vdç rtpordn't"O\It'OCÇ, &Baxpuç où8' cxÙTÛÇ ltfJ.evev. 
[9] cruvex_dç 6 8' l:cp' 1Jrûpcxç néne 't"(]) 't'Yjç ya(J't"pOç àÀy~(J..OCn 8tep

ycxo-Odç, 't"èv ~(ov X.cx'l:écr't'pe~ev, cinO yevécrewç &ywv 7t€Vt"fJXOcrT0v 

ë't"oç xcxt 't"i:'t"oc(Yrov, 't"'Îj<; 8è [3occrtÀdocç lt~8o(J..OV. 't"écrcrcxpocç [J.èv 

o6v l:rtt ratou Kcdcrocpoç l:f3occrLÀeucrev l:vttx.Ut'OÔÇ, 't"'ÎjÇ <DtÀ(7t7t'OU 
p.èv 't"B't'papx_Locç dç 't'ptet'Locv &p!;ocç, -r(]) 't"e't"&:p-r<tl Bè xo:t t'-~v 

• Hpc{l8ou 7tpoo-etÀl)'flÙ:.Ç, -rpdç 8' l:mÀo:~@v TÏjç KÀocuôbu Koc(
crapoç aù-roxpo:'t'op(aç >>. 

[10] ·mÜTa -ràv 'I6:.al)1t'OV (J..e-rà -rWv &ÀÀwv To:tç Odwç crovo:À·I)Oeô

ona ypa({laLç &noOo:u[J.&~w d 8è nep1. -r·~v 't"OÜ ~amÀéooç 

7tp00"l)"(Op(a\l 86~eti:V 't"tO"tV ÔtiXql(J.)\IÔ:V, àÀÀ 1 Ù ye xp6VOÇ xat 1j 

rtp&~tç -rèv aù't'OV Ovt'a 8etxvucrtv, ~t"ot xoct"& -rt crcp&À!J-rt ypa'(ltxOv 

èvl)ÀÀIXy(Ûvou t"OÜ Ov6[M~t"OÇ ~ xat 8toovu!J-Laç m:pt -rèv aùt"6v, 
otoc xoct 7tepl. 7tOÀÀoÔç, yeyeVl)[ÛVl)Ç. 

f1. !J-tx.Xp6t""l')t"OO" T1L (dans l'espoir) d'un long bonheur S (J.IXX1Xpt6't'"l)t"OO" 
ABDM ÀOC(J.TCp6t""l)t"OO" TrEH. los. 

5. o-uvexdcr T1DL cruvexWcr ATDERDM los. 

4. JosÈPHE, Antiq. iud., XIX, 3'13-351. Sur la chronologie de Josèphe, cf, 
supra, x, 3 ct la note. 

5. Hérode Agrippa portait en effet les deux noms, mais c'est Ic nom d'Agrippa 

1 

lHST. ECCL., II, x, 7-10 

maux, comme il l'avait été naguère de biens et il éprouva 
une vive souffrance. 

[7] nIl ~cssentit de violentes douleurs d'entrailles, qui com
mencèrent avec force. Et regardant vers ses amis : Je suis 
votre dieu, dit~il, ct déjà je reçois l'ordre de quitter la vie; 
sans tarder la destinée confond vos paroles mensongères à 
mon sujet. Moi què vous appeliez immortel, je suis déjà con· 
duit à la mort. Mais il faut recevoir la fatalité selon que Dieu 
l'a voulu. Car nous n'avons jamais vécu dans la misère, mais 
dans un long bonheur. En disant cela, il était tourmenté 
par l'aiguillon de la souffrance. 

[8] <<Bien vite, on le porta au palais et le bruit se fépandit 
partout qu'il était tout près de mourir. Aussitôt la foule, 
avec les femmes et les enfants, s'assit sur des sacs, selon la 
coutume du pays et supplia Dieu pour le roi : tout était 
rempli de plaintes ct de lamentations. Le roi, couché dans 
une chambre haute, regarda en bas, les vit prosternés, étendus; 
et lui~même ne resta pas sans pleurer. [9] Pendant cinq jours 
continus, il fut tourmenté par les douleurs d'entrailles; ct il 
quitta la vic dans la cinquante-quatrième année de son âge, 
la septième de son règne. En effet, il avait régné quatre ans 
sous Gaïus César : gouvernant pendant trois ans la tétrarchie 
de Philippe ct la quatrième année recevant en plus celle 
d'Hérode; sous le principat de Claude César, il régna encore 
trois ans 4 • >> 

[10] J'admire ici comme ailleurs, que Josèphe s'accorde 
avec les Écritures divines : si quelques-uns pensent qu'il y a 
désaccord sur le nom du roi, le temps et le fait montrent du 
moins qu'il s'agit du même, soit que le nom ait été changé 
par une erreur de transcription, soit que le même personnage 
ait eu deux noms, comme cela arrive pour beaucoup d'autres 5• 

qu'emploient Josèphe ct les monnaies. Après la mort de cc prince, la Judée 
fut de nouveau soumise ù l'autorité des procurateurs romains, ct son jeune· 
fils, Agrippa II, qui était alors âgé de 17 ans, n'exerça aucun pouvoir, bien 
que Claude eüt tenté de lui donner la succession de son père. La Chroniquo 
prend cette intention pour une réalité. Agrippa II reçut pourtant de Claude 
le royaume de Chalcis; pnis à la place de ce royaume, il obtint do Néron en 53 



11 [1] 

[2] 

[3] 
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'ETCe:t ÔÈ: n&À~\1 0 Aoux.OCç èv 't'ar.; Ilp&.~e:O'L\1 dcr&.ye:~ 't'ÛV ra!J.OC

Àt~À èv 't'l) 1t'e:pt 't'Wv &.rcocr-r6Àwv axé~ et )..éyov't'oc tho:; &pa XIX't'à .. o.., 
31)À06!).e:'JOV xp6vov &véO''t"Yj E>e:u3êiç )..éyoov Scw't'àv e!voct ·nv&, 8.; 
xa:t'e:ÀU6l), xat n&.v-reç Ocrot è7tda01Jcrav GtÙ-r(i'>, 3te)..60'1jct1XV' ())épe:, 
x.cd 't"~V rcept -ro6-roo 7tœpa8fu!).e0œ 't"OiJ 'l(l)cr1ptou yp.:xrp~v. la-ropei: 
-ro(vuv 1Xi50tç KIX't'à 't'Ov &p·dooç ôdb)ÀW(J.évov cdvroü Myov cdmX 
81J 't'OCÜ't'IX Xct't'à )..é~t\1' 

<< <D&.8ou '8è 't'')jç 'Iouôcdaç èm-rpom:UovToç, y61)o:; 't'LÇ &v~p, 

0euô&ç àv6f1.ct't't, 7td6et 't"ÛV 1t'ÀÛcrToV 5x)..ov &v1XÀa~6\ITO: 't'à:ç 

X.'t'~O"e:tÇ ~rce:cr0at 7tpÙç TÛV 'Iop0&V"f}V 7tO't"atJ.ÛV IXÙT0' 7tpocp~'O)Ç yàp 

ne:yev e:!vc.a, xcà 7tp00''t'ciyp.a:n 't'ÙV 1CO"t'IX{L0V crx{cretç ô(oÔOV ëtpl} 

'Tt'ocpé~e:t\1 cdrroi:o:; P~ôlocv, xcd 't'IXÜ't"ct )..éy(o)v 7toÀÀoÙç -~1t'&.'t'1)cre:v. 

où tJ.~V e:(acre:v ocù·mùç 't''l)ç &cppocsUv"l')o:; Ov&csSo:t c'D&3oo:;, à:ÀÀ' èl;é

?tefLtfe" ÏÀTj\1 !nnérov èn' o:1.hoOo:;, l}'t"tç ènme:csoücso: &npocs&x:~'t"roç 

o:?rwto:; 1 , noÀÀoÙo:; (Lèv &venev, noÀÀoÙo:; 3è ~W\I't"o:<; ~Ào:~ev, 

o:1h6v 't"E: .. ov E>eu3êiv ~royp~csocvno:; &:no'téfL"oucstv 't"-1}v x:eq;.ocÀ~v 
xo:t xop.t~ouow do:; 'Iepocr6ÀUfLO: ll, 

't"othotç él;ljo:; xo:! 't"OÜ xo:-rà IO .. o:Uôto\1 yevofLÉ:vou Àtp.oü V.Vl)
(J.O\IeUet Zlôé nroç-

1. .èTt'tm:~mücro: &rcpocrôox-lj-rrocr o:thotcr BD. Comme ils n'y ponsaicnt 
pas, ,ils se Jetèrent _sm· eux. S e.v improuiso irrucms super eos L &:npoa
ÔOXl)'t"ffiO" émne:csouao: 1\'I &:7tpocrô6xl)-rocr ènmenoüao: ATE. 

les tétrarchies de Philippe et do I~ysanias avec quelques autres villes. Cf. 
G. H.rccro-r·.rr, op. cit., II, p. 489. ' 

HIST. ECCL.. II, XI, 1-3 65 

XI 

THEUDAS LE MAGICIEN 

[1] Puisque Luc, dans les Actes, rapporte encore que Gama
liel, lors de la discussion au sujet des apôtres, mentionna 
Theudas qui se serait soulevé à l'époque dont nous parlons 1, 

en prétendant être quelqu'un, et qui fut tué avec tous ceux 
qui lui avaient fait confiance, rappelons aussi ce qu'écrit 
Josèphe sur ce personnage. Il rapporte donc encore, dans 
l'ouvrage cité tout à l'heure, ceci littéralement : 

[2] « Fadus étant gouverneur de la Judée 2, un magicien du 
nom de Theudas persuada à une grande foule de gens de 
prendre leurs richesses et de le suivre près du fleuve Jour
dain. Il disait qu'il était prophète et qu'après avoir divisé le 
fleuve par un ordre, il leur permettrait de passer facilement; 
en parlant ainsi il trompa beaucoup de monde. [8] Mais 
Fadus ne les laissa pas jouir de cette folie. Il envoya contre 
eux une troupe de cavaliers qui tomba sur eux à l'improviste, 
en tua un grand nombre, en prit beaucoup de viVants, captura 
Theudas lui-même, et, après l'avoir décapité, envoya sa tête 
à Jérusalem 3, » 

A la suite de cela, Josèphe rappelle, en ces termes, la 
famine qui arriva sous Claude : 

1. Act. Apost., v, 34-36. Cf. E. JACQUIER, les Actes des Ap&tres, p. 176-179. 
2. Cuspius Fadus fut le premier procurateur envoyé par Claude en Pales

tine. Il exerça sa charge à partir de lj/J, et fut remplacé par Tibère Alexandre, 
le neveu de Philon. Les Actes placent le soulèvement de Theudas avant celui 
do Judas Je Galiléen qui eut lieu sous Augu11te, en 6 après J.-C. 

3. JosÈPnE, Antiq. iud., XX, 97-98. Cf. E. ScuuenEn, Oj1. cil., I, 565-566; 
G. HiccioTTI, op. cit., II, 1!94-495. 

9 
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12 [1] cc 'E1rt TO{Yro~c; ye: x.cd Tàv ~éyo:v Àt(J.àv xcn&. -r~v 'IouOcdav 
auv€(1'1} yevéG6ca, xoc6' av xcd ij (3acr().~Q"(JC( • E:Xév"t) 'ITOÀÀ&v XP"'ltJ.&:

't'(ù\1 MV'l)<JO:(J.éVl'} di:'t'ov &nO 't''Îjç Atyûn't"OU, Otéve:t(J.ev -roî:ç &7to

pouj..tévotç >>. 

[2] aÛ(J.tp(l)VO: 0' &v d5potç xcd 't'o:\3-ra -r1) T(;'>'J llp&~e(ùv -ré::> v cbtoo--r6-

Àoov ypœrp7l, ne:pte:xoücrn Wc; &poc 't'&v xoc1:' 'Av't't6xe:tocv tJ.cd.hrr&v 
xo:OWc; 1}Ô1t'ope:h6 ·nç, &ptcro:v §xo:cr-roc; dç Otaxov(o:v &nocr't'dÀoct 't'oî:c; 

xa-rotx.oücrw ~v -.n 'IouOcdq: L ô xcd èrco("')aav, &nocr-rd)..o:vnc; 
(3) tcpàc; 't'OÔÇ npe:cr{3u-répouc; ôuZ xe:tpàc; Ba:pva(30C x.o:t IlctÛÀOU. 't''ÎjÇ 

yé -rot 'E)..év"l)c;, ~c; 0~ xoc!· 0 cruyypa:tpe:Ùc; èrcot~cro:To (J.V'lj(J.'IJV, 

de; ~·n vUv cr't'lj)Àœt ôtœrpocve:ï:c; èv npocrœ-rdmc; ôe:btvuv-ro:t 't'ljç vüv 

AO ... Laç 't'OÜ ôè 'Aôto:{3'1)v&v !!Ovouc; 2 o:th·"l) (3o:cnÀe:Üao:t èMye:-ro. 

If' 

13 [1] 'A)..)..!X yàp 'T'Ï)Ç de; -rOv ow-r:qpa xat xûpwv-1)!-f.&V 'l-fJOOÜ\1 Xp~cr-r0\1 
et<; miv-ra<; &v0pcil1t'ou<; ~81) 8ta8t8o!J.i:'Jl)<; Tt"(o-re:w<;, 0 -r:q.:; &;..,Opcil-

1. tou8a(o:x ARBD lou8doc &8e:ÀtpoLcr Tr &8e:ÀtpoLo EM aux pauvres 
qui habitaient à Jérusalem. S sanctis habitantibus in Iudaeam L. 

2. -roü 'A8~o:{31)\l&\l ~Ovou<; en Mésopotamie S. 

1. JosÈPHE, Antiq. iud., XX, 101; cf. Antiq. iud., XXX, xv, 3; XX, 2, 6, 
La reine Hélène dont il est ici question est la mère du roi d'Adiahène Izatis. 
L'un ct l'autre s'étaient convertis au judaïsme et toute la famille royale 

HIST. ECCL., Il, xn, 1-3, xtn, 1 

XII 

' 
HÉI.ÈNE, REINE DES ADIABÉNIENS 

66 

[1] (<En ces temps-là, il y eut en Judée la grande famine, 
pendant laquelle la reine Hélène aeheta ù grands frais du blé 
en Égypte et le distribua à ceux qui étaient dans le besoin 1• >> 

[2] On trouverait que ccci encore s'accorde avec le récit des 
Actes des Apôtres qui raconte comment les disciples d'Antioche 
fixèrent chacun selon ses moyens ce qu'ils pouvaient envoyer 
en aide à ceux qui habitaient en Judée : cc qu'ils firent en 
envoyant aux anciens (leurs sceours) par la main de Barnabé 
ct de Paul2. [3] De ectte Hélène, dont l'historien fait mémoire, 
on montre encore aujourd'hui des stèles remarquables dans 
les faubourgs de la ville nomm{~c maintenant Aclia 3• Il y est 
dit. qu'elle a régné sur le peuple des Adiabéniens. 

XIII 

SIMON LE MAGE 

[1] Mais tandis que la foi en noire Sauveur ct Seigncu~ 
Jésus-Christ sc répandait déjà chez tous les hommes, l'ennemi 

d'Adiabènc dcvail les imiter. Hélène avait un palais ù .JérusHlcm~ ct elle fut 
ensevelie dans cette ville, après avoir comblé.lcs.J uift; de ses favcu!'S. Cf. Joskrnr-:, 
Antiq. iud., XX, 2-/j; E. Scnu1nn:n, op. ctt., Ill, 169-172. 

2. Act. Apost., xr, 2!)-30. . . , . . d 
3. Sur la sépulture d'Hélène, cf. Jos~rm>, Ant~q. uul., X:X, lj! 3, Bclf/~ ., 

v, 2, 2; 3, 3; tl, 2; PAUSANIAS, Descnpl. praec., v_III, Hi; JEn?.~u;, Lr~~.t., 
Lvm; l'. L., XXII, 583; L. DltHSSAIIŒ, J;-rusale!n ~travers le~ Ste~les, 1 a11s, 
1931, p. 257~261. .Josèphe parle de pyram1dcs; Eusebe, de stelcs, les deux 
témoignages ne sont pas en désaccord. 
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7t'(t)V 1tOÀ~tJ-WÇ O"(ù't''ijpLo:ç 't'~V /3txcn/..e:Uoucro:v npoocptc&<roxa-Oat 1t'6Àtv 

(.l:fJxavfu[J.e:Voç, èv't'aü6o:: LL!J.<.ùVet: 't'Ù\1 np6cr0e:v ~h:ô·i)À(t)[J..évov élyet, 

xcd 0·~ 't'cd'ç èv-réx_votç ...-&vOpOç cruvatp6t-te:voç yorrrdcaç nÀdouç 

[2] 't"&v 't'-/jv 'Pfu[J.'l)V otxoUv't'<.ùV èn~ -r·~v_nÀ<fV'l)V aq;.e:'t'e:p(~e:'t"oct. Oi')Ào~ 

ôè 't"oüO' 0 (J.E't'' oô noÀÙ 't'Ûlv &noo"r6Àwv èv 't'(i> xo:O' i)[..t/l.ç Otocrcpé~ 

~aç Mycp 'Iouat"i:voç, m::pt oO 't'OC 1tpoa·~x.ov't"o: xœ't'& xoctpàv no:poc

O~crop.cœ 8ç ôJj 1 èv 't'7i 1tpo-dp~ 1tpàç 'A'J't'OOVÏ:vov Ù1t'èp 't'oÜ xaO' 
"ij[.Lé(Ç Ô6y(LIX't'OÇ tÏ7t'OÀoy(Cf yp&.lfW\1 G)ôé q>"fj(H\1' 

[3) tt xo:t· p.e:'t'd:. -r~v &v<fÀ't)l.jJtv 't'oÜ xup(ou de; oùpo:v0\1 npoe:{3&:i,-

ÀOV't"O ot Ôo:([J.OVe:ç &.v0pfurrouç 't'tVd:.ç ).éyoV't'IXÇ É:IXU't"oUç e:!vo:t 

Oeoùç, ot oô p.6vo\l oùx VhWxfhJcrav Uq;.' tltJ.&v, èû .. Àd:. xoà 't'ttJ.&v 

~l:;td>OYjcrœv· L(v.wvoc ttév ·nvoc ~IX(J.et:péo:, 't"à\1 &.7t'à x.W(J."I)c; Àe:yo~ 

!ÛV"I)Ç rL-rO(o)v, ôc; ènt KÀcw8(ou Kcdaapoc; 8~à 't"ljç 't"Wv ève:p· 

yoÜn(o)v 8a~v-6v(o)V -réxv"l)c; 8uv&:v.e:~c; p.o:yLxàc; not·~ao:c; èv 't"yj 

1t'6Àe:t Up.Wv 't"yj ~o:cr~À(8i. 'PWv.-n Oe:Oc; Svov-!o-0'1) xo:t &v8pt&:v·n mxp' 

ûv.Wv Wc; Oe:àc; 't"e:-rLwiJ-ro:~ èv 't"lfl TL~e:pt ?to't"o:v.lfl p.e:-co:~ô 't"Wv ôOo 
ye:tpupWv, ~X(o)V è·mypo:tp·~v 'P(o)v.o:~x.ljv -ro:Û't"'t)V' SIMON! DEO 

[4] SANCTO, Orce:p 00-ctv LLtJ.(o)Vt Oe:<7) ciy((J). x.o:t axe:ôàv v.il:v 
n&v-rE:ç Lcw.o:pe:t:c;, Q)..(yo~ 8è xo:t èv &ÀÀotç ëOve:atv Wc; -ràv 1t'pW-cov 

Oe:Ov èx.dvov Ov.oÀoyoÜvTe:ç 1t'poax.uvoüaw. x.cd 'E)..év'l)V 2 .. ~v&, 

't"ljv auv-1te:ptvocr't"~cro:ao:v aù-clfl xo:-r' èx.e:rvo 't"OÜ xatpoü, 1tp6Te:pov 
è1tt 't"éyouc; a't'o:OeLao:v èv TOpe:> -c~ç Wotvix·IJç, 't'ljv &Tt'' a o:Ù't'OÜ 
1tpÙ>-c't)v ëvvotav )..éyoua~v >>. 

[5) 't'O:ÜTa v-èv oiS't"oÇ 4• auviôe:t ô'aù-cc{l xat Elp-l)vcâoc;, èv 7tp<h-r<p 
't"Wv 1t'p0c; 't'oie; alpéoe:tç OtJ.oÜ -r&: 1t'e:pt 't'Üv &v8pa: xo:,t 't'ljv &voo(œv 

1. ôo ô·~ BDSL xo:t !J.Ot Àœ~<hv &v&yv(o)O~ 't"oü8e: .. ljv yp!Xtp'ljv ')}v 
ATER..,X(I.~ [J.Ot Àrt~Ùl\1 tiv&:yv(o)Ût 't"OÜ8e: T'ljv ypo:tp.qv ÔO' 0-q M. 

2. l:eÀ'Ij\I'I}V SL. 
3. &1t' A ERBDMSL Ù1t' T Ô1t' (o:ù-roÜ ëvvoto:v 1t'pciYC"l)V yevo· 

tJ.éV"I)V) lust. . 
tl. oi',i-roo .TERB Justinus SL oÜ't(o)O' ADM. 

1. Supra, Il, 1, 11. 
2. Infra, IV, xn, IV, xvr-xvHI. 
3. On sait que Justin s'est trompé sur la lecture ot sur lo sons do l'inscrip-
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du salut des hommes· s'efforça de la devancer dans la ville 
royale ct de conquérir cette dernière. Il y conduisit Simon 
dont nous avons parlé auparavant 1, et par les ·habiles pro
cédés magiques de cet homme qu'il secondait, il entraîna 
dans l'erreur beaucoup des habitants de Rome. [2] C'est là 
ce que montre Justin qui vint peu après les apôtres et se 
disti~gua dans notre doctrine : sur lui, j'exposerai ce qui 
convient au temps opportun 2 • Dans la première Apologie 
adressée à Antonin en faveur de notre doctrine, il écrit ainsi : 

(< [3] Et après l'ascension du Seigneur clans le ciel, les 
démons provoquèrent certains hommes à dire qu'ils étaient 
des dieux. Ces hommes, non seulement vous ne les avez pas 
persécutés, mais vous les avez gratifiés d'honneurs : Simon 
d'abord, un Samaritain du bourg appelé Gitthon, qui, sous 
Claude César, a fait dans votre ville impériale de Rome, des 
prodiges magiques, par l'art des démons qui agissaient en 
lui, fut regardé comme un dieu et comme un dieu honoré 
chez vous d'une statue sur le fleuve Tibre entre les deux 
ponts, avec cette inscription en latin : Simoni deo sancto, 
c'est-à-dire : A Simon dieu saint 3• [4] Et presque tous les 
Samaritains, et de plus quelques-uns dans d'autres nations, 
confessent qu'il est le premier dieu et l'adorent. Une certaine 
Hélène, qui dans cc temps-lù l'accompagnait partout et qui 
auparavant était dans une maison de débauche à Tyr en 
Phénicie, ils disent qu'elle est sa première pensée 4. n 

[5) Voilà ce que dit Justin et Irénée est aussi d'accord 
avec lui 5• Au premier des livres Contre les Hérésies, il décrit 

tion. Celle-ci était en _réalité consacrée à un vieux dieu latin Sema Sancus. 
Le n~m !lomplet du dwu est Semo Sancus Dius Fidius. Scmo est un vieux 
mo~ eqmvalent de numen ou genius. Le nom Sanous remonte à la mêmo 
racme quo lo v~rbe sancire, ga_rantir. Lo_ dieu serait clone Jo garant de la parole 
donnée, le ganhen de la proprrété ct dela mot•alo; Cf. A. GxmNXrm, les Religions 
étrusque et romaine (i\1ana, II, 3), Par·is, 1%.8, p. 123. 

11. JuSTIN, Apo~., 1, ;-xvi, Cf. IRÉNlm,.Adv, Il aeres., I, xxm, 2. Voil' L. Cr-:R
FAux, la Gnose sunomenne, dans Recherches de Science religieuse XV 1925 
p· .'t89-511; XVI, 1926, p. 5-20; 265-285; 481-903; Simon le magicie~~ à S~mm·ie: 
1b1d., XXVII, 1937, p. 615-618; H. VINCENT le Culte ll'I!élène à Samarie 
dans Revue Biblique, XLV, 1936, p. 221·232. ' ' 

5. InÊNÊE, Adv. IlaCJ·es., 1, xxm, 1-4. 
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xo:! v.~œpi!Xv o:ô-coü 8d)ocaxa.À(œv Ù7toyp&<p(J)V, ~v ènl 't'OÜ no::p6v't'o'Ç 
rce:pvt'-ràv &v e:ZYJ xœro::).éye:t\1, nœpàv Tate; ~ouÀotJ.évotç xo:t -r&·v 

tJ.E't'' o&rOv xo::-rOC tûpoç cdpe:crto:px&v -rcb; ·&pxd:r; xœt 't'oÙ<; (3(ouç 

xcà -r:Wv ~e:uS:Wv S:oyv.&-rwv 't'àc; ùno0€cre:t.; 't'& 't'E 7t&crtv o:ÔTotc; 

ètct't'S:'t"IJÔ:E:u[J.i:vo: 8tœyv&vo:t, oô Xct't'à 1t'&pepyov 't'fl 8e81)À(I}(.Lévn 

[6] -roü Etp·l)vo:(ou 1Cctpœ8d1o(.lévo: ~ti3À<p. n&:cn')r; p.è:v oiS'J &:px'fjyOv 
cdpécrewç 7tp&-rov ye:vécrOo:t -rOv ~(!J.(I.)Vct nœpe:tÀ'ljq.li>:(.LEV' è~ où 

xcà dç S:t::üpo ot -d)V xa-r' œù-ràv {J.E"t't6neç câpe:crw 't .. ~v cr<flq:>pova:. xa! 

S:tà xœ0ap6t"·f)'t'et I3Lou 1tocpà -rotç 7t&atv (3e:(3o7J[J.é•np1 Xptcr-rto:VÛ>\1 

q>tÀoao<p(o:v Ô1t'oxptv6tJ.e:vot, 'ljç [J.È:v ~S:o~ctv cbto:ÀÀ&ne:crflo:t 1t'Ep! 
-r& e:(Ô:ooÀa 8e:t<HÔ:O:t(J.OV(œç oùÔ:èv 'lj't"'t"0\1 _ocUOtç l:1t'tÀO!.fJ.f3&'JoV't'ctt, 

Xct.'t'ct7tbt-rov't'e:ç è1t! ypa<pàc; xcd dx6vœç œ?rroü "t'e: 't'oU ~(tJ.ooyoç 

xœl Tljç aùv o:ÔT<{> o31)Àoo0dcr1)ç • EÀÉV"J)Ç & Ou!L~&!Lœa[v "t'e: xct.t 

[7] Oucr(a~ç xat cmovo3œ~ç 't'OU't'ouç Opncrxe:Ue:tv èyxe:tpoüne:ç, 't'à 8è 

"t'othoov aô-.o~ç &:1t'opp'"l)"t'6-re:pœ, @v rpœcr~ 't'àv 1t'pCnov ènocxoÛaC(v'Ta 

iXTt'Àœy~cre:aOœt Xcà xœ't'.X 't'~ mxp' œ?rt'oî:ç Mytov ~yypotrpov ÛIX[J.~Cù

O~ae:aOctt e, O&(J.~ooç Wç &:À7)0&ç xo:t rppe:v&v èxa't'&cre:ooç xœt 

!Lav(o:ç È!!L7tÀe:o:.-.oyx&ve:~, Totœ\J't'cx 5v.-o:, &ç {J.~ fl6vov {l'~ o3uvo:-rèt 

dvctt 7r1Xp1Xo3o07jvcc.t yparpîi. &;),,À' oô8è xe:O .. e:crtv IXÔ't'à [J.6vov ôt' 
{me:p~oÀ-Ijv alaxpoopy(aç -re: xcc.l àpp·f)'t'07todctç &:vôp&cr~ crfurppocrt 

(8] Àrt.À1)67jvm. 0 "t't no-rè y&:p .&v èmvo"f)Od"f) :rcrt.v-ràç œtxpoü [LtcxpW-

't'e:pov, -roÜ't"o 1t&v Une:p·tjx6vnae:v 'lj -.&vo3e: [J.ocro:poo't'&"t''"l) œtpe:crtç, 

"t'o:Ï:ç &.OÀ(atç xcd 7t'etV't'o[oov &ç &.À·tj6&ç xax&v cre:cr(t)pe:otûvo:tç 

yuvrt.d;tv èyxct-ro:7mtÇ6v't'(t)V. 

14 (1] "t'OtoÛ't'(t)V xo:x&v rccx'!épcc. xcc.t Ô'"I)[J.toupyàv Tàv ~(!J.(t)VO: xo:-r' 

èxeï:vo xœtpoü &crne:p d 11-éycc.v xal !Le:y&.À(t)V &.v.-(rco:Àov T&v 

Oe:cr7t'e:cr(oov -.oü O"bYt:'ljpoç -~[L&v &:n-oo--r6),(t)V -~ [J.tcr6xaÀoç xo:l -r7jç 

&.vOpWnwv è7d[3ooÀoç crw-r"J)p(cc.ç 7tOV1)p&: ôUvcqJ.tÇ 7tpoocrT~crcx"t'o. 

6. L'analyse sommni1•e que donne ici Eusèbe ne s'applique qu'nu premier 
livre de l'Adversus liaereses. Les liv1·cs suivants sont consacrés à la refutation 
de la gnose, ou plus précisémc11t à l'exposition ct il ln justification de l'ew~ei~ 
gnement orthodoxe. 
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ce qui concerne cet homme et sa doctrine inipie et sacrilège. 
Présentement, il serait superflu de le rapporter, puisqu'il est 
loisible à ceux qui le veulent d'apprendre à connaître encore 
par le détailles débuts des hérésiarques qui l'ont suivi, leurs 
vies, les descriptions de leurs fausses doctrines et leur entre~ 
prises à eux tous, toutes choses qui sont traitées avec s9in 
dans le livre cité d'Irénée 6• [6] Nous y avons appris que 
Simon fut le premier chef de toute hérésie : à partir de lui 
et jusqu'à présent ceux qui ont suivi son hérésie, simulent 
la philosophie des chrétiens,- tempérante et célébrée partout 
à cause de la pureté de la vie,· mais ils ne tardent pas à retomber 
dans la superstition des idoles qu'ils avaient paru abandonner; 
ils se prosternent devant les livres et devant les images de 
Simon lui~même et de sa compagne Hélène, dont nous avons 
parlé, et ils leur rendent un culte par de l'encens, des sacrifices 
et des libations. [7] Quant à leurs pratiques plus secrètes 
dont, à ce qu'ils disent, sont frappés et, selon le mot employé 
par eux, sont stupéfaits ? ceux qui en entendent parler pour 
la. première fois, elles sont vraiment stupéfiantes, pleines 
d'égarement d'esprit et de folie, étant telles que non seulement 
on ne peut pas les transmettre par l'écriture, mais que des 
hommes modestes ne peuvent même pas les dire de vive 
voix, tant elles sont obscènes et indicibles. [8] Tout ce qu'on 
pourrait imaginer de plus honteux, de plus souillé, l'abomi~ 
nable hérésie de ces gens-là l'a dépassé, car ils abusent de 
misérables femmes chargées véritablement de maux de 
toutes sortes 8• 

[XIV, 1] De tels maux, le père et l'artisan fut Simon que, 
dans ce temps·là, la puissance mauvaise, haineuse du bien, 
ennemie du salut des hommes, suscita comme un grand 
adversaire des grands et divins apôtres de notre Sauveur. 

7. Le mot 6cx!J.6wO~cre:cr6œt, n'appartient pas à ln langue courante, d'où 
la remarque d'Eusèbe. Il doit être par~iculier à la langue 4es m;vstères. Lç 
mot usuel est 6cxt-t6é(t). 

8. Cf. II Tim., m, 6. 

1 
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16.' 

(2) 
1 

'OtJ.roÇ 8' oU\1 1) 6ela xat Ôns:poup&:.vtoc; x&:.ptç 't'Ott; IXU't'l)Ç 

cruvcxtpo(.Li:V'"I) Ô'ux.x6votç, Ô't' l:mrpœ"Vdœç o:Ù't'Wv xo::t 7ta;poua(aç 

civo:7t't'OtJ.é\l'fJV 't"oÜ novl)poü 1'1}" rpMyrx 1i 't'rixoc; OO~évvu, -rcmet

voücroc Ô't' aÙ't'Wv xcà xcdlcapoüaœ 1t&V ütVro!J.ct thto:tp6!J.e:vov xoc't'& 

[3] 't'lj<; yv&aeroç 't'OÜ 6eoü. Ô'tO 8-f) oü-re :E(v.rovoç o\h' liÀÀou -rou 

-r&v -r6't'e: rpuév't'(ù\1 auyxp6't'I)!J.ck ·n XIX't'' a(vcoùç èxdvouç -roùç 

à.Tt'OO''t'OÀtXOÙÇ Ô7téO''t'l) Xfl6VOUÇ. Üm:pev(XIX y&;p 'TOt xœl Ô1t'e;

p(crxuev &nav't'oc 't'à 't'ljç &.À'"I)6dœ.c;; rpéyyoç 0 't'e Myoç cxù't'àç 0 
6e:toç &p·n 6e:66ev &.v6pC:motç èmÀ&:tJ.~oXç ènt yljç "t'E: &x!i-&:~Cù\1 

[4] xcà 't'ote;; t8totç &.nocr't"6Àotç èlJ.7tOÀt't'eu6(J.evoç. cxù·dxa: Q Ô''I)Àoo6dç 
y6'f)ç &crnep Ô1tà 6dctç xrû rcctper:3'6~ou tLetPfLtXpuyljç -r& 1'1jç Ô'toc
vo(ctç 1tÀ'tjydç ~(J.(J.Cr:"t'a. 8't'e 7rp6npov è1tt -rljç 'louÔ'a(aç èrp' oîç 

È7tOV1jpe:Uaoc-ro npàç -roü àtcocr-r6Àou IIhpou xoc-rerpwp&O'f), p.ey!cr-r'f)V 

xoct Utcepn6v-rtov &tc&:pœç rcopdœv -r~v àn' àvoc-roÀWv brt OucrtJ.tXç 

tf>xe-ro rpeûywv, 11-6vwç 't'!XÛTY/ (3tw-ràv ocù-rli) xoc't'à yvW[-t'f)V e!voct 

(5] ot6t-tevoç. ~mf3àç Oè 't'ljç 'ProtJ.oc(wv n6Àewç, cruvoctpop.év·l)ç ocÙ't'li) 

-riX [-tey&:Àoc 't'ljç Srpe8peuoûcr'f)ç èv't'ocGOoc 8uv&tJ.e<ùç, èv Q),(y<Jl 

't'OcrOG't'ov -rà 't'ljç èmxetp-ljcrewç ~vuaTo, b:lç xoct àv8pt&:v-roç àvoc

Oé<ret rcpàç 't'Wv 't'fiOe: ota Oeàv T~f.L'f)Ellf)vœt. oû [-t'lj\1 dç [J.ocxpàv 

o:ù't'li) 't"ocüToc tcpouxWpe:t. 

[6] rcœpà tc60œç yoüv è1tt T1jç !XÙ't'ljç KÀcwO(ou ~œaùefœç 'l) 7tœv&-

yoc0oç xcd rptÀav0pw7to't"&:'t"'IJ -rWv 5Àwv tcp6voto: 't"àv xocp-cepàv xal 

1. 11 Cm .. , x, 5. 
?· Çette description idyllique des premiers temps chrétiens ne doit pas être 

~r1se a la,Iettre. Eu,sèbe, comme to_ut le monde, embellit le passé. Il suffit de 
hre les ép1tres de samt Paul, surtout les lettres de ln captivilé et les Pastorales, 
pour se rendre compte des dangers que présentaient déjà les hérésies nais~ 
santes avant la mort de l'apôtre. 

' f: 
l.! 

t 
'l 
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XIV 

LA PRÉDICATION DE L
1
Al'OTRE PIERRE A ROME 

[2] Cependant, la grâce divine et supracélcste vint au 
secours de ses serviteurs, en éloignant au plus vite, dès 
leur manifestation et leur présence, les flammes du méchant 
et en humiliant et en détruisant par leur moyen toute élévation 
(d'esprit) dressée contre la connaissance de Dieu 1 . [3] C'est 
pourquoi aucune machination de Simon, ou de quelque autre 
parmi ceux qui vécurent alors, ne se produisit en ces temps 
apostoliques. Tout était vaincu, absolument dominé par 
l'éclat de la vérité et par le Verbe divin lui-même qui tout 
récemment avait divinement brillé pour les hommes, qui 
florissait sur la terre et qui lu1:bitait dans ses propres apôtres 2• 

[4] Aussitôt, le magicien dont nous parlons, ayant eu les 
yeux de l'esprit frappés comme par une lumière divine ct 
extraordinaire, dès qu'il eut été convaincu en Judée par 
l'apôtre Pierre dç ses machinations mauvaises 3 , entreprit un 
grand voyage au delà des mers; il s'enfuit d'Orient en Occi· 
dent, avec la pensée que, là seulement, il pourrait vivre à sa 
guise. 

(5] Étant ainsi venu à Rome, il fut assisté grandement 
par la puissance qui y était installée 4 ; et, en peu de temps 
ses tentatives eurent assez de succès pour qu'il fût honoré, 
comme un Dieu, par les gens du pays, de l'érection d'une 
statue 5 • [6] Mais les choses ne lui réussirent pas longtemps. 
Car, immédiatement après lui, au début du même règne de 

3. Cf. Act. Apost., vm, 18·23. 
ft. Cette puissance qui règne à Rome comme dans sa capitule n'est autre 

que le démon. Cf. Apoc., xvn. 
5. Cf. supra, XIU, 3. Eusèbe reprend à son compte les affirmations de 

Justin. 

1 
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(J.éyo:v -r(;)v &.noa't'6À(I)V1 't'Ov &pet"j}t; !vexo: -r&v Àomii>\1 &7t<XV't'(o)V 

npof/Yopov, Ilé't'pov, è1tt -t~v t P<iltJ.'t)V OOç è1tt 't'i')ÀtxoÜ't'OV ÀutJ.e&voc 
(3,(ou xetpa.y(l)yet· Ô<; otâ 't'tt; yev\lo:toç Oe:~ü 0'1'p1X't'YJyàç 't'Ote; 
Odotc; l)nf..otc; tppœ~&!J.evoc;, 't'~V TCoÀu't'L!).l)'t'OV ètJ.1t'Op(œv 't'OÜ VOY)'t'OÜ 

(j)6l't'0<; è!; &va.'t'oÀW\1 't'O!c; XIXTIX 8Uatv èx6!J.t~ev, q;&c; aù-rà xcd 

Myov ~uxW\1 crro-r'Îjpwv, -rà x1jpuytJ.oe -rlfjc; 't'&'V oùpo:.'IICW ['IXmÀdocc;, 

eùœyye:Àt~6tJ.evoc;. 

15 [1] oil't'ro 8-lj oU\1 è7tdhu..r:~ao:v-roc; o:ù-roic; 't'OÜ Odou f..6you, 1) (J.èv 
't'OÜ :E(!J.WVOÇ &rcéO'~'fj xatt 1t'O:p1XXP'ÎÎ!J.IX aÙ\1 >Utt -r(j) &v8pt XO:'t"O:

).é).uTo 8ùvo:!J.~~· 

lE' 

't'OO'OÜ't'OV a· è7téÀOCiJ.~e:v -ro:.tç 't'iÎJ'J &xpoœTWV 't'OÜ IHTpou 8to:

vo!octc; e:ùae:~dotc; tpéyyoc;, &c; p.1j 't''(j de; &1t1x!; txav&c; ~xe:tv &px;da-• 
Oœt &:xoij tJ.1)8è 't'1j &ypâtp'!l 'ToU Odou X'l)pÛy[J.ct't'OÇ 8t8o:axœf..(~ 1 

1t'rtp1XXÀ'ÎjaeavJ 8è no:vTo(cnç M&pxov, oO 't'O eùayyÉ:Àtov cpé:pe't'OGt 

&:x6Àou6o\l Ov't'a IIé:-rpou, Àt1t'OGp~crat, Wç &v xœl 8tli ypwp~ç 

ôn6~V'l)~ct 't~Ç ~tli Myou n1Xp1X8o6dcr1Jc; aù-roï:c; xcniXÀd~ot ~t81XO'XIX-

6. Cf. Chi'Onic., ad annum tâ, édit. I-lEUI, p. 179 : '' Petrus apostolus, cum 
primus antiochennm Ecclesiam fundasset, Romam mittitur, ubi cvangclium 
pracdicans viginti quinquc annis ciusdcm urbis cpiscopus pcrscvernt )), Cf. 
L. DucHESNE, le Liber Pontificalis, l, p. 22ft « Eusèbe, écrit Duchesne, paraî:t 
connaî:tre le chiff1•e des 25 années de Pierre. Dans la Chronique, il fixe à la troi· 
sième année de Caligula (15 mars 39~15 mars ltO} le commencement, ct à la clou· 
zièmc année de Néron (13 octobre 65~13 octobre 66) la fin de son 6picospat 
romain. Il est vrai qu'il retarde d'une année encore la mort de l'apôtre et la 
rapporte à l'an 13 de Néron. Dans son Histoire ecclésiastique, il fait venir saint 
Pierre à Rome sous Claude (24 janvier 111·13 octobre 5'l) pour combattre 
Simon le magicien. De cette chronologie un peu flottante, on peut conclure 
qu'Eusèbe connaissait les vingt·cinq ans, mais qu'il n'était pas bien sûr de 
leurs points d'attache. LACTANCE, De morte persac., 2, place cette durée de 
25 ans avant l'épiscopat romain de saint Pierre,, L'auteur du catalogue dit 
philocalien fixe à l'an 29, au jour de l'ascension de Notrc·Scigncur, le corn· 
menc~mçnt qe l'épiscopat de saint Pie1•re; il lui attribue 25 ans ct le termine 

! 

i 

HIST. ECCL., II, XIV, xv, 1 70 

Claude, la Providence universelle, toute bonne et pleine 
d'amour pour les hommes, conduisit par la main à Rome, 
comme contre un tel. dévastateur de la vie, le vaillant et 
grand apôire Pierre 6, le premier de tous les autres à cause de 
§_~ .. lf'ert:':l : comme un généreux stratège de Dieu, muni des 
armes divines '1, il apportait d'Orient aux hommes de l'Occi~ 
dent. la marchandise précieuse de la lumière intelligible, en 
annonçant heureusement, comme la lumière elle~même s et 
comme une parole salvatrice des âmes, le message du i·oyaume 
des cieux. 

xv 
L

1
ÉVANGILE SELON MARC 

[1] Ainsi donc la parole divine s'étant répandue chez les 
Romains, la puissance de Simon s'éteignit ct sc dissipa aussitôt 
avec lui 1• 

Par contre, l'éclat de la piété brilla tellement dans les 
esprits des auditeurs de Pierre qu'ils ne tinrent pas pour 
suffisant de l'avoir entendu une fois pour toutes, ni d'avoir 
reçu l'enseignement oral du message divin, ma:is que, par 
toutes sortes d'instances, ils supplièrent Marc, dont l'Évangile 
nous est parvenu et qui était le compagnon de Pierre, de leur 

à l'année 55. Aucun de ces témoignages ne remonte au delà du 1v0 siècle. 1'.lais 
comme la chronique philocaliennc dépend, en cc qui regarde le catalogue des 
papes, de la chronique de saint Hippolyte, t•édigée à Rome en 23!"1, comme la 
chronique de saint Hippolyte dépend clle·mèmc de listes pontificales plus 
anciennes, on est conduit ù ct·oirc que les 25 années de saint Pierre ... figu~ 
raient déjà sur les catalogues épiscopaux de Home vers la fin du uo siècle. )) 
Les Origines chrétiennes, p. 82~83. 

7. Ephes., vr, 14~17; 1 Thess,, v, 8. 
8. Cf. loAN., 1, 9. 
1. Il est vraisemblable qu'il y a dans ces dernières lignes au moins une 

réminiscence des actes apocryphes de Piert'e, bien qu'Eusèbe condamne plus 
loin {infra,· III, m, 2) ces Actes. Cf. L. VouAux, les Actes de Pierre, Paris, 
1922, p. 124. L'historien a pu connaître par Jusüll et :pnr saint Irénée la venu{! 
à Rome du mas-icien, 

l 

1 

1 
1 

1 
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)..frx,, 11-1J np6-r~p6v "t'e &ve!vœt ')) XIX't'Epy&.aœa6oc~ -rOv &v3poc, xcd 
't'OCÔ"t'TI «h[ou~ yevéaOœt -r~ç 't'OÜ ).eyo!-(.évou XIX't'« M&.pxov e:ùocy~ 

(2) yeÀ[OU yp«~~Ç. yv6VT« 8è <0 7tp«x6év ~«GI <OV &7t6G<OÀOV 
à1tOXIXÀln{n'tV"t'OÇ «IJ"t'CÏ> "t'OÜ 7t'\IE:Ôl!O:TOÇ 1 ~o-611VIXt 't''{j 't'&V &;v3p00v 

npof.luv.t~ xup&aa.f -re 't'1jV ypocrp1jv dç l!vnu~w -rœ!ç ~XXÀYjcrlo:t.;. 

KÀ~fL"flÇ hl l!X.'t'<fl 't'& v 'YnoTurcWae(o)V nœpœ't'é8et't'IXL 't'1)\l laTo
p{a.v, auvent{.LIXp't'upe! 3è <XÔ't'éi) xoct Q 'hpctno)Jt"l')Ç ènlaxo7toc; 
ôv6f1-IX"t't lla7t[ac;. 't'OU 3è M&.pxou lJ.V1)(J.O\Ie6etv 't'b\1 Ilhpov 
èv 't'1j npo't'épq; èrna't'OÀ'jj' ~v xcà auv"t'&/;œt <piXatv èn' IXÛT~ç • P&ilJ.'r]Ç, 
0''/)(J.O:(\Iew 'TE 't'OÜT' œô't'6v, '1'~\1 1t'6Àtv Tpo1t'tX00't'epov Bœ{3uÀ&voc 

7rpoaettc6v't'œ 3t&: 't'oO·n.ùv. (( àarc&.~e·ra.t ÛtL?ic; 'Îj èv Boc{3uÀ&vt 
auvexÀex-t~ xo:t M&:pxoç 0 ul6ç !J.OU. )) 

16 [1] ToÜ't'OV 3è M&.pxov 7rpW-r6\l o:pœmv è1t't 1'1jc; Atyôn't'ou a't'et-

Àci!J.evov, -r0 eÙœyyÉ:À~OV, 8 ô·~ xcd auve:ypcXtYœ'to, X"t)pÜ~IX~, èXXÀlj

alœ~ 't'e: 1t'pW't'ov è1t'' IXÙ't1}~ 'AÀe:~œvôpdœç aua't'~aaaElœL. 

2, Cu::MENT D'At.EXANnnm, Ilypolyp., VI, Cragm. 9, édit. STAEUI.TN, IIJ, 
pp. 197-198. Cf. infra, VI, XlV, 5-7 (frag. 8; p. 197); ct CuhmNT, Adumbra
tiones in epîst. prima Petri, ibid., p. 206 : « Marcus Petri scctator, pracdicante 
Petro Evangehum palam Homae cm·am quihusdam Cacsarcanis equitibus ct 
multa Christi testimonia profcrcntc, pc titus ab cis, ut passent quae dicehantur 
memoriac commendare, scripsit ex his, quae a Pcti'O dicta su nt, cvan,.clium, 
quod secundum Marcum vocitatur; sicut Lucas quoque Actus Apost~lorum 
stilo exsecytus agnoscitlll' ct Pauli ad Hebraeos intcrpretatus cpistolam. 

3. Cf. mfra, III, xxxix, 15. l 
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laisser un monument écrit de l'enseignement qui leur avait 
été transmis oralement : ils ne cessèrent pas leurs demandes 
avant d'avoir contraint Marc ct ainsi ils furent la cause de la 
mise par écrit de l'Évangile appelé tt selon Marc n. [2] L'apôtre, 
dit-on, connut le fait par une révélation de rEsprit; il se 
réjouit du désir de ces hommes ct· il confirma le livre pour 
la lecture dans les assemblées. Clément, au sixième livre des 
Ilypotyposes 2, rapporte le fait et l'évêque d'Hiérapolis, 
nommé Papias, le confirme do son témoignage 3 • 

Pierre fait mention do Marc dans sa première épître, que, 
dit-on, il composa à Rome même, cc qu'il signifie lui-même en 
appelant ceUc ville d'une manière métaphorique Babylone, 
dans ce passage : ((L'élue qui est à Babylone, ainsi que Marc 
mon fils vous salue 4 • )) 

XVI 

LE I>REJ\'IIER, 1\IARC PRÊCHE LA CONNAISSANCE DU CHRIST 

AUX HABITANTS DE L'ÙGYPTE 

[1] On dit que ce Marc fut, le premier, envoyé en Égypte, 
qu'il y prêcha l'Évangile qu'il avait composé et qu'il établit 
des Églises d'abord à Alexandrie même 1. 

tl. 1 Petr., v, t3. 
1. Chronic., afl annum 45, édit. l-I Eut, p. 179: « 1\Iarcus cvangclista intcrpl'CB 

Petri Acgypto et Alcxandri(lo Christnm adnuntint "·On ne sait trop où Eusèbe 
a trouvé la mention d'une évnngélisntion do l'f:gypte ct d'Alexandrie; de 
même, Denys d'Alexandrie {infra, VII, XXVII, 15) qui parle cependant do 
Joan nommé aussi Marc. On a supposé quo cette tradition était fixé;c à Home 
vers l'an 200, et qu'Eusèbe avait pu en trouver la mention dans Jules Afri
cain ; M.~J. LAGRANGE, l'Evangile selon saint Mm·c, p. xxv. En tout cas, 
elle a été pleinement acceptée ct c'es~ grâce ù elle que le siège d'Alexandrie 
a été reconnu comme le troisième après ceux de Rome et d'Antioche. 
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IZ' 

[2] TocraUrf) 0' &.pa t'&v cdvr60~ nerncr-.eux6-rwv 1t'À'f)fh'.lç &vOpWv 't'E 

XCÛ. yuvc.nXCl\1 È:X np@'t''ljÇ È:m~oÀljÇ O"UVÉO"t''i'j Û~' àax~crE:(l)Ç CflLÀO

O"Oi'flW't'&;"t''ljÇ t'E: xcd crrpoôpo't'&."t''i'jÇ, Wç xa.t ypacp-tjç aÙ"t'Ù>\1 &~~Waat 

-rtiç Ow;-rpL~d:ç xcd -rd:c;· cru\11)À0cr€LÇ -r&. -re: cru[J.n6cna xat rtiicrav 

'T~V &ÀÀ1JV 't'OÜ j3bu &y!ùy-ljv TÙv WLÀwva. 

17 [1] av xcd. )..6yoç itxe:L Xett'd: J()..aUOwv ènt 't''ÎjÇ • PW[l:f)ç dç b[J.LÀ(av 

è)..Oe:ï:v lll-rpc.:>, -roï:ç èxdcre: -r6-re x:l)pU-r-ro,rn. xœ~ oùx. cbte:txOç 

lJ.v e:t"IJ -roü-r6 ye:, ènd xat 8 cptx[HV o::Ùt'O 1 crUyypc.qJ.fJ.IX, dç ücr-re:po\1 

xcd p.e:-rd: XPÛVOUÇ <XÙt'(() 1tE1tOV1j[Ûvov, crcupWç 't'OÙÇ dç ~-n \/U\1 

x.cd dç ~[J.iiç ne:cpuÀœy{J.évouç -r-ïjç lxxkl)aicu; neçHéxet xocv6vaç-

[2] &,)..)..,X xcd. 't'Ûv [~iov 'r&'J ITap' 1j~ûv cl:crx'lj-r&v Wç ëvt p.&Àtcr-ra &:xpL

{3écrt"IX't'IX lcr-rop&v, yévwr' . iX\/ ëxÛ"I)Àoç oùx dûwç [..1.6\lov, àÀÀd: 

xod &:1t'o~e:x61J.e:voç èKOe~&~CùV -re: xcd cre:p.vÛvCùv -roùç xo::-r' o::ù-ràv 

&:rmcr-roÀLxoùç &v8po::ç, i:~ t E~po::~CùV, Wç ltotxe:, ye:yov6•o::ç -ro::Û"t"7J 

-re: tou8a:t'x00-re:pov -r&v na.Àa.t&v lt-rt -rà nÀdcr-ro:: Bta.T')')poüv-ra.o:; 

i:O&v. 

[3] np&-r6v yl:. -ro~ -rà [J.')')O~v nl:pa. -r·~o:; clki}Oda.o:; otx.oOe:v xa.~ i:Ç 

éo::u-roü 2 npocrü-fJO"E:L\1 otç lcr-rop·~cre:w lt[J.e:ÀÀe:v, &mcrxu(ncr&!J.e:voç èv 

1. o::Ù-rà L (script!tram islam quam di.t:imus), a.ù-r& ATERM om RD. 
2. ltÇCù6e:v B (de proprio ucl) c.-l:lrinsecus L. 

1. L'authcnticitê philoniennc du t1•aité De vila contcmplaüva a été fort 
dis~uLéc. On peut, scmhlc-t-il, la regarder comme étnhlic. Alais personne ne 
cr01t que les Thtwapculcs ont été, comme l'affirme Eusèbe, des ascètes chré
tiens; ct la plupart des historiens pensent même qu'ils sont surtout une fiction 
du gran~! allégoristc, pour exprimer son idéal de vic juive, studieuse ct con
tcmplatrvc. :M.~J. LAGIIA!'OGE,_ le Judaismc avant Jés!M-Christ, p. 586. 

2. On ne saurait dire où Eusèbe a t1·ouvé cette histoire d'une rencontre 
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XVII 

CE QUE PHILON RACONTE DES ASCÈTES n'ÉGYPTE 

[XVI, 2] Si grande se dressa, dès le premièr effort, la foule 
des oroyants, hommes et femmes, dans ce pays, leur manière 
de vivre fut si conforme à la sagesse ct si ardente, que Philon 
jugea dignes de l'écriture leurs exerèices, leurs assemblées, 
leurs repas communs et tout le reste de la conduite de leur 
vie 1. 

[~VII, 1] A ce qu'on raconte 2, Philon, sous le règne de 
Claude, serait entré à Rome en relations avec Pierre, qui 
prêchait alors aux habitants de cette ville. Et cela ne serait 
pas invraisemblable, puisque l'écrit même dont nous Parlons, 
entrepris par lui plus tard et assez longtemps après a, renfcimc 
manifestement les règles de l'Église, qui sont observées 
maintenant encore et parmi nous. [2] De plus, lorsqu'il décrit 
de la manière la plus exacte qu'il est possible la vic de nos 
ascètes, il paraît avec évidence non seulement connaître, mais 
encore approuver, diviniser, vénérer les hommes apostoliques 
qui vivaient de son temps : ils étaient, à ce qu'il semble 
d'origine hébraïque et, par suite, obsefvaient encore à la 
manière juive, la plupart des usages anciens. 

[3] Tout d'abord, dans le livre qu'il a intitulé De la vie 
contemplative, ou Des suppliants 4, Philon assure qu'il n'ajou~ 

entr~ P!lilon ct saint Pierre. Il ne parait pas l'a.voir inventée. Saint Jimo~m, 
De vu·. ûlustr., 11, la lui emprunte; de même PHoTIUS, Biblioth., codex 105. 

3. Il ne fnut pas oublier que, lors de son ambassade à Rome en 40 Philon 
éta~t déjà un v!oillarcl, Lega~. ad Caium.' 1, M. II 545. La c~mposÙion du 
trmté Sw· _la l'tc contemplatwe ne saurmt être très postérieure à cotte date. 
Il est possible que co traité ait été précédé d'un autre ouvrao-c Sur la vie 
pratique. ., 

'4. Nous donnons les références h l'édition do P.C. CoNYBF.AnE Philo about 
the vita contemplativa, Oxford, 1895, puis au tome II de l'édition' MANGEY. 



[4] 

[5] 

[6] 

[7] 
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<J) l:néypct~ev À6ycr Tiep~ ~(ou Oewp"IJ't'LXOÜ i) {xe-c&v, Oepet.rce~o't'!iç 
ocô-roùç xcd "t'IXç crùv o:Ô't"orc; yuvœtxet.c; Oepaneu.,;p(8ocç &noxocÀe~crOcd 
cp'fjoW, 't'ac; cd·docç ènemWv 't''ljç 't'o~iia8e npocrpljoewç, ~"t"ot 1tetpà: 

-rà 't'àç tJ;uxàc; -rWv npocrt6nwv et.Ù-rotc; -r&v &rcO xo:xta:c; 7tct0Wv 

tc1;-rp&v 8ht'f}V &netÀÀch·-rov-retc; &Keî:crOcxt xcà Oepo::rreUew, ~ -r·~c; 

nept ,.Q 6etov xœ6ocpiiç xcà dÀtX!nvoüc; lh.:pœndocc; "t'E: xoct Opncrxdetc; 

É!vexoc. eh' oUv èl; éau't'oÜ "t"ctU-nJV o:xù-coî:c; èrn"t'éOe:t't'IXt 't"~V 

npoaYJyop(o:v, otxdwc; èrnyp&tJlocc; "t'ti> -rp6ncr -rW\1 &v8p&v 't'oiSvo[J.et, 

et't'e Xcd ($v-rwo:; 't"oü-r' ocÔ't'oÙc; èx&ÀoU\1 Xct't'' &pxàc; ot rcp&'t'ot, 

11:q8o:[J.Wc; -r'ijc; Xptcs·nocv&v 7t(l) npocrpljO'e(I)Ç &và nchvro: 't'61to\l èmne

tfllJI'-tct[J.éV'7)Ç, oÜ ·n 7t'Cù i'ha-rdvecr6oct &vctyxc((ov· 8tJ.roÇ 8' oUv èv 
npW-rotc; 't''ljV &1t'6't"or./;tv or;Ù't'oî:c; 't"'ijc; oùcr(aç (J.Gtfl't'UfH~r, rp&:crxw\1 

OCpxotJ.évouç rp~Àocrorpd\1 €Ç[cr't'a.cr6a~ 't'oi:ç npocr~xoucr~ 't'Ù)'J ônap

x6v't'wv, ltne~'t'ct mXcrwç &no-ra!;cq.d\iouç 't'atç 't'OÜ ~tou rppov't'(crtv, 

lt!;w 't'etxWv npoeÀ66naç, €v (LOVctyp(mç 3 xat x~notç 't'0Cç 8ta't'p~
~àç notei:cr6ct~, 't'0Cç €x TWv &votJ.o(wv èn~tJ.~Ç(ac; &Àucrt't'eÀdc; xat 
~Àct[3ep0Cç e~ et M't'ac;, -rWv Xct't'' hetvo xatpoü 't'oü6', Wc; elx.6ç, 

èm't'eÀoUnwv, €x6UtJ.~ x.at Oe?(J.o't'&'t'Jl n(cr't'e~ 't'Ov nporp"l)·rtx.Ov 

t:'I)ÀOÜV &crx.oUv-rwJ ~(ov. x.at yàp oüv x.àv 't'ai:ç OtJ.oÀoyou!J.éVcttç 

't'Wv ànocr-r6Àwv IIp&:!;ecrtv È:!J.rpépe-rct~ 0-rt 81) mivTeç ot 't'Wv &nocr-.6-

Àwv yvfupt(lot -rOC x-r~tJ.a't'ct xat -rOCe; ûn&:p!;e~ç 8tcmmp&:crx.ov-.eç 

ètûp~t:ov &nctcrtv xct6' 8 &v 't'tÇ xpdctv elxev, Wc; !J.l)8è e!va( 't'L'Jet 

èv8e~ 1tctp' a.Ù't'otç Ocrot yoüv X't'~-ropec; xwp(wv -1) olx.tWv Ûn~pxov, 
Wc; 0 Myo.; rpl)cr(v, '1tWÀoÜvnç ltrpepov -rOCe; 't't!J.OCç 't'ÜJV 7tt1tpctcrxo(Lé

vwv, è't'Wecr&:.v 't'e nctpOC 't'oÙç n68ctç 't'WV àrcocr-r6Àw\l, &cr't'e 8ta8(-

8ocr0ctt éx.&:cr't'~ xcte' 0-rt &v 't'tÇ xpdctv d;(ev. 

't'à 1t'Gtflct1t'À~O'tct 8è 't'OU't'otç !J.Clfl't'Up~O'ctÇ -rotç 8l)ÀOUtÛVOtÇ 0 

<J>(Àwv cruÀÀct~cttç aù-rcttç èmrpépet Àéywv· 

3. !J.OVctO''t'l)p!otcr M exiguis ... agellulis I~. 

!). De vila conl., p. 2G-27 C; t,?t M. 
f,, De vita cortl. ,p. 28-29 C; 'i7'l M. 
7. !Je vila cont., p. '~3 A; ft73 l\I. 
8. De vila cont., p. 1*9-55 C; fâft, t7-3't J\1, 
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tera rien à ce qu'il doit raconter, qui soit en dehors de la 
vérité ou qui vienne de lui-même 5• On les appelle, dit-il, 
thérapeutes ct les femmes qui vivent avec eux thérapeutrides 6 ; 

puis il indique les raisons de cette désignation : elle vient 
soit de ce qu'ils soignent et guérissent les âmes de ceux qui 
viennent à eux, les délivrant à la manière des médecins, des 
souffrances causées par la méchanceté, soit de ce qu'ils rendent 
des soins et •des adorations chastes et purs à la divinité. 
[4) Du reste, qu'illcur ait imposé de lui-même cette désigna
tion, en appliquant justement un nom à la manière de vivre 
de ces hommes, ou qu'en réalité les premiers les aient appelés 
ainsi dès l'origine, alors que le nom de chrétiens n'était pas 
usité en tout lieu, il n'est pas nécessaire de s'étendre là-dessus. 
[5) Philorl atteste donc, en premier lieu, leur renoncement à 
leurs biens et dit que lorsqu'ils commençaient à mener la vie 
philosophique, ils abandonnaient leurs biens à leur parenté 7 ; 

puis, débarrassés de tous los soucis de la vic, ils sortaient en 
dehors des murs 8 et menaient leur vie dans des champs 
i!'lolés et des jardins, sachant bien que la compagnie d'hommes 
différents d'eux était inutile ct nuisible : ceux qui, dans ce 
temps-là, agissaient de la sorte, comme il convient, avec une 
foi courageuse et très ardente, s'exerçaient à imiter la vie des 
prophètes. [6] Et en effet, il est aussi rapporté dans les Actes 
des Apôtres reçus (par les Églises) que tous les disciples des 
apôtres vendaient leurs richesses et leurs biens ct les parta
geaient entre tous, selon les besoins de chacun 9, de sorte 
qu'il n'y avait pas d'indigent parm-i eux : tous ceux donc qui 
possédaient des champs et des maisons, comme le dit l'Écri
ture, les vendaient, emportaient le prix de ce qu'ils avaient 
vendu et l'apportaient aux pieds des apôtres, de manière 
qu'il fût donné à chacun selon qu'il en avait besoin 10• 

[7] Philon témoigne de choses semblables à propos des 
hommes dont il s'agit et ajoute en propres termes : 

9. Act. Apvst., u, 45. 
10. Act. Apost., IV, 34-35. 

10 
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<< noÀÀct)(OÜ (ÛV oOv 't'.:;j<; o[xou!LlV"ijÇ è:cn(\1 -rO yévoo:;· ëôe:L yd:p 

&.yaOoü 't'ûdou [.LE:'t'acrx.d\1 xod. -c-1)v 'E).f..&ôœ xat 't"~V ~&.p[3ocpov· 

nÀe:ov&~e:t ô' èv Atyürc't'~ xo:O' itxo:cr-rov -rWv bnxo:Àou[.LéV(ùV 

(8] vo11-&v x.cà [.L&Àtcr't'a ne:pt 't'~V 'AÀe:!;&.vôpe:w:v. ot aè nctV't"IXX,66e:v 

&ptcr-rot, xœO&ne:p do:; rcoc't'pLôa Oe:pa;neu-r&v, &:notx(o::v a-réÀÀov-roct 

7tp6o:; 't't xwp(o\1 è1t'L't'1JÔE:t6't'(X:'t'OV, Bne:p è:a't'l.v ùrcèp À([J.\Il)Ç Mapdotç 
Xd!J.E:V0\1 èrà ye:wMcpou xOoctJ.cÙw't'épou, crcp6ôpœ e:ùxcdpwç &crcpa
).,e:(œç 't"E ëve:x.a xcà &:époç e:ôxpaa(œç. >) 

dO' é!;'i)o:; Td::ç otx~cre:tç cdvr&v ônoï:aL -rtveç ~cro:v Ôtœyp&~aç, 

rce:pl 't"WV xo:-r& x.WpctV ÈXXÀ'lJO'LWV -ra.V't'cl !p'l)O'L\1' 

(9] << è\1 ëx&o"TYI Ôè obd<f 4 È:O't'VJ oÏXYJ[J.IX Îe:pàv 8 XIXÀE:hca O'E[.LVE:Î:OV 

xod tJ..OVIXO"'t'~pLOV, È:'J <{> !J.OVOU!LEVOL 't'à 'rOÜ O'E(l.VOG (j(ou (1.UO''t''ljpt1X 

't'e:ÀoÜv-ro:t, t.J.:1)Ôè\/ dcrxo[.L(~ov-rec;, t.J.~ no-r6v, 11-~ ou(ov, t.J-1'J8É: -n 

-r&v &.ÀÀCiJV Oaœ npàc; -rOCe; 'tOÜ crfuwx.-roc; xpdœc; &vœyxc&~:, &ÀÀ<i 
v611-ouc; xœ!. MyLœ OeantaOévToc OtOC nporp1')-r&v xoct ÜtJ.vouc; xcd 
-r&.ÀÀOC ote; èma-r~(.t1') xcd e::ùai:('e::toc auVaU~ovTo:t xoct TeÀewÜVToct >>. 

xcd. t.J.eO' STep& rp'l')atv· 

[10) « Tà 0' è:!; éw8woü tJ.É:Xptc; éattépocc; ôt&ariJ(J.oc aUt.J-7tOC\I aù-rorc; 

èa-rt\1 &.ax"l}atc;. èv-ruyx&.\lo\1-re::c; yOCp -coî:c; ~e::poî:c; yp&tJ.tJ.ctmv 
rptÀocrorpoücrw -r~v n&-cptov <ptÀoaorpEav 6 &ÀÀ1')yopoÜ\I-cec;, èned~'l) 

aUtJ.[3oÀoc. -cà -r9jc; P"ll-c'fic; éptJ-1')vdocc; VO[Û~oucrt\1 &rcoxe::xpuv-v-év1')c; 
rpUcre::ooc;, è\1 Urcovo(octc; Ô1JÀOUtJ.É:\I"I)Ç. ~a-ct ô' ocù-rorc; xoct auyyp&.v.-

[11] tJ.oc-ca nocÀoctWv &vôp&v, ot -r9jc; octpéae::wc; ocù"W" &px1JyÉ:wJ.t ye::v6-
l-Le::\lot, 1tOÀÀà tJ.V'l'JtJ.d<X -t'fic; è:\1 't"OÎ:Ç àÀÀ"I)YOflOU[Û\IOtÇ tôéocc; &né

ÀL'rrOV, o!c; xo::Û&;J:Ce::p •natv àpxe::'t"U7totÇ XPfu{.teVOt (J.LtJ.OÜVTOCL 't"'ÎjÇ 
npooctpécre::wc; -.Q..., 't"p6nov >>. 

f.~c. olxta ATERM; in singulis locis L. 
5. cptÀocrorpoücrt\1 -.'ljv n&-.pto\1 rptÀocrocptav BDM Philon 't"~V tc&.'t"ptov 

rptÀocrorpoücrt crorp(o::v ATEH. 

11. PmLON, De ~Jila conl., p. 5G-59 C; fâ4, 35-4'1 M. 
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<< En bien des régions de la terre existe donc ce genre 
d'hommes; car il fallait que la Grèce et les pays barbares 
participassent au bien parfait; mais c'est en Égypte qu'il est 
multiplié, dans chacune des (subdivisions) appelées nomes ct 
surtout auprès d'Alexandrie. [8] De partout, ceux qui sont 
les meilleurs sont envoyés en colonie, comme dans la patrie 
des thérapeutes, dans une région tout à fait appropriée, qui 
est située au-delà du lac Maréotc, sur une butte assez peu 
élevée, lieu tout à fait convenable à cause de la sécurité et de 
la salubrité de l'air n )). 

[9] Ensuite, Philon écrit comment étaient leurs habitations, 
et voici ce qu'il dit sur les églises du pays : 

« Dans chaque maison, il y a une pièce consacrée, qu'on 
appelle oratoire ct monastère : c'est là qùe les thérapeutes 
s'isolent pour accomplir les mystères de la vic religieuse; 
ils n'y apportent rien, ni boisson, ni nourriture, ni rien de ce 
qui est nécessaire pour les besoins du corps; mais les lois, les 
oracles rendus par les prophètes, les hymnes ct les autres 
(livres) qui augmentent et perfectionnent la science et la 
piété 12. )) 

Et plus loin il dit : 
[10] << L'intervalle entre l'aurore ct le soir est tout entier 

pour eux une ascèse. Ils lisent en effet les saintes Lettres et 
philosophent sur la sagesse des ancêtres, en en faisant l'allé
gorie; car ils pensent que les mots sont des symboles de la 
nature cachée qui sc découvre dans les interprétations allé
goriques. [11) Ils ont aussi des écrits d'hommes anciens, qui· 
furent les prcmiCrs conducteurs de leur secte et qui ont laissé 
de nombreux monuments de leur doctrine sous forme d'allé
gories : ils s'en servent comme de modèles pour imiter leur 
manière d'agir 13• )) 

12. De ~Jita cont., p. GO-Gt C; tâ5, 1!1-22 M. . 
13. De ~Jita co1~t., p. Gf1-65 C; tâ5, 3't-ff76, 2 M. On ne peut s'empêcher d';.ldmi

rcr la bonne volonté uvee laquelle Eusèbe identifie les livres des Thér<~pcutcs 
aux Év<~ngilcs ct aux autres écrits apostoliques. 
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[12) 't'o:\}ro:; v.èv où" lmxe:v dplja6œ~ -rif) &;...,apt "t'ci:ç Le:pàç è~"f)you

[J..évwv œù-r&v ènaxpoacro:tJ.É:V<p ypaqJ&:o:;, 'Ttixoc 8' e:tx6ç, &. qn1cr~v 
&pxcdrov mxp' o:ù-ro~ç dva~ auyypÔ:[J.tJ.IX't'O:, e:ùo:yyéÀtoc xo;t 't'à:ç 

-r&v &.rcocr't'6Àw\l ypaq:>O::o:; 8tY)y~cre:to:; 't'é ·nvœc; xœ-rcl: -.à dxàc; -rùw 

mkÀaL npocp1J't'hlV ~p(J.YJVE:U't'tx&ç, 01t'o(o:ç ~ 't'e: 1t'pàç 'E!3podouç 

x.cd &ÀÀca rcÀdouç 't'OÙ llo:UÀou 1t'e:ptéx.oucrtv bncr-roÀcd, 't'ot\J-r' 

[13] e:!vat. e:hoc n&:Àtv €l;ljç rcept 't'OÜ véouç o:U't"oÙç 1t"otûa0ott ~o:ÀtJ.oÙç 

[14] 

[15] 

[16] 

[17] 

OÜ't'WÇ yp&;cpet. 

u &err:' où Oe6lpoüat 11-6vov, &ÀÀIÎ: xcd 1t'moüow fatJ.a.'t'o: xcd iS(J.vouç 

e:tç -rOv Oe:Ov 8tcl: 1t'ctV't'o(wv {Lé't'pwv xo:t !J.eÀWv &:ptO!J.o'i:ç 6 ae(Lvo

't'épotç &vo::yxcdwç xor:p&crcro\l't"E:Ç », 

noÀÀà !J.èv" oùv xo:t IJ:)."J...a 7tept &v 6 Myoç, èv -rodrr<j) 8té:!;e:tatv, 
èxdvo: ô' &vo::yxo:t:ov ·èqJ<iVI') Odv &vcùé:!;o:o-Octt, Ôt' (!)v 't"à xapctX't'l)

pta't'tXci: 't"~Ç i:XXÀ"IJO'LIXO''t'U<.'ÎjÇ àywy'Ïjç Ô7tO't't8E:'t'IXL. d ôl 't'C..t) tl~ 

Boxe:!: 't'IÎ. dp"IJt.~.Éva l8ta e:!vat 't''Ïjç XIX't'IÎ. 't'à eùayyéÀ~ov rcoÀt't'daç, 

8Uvacr0at Bè xat liÀÀoLç rcapOC 't'OÙç 3e:8YjÀ(I)tJ.Évouç &ptJ-6rre:tv, 

7t'e:t€lécr0(1) xèb &rcà 't'Ùlv é~"fjç aÙ't'oÜ cpwvWv, €v atç &va[J.cp·~ptcrt'ov, 

e[ e:ÙyV(I)(J.OVO~Yj, XO(J.(O'E:'t'ctL 't'~V rce:pl 't'OÜ8e tJ.O:p't'up(av. yp&cpe:L 

yOCp (;)8e· 

« €yxp&-.e:tav 8' &crrce:p 't'tv&. 6e:tJ.ÉÀwv rcpoxct't'ct(3rùÀ6(1.e:vot 't"fl 
o/uxi), -rOCç liÀÀaç èrcotxo8o[J.oücrtv &pe:-r&ç. oTrbv ~ rco't'àv où8e:lç 

àv aù-rWv rcpocre:véyxat-ro rcpà 1)Àf9u 86cre:(l)ç, !:red -rà v-è:v cptÀo

O'ocpe:i:v &~tov ·cpùnào:; xp(voucrtv dvat, crx6-rouç Bè 't'IÎ.Ç 't'OÜ cr&p.o;-roç 

&v&.yxaç· 86e:v -reT> 11-èv iJtJ.Épav, -rai:ç Bè VUX't'Ùç (3paxU -rt !J.Époo:; 

ëve:tt.~.av. ëvtoL Bè: xat 8tà t'ptWv iJ!J.e:pWv ôrcotJ.Lfl.V'hcrxov't'at 

-rpocp"fjo:;, otç rcÀd(l)v b rc66oç èmcr-r~!J.YJÇ èv(8pu-rat, -rtvÈ:ç Bè oÜ't'(I)Ç 

l:ve:ucppa(vov't'at xat 't'pucpWcrtv ôrcà crocp(aç écr-rt&v-e:voL 'itÀOUO'((I)Ç 

6. &ptO[ioî:cr TBDM PuO(J.oÏcr AER compagc L & f>uO(J.oÎ:cr Philou. 

~tt. ~ne bonne pr~rtic de l'Epîtrc aux llébrcu:~; est en effet un commcntr~ire 
allegor1que de paasages empruntés à l'Ancien Testament. 

15 .. !Jc vita/ont, p. 65-66 C; lt76, 2-5 1\L Cf. De monarchia, 11, 215 M.; De 
sonmull', ~I, Gv2 M, On peut supposer qu'en parlant de ces compositions musi
cales, Philon veut prouver que les Thérapeutes n'étaient pas inférieurs aux 
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[12] Tout cela paraît donc avoir été dit par un homme qui 
les .a ent.endu expliquer les saintes Écritures; et peut-être 
est-Il vrmsemblable que ce qu'il dit être chez eux les livres 
des anciens, ce sont les Évangiles et les écrits des apôtres 
et probablement quelques exposés interprétatifs des anciens 
prophètes tels qu'en contiennent l'Épître aux Hébreux u 
et. de nombreuses riutres lettres de Paul. [13] Ensuite, au 
sujet des psaumes nouveaux qu'ils font, Philon écrit encore 
ceci : 

(( Ils ne se bornent pas à contempler, mais encore ils font 
des cantiques et des hymnes pour Dieu, sur des mètres et des 
mélodies variés, bien que nécessairement ils utilisent des 
nombres graves 15, >> 

[14] Dans le même ouvrage, Philon rapporte encore beau~ 
coup d'autres choses à leur sujet; mais il m'a paru nécessaire 
de choisir celles par où sont exposées les caractéristiques de 
la conduite ecclésiastique. [15] Si quelqu'un ne trouve pas 
que ce qui a été dit soit particulier à la vic selon l'Évangile . ' 
mms peut encore convenir à d'autres qu'à ceux dont on a 
pa~·lé,. qu'il soit du moins persuadé par les paroles de Philon, 
qm viennent à la suite : s'il a l'esprit droit, il y trouvera 
un témoignage irréfragable à ce sujet. En effet, il éc~it ceci : 

[16] (( Ils établissent d'abord dans l'âme, comme un fonde
ment, la continence, puis ils édifient sur elle les autres vertus. 
Personne parmi eux ne prendrait de la nourriture ou de la 
boisson avant le coucher du soleil; car ils pensent que la 
philosophie convient à la lumière, et que les nécessités du corps 
s'accordent avec les ténèbres :par suite, à l'une ils accordent le 
jour; aux autres une petite partie de la nuit 16, [17] Quelques
uns même ne se souviennent de la nourriture que tous les 
trois jours, ceux en qui est établi un plus grand désir de la 
science. Et certains d'entre eux sont tellement joyeux et 

~oètes grecs par la technique de leur art. Il est question d'hymnes chré
tiennes c~ans saint Paul, qui cite des fragments de ces hymnes, Ephes., v, 
1t,; 1, Ttm., ni, 16; Colos, In, 16. 

16. Cf. EumPlDE, frngm. 183. 

1·'1 
; ) 
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xa:t &:~06'J<ùÇ 't'à: 86ytJ.IX't'O: xopl)yOÜO'l)Ç, Wç xcà 1tpèç 8mÀœa(ova: 
xp6vov &.v"t'éx.etv xcd {L6ytc; 8t' €1; -i)p .. ep&v &:7toye:Ue:a0cu "t'pocpl)c; 
&\lœyxcdœç, MhaOév"t'e:Ç 7 ». 

-ro:U-retç 't'OÜ <Jl(À.<Ovoç aœcpe:iç xcd &:va:v·npp~"t'ouç nept -r&v xo:6' 
[18) ~tJ.&<; ômX:px.ew 1jyoU(J.e0ct )..él;e:tç. et 8' ènt 't'OÜ't'Otç &v't'tÀéywv 

·ne; ~·n O'XÀl)pÔvwro, x.cà oiS-roc; &nœÀÀO:'t"'t'éaOw -rl)c; 8uamo"'t"(a:c;, 

èvapyea't'épa.tc; 1t'etElapx.&v &noOe:l.l;e:cnv, &c; où 1t'etp& ·nmv -1) t-t6vn 
"t"fl Xpta"Ttav&\1 e:ôpd" ~Ve:a·nv xo::"t'O: -rà e:ôo::yyé)..wv Opncrx.dq;. 

(19] cp"tJcrtv yd:p 't'oic; 'l'tept &v 0 Myoç xcd yuvaixetç .auvdvat, cûv oct 
'l'tÀdct't'ca y't)pœÀéo:t 7tetp0évot -ruyx&vouow, 't'~V &yvdor.v oùx 
&v&yxn, xaO&m;::p itvta:t 't'&V nœp' ·~EÀÀlJO't'V Le:pe:Œw, cpu)..&l;o:aat 
(J.&ÀÀOV 'Yj xa6' éxo6(nov yvW(J..l)\1, 8t0: ?;ljÀov xœt rc60ov aocp(a:ç, fi 
aup.~toU\1 crrcou8&.cra.aœt -r&v ne:pL 't'Û aW(.Loc -~8ov&v ljMyl)aocv, 

où Ov"l)'t'WV è.x.y6Vrov, ciÀÀ' &Oocvchrov ùpe:xOdcro:~, & (.L6Vl) 't'(x-ce:tv 

[20] &q>' éocu<~ç o!oc <é ècr<w ~ Oeo~LÀ~ç ,Pux~· dO' (moxoc<oc~&ç, 

È:.(J.q:tctVt"tXÙne:pov Sx-rWe:'t'O:L t"CI:Ü't'ct' 

t< .xl Ô' è./;l)y~cre:tç 't'é.ù\1 te:pWv ypo:t.t.(.LC'hrov y(vovt"o:t ctÙ't'O~Ç Ôt' 

Ô1tOVOtWV È:.V àÀÀ'I)yop(ctLÇ. &1t'O:O'ct yckp 1j VO(J.OÛe:a(CI: Ôoxe:L 't'O~Ç 

&vôpctin 't'OUTOLÇ èmxévctL ~cÎHp xo:xt aW(.LO: (Û:V ltxe:tv 't'ckç p"l)'t'ckç 

8to:-rci!;e:tç s, t\Jux~v Ôè 't'ÛV è.\ICI:1t'OX.d(J.E:\IOV 't'CI:~Ç Àél;e:O'LV &6ptX't'O\I 

voüv, 8v i)p!;o:TO Il 8to:cpe:p6vTroç 1) otxLo: o:6-r'l) 1o Oe:rope:~v. Wç ôtà 

Xct't'61t't'p0U 't'WV ÔVO(.f.&'t'ro\1 è.Ço:(crLO: x0CÀ),'I) VOlj!.f.&'t'(ù\1 È:.(J.q>CI:t\16(J.E:VO: 

xo:nôoUcra. ,, 

(21] .. t ôe:~ -coUTotç è.mÀéye:Lv 't'lX.ç ètd. -co:Ù't'ÛV auv68ouç xd 't'ckç t8Ltf 
(J.èv &vôpWv, tôLCf ôè yuvoctx&v èv 't'o:l.héil Ôto:-rpt{3ckç xrû -rckç è.Ç 

?. €0La0év-re:ç. L'extrait est mal coupé ct cc participe n'a de sens qu'avec 
la suite do la phrase de Philon : &a1te:p cpcmL 't"Û -rWv 't'e:'t"Lyrov yévoç 
&épt 't'pécpe:aOo:t. 

8. Ôtct't"&Çe:tO' TERBDM Philon Àé!;e:ta A. 
9. ôv i)p!;.:x-ro Mss è.v 6H ilpl;o:'t"o ct 8v èv~pl;ct't"O Philon. 
10. ôto:o:pe:p6v't"rocr 1} obdo: ctÜ't"1J TcERDMS illi L ôtoccpe:p6vTroa 1} 

otxLo: o:Ù-r~ T1 Ôto:<pe:p6VTOOO' i} olxe:Loc ctÜT"I) n ÔLCI:q>e:p6v-roocr i} Op'l)~ 
axdo:: o:6n) A i} tfux~ ôtwpe:p6v't"oocJ i} olxdct ct 1) Àoytx~ tfux-1) 
Ôte>:~e:p6v't"OOO' :t'lX. olxeto: Philon. l'hilon lui-même semble avoir écrit : 
ÔV i')pÇIX't"O Ô~o:rpe:p6V't'OOO' f} otxdo: (s. C. ~ux·~) 6e:oope:~\l. 
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satisfaits de se nourrir de la sagesse qui- leur présente ses 
enseignements avec abondance et sans compter, qu'ils jeûnent 
pendant un temps double et que c'est à peine s'ils goûtent 
à la nourriture nécessaire tous les six jours 17 car ils sont 
accoutumés à. cela. >> 

Nous croyons .que ces paroles de Philon s'appliquent d'une 
manière claire et indiscutable aux nôtres. [18] Mais si quelque 
contradicteur s'endurcit encore là-dessus, que cet homme 
renonce à son incrédulité et se laisse persuader par des argu· 
ments plus évidents, tels qu'il n'est pas possible d'en trouver 
ailleurs que dans la seule religion chrétienne selon l'Évangile. 
[19] Il dit en effet qu'avec les hommes dont nous parlons. se 
rencontrent aussi des femmes, dont la plupart, arrivées à la 
vieillesse, sont vierges : elles ont gardé la chasteté, non par 
nécessité comme certaines des prêtresses grecques, mais par 
libre choix, par le désir et le zèle de la sagesse, avec laquelle 
elles s'efforcent de vivre en renonçant aux plaisirs du corps; 
elles aspirent non à des descendants mortels, mais à des fils 
immortels, que seule peut enfanter d'elle·même l'âme éprise 
de Dieu 18• 

[20] Plus loin, il expose les faits d'une façon encore plus 
claire : 

cc L'explication des saintes Lettres se fait chez eux par le 
moyen des figures ou allégories. Toute la législation en effet 
paraît à ces hommes ressembler à un être vivant : elle a pour 
corps les arrangements des mots,. pour âme le sens invisible 
caché sous les mots, que cette secte se propose de contempler 
avant tout, comme pour voir par le miroir des mots la mer~ 
veilleuse beauté des idées qui y apparaît 19• >> 

[21] Faut~il encore ajouter à cela leurs réunions en un 
même lieu, les occupations particulières des hommes et celles 
des femmes, hommes et femmes vivant séparément 20, les 

17. De l'ita cont., p. ?0~73 C; lâ6, 36-49 i\-1. 
18. De l'ila cont., p. 105~107 C; ll82, 3-11 M. 
19. De l'ita cont., p. 118-120 C; f183, /f2-48ft, 1 M. 
20. Eusèbe rCsume de longs développements de Philon dans les part\~ 

g~"aphcs 21 à 23. lei, de !'ila cont., p. 68~70 C; 't76, 23-3't M, 

,l 
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~6ouç ~-n xoct o.JÜv npOç fJt-t&v èmnÀou!J.é"aç &crx'Îlcre:Lç, &c; 8tet'lle:
p6nooç xet:rOC -r~\1 't'OÜ O'OO't'"l'Jp(ou mXOouç !op"t'~V èv &crL"t'~IXLÇ xcd 

8tcwux't'e:pe:Üae:atv 1t'pocroxaLç 't'e: -r&v Odoov Myw'J i:x:t"e:Àe:Î:\1 

[22] e:tbl6ct[LE:V, &1t'e:p è1t' &xpt{Hcr't'epov aù-ràv ôv xcd etc; 8eüpo -re:-ç~
f>"fj"t'IXt rcap0: tJ.6VOLÇ 'Îj[J.Ï:\1 Tfl61t'O\I È7tt0'1j[.L'ljVIi:p.e:VOÇ Ô Ô"I)ÀWÛe:tç 

&:\I~P 't'Ti tôt~ 7trxpéôooxe:v ypo:cp7i, -r&:c; -rrjc; t-te:y&À1)c; Ë:opt"Yjc; 'ti:r:t:v

vux(ôo:;c; xcd 'nb; èv 't'et:llT<XLÇ &ax~ae:tç 't'aUe; 't'E: :Xéye:aÛIXt d(i)86't"otÇ 

1tpàc; 'Îj[..t&v ÜtJ.vouc; ta-rop&v, xcd Wc; évàc; IJ.E:'t'à. puO(J.oÜ xocr[L(wc; 

èm~&_)..)..ov-roc; ot Ào.mot xaO' 1jcruxtocv &xpoOO(.Le:vot -.&v Ü!J..\I00\1 -rOC 

&x.po"t'e:Àe:Ù·niX auve:l;1)xoücnv, Ù1t'CùÇ -re: xaTOC -.OCc; Ôe:Ô"')À<ù!J.é'JœÇ 

-iJflépotÇ è7tt <r't't~CÎÔCOV xoqJ.e:UVOÜV't"E:Ç o('JOU (l.è\1 't'0 7tctp&.1CIXV1 

Wc; IXÙ"t'oî:c; Pf,t-to:cn\1 &véypo:4e:\11 oùô' &1t'oye:Ùo\lt"C(L, &;).)..' oùôè -r<~l'J 

€\lcdtJ.W\1 -r~\16<;, ü8wp 8è (16\lo\1 aÜ't'orc; èo·n Tt'oT6\I, xat 1t'pocr6tf1)fl<X 

(23] (le:-r' Gip-roo &J..e:c; xal ÜcrO'CùTt'0\1. npOc; -roû-roLc; yp&tpe:L -ràv Tijc; npo-

cr-ra.o(ac; 't'p6nov 't'iJl\1 -ràç èxx.Àl)O'Lo:o-r~xàc; Àe:~-roopy~o:c; èyxe:xe:L

pta(lé\lrov 8lo:xov(o:ç 't'E xa.t 't'àc; ènt Tt'&O'L\1 &\l(l)'t'chro 't'~Ç ènLoxo-

7t~c; 7tpoe:8p(o:c;. 't'OÛ't'(l)\1 8' 8't'tp n6Eloç È!VE:O''t'L 'l"~Ç àx.pt~OÜÇ 
è1t'tcr't'&O'e:(l)c;, wWot &1J èx -r1jç 8'f)À(l)0da1)c; 't'OÜ àiJ8p0c; ta't'op(ctc;· 

(2~] 0-rt 8è 't'OÙ<; npW-rooc; x1jpox.ctc; -r~c; xo:-rà -rO e:ùa.yyéÀlOV 8d~a.crxa
À(a.c; 't'IÎ -re: àpx~8e:v npOc; -rfJ)I) ànoo't'6À(l)\l éO'f) 7to:po:8e:8o(lévœ 

X<X't'<XÀIX~00v 0 <NJ..rov -ra.ü-r' /!ypacpe:v, m'kV't'( -rtp 8~ÀOIJ. 

21. De vita cont., p. 100-101 C; f.t81, 22-2l.t M. 
22. De I'Ïla cont., p. 127 C; 48ft, 33-3f.., M. 
23. De vila cont., p. 122-123 C; l.t8lt, 10-21 M. Sur les chants des théra· 

peutcs, cf. Th. Gîmo!,D, Les Pères de l'Église et la musique, Paris, 1931, 
p. 27-28. On reconnaît ici le chant·responsorial. 

24. De l'ita cont., p. 109 C; /182, 18-21 M. 
25. De vila cont., p. 113-11/t C; 483, 4-10 M. 
26. Cf. De vila cont., p.103 ct suiv., C; '*81, 32-34; f.t81, 42; 482, 3; 24-35; 

4-83, 17; 4-84-, 6 M. 
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ascèses traditionnelles accomplies encore aujourd'hui chez 
nous, qui avons coutume, surtout au temps de la fête de la 
passion du Sauveur, de pratiquer des jcùnes, des veillées 
nocturnes et la méditation des paroles divines 21. [22] Tout 
cela, l'auteur mentionné l'a indiqué avec précision ; son 
exposé s'accorde avec les usages que nous sommes seuls à 
observer encore aujourd'hui et il ·a inclus ces informations 
dans son ouvrage : les veillées complètes de la grande fête 22, 

les ascèses qu'on y accomplit, les hymnes que nous sommes 
accoutumés à chanter, un seul psalmodiant harmonieusement 
de façon rythmée, les autres écoutant en silence et ne chantant 
avec lui que les dernières paroles des hymnes 23 : ces jours· là 
on couche par terre sur des nattes 24; on ne boit pas du tout 
de vin, comme Philon l'écrit en propres termes; on ne prend 
pas davantage de viande; l'eau est leur seule boisson et avec 
leur pain, ils ne prennent que du sel et de l'hysope 25 : 

[23] En outre, Philon décrit l'ordre de préséance de ceux 
qui accomplissent les liturgies ecclésiastiques, les fonctions de 
diacre, la présidence de l'évêque qui siège au-dessus de tous 26: 

quiconque a le désir d'étudier soigneusement ces questions 
pourra s'en instruire dans l'ouvrage cité de l'écrivain. [24] Mais 
que Philon ait écrit tout cela en pensant aux premiers hérauts 
de la doctrine évangélique et aux usages transmis dès le 
commencement par les apôtres, c'est évident pour tous 27. 

27. A l'appréciation d'Eusèbe, contentons-nous d'opposer celle du 
P. LAGRANGE, op. cit., p. 385 : ~ Le texte ne renferme rien qui ne puisse et ne 
doive s'entend1·c des Juifs. Rien, si ce n'est sans doute ccrtuincs exagérations. 
On est frappé de la parfaite coïncidence cle tous les usages des Thérapeutes 
avec l'idéal que sc faisait Philon d'une vic studieuse ct contemplative. Tout sc 
passe sur un thème in·écl. On sc demande en particulier comment ces Thbra
peutcs gagnaient leur vic, si nohic qu'elle fùt. )) 
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18 [1] IIo:XUc; ye 1.1:1jv -re;> Mycp xcd nÀo::'t'ÙÇ -ro:î:ç Stœvo(ocLç, Ù~YJÀ6ç 

't'E: (:)v xcd (.LE:'t'Éropoc; è:v 't'O::Ïç dç 't"d:ç Odo::ç ypaq>tXç OewpLœtc; 

ye:ye:v·IJ(J.Évoc;, '1t'Otx.(Ài'JV x.cd noÀtrrponov 't'&v i.e:p&v My(ijv ne

nobJ~O:t "t''ljV Ôq>ljy"t)crtv, 't'OÜ't'o {J.èv dpfLiP xo::t &xoÀouÜ(Cf. 'l''ljV 't'&v 

elc; -r'ljv Téve:cnv 8te:l;e::XEl@v 7tpay[J.ct't'dav è:v ote; Ènéypœo/ev N6!J.(l)V 
te:p&v <ÎÀÀ"')yop(œç, 't'OÜ't'o 8è x.a-rà !J.É:poc; 8to:cr-ro)..àç xe:rpocÀcdwv 

-r&v èv 't'ctî:ç ypœcpt:ûc; ~YJ't"OU[J.évwv· èmcr't'&cretç 't'e: xcd 8taÀUae:tc; 

7t€1t'OLYJ[J.ÉVOÇ È\1 otç xo:t cdrroïc; xo::-nxÀÀ-/jÀooç T&\1 èv re:vÉaet xcd 

't"&'V È\1 'El;aywyfl ~YJ't"YJfl..&:'r(ù\1 xat )..Ucre:(t)\1 't'ÉÜe:t-rat -r~v èrnypacp1)v. 

[2] ~O"t'L 8' !'lÙ't'4'> 7tO:pà 't'O:ti't'OC 1tpofjÀ1J!J.IÎ;'t'(t)V 't'LVÙ>\1 l8((ùÇ 1t'€1t'OVYJtJ.ÉVIX 

anou8&:o'!J.IXTIX, o!& ècr·n 't'à Ile:pt ye:oopy(o:c; 8Uo, xo:1 'Tek IIe:pt 

(.LÉ:61)c; 't'OO'ctÜ"t'a, xo:t tJ.)..)..o:; &:"t"'t'O:: 8tœq>6pou xcd otxdocç €rnypwp1jç 

~~L(l)(J.évoc, oioç 0 Ihp~ &v v~~ocç 0 voüç 1 d.\xe't'oct xcd xoc't'ocpii't'ocL 

xa.t 1t'ept o:uyxUo:e(l)ç 2 't'&v 3ta.ÀéX't'W-', xa.l. 0 Ilept <puyljjç xa.t 

eüp€o:e(1)ç a, xa.t 0 llepl. 't'"ilc;; npOç 't'à: 1t'ct.t3d.l(J.ct't'a. cruv63ou, IlE:p( 

't'E: 't"OÜ 't'(Ç 0 't'iJlV 6e:i(1)V €cr-rJ. XÀ"'JpOV6(J.OÇ '1) 1CepJ. 'rljç dç 't'à: ÏO'ct. 

Xct.t È:Vct.V't'(ct 't"O(J.lfjÇ, l{ct.l. 1:!-rt 't'à fiepJ. -r&V -rptÛW tipe't'&V &ç O:ÙV 

(3] flÀÀa.tç &véypa.~ev Mwucrllç, npàç -ro1hotç 0 IIepl. 't'&v tJ.e-roVOtJ.a.

~otJ.évwv xa.l. &v Mvexa. t..te-rovowi?::ov-ra.t, lv c'j) cp"'JcrL crUV't'e-ra.xéva.t 

1. voücr Eusèbe Philon Jérôme, de uir. ill. 11, corruption ancienne de 
N&e. 

2. b est probablement tombé elevant auyxûcrzwç. 
3. cpu-{ljja xcd e:üpéaewa BDM Philon, cpuylla xa.l. a.tpéo:ewa A 

q;uylfja 3ta.tpéaewo: S cpuy"ija xa.l. dpécrewa xa.l. 0 nepl. cpûaewa 
xa.t eüpéo:e:wa ER cpûae(!)O" xa.t eùpécrewa L Ilieronym. 

1. La liste d'Eusèbe a été rep1•oduite pnr snint ,JÊno~m, De vir. illustr., 
11, à peu près sans changement. 

2. L'ouvl·Hge intitulé Allégol"ics des saintes Lois commence brusquement 

' .,, 
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XVIII 

QUELS J~CRITS DE PHH.ON SONT l'AR VENUS JUSQU
1 
A NOUS 

[1] Abondant en paroles, large d3.ns ses conceptions, élevé 
et sublime dans les contemplations sur les Écritures divines, 
Philon a fait une exposition variée et multiple des paroles 
sacrées 1 : tout d'abord il a parcouru avec suite et dans l'ordre 
l'explication des événements racontés dans la Genèse, dans 
un ouvrage intitulé Allégories des saintes Lois 2, puis il a traité 
séparément l'explication de certains chapitres, en proposant 
les questions et les réponses des difficultés offertes par les 
Écritures; par suite il a donné à cet ouvrage le titre de Pro
blèmes et solutions sur la Genèse et l'Exode 3• [2] En outre, il 
existe de lui des traités particulièrement travaillés sur quelques 
problèmes : tels sont les deux livres Sur l'agriculture, autant 
Sur l'ivresse, et d'autres qui portent des titres divers et adaptés 
aux sujets, par exemple Sur ce que désire et déteste un esprit 
sobre 4 , Sur la confusion des langues; Sur la fuite et l'invention; 
Sur le groupement pour l'instruction, Qui est l'héritier des 
choses divines, ou De la division en parties égales et inégales 5 ; 

Des trois vertus que Moïse a décrites avec d'autres. [3] En outre, 
un ouvrage Des changements de noms et de leurs causes, dans 
lequel il dit avoir encore composé Sur les Testaments, livres 1 

avec le commentaire do Gen., II, 1. Le liyre De opificio mundi ne fait pas 
partie de la série des commentaires signalés par Eusèbe. 

3. Eusèbe revient un peu plus bns sur les Problèmes et solutions sur l'Exode, 
on cinq livres. Les Problèmes et solutions wr la Genèse comptaient six livres. 
l)hilon avait l'intention de composer des recueils semblables do Questions el 
1·éponses sur les autres livres du ~>entntcuque. ?~ no snit s'il n J?is son dessein 
_à exécution. Cf. G. DAnDY, la L~llckature patnsttque des Quaestwnes et respOT~~ 
siones sur l' Ecritw·e Sainte, Paris, 1933, p. 3-8. 

/1. Cet ouvrage est connu sous le titre plus simple de De sobl"iclale. 
5. Saint .Térôme comprend le double titre comme s'il s'agissait de deux 

ouvrages différents. 



79 EY1:Bf!IOY 

[4] xcd lle:pt 8t0:61j>ti.ôv o::' f3' 4. MO" .. ~ V a· IXÙ-roü xoü lle:pt à1t'otx.(o:~ xcd 
~(ou crorpoü 5 't"OÜ xa-rOC 8txrxtocrÛvlJV 6 't'e:Àetoo6év-raç ~ v6v.oov 

&yp&rpwv, xo::t lt·n lle:pt yty&v"t'oov ~ ne:pt -roü [J.1) "t'pé1t'e:a0a~ .. o 

6e:tov, IIe:p( TE: 't'OÜ xo::'nt Mooucré« 6e:oné[Ln-rooç dvca 't'OÙ<; Ovd-

(5) pouç rx' f3' y' 8' e:'. xcd 't'ctÜ't'ct [J.èv 't'OC de; f}!J.ô!Ç !)..66v't"a -rWv 
dç 't'~\1 réve:<nv, e:tc; Oè -rijv "E~oBov ltyvoo(J.E:\1 o:Ù-roü Zl)T"tj(J.CÎ't'(t)\1 

xcd ÀÛcre:oov a' f3' y' 0' e:', xat 't"à IIep! -rljc; O'X"I)v'ljç, T6 't'e: llept 

-rWv ôéx.o:: )..oyloo\1, xcd -rtl Ihpt TWv &vœcpe:potJ.éV(t)\1 èv d8e:t 
v6v.wJ dç .. a O'UV't'd\10\l't'O: xe:qnÎÀCWX 't' &':lv ôéxor: Myü>v oc' {3' y' a·' 
xo:xt ,.Q IIe:pt .. &v de; "t'cb; te:poupy(aç l;:cf>oov xcd -rl:vo: 't'IÎ: -rWv 6uat6'>v 

e(81), xcd 't'à Ihpt -r&v 1t'pox.e:t(J.éV(l)V !v -r(i'> v6!J.CJ) 't'ote; [Û::v &yo:6oî:ç 

(6] &6)..oov, -rotç Oè Tt'OV"f}potc; è:7n-rt!J.Loov xcd &:p&v. rrpàç -roU-rotç 

&Tt'ctcrtv xcd [J.OV6{3t~Àcc ccÙ't"OÜ rpépe't"o:t Wc; -rO llep~ 7tpo>.Jo(aç, xat 

0 llepl 'Iou8cd(I.)'J rtÙ't'(Ï:l O'U'J't'axOdç Myoç, xa~ 0 lioÀt't'LX6ç, lt't't 

Te 0 'AM!;œ>.J8poç 1} ?tepl 't'OÜ Myov ëxe:tv -riX &Àoya ~if}<X., èrd 

-roU-rotç 0 Ilep~ 't'OÜ 8oüÀo'J e!'Jat mhTa rpaÜÀo'J, <{> S!;ljç ècrTw 0 

[7] lle:pt -roü 7t&v-r<X. cr1t'ou8aro'J èÀeÔOepov e!'Jat· (J.e:O' o6ç O"U'JTé't'<X.x.-rat 

aù-r<j:l 0 llept ~(ou Oe:(ùp-lj't'tx.oü 1} bte:'t'OO'J, €:!; oO 't"ti 7te:pt -roü ~Lou 

T&'w à1t"OO"'t'OÀtx.OOv à>.J8p00'J ~heÀ1lÀU0a!'-e'J, xo:t -rOO'J èv 'J6!'-(J) 8è 

xr.d ?tporp-lj't'atç 'E~pai:xWv à>.Jot-t&'t'(ù'J cd. épfL"/l'Jdat -roü IXÙ't"OÜ 

[8] 0'1t'OU8~ 1 e:!'JIXL Àéyo'JTCI.:t. o\'J-roç t-tèv o\Sv l<.O:'t"tX r&to'J è1t'! -tljç 

'•· IX' ~ DM 7tpW't'o'J x.at 8e:U-re:po'J BL libri duo Jéromc 1t'pÛH'f}O' 
x.<X.t 8eu-rép<X.cr ATER. 

5. lle:pl &tcotx(ac; et lle:pt ~(ou X't"À. sont à tort donnés comme un 
seul ouvrage. 

6. 8tXIXL00'0'J"/lV Mss. L S 8t8rtcrxaÀ(a'J Philon. 
7. 0'1tOU8~ BùM 0'1t'?U8<X.( A 0'1t'ou8a(ou TER. 

6. Eusèbe ne co~nnissnit déjà plus cc dernier ouvrngc. Nous ne le possédons 
pas davantage. Cf. De nmtatione nominum, 53. 

7. Il faut li1·c ~Loc; au lieu de ~Lou, ct xa-rtX 8t8acrxaÀ(av au lieu de 
8tXIXt00'6'J'llV· Eusèbe semble réunir so.us un seul titre les deux ouvrages 
De migl'atione ct De ~Jifa sapientis. 

8. De ces cinq livres sur lüs songes, on n'a que deux livres, probablement le 
deuxième ct le troisième. · 

9. cr. Pracpar. e!Jangcl., VII, xx; VIII, XIII. Cet ouvrage pct·du en grec 
n'existe que dans une tradue,tion arménienne. 

10. Identique à l'Apologie pour les J_uifs, que cite EusÈnE, Praepar. Evangel., 
VIII, XI. 

11. Le vrai titre de cet ouvrage est : la Vie du politique, ou Sur Joseph; 
ScHUEREn, op. cit., p. 665. 
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et II 6, [4] On a encore de lui: Sur l'émigration; De la vie du 
sage parfait selon la justice 7 et Des lois non écrites; et encore 
Des géants ou De l'immutabilité diçine; Que, selon Moïse, les 
songes sont enfJoyés par Dieu, livres 1, II, III, IV, V 8• Telles 
sont les œuvres venues jusqu'à nous parmi celles qui 
concernent la Genèse. [5] Sur l'Exode, nous connaissons de lui: 
Problèmes et Solutions, livres I, Il, III, IV, V; Sur le Taber
nacle, Sur le décalogue; Sur les lois particulières qui conco1·dent 
afJeC les points principaux des dix commandements, livres I, 
II, III, IV; Sur les animaux des sacrifices et quelles sont les 
espèces de sacrifices; Sur les affirmations de la Loi conce1·nant 
les 1·écompenses des bons, les peines et les malédictions des 
méchants. 

[6] En plus de tous ces écrits, on rapporte encore de lui 
des ouvrages en un seul livre comme : Sur la Providence 9 ; 

le discours composé par lui Sur les Juifs 10 ; le Politique 11 ; 

ct encore Alexandre ou Que les animaux muets ont une raison 12 ; 

de plus le traité Que tout pécheur est esclafJe, auquel fait suite 
Que tout fJertueux est libre 13 . [7] Après ces ouvrages, on: été 
composés par lui De la fJÎe contemplatifJe ·ou Des supplwnts, 
d'après lequel nous avons exposé ce qui concerne la vie des 
hommes apostoliques 14 ; les Interprétations des noms hébreux 
qui sont dans la Loi et dans les prophètes sont aussi regardées 
comme son œuvre 15• [8] Philon, étant venu à Rome sous 

12. Conservé scukmcnt en arménien; quelques fragments en grec. . 
13. La partie de cet ouvrage Sur la servitude du méchant est perdue; L_e theme 

développé ici est d'origine stoïcienne; e~ Philon le démontt·c en decr1va~t le 
genre de vie des Esséniens. Sur ces dm·mers, cr. M.-J. LAGRANGE, le Juda~sme 
avant Jésus-Christ, p. 307-330. 

1l.~c. Cf. supra, II, xvn. . 
-15. Cf. Hmo~m, Libm· interpret, hebr. nomm., Pracfat., P .. L., ?CXIII, 

774 : «Philo, vir disertissimus Judacorum, Origenis quoque teshmo!Jw _com
probatur cclidissc librum hchraicorum nom_inum eorumque etymolog,ws 11_-lxta 
ordinem littcrarum c latcre copulasse. QUI cum v~lgo habea~ur a GracciS et 
bibliothccas ur bis implevcrit studii mil~i fuit i~ latm.nm cmn lmgua~ vertcre. 
Verum tarn dissona inter sc cxcmplarm rcpcn ct SIC confmu~ ordm~,m· ut 
tacere melius iudicavcrim quam reprehensionc quid dignum sc~1bcre. ~ Eusèbe 
ne sc pronon?c pas sur l'auth;ntici~é ph~lo~.ienne ~c I'?nomastuon. Il ~st pos: 
siblc que Philon ait consacre un hvrc a l mterpretatton des n?:n;s, he~rcux, 
il est encore plus probable qu'un travail de cc genre a _été red1ge ? abord 
par un Juif pour l'Ancien Testament, puis complété à d1verscs repr1ses par 

( 

1 '• 

1 
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t POO!J."l'jÇ &.q>LX6(J.EVOÇ, .. œ nept 't'ljÇ ra:tou Oe:ocr-ruytocç o:Ô't"<Ï> ypo:
<péV't"<X, & {J.E:'tà. ~6ouç xcd dpwvdocç Ihpt &.pe-r&v i:mfypoto/e:v, 
bd n&a"f)<; )..éye:-rca -r.:;jç • P(I.)!J.Cdwv auyxJ..1rrou xœ-.d:. KÀœU8tov 
1he:À6eî:'J, Wç x.cd. -r1)ç èv {3t{3Àto01jx.cw; &vo:Oéaewç 61XUIJ.<X0"6év't'<XÇ 

ctÙ't'oÜ XIX't"O:/;too6ljvo:t -roùc; Myou.;· 

10' 

[9) xo:-rà 8è 't'oUcr8e: -.oùç xp6vouc; IlœUÀou -ç~v &.rcà • lepouaocÀljp. 
xcd xUXÀ(J> nopdav p.éXfH -roü 'D.ÀUf>LXOÜ 8to:vôov-roc;, 'lou8c.douç 
'PW[J.'t)Ç &ne:ÀocÙve:t IO .. aô8wç, 0 't'e: 'AxUÀocç xcd Ilp(axtÀÀo: 

(J.e:'t'à. 'T&v &ÀÀoov 'Iou8odw\l 't"ljÇ • PW[J.'J?Ç &rcaÀÀayéne:ç bd 

't~V 'Acr(ocv xoc-rc:dpoucnv, èv-ra.üO&: 't'e: IlœÛÀ<p -rc'ï> &noa't"6Àcp auv-
8toc-rp({3oucrtv, 't'oÙç odrr60t -rÙl\1 È:x.XÀ"f)cn&v &pn rcpàç <XÙ't'oÜ 

XO(.'t'ct{3À"f)6év-rœç Ele:tJ.e:À(ouc; è7tta't""t)p(~ov·n. 8d~&crxo:Àoç xcd -roU-

19 [1] <rov ~ !opd: <wv Ilp&l;ooov yp~~~· ~n 8è IO,~u8(ou <~ <~ç 

{3«cr~Àe:(aç 8~é1tO\I't'OÇ 1 X<X't"à 't'~\1 't'OÜ 7t'&.crxa éop't'~\1 't'OartU't'"f}\1 è1t'! 

't'W\1 t Ie:pocroÀU(J.W\1 cr't'&.o~\1 xc.d 't'IXPIXX~\1 èyye:vécrOat au\lé~i'), Wç 

(J.6Vw\l 't'&v 1t'e:pt 't'àç èl;68ouç 't"OÜ Le:poü ~(q: cruvwOoutûvwv 't'pe:t:ç 

(J.Up~&.3aç 'Iou8cdwv &.7to0ocve:t:v rcpOç à.)..)..~)..wv xoc't'OC7t'OC't'i')Üév't'wv, 

ye:vécrOoct 't"€ 't'~\1 éop-r~v 7t'év0oç (J.È:V Q)..~ 't'<? ëOve:t, Opljvov Bè: xaO' 

des chrétiens. Cf. F. WüTz, Orwmastica sacra (Tcxle und Untersuchungen, XLI, 
·1, Lcipzig,191'.~c s.). 

16. Cf. supra., II, v, 7; II, v1, 3; ct sm les difficultés relatives à cc titre 
E. ScHUEREn, op. cit., III, p. 678-683. 

17. Cc récit est probablement légendaire, mais on sait que les œuvres de 
Philon figuraient en bonne place dans la bibliothèque de Césarée ct que l'un 
au moins des mss. qui les renfermaient fut de ceux qui furent recopiés par 
l'évêque Euzoïus; cf. L. ConN, Philonis Alexandrini opera, I, Berlin, 1896, 
p. m-Iv, La liste d'Eusèbe n'est pas complète. Si elle mentionne des œuvres 
perdues, eUe laisse par contre de côté certains ouvrages conservés tels que le 
De opificio mundi. On peut sc demander si la liste on question ne tient 
compte que des mss. conservés à Césarée. 

18. Rom., xv, 19. 

.. 
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Gaïus, décrivit les impiétés de ce prince, dans son ouvrage 
qu'il intitula, avec finesse et ironie, Des vertus 1G, On dit que, 
sous Claude, il lut son ouvrage en plein sénat romain et qu'on 
l'admira tellement qu'on jugea ses écrits dignes d'être placés 
dans les bibliothèques 17• 

XIX 

QUELS MALHEURS ARRIVÈHENT AUX JUIFS AU JOUR 

DE LA PAQUE 

(XVIII, 9] En ces temps-là, comme Paul achevait le voyage 
circulaire de Jérusalem jusqu'à l'lllyrieum 18, Claude chassa 
les Juifs de Rome 19 : Aquila ct Priscillc, ayant été chassés 
avec les autres Juifs de Rome, débarquèrent en Asie et là 
ils vécurent avec l'apôtre Paul, qui affermissait les fonde
ments, récemment posés par lui, des É'glises de cc pays 20• 

C'est ce que nous apprend le livre sacré des Actes. 
[XIX, 1] Claude régissait encore les affaires de l'empire, 

lorsque, à l'époque de la fête de la Pâque t, il se produisit à 
Jérusalem une sédition et un trouble si grands que, des seuls 
Juifs qui se pressaient violemment aux issues du sanctuaire, 
trente mille périrent écrasés les uns par les autres; la fête 
devint un deuil pour la nation entière, un sujet de lamentation 
pour chaque famille. C'est ce que raconte textuellement 
Josèphe 2 • 

19. Act. Apost., xvm, 2. Cf. Sub·oNE, Claud., 25 : << Iudn.co!!. impulsorc 
Chrcsto assidue tumultuantcs Homa cxpulit >>. DJON CASSIUS, Iltst., LX, 6. 
L'édit de Claude date, semble-t-il, de 49-50. Cf. E. Scumnmn, op. cit., t. Ill, 
f1° édit., p. 61-63; L. HoMo, le Ilaut-Empire (dans 1'/iistcire générale do 
G. GLOTZ, Paris, 1933), p. 276. 

20. Act. Apost., xvm, 18, 19, 23. 
1. L'événement sc passe souslc proeuratorat de Ventidius Cumanus ('18-52). 

Cf. E. ScHUEimn, op. cit., III, 568-569; G. RICCIOTTr, op. cit., II, fi95. Le 
chiffre des victimes donné ici est sans doute exagéré. 

2. Josii:1•rm, Bell. iud., II, xn, 227; cf. Antiq. iud., XX, 105-113. 
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éx&.o"tYJV olx(av. xcà T<XÜT.:x 88 x.oc-rà )..€~~v 6 'I<hcrYJ1t'Oç. IO,o:U-
8wç 8€: 'Ayp(rcrw.v, 'Aypbt'nou naï:Oa, 'Iouôcdrov xa6lcrT'IJcr~ 

~IX<JLÀéa, <l>'l)ÀLXIX T'ÏjÇ XÙlpaç &rcJo .. t)Ç ~cq1.o:pdaç 'TE: xcd ro:.Àt

Àcdo:ç xlll npocré·n T'Yjo:; hnxetÀOU(J.éVYJÇ Ile:pcdœç bthpoTioV h.-
1t'ép.o/a:ç, Ototx-/jcro:ç ôè aù-ràç 't"'~\1 ljye:(J.oViav he:crtv 'qncrtv xœt 
ôéxoc npàç (J.YJcrtv ôx-rW, N épwvct 'T.!j)ç &px.'1jç ôt&:Oox.ov xo:TrtÀmÙ>v1 

TG:ÀE:U't'~. 

K' 

20 [1] Ko:'t'à ôè Népwvo:, <l>'l)Àtxoç T'ijç 'Iouôœiaç èm't"po1t'eÙov-roç, 
or.:Ù't"oi:ç P'lJt-tœcrtv œ.UOtç 6 'IWcnptoç -r~v dç à:ÀÀ-f}Àouç -.&v [e:péwv 

cr't"&:crt'J Wôé 1t'OOÇ èv dxocr-rlj:l T'Ïjç 'ApxcaoÀoyitXç yp&rpe:t· 

[2] tt èÇ&nn-rat ôè: x.o:t Toi:'o:; &:px.te:pe:ücrt a-r&mç npàç ·mùç tepe::ï:ç 

xcd 't"OÙÇ rcpÙ>Touç 't'OU 1t'À"Î)Üouç -r&v 'IepocroÀÙ!J..fuV, ~xacr-r6ç -re 

od)'t'ÙW o"rÏ:tpoç &;vOpÙ>Tioov '!;&v Opo:cru't"&::rwv xod vew-reptcrTÙ>v 

êtt.u-r(i) TIOL~crtt.o:;, 1-jye:tJ.CÛV ~v, xcd crupp&.crcrovTe:o:; èxaxoMyouv Te: 

àÀÀ~Àouo:; xat À(8oto:; ë{1aÀÀov· 0 8' ènmÀ'l}~!ùV ~v oô8€ do:;, àÀÀ' 

[3] Wo:; èv &1t'pocr-ra-r~Ttp TIÔÀe:L -raü-r' È7tp&.crcre:To tJ.E:'t'' èÇoucr(ao:;. 't'OH 

oaU-r'l) 811: Toûo:; &pxte:pe:to:; xtt.-n~Àa{1e:v &va(3e:ta xal TÔÀtJ.a, &o-re: 

èxntp .. ne:Lv 8o0Àouo:; èTÔÀ(.I..!ùV ènl -r.Xo:; &À!ùVtt.o:; -ioùo:; À'YJtfio[J..évouo:; 

-rtXç 't'OÎ:Ç ~e:pe:ÜcrLV Orpe:LÀOtJ.évaç ae:x&.-ro:o:;. xo:t ouvé~o:LVE: -roùo:; 

&1t'opou[..tévouç -r&v te:pé!ùv tm' Èv3do:ç &rroÀÀUtJ.évouç Se:!ùpE:Ïv· 

o\h!ùç Èx.p&.-re:L -coü 8txcdou 1t'o:nàç 'l) -c&v o-ro:crLo:~ÔV't'!ùV ~(o: ll. 

3. Agrippa ne fut jamais roi des Juifs, bien qu'il ait pu en porter le titre. 
cr. Act. A post., xxv, 13, 211, 26; XXVI, 2. l'dais il obtint de Claude Ull domâinc, 
qui, sous Néron, reçut des agrandissements successifs. Lorsque les relations 
sc tendirent entre Home et les Juifs, il multiplia les efforts pom· éviter la guerre. 
Celle-ci ayant cependant éclaté, il se rangea aux côtés des Homains ct les aida 
de tout son pouvoir, si bien qu'en 75 il fut récompcmé de sa fidélité par la 
dignité de préteur. 11 mourut aux environs de l'an 100, selon Juste de Tibériade. 
Cf. E. ScuUEJIIm, op. cil., I, 585 s. 

'*· Le nouveau procurateur, -Antonius Felix, était le frère de Pallas, le puis
sant affranchi de Claude ct lui-même un affloanchi, cc qui était alors chose 

HIST. ECCL., II, XIX, 2, xx, 1-3 81 

[2] Claude établit roi des Juifs, Agrippa, fils d'Agrippa: 
et envoya Félix comme procurateur de tout le pays de Samarie 
et de Galilée et en plus du pays appelé Pérée 4 • Et après 
avoir exercé le pouvoir pendant treize ans et huit mois, il 
mourut en laissant Néron comme successeur 5• 

xx 
CE QUI ARRIVA ENCORE A JÉRUSALEM SOUS NÉRON 

[1] Sous Néron, tandis que Félix était procurateur de Judée, 
les. prêtres entrèrent en désaccord les uns con~re l.~s aut.res, 
comme Josèphe l'écrit en propres termes au vmgtteme hvre 

des Antiquités : 
« [2] Les grands prêtres soulevèrent des troubles contre 

les prêtres et contre les premiers du peuple à Jérusalem, et 
chacun d'eux, s'étant fait une garde des hommes les plus 
hardis et les plus révolutionnaires, en était le chef; et lorsqu'o~ 
se rencontrait, on s'insultait mutuellement et on se lançait 
des pierres. Il n'y avait personne pour s'opposer à c.e~ di~pu~es: 
mais comme dans une ville sans défenseurs, on ag1ssmt amst 
en liberté. [3] Telles étaient l'impudence et l'audace des 
grands prêtres qu'ils osaient envoyer leurs serviteurs dans .les 
granges pour enlever les dîmes dues aux prêtres. Il arr1v.a 
même que r on vit ceux des prêtres qui étaient pauvres mourir 
de faim. C'était ainsi que l'emportait sur toute justice la 

violence des séditieux 1: » 

inouïe. Cf. TACITE, Ilist., V, 9; SuÉTONE, Claud., 28, ct sur le ,P?uvoir des 
afiranchis nu temps de Claude, L. HoMo, op. cit.,, p. 253-256. Fehx fut pro~ 
curateur de Judée de 52 à 60. Cf. E. ScuUimJm, op. ctt., III, 571 S-iG. RICCIOTTI, 
op. cit., II, tt97-500. , 

5. Claude mourut Io 13 octobre 51J,, après avoir rêgné 13 ans, 8 mo1sr. c~ 
28 jours. Cf. Chronic., ad annum 5ft, p.181; JosÈI>Im, Bell. wd., II, 247-2!8, 
L. 1-Io~m, op. cil., p. 279-281. · 1 576 

1. JosÈI'Im, Antiq. iud., XX, 180-181. Cf. E. ScllUERER, op. cil., Il , ~s. 

11 
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[4] mXÀt\1 S:è 0 odrrO.; O"uyypoccpeUç xoc-ra -roU.; ocù't'oUç xpôvouç èv 
'Ie:pocroÀÔ(J.OtÇ Unocpu~voct :Xncr't'OOV ·n e:!8oç la·mpe:~, ot [Ld}' -iJ!J.épav· 

&r; cp1Jcnv, xcd è'll ~-téo"(J 't"7i n6Àe:t ècp6ve:uov -roù.; cruvav-.Wnocç, 

[5] p.rfÀtO''t"IX ytip èv 't"Cdç l:op't'atç; tJ..tYVUtJ.é\louç 'Ti;) 1t'À~0e:t xat 'W.Î:Ç 

èa0~0'00'LV Ô1t'oxpÙ7t't'OV't'O:Ç f.1.LXp0C ~tcp(8toc, 't"OU't'otç VÔ't''t'€LV 't'OÙÇ 

8to:cp6pouç· ë1te:t-roc 7tro6nwv, p.époç y(ve:crOat -r&'V hrayocvtXx

-roÔv't'<ù\1 cdrroùç -roùç 1t'E:(j)OVeux6't'œç lltO x.cd 1t'av·nbrcmtv Ô1t' 

&.!;to1t'tcr-r(ocç &:ve:uphouc; ye:véaOe<:t. 7tp&'t'o\l fJ.èv oùv Ô7t' odrrWv 

'Ioov(.Hlïjv 't'ÛV &:pxte:péoc xet-ro:CHjHty1jvoct, tLE:'t'OC 8' œù-.Ov xcc.O' 1JtJ.épav 
&voctpe:tcrOIXt '1t'OÀÀo0ç, xcà -r&v cru[J.cpop&v 't'àv q>Ô~ov e:!voct XC(Àe:-

(6] 1t'OO't"e:pov, Sx&a-rou xoc6&7te:p h 7toÀé!J.<? xocO' &pocv .Wv O&voc't'OV 

npocr8e:xo(l.évou. 

KA' 

« f.I.E:(~ovt 8€ -roUTwv 1t'À'IJYfl .'Iou8ocLouo::; èx&xwaev & 'Aty{m·noc; 

~eu8o1t'poqrfJ't'fJo::;. 1t'c.tpayev611-evoc; yOCp de; 't"~v x<ilpocv &vOpwrcoo::; 
y61jo::; xat 7tpo<p1yrou n(cr'tw èmOdç éau't'Cï>, 7t'ept 't'f>I.O'!-LUP(ouc; 11-h 
&Opo(~et 't'00v -ljnct't'"lj!l-évwv, neptayayWv 0' ctÙ't'oUc; èx 't'9)ç èp1jtLLac; 

etc; -rO 'EJ,.atOOv xaÂOÛtLevov gpoc;, èxe:Wev o!6c; -re -ljv dc; 'Iepo

a6ÀU!l-OC 7t'ape:À0ei:v ~t&SroOat xat xpa't'-f)crac; 1 't':;jo::; 't'E: 
1 
Pwwüx9)c; 

<ppoupéic; xat "COÜ 8~!1-0U 't'Upocvvtx6'>c; 2 XP<flv.e:voc; 't"orc; O'UIJE:tcrrce-

1. xpa't'~cracr TERBDMS los xpoc-r9)crat A. ~ 
2. 't'UP.ctVIJtXùlcr AT1DM 't'Upavvdv R0B 't'Upavvd T~ERS 't'upavve:t 

<UftXvvLOt 't'Upocvverv los mss, Josèphe semble avoir écrit : ~t&~ecrOoct 
XIX xpoc't':;jO'Gtt;_'t':;jÇ 1 ProtLetLX~Ç rppoup/iÇ Xett" 't'OÜ 8~!1-0U 't"~_PGtiJIJtX&c;,, 
xp<ilp.evoc; 't'Ote; O"UVE:L0'7t'E:0'01)Crt1J, O~pucp6potc;: Ru~n tradu~t : Pervemt 
curn ~pais ad montern qui vocatur Olweh, paratus mde ~rruere Ilwrusalyma et 
vi ac potestate urbem tenere simulque. Ro.mano1·um prœsidia ac J~l~bem 
tyrannidis suœ subiugare, fretus per omma lus quos secum eduxerat satellthbus. 

Hii:n. ECCL., n, xx, 4-6, xxi, 1 82 

[4] Le même écrivain raconte encore que, dans les mêmes 
temps, apparut à Jérusalem une espèce de brigands, qui, 
en plein jour, à ce qu'il dit, :et en pleine ville, tuaient ceux 
qu'ils rencontraient. [5] C'était surtout aux jours de fête que, 
mêlés à ia foule et cachant sous leurs vêtements de petites 
épées 2, ils en frappaient ceux qui n'étaiént pas de leur parti. 
Puis, lorsque ceux-ci tombaient, les meurtriers eux~mêmes 
faisaient chorus avec ceux qui s'indignaient, et de la sorte 
leur apparence honnête les rendait absolument introuvables. 
[6] D'abord, le grand prêtre Jonathan fut tué par eux, et 
après lui, chaque jour, beaucoup furent tués. La peur fut 
encore plus redoutable que le mal, chacun, comme dans une 
guerre, attendant la mort à tout .moment 3• 

XXI 

L'BGYl'TIEN QUE MENTIONNENT AUSSI J.ES ACTES DES APOTRES 

[1] Ensuite, après d'autres choses, Josèphe ajoute 
(( D'une plaie rilus grande que cellcs~là, le faux prophète 

égyptien frappa les Juifs 1 • En effet, il arriva dans le pays 
comme un magicien et s'imposa à lui-même la réputation de 
prophète; il assembla environ trente mille de ~es dupes et les 
amena du désert jusqu'au mont appelé des Oliviers. De là, 
il était capable d'aller prendre Jérusalem de force, de réduire 

2. Les sicaires doivent lcuL' nom ù la petite épée, sica,, qu'ils portaient. l.a 
mot sicaire lui-même, dans le latin classiqtte, sert il dé?LgncL' tou,te .cspèco do 
meurtriers· c'est ainsi qu'une loi, datée du temps de Sylla, est mhtuléc ~ex 
Cornelia d~ Sicariis. Chez les Juifs, les sicaires étaient des zélotes parllc~
lièrcment fanatiques, ct leurs vicLhncs, ceux qui n'étai~nt pas ~o !cur ~artl, 
étaient tous ceux qui sc rangeaient aux côtés des Romams. Cf. B. ScuUEREH, 
op. cil., I, 57'1· 

3. Jostr>nE, Bell. iud., II, 25!1~256. . 
1. Sur cet incident dont la date exacte resto mconnue, cf. E. ScnuEntm, 

op. cit., I, 575~576; G. HLcCIO'J"ri,· op. cit., II, 1199-500. 
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aoücr~v Sopo<p6po~ç. qJ6&:vet a· ctù-.-oü 't'~\1 Opf.l~\1 ll>îjÀtÇ, Ô1t'IXV-

[2] ·n&.cro::ç [J..E't'à -r&v 
1 

Pw[J.oc't'xWv Û7tÀt't'&v, xo•.:t mio:; 6 Mjp.oç aove
q>1jtfo:'t"o -r'l)ç &[J.Ov"fjc;, &a"Ce <:rU!J.~OÀ'ÎjÇ ye:vo[J.é•n)ç -rOv [J..èv AtyUn
·nov q>oydv fJ.E:'t'' Q),(ywv, 8t<X<p0apîjvœt ôè xcd ~wyp·I)Û'Îjvca n).dc;
wuç T&v crùv aù't'q> ll, 

(3] -raü-ra: è'J -r?j Oeo-.épq; 't'& v 'Icr-roptWv 6 'lcil(n)1t'OÇ èmcr-rîjcrca 

22 [1] 

3è &Çwv 't'ote; èv-rcd36o: xa:-rà -r0\1 Atytm·nov 8e01JÀW!J.évotc; xoà 

-roï:ç év 'Ttx.Î:ç Ilp&Çe:O't 'T&v &:Tt'ocr-r6Àwv, ~vOa xa-rck <I>·~Àtxoc 1t'p0c; 3 

-roü èv 'Ie:pocroÀU(J.otc; XtÀt&pxou âp"fj-r~t -r~ IIetUÀ~, Ô7t'l)v(xœ 

xcxncr-racrLa.t:e:v o:ù-mü -rà -c&'J 'IouOcdwv 7tÀ1jÛoç <C oUx &poe 

crù d 6 AtyUTI·noc; 6 7tp0 't'oUTwV 't'&V -~[J..e:p&v &vctcr't'ctt'Wmxç xat 

èl;ctyC(yWv èv 't'fl èpljp.~ -roùc; 't'E:'t'p<XlŒlXtÀ(ouc; &vOpocc; 't'&v crtxa
pLwv; ll &).).à 't'à. (Lh XOC't'à <ll1}ÀtXOC 't'OtO::Ü't'IX' 

KB' 

't'oÙ-cou aè W~cr-roç {mO N époovoç ô~&ôoxoç Tt"é~rte't'ca, xoc6' ô v 

ô~xoctoÀoy'l)crc4J.evoo:; 6 IIaÜÀoç ôécrv.wç bct ~PÙl[l."fJÇ &ye"t'at. 'Ap(cr-
-rœpxoç ocù-r{\) cruv:;jv, 
èTCtcr-roÀWv &nox.aÀeî:. 

ôv xo::t dx6-rwç auvo:tx[J.&:Àwr6v nou -rWv 
><at Aoux(iç, 0 xcd 1 -nb; np&:!;etç 't'Wv 

3. 1tp6cr ATEH ôrcO BDM. 
1. 0 xcd TERBDM ôè b A scd et Ducas qui cl ..• L. 

2 .. Jost'>Pl!E, Bell. iud., Il, 261-263. On trouve un nutrc récit lin même fait, 
Antiq. iu.d., XX, 8, 6. 

3. Act. Apost., xxi, 38. Les Actes ne pm·lcnt que de t,.ooo sic~,is·cs nlors 
que .Josèphe <lonnc le chiffre, sans doute cxngCré, de 30.000. Il semble, (\'nprès 
Je récit des Acks, que le peuple ait attendu ou désiré un revirement dé la fortune 
en faveur de I'l~gypticn. Cf. E. JACQuum, les Actes des Apôtres, p. 643. 

HIST. ECCL., II, xxr, 2-3, xxn, 1 8.3 

la garnison romaine et le peuple de façon tyrannique, en se 
servant des gens armés qu'il commandait. [2] Mais Félix 
prévint son choc, en allant à sa rencontre avec les soldats 
romains et tout le peuple l'aida à la défense, de telle sorte 
que, le combat ayant eu lieu, l'Égyptien s'enfuit avec peu 
d'hommes et que la plupart de ceux qui étaient avec lui furent 
tués ou faits prisonniers 2 • » 

[3] Ainsi Josèphe, au deuxième livre des Histoires. Il est 
convenable de rapprocher ce qui est dit ici à propos de l'Égyp
tien de ce qui est dit dans les Actes des Apôtres, à l'endroit 
où le tribun qui était à Jérusalem, sous Félix, dit à Paul, 
quand la foule des Juifs s'ameutait contre lui : N'es-tu donc 
pas l'Égyptien qui s'est soulevé voici quelque temps et a 
emmené dans le désert quatre mille sicaires 3 ? » 

Voilà ce qui a eu lieu sous Félix. 

XXII 

COMMENT PAUL, ENVOYÉ PIUSONNIER DE JUDÉE A ROME 1 

SE JUSTIItiE ET EST ABSOUT DE TOUTE CONDAMNATION 

[1] A ce dernier, Festus fut envoyé comme successeur par 
Néron 1 ; cc fut sous cc gouvernement que Paul, après s'être 
justifié z, fut envoyé captif à Rome 3. Aristarque était avec 
lui, lui qu'il appelle justement quelque part dans ses lettres 
compagnon de captivité 4. Et Luc, qui a confié à l'Écriture les 

1. Poreius Pcstus dut être nommé procurateur en 59-60. Il est vrai que la 
Chronique, édit. 1-IEI.M, p. 182, place à la seconde 3nnée de Néron, c'est-à-dire 
en 56,13 destitution de Félix et son remplacement pal' Fcstus; mais cette date 
est diflleilemcnt acccplable. Cf. E. ScuUJmEn, op. cit., I, 577, n. 38. E. JACQUŒR, 
les Actes des Apôt1·es, p. ccclii-cccrv. 

2. Act. Apost., xxv, 8-12. 
3. Act. Apost., XXVII, 1. 
li. Act. Apost., xxvn, 2; CoWss., IV, 10, 
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cXnoa't'6Àro\l yp«fPîi mxpœ3o0ç, !v 't'o0"t"ot.; xœd)..uae 't'~V ta't'opiocv, 
8te:'t'(e<:'J ÔÀ"I)V ènt -rljç 'PWt-t"'lt; -rb v IIocüÀov &ve't'0 1J' 3tœ-rpî:ljJœt xcà 

(2] 't'àv 't'OÜ 6eoü Myov &:xroÀU't'wt; X"t}pi3/;œt èma"I}[.J."IJV&:(J.&\IOÇ. 't'6-re 
(.L€V oUv &7tOÀOY1JO'&:tJ.€VOV, cûi6tt; bd 't'1}V 't"OÜ X"t)pUy(J.OC't'OÇ 8ta.Xo
v(ct\l Myoç ~xet cr't'e!Àœa6œt -ràv &:rc6a-roÀov, 3e0't'epov a· è1t't~&:v't'IX 

't'i)IXÜ't'fl rc6Àet 't'(j> xœ't'' otù't'Ov 't'e:/..e:tro67jvo.:t p.afl-ruptw èv c1) 3e:a[Loî:ç 

tx6v.evoç, 't'1jv 1t'p0ç Tt[.J.66e:ov 3eu·d:pœ" è1tta-.oÀ1jv cruv't'&:'t'-re:t, 
O~J.oÜ O"lJ(.I.Cdvrov 't'~V 't'& npo't'épœv ctÙ't'(Ï) ye:vo[.J.l:V1)V &7toÀoy(ocv XIXl 

[3] 't'ijv nocpd: 1t'63œr; -re:Àe:(Colow. Béxou 81) xcd 't'OÙ't'wv 't'àt; ctÔ't'oÜ 
tJ.rtp't'up(œc;· « èv "ii npOO't'n [LOU >>, q>1Jcr(v, « (btoÀoy(~ oô8etç fLOt 

1t'rtpe:yéve:-ro, &;)..)..à n&:v't'e:t; [Le: èyXct't'éÀmov ((.1.1} ctÙ't'oÏ:c; Àoyta6d"t)), 
0 3è x0pt6c; tJ.Ot no:péG't'"lj xat ève:3u\I&:(J.roaév tLE: 1 tv~ 8t' è[LoÜ 't"0 

x:ljpuy(.L~ 'Tt'À'I)poq:lOp"')Bfj xœt &:xoUcrwcrt rc&.v't"œ 't"à ëSv'l), x~t èppUcrO"')v 

[4] èx crT6(.Lœ'toç Àéov'toÇ ». crœcp&ç 81) nœp(cr't'"')O'tv 8tà 'tOU't'wV 5-rt 

8~ 't'à np6-re:pov, Wç &v -rà x-ljpuy(.Lrt -.0 8t' œù-roü 7tÀ"')pw0d'l), 

èppUcrO'I) èx «J't6(.L~'toç Àéov'toç, 'l"ÙV N épwvœ 't<XÛ't""fl, Wç ~mx ev, 

8tà -rà ~[L60u(J.ov rcpocre:mOOv. otixouv éÇljç npocr-rl:Oe:txe:v rcœpœ-

7tÀ-ljcrt6v 't't 't"<jl· « PUcre:'t'cd p.e: èx cr't'6{.Lœ·roç ÀéOV'tOÇ »· é:OOpœ yd:p -r(i) 

nve:Ut.L<X't't 't"~V Oaov oi5nw t-téÀÀouaœv œÙ't"oÜ -re:Àe:u't"·~v, 8t' lS cp"fJaLV 

[5] è'lttÀéywv -r(i)· << xcd èppUaO'I)v èx cr't6(J.œ'toç Àéov't"oç n 'l"à; « PUae:'t"o:( 

(.I.E: 0 xÜptoÇ àtcà 7tiXV'tÙÇ ~pyou 7tOV"')pOÜ xœt cr00cre:t dç 't"~V ~IXGtÀe:(IXV 

(f.Ù't"OÜ -r~v è'ltoup&.vtov », O'"')(.LIX(vrov -rà. tc(f.p<Xu't"(X(f. (J.œp't'Uptov· 

a xœt O'(f.cpécr't"e:pov èv 't"fj œÙ't"fl rcpoÀéye:t ypwpfl, <p<bxrov· (( èyoo 

yàp ~8'1). cr"Jtév8ot.Lœt, xœt 0 xo:tpèç -r~ç ètJ.'ÏjÇ &vœÀÜcre:ooç ècpécr't"f)-

[6] xe:v n. vüv tJ.È:v oi'.iv bd -rljç 8e:u-répœç ~mO''toÀljç 't"&v rcpèç 

Tt(L60e:ov 't"àv Aouxiiv (L6vov yp&.cpov't"t wh<j> cruve:~vo:t 81JÀO~, xœ't"à 

aè 't'~V rcpo-rép~v &noÀoy(œv où8è: 't"OÜ't"ov· OOe:v dx6't"WÇ 't"àç 't"&v 

&rcoct't"6ÀCJ>V llp&.~etç è'lt' èxe:~vov 0 Aouxiiç rceptéypœtfe: 't"ÙV xp6vov, 

't"~V fLéxptÇ lhe T(i} Il~UÀcp O'UV'ÏjV icr-rop(av Ôcp'l)y"l)ct&.(LE:VOÇ. 't'IXÜ't(f. 

5. Act. Apost., XXVIII, 30-31. 
6. Eusèbe ne donne pns ici ses réfêrenccs, mais il nvnit sürcmcnt à sa di6-

position des sources écrites, qmmd cc ue serait que saint Irénêe et Caïus. Cepen
dant, le soin qu'il met à établir la réalité d'tm second séjour de l'npôh·e à Home 
semble montrer que tout le monde n'était pas de cet avis. 

7. II Tim., rv, 16-17. Cf. C. SPIC.Q, Saint Pmtl, les Rpfll'es /Jastorales, Paris, 
19ft9, p. 398-ft02; LXXVJ·J.XXXVIJT. 

8. La gueule du lion est une expression proverbiale ·pour désigner un g1•and 
péril. Il n'y a pas lieu de penser spécialement à Néron, commn le fait Eusèbe. 

HIST. ECCL., II, XXII, 2-6 

Actes des Apôtres, a terminé là~dessus son récit, en racontant 
que Paul passa en liberté deux années entières à Rome et y 
prêcha sans en être empêché la parole de Dieu •. [2] Alors 
donc, ayant plaidé sa cause, l'apôtre repartit, de nouveau, 
dit~on, pour le ministère de la prédication 6 ; puis il vint pour 
la seconde fois dans la même ville et fut consommé par le 
martyre : c'est alors qu'étant dans les chaînes, il composa la 
seconde lettre à Timothée, où il signifie à la fois sa Première\ 
défense et sa consommation imminente. Voici encore sur ce 
point son propre témoignage : << Dans ma premièrè défense, 
dit-il, personne ne m'a assisté, mais tous m'ont abandonné 
(que cela ne leur soit pas compté!). Le Seigneur m'a assisté 
et m'a fortifié, afin que, par moi, la prédication soit achevée 
et que to~tes les nations l'entendent, ct j'ai été délivré de la 
gueule du lion 1 • >> [4] Par là, Paul établit clairement que, 
la première fois, afin que sa prédication soit achevée, il a été 
délivré de la gueule du lion, c'est-à-dire, semhle-t~il, de Néron 
qu'il désigne ainsi à cause de sa cruauté 8• Par contre, dans la 
suite, il n'ajoute rien qui ressemble à : Il me délivrera de la 
gueule du lion, car il voyait en esprit que sa fin ne tarderait 

guère. [5] C'est pourquoi il ajoute à:« Et j'ai été délivré de la 
gueule du lion )) ces paroles : « Le Seigneur fie délivrera de 
toute œuvre mauvaise et mc sauvera dans son royaume 
céleste 9 )}' signifiant ainsi ·son martyre tout proche; et il 
l'annonce encore plus clairement dans la même lettre, en 
disant : << Je suis déjà offert en libation ct le temps de ma 
délivrance est proche 10• >> [6] Il montre d'ailleurs qu'à la date 
de la seconde épître à Timothée, Luc seul est avec lui quand 
il écrit n, mais qu'à celle de la première défense, même celui-ci 
faisait défaut. Par suite, il est vraisemblable que Luc a 
achevé les Actes des Apôtl'es à cette époque, en limitant son 
récit au temps où il était avec· Paul 12• 

9. Il 'l'im., Iv, 18. 
10. II 'l'im., IV, 6. 
1"1. II Tim., JV, 11 et 16. 
12. Cf. E. JAcQumn, les Actes des Ap8tres, )?· 1.xrv, cxxr. 

~~ ' 1 

1 

1 ' 
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[7] 8'1Jt-th e:Ïp"')'t'<X~ 1t'rtfHO''t'rt!J.évotç O·n tJ.~ xœ6' ~v 0 Aoux&.; &.véypatfev 
l:nl 't'Tjt; • PfutJ."tJÇ è7n8l)(J.iocv -roU Ilcd)).ou 't'à !J.ctp't'6pw\l. rtÙ"t'éi) 

(8] cruve:m;:p&vfhr etx6c; yi: 't'at xœ't'OC t-tèv &px&.c; 1jnu~-repov 't'OÜ N ép(l.)
voc; Btœxe:ttJ.évou, pq.o'J 't'-1-jv Utcèp 't'OÜ MytJ.OC't'OÇ 't'OÜ IIod.lÀou 
xo:'t"rtBexO:ir.Jett &:rroÀoy(œ..,, npoe)..06v-roc; 8' dç &.6e!J.houc; -r6À!J.O:t;, 
tJ.€1'&. 'r&V &ÀÀW'J xcà 't'&. xœ-r& 't'&v &noa't'6Àrov èyxetpl)6-l)vo:t. 

Kf' 

23 [1] 'Iou8aLo( ye tJ.~V 't'OÜ IIaUÀou Ko:(aocpœ èmxœÀeO"ct(.I.É:'Jou bt( 't'e 

'T'ljV • Pw11-cdwv TI"6Àtv ÔTCà <I>~a-rou 1t'ctpœ7te!Ltp0énoç, 't'Tj<; èÀ1t(8oç 

xœO' "Î)\1 è~~p't'U0\1 aù-réi) -r'ljv èm~ou)..ljv, &rrorcev6v't'et;, bd 'I&.xw
~ov 't'àv 't"OU xup(ou 't'pénov't'ctt &8eÀ<p6v, (j'> rcpàç 't'Ùl\1 &rroa't'6Àw\l 

0 't'~<; èmaxon~ç 't'ij<; Sv 'IepoaoÀUtJ.otc; èy>u:xdpta't'o Op6voc;. 
[2] 't'Otcd:h'a; Bè o:;Ù-çoLç xcd .. œ xaTà 't'o6't'ou 't'OÀ{J-ii-rat 1• dç tJiÉ:cro-.. 

aù-rO-.. &yocy6-..nç &.pvl)cr~-.. -r1jç dç -rO-.. Xp~cr't'0\1 7t(cr't'eCùç bd 

7t1X\I't'0ç l:~fl't'OU\1 't'OÜ ÀIXOÜ' 't'OÜ 0€ 1tapà 't''lj\1 étrd.V't'Cù\1 y\IÙlfL'I)\1 

è)..e:u6€pq; CflCù\lfl xcd (.LiiÀÀo\1 ~ 1tpocre06x'fjcrav è:1tt 't'1jç 1tÀ"fJ6Üoç 

&mXOïjç 7t1Xp p1)crLoccra!).évou xœt Ot-toÀoy'ljcrocv't'oç u!à'ol e1 v oc~ 6eoü 

't'à\1 O'Cù't'1jpœ xœL xUpwv ~[J.Wv 'I'fjcroüv, ~-1JXÉ8' oto( 't'e 't''ljv 't'OÜ 

&vôpOç fLIXp't't>p(ocv q>Épe~\1 't'(il xat Otxa~6't'IX't'O\I œô't'àv rcœpà 't'oLç 

'rr/iO't\1 Ô~' à;xp6't''l)'t'IX ·~ç !).€'t'flet XIX't'à 't'à\1 ~(o\1 <ptÀOO'Ocp(œç 't'€ XIX1 

6eocre(3dœç 'TCLO''t'e:Üecr6oct, x't'd\lot>cr~, xatpà'ol dç è~oucrLcw Àocf36neç 

-r'ljv à'oiiXpx(a\1, Q't'~ ô·~ 't'OÜ <ll'ljcr-rou XIX't'' IXÔ't'à 't'OÜ XIXtpOÜ è:rct 't'1jç 

1. 't'OÀ!J.&'t'IXL BDM 't'OÀ[J.Tj[J.IX't'IX A n:'t'6À/-L"tJ't'IXt TER hoc modo adorti 
sunt L. 

1. Act. Apost., xxv, 11-12; xxvn, 1. 
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[7] Ayant achevé notre exposé, nous faisons remarquer que 
le martyre de Paul n'a pas eu lieu pendant le séjour à Rome 
que Luc a décrit. [8] Il est d'ailleurs vraisemblable qu'au 
commencement de son règne, Néron était plus doux et reçut 
facilement la défense de Paul en faveur de la doctrine; mais 
que, venu à des audaces sacrilèges, il dirigea ses entreprises 
contre les apôtres comme contre les autres. 

XXIII 

COMMENT RENDIT TÉMOIGNAGE JACQUES, 

APPELÉ LE FRÈRE DU SEIGNEUR 

[1] Paul en ayant appelé à César et ayant été envoyé par 
Festus à la ville des Romains t, les Juifs perdirent l'espoir 
en vue duquel ils lui avaient tendu des embûches 2 ; et ils se 
tournèrent contre Jacques, le frère du Seigneur, à qui avait 
été remis par les apôtres le siège épiscopal de Jérusalem 3 • 

Voici ce qu'ils eurent l'audace de faire encol'e contre lui. 
[2] Ils le firent venir au milieu d'eux ct lui demandèrent de 
renier sa foi au Christ devant tout le peuple. Mais Jacques 
contrairement à la pensée de tous, parla ouvertement, d'une 
voix libre, bien plus qu'ils ne l'attendaient, devant toute la mul
titude ct confessa que notre Sauveur et Seigneur Jésus était 
le Fils de Dieu. Ils ne furent pas capables de supporter le 
témoignage de cet homme, parce qu'auprès de tous il avait la 
réputation d'être très juste à cause de la supériorité dont il 
faisait preuve dans sa vie sage et pieuse; et ils le tuèrent, 
mettant à profit l'absence de gouvernement, car à ce moment 
même Festus était mort en Judée ct tout ce q~i regardait 

2, Act, Apost., xxtn, 13-15; xxv, 3. 
3. Supra, II, 1, 2. 

,, 
i 
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'Iou8cdcu; -rs:Àeut"~crocvTo<;, &vocpxoc xcd &vem't'p6rceu't'o.: .. a -rYjo:; 

[8] «Ùt"66t 8LOLX~0'€6)Ç XctEleLO"t""~X.et. 't"0V 8è' 't'Yjç 't'OÜ 'Jocxfu~ol) 

'C'eÀeU't'~Ç 't'p6rcov -))8"1) !J.èv np6't'epov cd nocpa't'eOeï:mxt 't"oÜ KÀ'Î)fLSV

't"OÇ <provcd ÔeÔ"I)ÀÙlxomv, &:1t'à -roü rc't'epuyLou ~e~À'ljcrf.lat /;UÀcp -re 

't'~\1 7tpÛç El&vo::'t'0\1 1t€1tÀ1jX.01Xt IXÔ't'Ù\1 [cr't'Op'I)X6"t'OÇ &;xpt~éO''t'IX't'&; 

ys; ~J.:~v ·d: xœ't'' cdl'r0v 0 1 H y~crmn:oç, bd "t"1jç 1t'pc1'T'f)Ç 't'& v &:rcocr-r6-

Àwv ye\16t-tevoo:; ôtœ8ol1jo:;, lv 'T<Ï> mt!J.n"tcp cd.lTOÜ Ô1t0!'·""~fl-IX'n 
't'OÜ-rov Àéyrov tcr't'opd -.Ov 't'p6rrov· 

[4) u Ôtct8éxe't'IXL 't'~V hxÀ"I)crLIXV t-te't'à TWv à7t'ocrT6Àoov 2 0 &ôe)..<pàç 

't'OÜ xupiou 'I&x(o)~oç, 0.6vo[J.a.cr6dç UnO 7t&.v-cû>v ô(xoctor; &rcà -rWv 

't'oÜ xuptou xp6v(i)v f1.éxpt xcd ~p.&v 3 , èrcd 1t'oÀÀot 'I&xoo~ot 

èxocÀoÜvTo, oO-roç ôè èx xoù(o:ç !J.'"I)'t'pOç ctÙ't'OÜ &ywç ~v, o!vov 

[5] xrà cr(xe:po:; oùx ërm:v oùôè ~!LtVuxov ~q:>ocye:v, ÇupOv bd 't'~V xe:q:>oc

).-ljv o:;Ù-roü oùx &vé~1). noc~ov oùx ~Àd~oc-ro, x.oct ~o:;Àocvd<p oùx. 

[6] i:xp~croc-ro. -roU-rCJ> !J.ÔVCJ> i:Ç'ijv dç; 't'à &y~oc 4 dcr~évoc~ 11• oùôè 

yàp èpe:oüv èrp6pe:~, à)..).à mva6vocç;. x.oct !J.Ôvoç dcr·~pxe:..-o e:lç 

-ràv vocàv 1JÔplo-xe:-r6 -re xd[J.e:voç bd ..-orç y6vamv x.at rd-roU(J.e:voç 

Ô1t'èp 't'OÜ Àaoü &rpe:cr~v, &ç &rce:crXÀ'Y)Xéva~ -rà y6va't'oc aù·roü ôlx·l)v 

X.atJ.~Àou, ôtà 't'O &d x&tJ.rc-re:tv èrct y6vu 1t'pocrx.uvoüv-roc 't'<Ï> · Oe:ij'> 

[7] xat ochdcrOoct &o:peatv 't'<Ï> Àa<;J 6 • ôt& yé 't'Ot 't'-ljV Urce:p~oÀ'ljv 

't''Ïjç ôtxawcrUv1)ç ocÙ"'C"oÜ èxoc)..e:ho 0 ôlxatoç xoct <fl~)..(œç, 0 È:cr't"tv 

2. (J.E't'à 't'ÙlV &rcocr't'ÔÀrov Mss. L. par les npôtres S post apostofos 
Hieron. de uir ill 2. 

3. ab ipsius domini lcmpol'ibus pcrdumn.ç usquc ad nos L, 
ft, 't'otrt"rot-dm€vat Doublet de x.at ~6voç;-va6v selon Schwartz; Le 

rolisonnement oUôè y&p-·crtvô6vocÇ s'explique mal. 
5. -rà &yta Mss. 't'à &:ytoc 't'Wv &ylrov SL Ilicron. 
G. ôtà: 't'Ù-'t'Wt ÀctWt Doublet selon Schwartz de "I)Ûplcrxe:-ro -

&o:pe:crtv. 

'*· Porcius Fcstus mom·ut en G2, tandis rJn'il exerçait encore sa charg-e, ct 
en attendant l'anivéc de son succcsscm·, sa mort fut suivie de quelques mois 
d'nnarchic. Josf.:I'HE, ilntiq. ùul., XX, 1x, 1. Cf. E. ScnUJ·:Jum, op. cil., 1, 581-
58t,. 

5. Cf. snpra, II, 1, /1. M. SIMON, Verus Ismël, p. 303 suiv., met en relief d'une 
mnnièrc intéressnntc les motifs de la mort de .Jacques. 

6. LllPit., x, 9; Num., VI, 3. Saint Jcan-B•tptistc (Luc, 1, 1r)) nvnit été 
avant sa nnissancc l'objet. d'une cunsCcmlion semblable, demandée par l'ungc 
lui-mème. Cf. Jud., xiv, tt, à propos de Samson; 1 Sam., 1, '1"1, r\ pl'opos de 
Snmuel, 

HIST. ECCL., II, XXIII, 3-7 SG 

l'administr'ation du pays était alors sans ordre et sans sur
veillance 4• 

[3] Les circonstances de la mort de Jacques ont déjà été 
précéd.emment indiquées par les paroles de Clément que nous 
avons citées : celui-ci rapporte qu'il fut jCté du pinacle du 
temple et frappé à mort à coups de bâton 5• Ce qui concerne 
Jacques, Hégésippe qui appartient à la première succession 
des apôtres, le raconte de la manière la plus exacte dans le 
cinquième livre de ses Mémoires, dans les termes suivants : 

[4] <{Le frère du Seigneur, Jacques, reçut (l'administration 
de) l'Église avec les apôtres. Depuis les temps du Seigneur 
jusqu'à nous, tous l'appellent le J~stc, puisque beaucoup 
portaient le nom de Jacques. [5] Cet homme fut sanctifié 
dès le sein de sa mère; il ne but ni vin, ni boisson enivrante; 
il ne mangea rien qui eût vécu 6; le rasoir ne passa pas sur sa 
tête; il ne s'oignit pas d'huile et ne prit pas de bains 7

• [6] A 
lui seul il était permis d'entrer dans le sanctuaire 8, car il 
ne portait pas de vêtements de laine, mais de lin 9• Il eÎltrait 
seul dans le temple IO ct il s'y tenait à genoux, demandant 
pardon pour le peuple 1 si bien que ses genoux s'étaient endurcis 
Comme ceux d'un chameau, car il était toujours à genoux, 
adorant Dieu et demandant pardon pour le peuple 11

• [7] A 
cause de son éminente justice, on l'appelait le Juste ct Ohlias, 

7. Num., VI, 5. 
8. Il semblerait, d'après cr.la, que .Jacques eût élé d'OE'iginc lévitique. On 

voudrait surtout savoÎI' à qui pcmo Hégésippc quund il emploie le mot!J.Ô~oç. 
.Jacques n'était certainement pus le grnnd prêtre dos Juifs, et nous ne saur~O!ls 
croire que le sanctuaire chrétien e\l.t été organisé à la manière du temple Jlllf. 
L'Eucharistie n'était-elle pas d'abord célébrée sous ln forme d'un repas do 
communauté ? Tout le passage est obscur ct soulève de nombreuses difficultés. 

9. D'après Ex?d., xxi~, 39; xxvm, 27, les vê~cments sacerdotaux 
devaient ètre de lm. Il étmt donc normal pour Hégés1ppe que Jacques d'tt 
dos vêtements do lin; ceux-ci n'avaient rien à faire avec le nazireat. 

10. Doublet, selon Schwartz. 
11. Doublet. « Si l'on examine les prétendues dittographics, on 1.i•ouve 

entre elles assez do di!Yérenccs pour douter de leur nature. Ces répétitions, ces 
citations bibliques, cos parenthèses, cos rctom·s en arrière ~Ill" les p_arl.ÎDS ant~
rieures du récit sont ks signes d'une sin((ulièi'C gaueher10 d'écuvam; Imus 
ils n'ont rien d'étonnant chez un auteur d'odginc sémitique. » E. Gn~>J>IN, 
Eusèbe, Ilist. eccles., 1, p. 503. Cc jugement paruil hien optimiste, ct je Cl'OÜ"HÎ!!. 

volontiers que le texte d'I-ICgésippc a beaucoup sou!Ycrt, 



[8] 

[9] 

[10] 

[11] 

[12] 
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'EÀÀl)Vt.a't'! ~e:pLOX~ 't'OÜ Àcwü, xcd 8tx!XwcrÙV'fJ, ffi·ç ot 1t'f.lO((l'lj't'ett 

8l)ÀoÜcrtv rce:pt œ.ô-roü '· ·t-rvèç o\Sv -r&\1 érr-.à .:xtpéae:Cùv -r&v h 
't'~ Àcx.{j>, "Cél:Jv 1t'poye:ypatJ.fLévwv .tJ.ot (&v "Coî:ç tY:n:o(J.V'lj(J.œcrtv), 

ÈTCU\IÛ&vono œÙ't"oÜ 't'(Ç ~ 6Upa 't'OÜ 'hjcroÜ, xo:t é).e:ye:v 't"OÜ't"0\1 

e:Ivoct -.Ov crCù-i"'ljpa· è~ &vs 't't\IE:Ç 9 èrcicr't'eucro::\1 O"t't 'hjcroüc; èa't'tv 

0 Xptcr-r6ç. cd 8è cdpécre:tç at 1t'poe:tp"f)fLévo:t oùx è1t"(crTe:uov 

oÜ't'e &:v&o"t'O:O't\) oth·e €px6t-tevov &7to8oüvo:t €x&a"t'lf> Xet't'à -çà ëpyœ 

o:/rroü· Ocrot 8è xcd èn(cr't'eucrocv, ôtà 'I&xro~ov. no).).Wv où v 

xat -.&v &px6v't"wV mcr't'e:u6v't'wv, l)v 66pu[1oç 't'Ù>'J 'IouôcdCùv xcd 

ypCt:tJ.fLIX't"é(l)\1 xo:t <J>ctptcrtdwv Àey6v-r(>)V Q.-n XtVÔuve:Uet n&ç b 
Àaàç 'hJcroüv -ràv Xptcr-ràv npocrôoxiiv. é).eyov oùv cruve).66v-.eç 

't'(j} '!o:xW(1<p> « 1t'etpotXIXÀOÜ(J.éV cre:, bdcrxe:c; -rà\1 ÀIX6\I, Èm:t È1tÀC(

v'lj6"f) dç 'l"IJO"OÜV, &ç IXÙ-roü Ov-roç -roü Xp~cr-roü. 1t1Xp1XXIXÀOÜ!J..éV 

cre: 1te:î:cr1Xt m~v-r~Xç -roùç èÀ06v-raç e:tç -r-/jv 1j~ép~Xv -roü 1t&crx1X 1te:pl 

'li'jcroü· crot yd::p mh-re:ç 7t'e:te61J.e:OIX. 'ij!J.e:'tt; yd::p (.Lrtp-rupoü~év 

O"OL Xrtl 1tii.Ç Q ÀaÙç 0TL 8(KIXWÇ e! KCd é\'t"L 1tp60'(t)1t0\l OÔ Àa!J.~&ve:Lç, 

ne:raov oi5v où -rOv OxÀov ne:pt 'I"IJrroU w~ 1tÀaviicrOat· xat yd::p 
1tii.t; 0 /..aOç xcà 1t&v-re:ç rce:t06tJ.e:0& crot. cr-r1}0t oi5v €rd -rà n-re:pU

ytov 't'OÜ te:poü, tva &v(t)Oe:v ~ç È:1tLqJav-l}ç xat ~ e:ô&xoucr"t'& aou -rd:: 

P'lj~ccm 1tav't'l 't'é{> ÀacT>. 8td: yd::p .. 0 n&crxa cruve:À'lJÀM.lam 1tii.rrat 
aE q.uÀal IJ.E't'd:: xat -rWv èOvûw >>. ~crrtJcrav oi5v ot npoe:Lp'tj~évot 

ypa~!J.a't"EÎ:Ç xal <Dapt.O"CÛOL 'T0V 'l&x(t)~0\1 bd 'TÙ nnpUyLOv 't"OiJ 
vaoü, xal ~xpa~av aÙ'Téi} xal dnav· 8b<ate:, <;} n&ne:ç m:WeaOat 

7. xcd 8txawcrUv·IJ~ne:p1 aÙ't"OÜ inintelligible et peut-être altéré. 
8. è:~ t1v liaison mal venue. 
9. 't"LvÈ:ç contredit 1tOÀÀWv-&px6v-r(t)v. 

12. Cette interprétution du vocable Oblias suppose quelque chose comme 
'ûphci•am. Cet •Ophel du peuple est munifcstement une adaptation de Mxcm~E, 
xv, 8. Voir H. J. ScuoEPS, Aus frii.hchl·istlichen Zeit. Religionsgeschichtlichc 
Untersuchungen, Tubingue, 1950, p. 120-125. 

13. Cf. Is., In, 10. La fm du parugrnphe semble altérée; elle est <lu moins 
diff'acile à comprendre. 

1!1. Cf. infra, IV, xxn, 7. 
15. Cf. lo,\N,, x, 7. Duns l'[~vangilc, c'est Jésus lui-même qui est la porte. 
16. Cf. Rom., n, 6; Ps. LXI, 13; Prov., xxxv, 12; MA'l'Tn., xvi, 27. Il y a 

quelque contradiction entre l'ineroyunee des sectes ct la foi d'un grand nombre 
dont il va être question. 

17. Cf. loAN., xn, 19. 
18. Luc, xx, 21. 
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ce qui signifie en grec rempart du peuple et justice 12, ainsi 
que les prophètes le montrent à son sujet 13• [8] Quelques-uns 
donc des sept sectes qui existaient dans le peuple (juif) et 
dont nous avons parlé plus haut dans les Mémoires 14, deman
dèrent à Jacques quelle était la porte de Jésus et il leur dit 
qu'il était le Sauveur 15• [9] Quelques-uns d'entre eux crurent 
que Jésus était le Christ. Mais les sectes susdites ne crurent 
ni à sa résurrection, ni à sa venue pour rendre à chacun selon 
ses œuvres 16 : tous ceux qui crurent le firent par le moyen 
de Jacques. 

<( [10] Beaucoup donc, ct même des chefs ayant cru, il y eut 
un tumulte parmi les Juifs, les scribes et les pharisiens, qui 
disaient : Tout le peuple court le risque d'attendre en Jésus 
le Christ 17. Ils allèrent ensemble près de Jacques et lui 
dirent: Nous t'en prions, retiens le peuple, car il se trompe sur 
Jésus, comme s'il était le Christ. Nous t'en prions, persuade 
tous ceux qui viennent pour le jour de la Pâque, au sujet de 
Jésus : car tous nous avons confiance en toi. Nous tc rendons 
en effet témoignage, ainsi que tout le peuple, que tu es juste 
ct que tu ne fais pas acception de personne 18• [11] Toi donc, 
persuade à la foule de ne pas s'égarer au sujet de Jésus. Car 
tout le peuple et nous tous, nous avons confiance en toi. 
Tiens-toi donc sur le pinacle du temple, afin que de là-haut 
tu sois en vue ct que tes paroles soient entendues de tout 
le peuple. Car à cause de la Pâque toutes les tribus ct même 
les Gentils se sont rassemblés 19, 

<( [12] Les susdits scribes et pharisiens placèrent donc 
Jacques sur le pinacle du temple 20 et lui crièrent en disant : 
Juste, en qui nous devons tous avoir confiance, puisque le 

19. Cette remurque pnraît une réflexion d'IIégésippc, cm· elle iutenompt le 
discoms des Juifs. On discute sur le sens que l'Cvêt ici le mot èOvWv: s'agit-il 
des païens ou des Juifs de la dispersion? Cf. JoAN, xn, 20, où il e!!L question 
des gentils qui montent à Jérusalem pour le jour de la Pâque. Schwartz pense 
que toute la fln de la ci~nlion est troublée pat· de nombreuses dittogrnphies. 
On ne saurait en tout cas essayer de retrouver l'original. 

20. Sur le pinacle du temple ct le lieu du martyre de Jacques, cf. I-I. VINcl~N'l' 
et F.-M. AJJEL, Jérusalam, t. II, Paris, 1926, p. 8'd-8fi5. 
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Oq>dÀO[.I.E:V, è1td b Àocàç rcÀav.i't'o:~ Ordaoo 'l'fJO'OÜ 't'OÜ cr't'cwpooOév-.oo:;, 

[13] &.1tayye:~ÀOV "Îj[ÛV 't'(ç 1) OUpa -coü 'hjaoü. xo:t &']Çex.p(vœ-ro cpoov1j 
t-tey.i)>(r ·d !J.€ èrcepw'rii't"e m:pt -roû utoU "t"OÜ &vOpW7tou, xcd ocùt'Ot:; 
x&-6"1)-ra~ èv 'r{jl oôpav{jl €x ôel;tWv 't'1jc; {1-E:y(D·:tjc; ôuv&p.e(.l)ç, x.cd 

[14] tJ.É:ÀÀE:t lpxp:rOat èrct 'I."Ùl\1 ve:<pû&v -roü oôpo:voü; xat n:oÀÀ&v 
·1t'À'tJpocpop"f)OévTwv xcd ôol;a~6V't'(l)\l è1tt 't'ii ~-ttt.p-ruptq. 't'OÜ 'laxW
f3ou xcà Àey6v't'wv· &crctwà: 't'(\) utt;'> AauU~, 't"6-re: n&:Xtv ot cx?rrot 
ypoqJ.[J.a:re:iç xo:t ll>aptcrc;;;iot 7tp0.:; &,).)..lj)..ouc; ~)..s:yo\1' x<XxWç bcot-lj

GIXtJ.E:V 't'otaU't""')\1 tl.etp-rup(ocv 7tctpo:ax6vnç 't'{jl 'hJO'OÜ' à;)..)..à: &.vo:

f3&v-re:c; xct't'ctf3&Àwp.ev o:ôt"6\l, (voc cpof31)0é\l't'e:c; tJ.-fJ 'TCtcr-re:Ucrwcrtv 

[15] ctu't'<p. xcd ~xpa!;o:v )..éyov-reç & &, xcd 6 ô(xatoc; è7tÀCN~Û'tJ, 
xcd è7tÀ1}pwGet\l 't'1j\l ypo:qt·~v 'T~V èv 't'ii) • IIaœ·ttf yeypoc(J.f.d:v"tpr 

&p(t)[J.€\1 '!;0\1 8txoc~ov, lh~ 8Uaxp"'JO"roc; 1Jtûv èa'!;tV. -ro(vuv .. ~ yev·~
(J.!X't'IX -r&v ~py(t)'·J aô-r&v cp&yoncu. &va!)&v-rec; oOv xoc'!;S!)ocAov 

[16] '!;Ov 8(xa~ov. xcx.t ~Àeyov &AA~Aotç AtO&a(t){J.E:V 'l&x(t)!)ov '!;àv 

8(xo:tov, xcà . ~p~cx.\1'!;0 AtO&t:ew cx.ù-r6v, èrcd xcx.-ro:!3À"'JÛdc; oôx 

&néOavev· &AA~ a-rpacpdc; ~Û"')XE: -rà y6Vct'!;<X Aéy(ù\1' napaxocA&, 

xUp~e Od: n&-re:p, &cpeç ocÙ'!;oî:ç· où yd!p ot8aatv '!;( notoüatv. oÜ't'wt; 

[17] 8è xa-ra:Àt0o!3oAoUn(t)\l <XÙ-r6v, e:!c; -rCw lepéwJ -r&\1 ut&\1 t P"'}xà!' 

utoü t Pocxo:!)d(J., -r&v !J.OCp-rupou(J.éV(t)\1 Ü7tà t lepep.(ou -roU npo

cp'Î)-rou, lxpo:.t:e:v Aéy(t)v· mxUao:.aOe· -rt 7tote:î:-re; eilxe:-r«.t Û1t'Èp 

[18] Ô[J.Ù>V 0 8(xatoç. xo:t A«.!3<.Gv -rte; &7t' cd.l't'Ù>V, etc; 't'&V yvoccpé(t)v, 

-rO ~UÀov, èv <J> &7torctét;et lo 't"à ttJ.thta, ~vqxev XOC't"à 't"1jt; xe:cpa

À1jç -roü 8txoctou, xat oÜ't'(I)Ç ëv.ocp't"Ùp"')aev. xcà ~Oocq,av ctù't'Ov 

èrct -r0 't"67tcp 7tocpà -ri{) va({), xo:.t lht o:.ù-t-oü 1} <1't"'~À'tj (J.évet mxpà 

't'c"{) vct0 u.. !J.&p't'uc; oU-roc; àÀ'tjÜ-~c; 'IouOcdotç -re xat t,EÀÀ'tjatv 

10. &7tornét:e~ BD:M e.:cprimri'C salent L exprimi salent Jérôme. 
1·1. xoct ht~-vcû;)t om. L. 

2L Cf. Acl. Apost., vu, 56. Saint Etienne, comme sain_L Jacques, uppliquc 
le nom du Fils de l'homwc au Clu·i~l exalté dans la glon·e. 

22. Cf. MAT1'JI., xxvi, !.i't; Die., xiv, 62. 
23. MA"r'fJI., xxt, 9. 
2ft. Is., III, 10. 
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peuple sc trompe à la suite de Jésus le crucifié, annonce-nous 
quelle es~ la porte de Jésus. [13] Et il répondit à haute voix : 
Pourquoi m'interrogez-vous sur le Fils de l'homme 21 ? II est 
assis au ciel à la droite de la grande puissance et il viendra 
sur les nuées du ciel 22• [14] Beaucoup furent entièrement 
convaincus ct glorifièrent le témoignage de Jacques en disant : 
Hosannah au fils de David 23• Alors, par contre, les mêmes 
scribes ct pharisiens se disaient les uns aux autres : Nous 
avons mal fait de procurer un tel témoignage à Jésus. Montons 
donc et jetons-le en bas, afin qu'ils aient peur et ne croient 
pas en lui. [15] Et ils crièrent en disant: Oh ! oh ! même le juste 
a été égaré. Et ils accomplirent l'Écriture écrite dans Isaïe: 
Enlevons le juste parce qu'il nous est insupportable : alors ils 
mangeront les produits de leurs œuvres 24, Ils montèrent donc 
et jetèrent en bas le juste. [16] Et ils se disaient les uns aux 
autres : Lapidons Jacques le juste et ils commencèrent à le 
lapider, car lorsqu'il avait été jeté en bas il n'était pas mort. 
Mais s'étant retourné, Jacques se mit à genoux en disant : 
Je t'en prie, Seigneur Dieu Père, pardonne-leur, car ils ne 
savent pas ce qu'ils font 25. [17] Tandis qu'ils lui jetaient 
ainsi des pierres, un des prêtres, des fils de Réchab, fils de 
Réchabim 26, auxquels Jérémie le prophète a rendu témoi
gnage, criait en disant: Arrêtez que faites-vous ? Le juste prie 
pour vous 27

• [18] Et quelqu'un d'entre eux, un foulon, ayant 
pris le bâton avec lequel il foulait les étoffes, frappa sur 
la tête du juste; et ainsi celui-ci rendit témoignage. E't on 
l'enterra dans le lieu même, près du temple et sa stèle demeure 
encore auprès du temple zs. Il a été un vrai témoin pour les 

25. Luc, xxm, 3fq Act. Apost., vn, 59-GO; E. ScuuEmm, op. cil., I, 582 
n; li6, rapp:IIe que, selon le droit pénal des Juifs, on précipitait les condamnés 
dune eertmnc hauteur avant de les aehcve1' par ln lapidation. 

26. Doublet : fils des Réchabites glose fils de Héehab sans l'e:-.;pliquer. 
27. II;IIl>~r.,_ xxxv, 2 _ss. S~lon Schwartz, les paragraphes 16 et 17 seraient 

une nncwnne mtcrpolatwn cl après JosÈt>tm, Antiq. itul., XX, 200. Cela n'est 
pas prouvé. 

28. Sur la sépulture de Jacques, cf. F.-M. ABEL, la Sépulture de saint Jacques 
dans Rwue Biblique, 1919, p. tl90. ' 



(19] 

(20] 

[21] 
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ye:yé\l"l)'t'O:~ 8-rt 'I"I)aoüc; 0 Xpta't'6<; èa-rtv. 
O"LavOç -rroÀtopx.d o::Ô"C"OUç » 12. 

xcd eôeùc; Oôtano:-

't'IXÜ't'a 8t& 7tÀ&:-rouc;, o-uv(il8& yé -r(j) K).1)!.J.e:v·n xo:~ 0 
1 
Hy~am

noc; 13. oÜ't'ro 8è &pa eau!J.&crt6c; 't'tc; -tjv xcd no:pà 't"oiç li)..Àotc; 
&naatv è1tt 8txatoaÛ\I'(l ~e:~6"1J't"O 0 'I&.xoo~oc;, Wc; xo:t 't'oÙc; 'Iou-
8oc(<ùv !![J.q:~povo:c; Ool;&~e:t\1 't'IXU't'"I)V dvoct -r-ljv cd·docv 't'ljc; no:pocx
p1jtJ.ot v-e:-rà 't'à tJ.O::p't'Uptov o;Ô't"OÜ noÀtopx(aç 't'ljc; 'Ie:pouao:ÀljiJ., 

~" Ot' oùôè" ë-re:pov câ.l't'oic; auv-f3"fivat 1) O'L<X 't'à XOC't'' cxô-roü 't'OÀtJ.'l)

eèv &yoc;. &IJ.éÀe:t yé 't'Ot Ô '!00a"t)1tOÇ oÔx &7tÙlXV7jO'$V xoct 't"OÜ't'' 

èyyp&:cp6lc; bn[J.OCp't'Upo;aOat 8t' <i:," cp"'JCHV ).é!;,e:wv· 

« 't'aÜ-ro; 0€ auv.~é:(hpte:v 'IouOa(otç xo::r' èxO(x1JaW 'IcotW~ou 
't"OÜ ôntcdou, &c; 1jv &Oe:J..cpèc; 'l't]croü 't'OÜ Àe:yo(J.évou Xptcr-roü, 
ène:tO~m:p ~hxo:t6't"rt't'O\I o;Ô't'àv 5v-roc ot 'louOoci:ot &n$x~e:~vocv >>. 

0 ô' .xù't"O<; x.xt 't"Ov O&v.x't'o\1 .xÜ't'oÜ èv e:tx.ocr-rc$ ~~<; 'Apx.x~o

Àoy(.xç ÔïJÀoï: ô~oc .. oO-rwv· 

11 né(l'ltE:t ô€ K.xï:cr.xp 'AÀ~(vov e:tç -r1}v 'Iouô.x(.xv ~n.xpxov, 
<P~cr't"ou -r-Yjv 't'e:Àe:u't'J}\1 nu06(le:voç. 0 ôè ve:W't'e:poç "A v.xvo<;, 

ôv 't''ijv &pxte:pwo-ÙVïJV e:ht.x(le:v n.xpe:tÀïJq:>év.xt, Opoccrùç flv --cOv 

't'p6rcov x.xt 'tOÀ(lïJ~-I}ç ôt.xq:>e:p6v't'w<;, octpe:cr~v ôè (le:~fle:t ~~" :E.xô

ôouxoctwv, o'l1te:p e:tcrt Tte:pt 't'à:<; xptcre:tç W(loL 1t'ocpa 1t<iv't'ct<; 't"OÙç 

12. Les mots xoct o{hwc; èp.CY.p't'ÙpïJcre:v-1) a't~ÀïJ (léve:t ct !J.&p't'Ut; 
oÙ't"OÇ-1t'OÀtOpxd aÙ't'OÙc; constituent deux conclusi~ns_ ~u récit ct peuvent 
clilfwilemcnt avoir coexisté côte à côte duns le texte pr1m1t1f. 

13. s. traduit comme s'il y avuit a~a 1t'À<i't"OUÇ KÀ-ljtJ.:tjÇ, 0'1)\l<.ùtôà: ôè 
't"OÙ't'otc; et regarde la suite o(hw ôè X.'t'À: co~nmc un c~trait d'Hég.ésippe, 
haec tatius quidem, se(l consonante/' Clemenh eham Ilegestppus 1·ettultt quod 
ita mirus quidem L. 

29. Cf. ,J. CnAINE, l'EpUre de saint Jacques, Paris, 1927, p. xxxtx : ~\Le 
récit de la mort de saint Jacques est invraisemblable, Comment les scrthes, 
les pharisiens auraient-ils pu croire que Ja?ques parlerait .en public ~ontrc so.n 
maÎll'C? Il n'entrait pas dans le snnctmnrc, duns le Samt des Smnts, mms 
priait dans les p<trvis, comme tous les autres Israëlites, On se trouve en 
présence d'un pl'Océdé de l'ha<>'Îo"'raphic populaiJ·c; le vieillard Siméon est 
lui amsi élevé à la dignité de g~an"'d prêtre dans l'Évangile de Nicodème, Les 
développements légendaires sur le pontificat et la mort de Jacques rendent 
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Juifs et pour les Grecs, que Jésus est le Christ. Et bientôt 
après, Vespasien les assiégea 20. n 

[19] Voilà ce que raco'nte longuement Hégésippe, d'accord 
du reste avec Clément. Jacques était un homme si admirable 
et il était si renommé chez tous les autres pour sa justice, que 
même les Juifs raisonnables virent dans son martyre la cause 
du siège de Jérusalem qui le suivit immédiatement et qui, 
d'après eux, n'eut d'autre motif que le sacrilège osé contre 
lui. [20] Josèphe n'hésita assurément pas à témoigner de cela 
par écrit et dit en propres termes : 

(( Cela arriva aux Juifs en punition (de ce qu'ils fhent) 
à Jacques le juste, qui était le frère de Jésus, appelé le Christ, 
et que les Juifs tuèrent bien qu'il fùt très juste 3o. >> 

[21] Le même rapporte aussi sa mort au vingtième livre 
des Antiquités en ces termes : 

t( César ayant appris la mort de Festus, envoya Albinus 31 en 
Judée comme gouverneur. Ananos le jeune 32, que nous avons 
dit avoir reçu le souverain pontificat, était hardi de manières 
et tout à fait audacieux; et il appartenait à la secte des Sad
ducéens, qui sont dans les jugements les plus c.ruels de tous 

plus ou moins suspecte toute la narration. Peut-être quelques détails histo
riques ~ubsistent-ils, mais il est difficile de les distinguer. D'après le livre des 
J\cL~s'. il ne. semble pas que Jacques ait vécu d'une manière si originale ct qu'il 
mt ete mw.u .. » 

La 1.nisc en relation du martyre de Jacques ct du siège de Jérusalem pnr les 
. Romams sc retrouve dans ÜRJGÈNE, ln 1'11atth. comment., X, 17; P. G., XIII, 

877; Contra Gels., 1, f.t9; Il, 13; P. G., Xl, 7't5·7't8, 82ft. Mais il est peu pi'ohablc 
qu'elle soit le .fait. de Josèphe. Cf. M. SIMON, op. cit., p. 90. 

3~. Cette. Cit~twn de. Josèphe ne sc retrouve pas dans nos manuscrits, ct 
plusieurs lustoncns la JUgent apocryphe en rcmarqunnt qu'Eusèbe, ordinai
J'cmcnt fo1·t. exact duns l'indication de ses J'éfércnccs, ne dit pas ici à quel 
ouvr~ge et a quel passage de Josèphe il l'aurait empruntée. Cf. E. Sc:nur.:nr-:n, 
op. nt., 1, 5~1, n. f.t5. Cette remarque est exacte. !liais il ne suit pas de là que 
Josèphe n'mt pas padé de Jacques ou en nit pndé autrement que dans le 
texte actuel. Un clll'êticn am·ait mentionné ,Jésus autrement que par la for
mule : celui qu'on appelle Christ. 
~L Lucius Albinus devint procurateur de Judée en 62. Sur cc personnage 

9m. trouva ln mort dans t~nc échauffourée contre Vitellius en 69, alors.qu'il 
etmt pl'Ocuratcur de Mauritanie, cf. TACITE, Ilist., II, 59-89. Il demeura en 
Judée jusqu'en 6<1. Cf. G. RicCIOTTI, op. cit., p. 502-503. 

32. Le grand-prêtre Ananos le jeune était fils d'Ananos, fils de Sethi c'est
à-dire du personnage nommé Anne dans le Nouveau Testament. Cf. Jo~ÈPnr-: 1 
Antiq. iud., XX, 197. 
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[22) 

[23) 

[24) 

[25) 

90 EY~El.nor 

'Iou3o::Louç, xaS@ç -)}81) 8e:31)Àdlxet!J.E:V. &.'t'e: 81} oUv 't'OWÜ't'Ot; &v 
b "A'Jctvoç, vo[.t(crœç ltxetv xatpOIJ ènvc~3etov 8t& 't'O 't"e:Gv&vat 
(.Lèv <D-tjcr'rov, 'AÀ~î:vov 3' ~-rt xo::-rà 't''lj\1 080v ô7t&:pxe:tv, xœ6L~e:t 

auvé8pwv xpt't'Wv, xo::t napayo:.y&v dç o::ù-rè -rèv &8e:)..<pàv 'I1Jcroü, 

-roU Xpta-roü ÀeyotJ.évou, 'I&.xw~oç Ovo[J.o:: o:Ù't'li), xcd. 't'tva<; hé
pout;, OOç 7to::po::VOtJ.TjO"&:V't'(i)V xœ-rl}yop(o::v 1t'OL1JO'&:[J.e:voç, no::pé8wxe:\l 
Àe:ua61)0'0!).évouç. Oaot 8è Sô6xouv èmetxécr't'rt't'Ot 't'&\1 XO::'t'à· 

-rljv n6Àt\l e!vœt xat .. a 7tept -roùç v6[J.ooc; &:xpt~dc;, [japéooç 11vey
xo::v è7tt 't'OÛ"t'C)l, xcd 7té[L'ltOUO'L npOç -ràv ~IXcrtÀéiX XpUrpo:, Tt'o::poc
XctÀOÜV't'eÇ o::Ù"t'à\1 èrctcr't'eî:Àoct 't'(i} 'Av&:.vcp !J."IjXé·n 't'Oto::Ü-ra rcp&<metv· 

fJ."'}Ôè yàp 't"à np&-rov Op6&.:; o::Ù't'èv 1te7tOL1Jxévo::t. "t'tvèc; ô' aù"t'WV 

xo:t -.Ov 'A).~î:vov ôno::v"t't&~oucrtv &:rtb "t'-tjc; 'A)..e~o::v8pdaç 68omo
poüv-.a, xat 8ta&.crxouow Wç oUx ll:i;àv 7jv 'A v&: v cp xwptç aU-roü 

yvfu(J-"1)<; xaotcrat cruvé3pwv. 'AÀ~rvoç 8è 7t'etcr6dç -rorç Àeyo

(J.évotç,. yp&.<pet 1'-e'r' Opylj<; 'Til) 'Av&:vcp, À1}~ro6a~ 1t'ap' aô-roü 
8(xaç &7t'etÀÙlV, xa~ 6 {3acrtÀeÙ<; 'Ayp(1t'1ta<; 8tOC -roü't"o -.~v &pxte

pwcrUv"l)v &<peM(J.eVo<; oxô-coü &pi;av-.o<; tJ.ljva<; -.pûç, 'l'tjcroüv 't"àv 

't"OÜ .Ô.>X(J.tJ.IX(OU KIX'H~O''r"IJO'E:V. )) 

't'OtiXÜ't">X xoxt .. oc xa't'OC 'I&:xw~ov, où -1) 7tpfu-r'fj -r&v OvotJ.at:otJ.évwv 
xox6oÀtx&v èmcr-roÀWv e!vat Àéye't">Xt' lcrdov 3è 00<; voOeVe't'ett p.év, 

oô 1t'OÀÀot yoüv -r:W-v Tt'aÀatWv aô't"lj<; ètJ.V"'J(J.6veucrav, Ù><; oô8è -rlj.; 

ÀeyotÛV'fj<; 'IoU3a, (J.t&.; xat >XÔ't"lj<; o\5cr"Jj<; 't'&v É:7t''t"0C À~::yo11-évrov 
xa6oÀtx&v· O(J.ro<; 8' (O'tJ.eV xcà "Talhaç (J.e'Tà 't'&v Àom&v Sv 1t'ÀE:(a-

't'1Xt<; 8d)"I)(J.OcrteU(J.évaç i:xxÀ'fjcrLat<;. 

33. Cf. JosÈl'llE, JJcll. iud., II, 166. 
M. JosÈPHE, Antiq. iud., XX, 197,, 199, 2~~·, . , 'É 
35. Le plus ancien témoignage sur 1 authenttclte et la canomelté de 1 plt~e 

de saint Jacques est celui d'Origène, If! Iesu Na~c hom., VII, 1; S~lecta m 
Psalm., XXI, 6; cxviu, 153, mais, au dtre de CassiOdore, Clément d Alexan
drie avait déjà commenté cette épître. 
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les Juifs, comme nous l'avons déjà montré 33, [22] Comme 
il était tel, Ananos, pensant avoir une occasion favorable 
dans la mort de Fest us et tandis qu'Albin us était encore en 
route, fit siéger une assemblée de juges et cita devant elle le 
frère de Jésus, appelé le Christ (.Jacques était son nom) et 
quelques autres; il les accusa de transgresser la loi et les 
condamna à la lapidation. [23] Tous ceux qui, dans la ville, 
paraissaient les plus modérés et les plus· exacts (observateurs) 
des lois, supportèrent difficilement cette sentence et envoyèrent 
en secret au roi (des messagers) qui lui demanderaient d'interw 
dire à Ananas d'agir ainsi et que lui diraient que jusqu'alors 
celuiwci n'avait pas agi de manière droite. Quelqueswuns 
d'entre eux allèrent même à la rencontre d'Albinus qui 
arrivait d'Alexandrie et lui apprirent qu'il n'était pas permis 
à Ananos de faire siéger un tribunal sans son avis. [24] Albinus, 
persuadé par ce qu'on lui disait, écrivit avec colère à Anan os 
en le menaçant de la prison, et le roi Agrippa lui enleva à 
cause de cela le souverain pontificat qu'il possédait depuis 
trois mois et mit à sa place Jésus, fils de Dammaeus 34. 1> 

Voilà ce qui se rapporte à Jacques, de qui est, ditwon, la 
première des épîtres appelées catholiques 35• [25] Mais il 
faut savoir qu'elle n'est pas authentique : un petit nombre 
des anciens en font mention 36, comme de l'épître dite de 
Jude qui est, elle aussi, une des sept épîtreS dites catholiques. 
Cependant nous savons que ces lettres sont lues publiquement 
avec les autres, dans un très grand nombre d'églises 37, 

36. Il est probnble que Clément de Rome a déjà utilise l'épître de jacques 
mais il ne la nomme pas. Cf. ,J. CnAJNE, op. cit., p. XVJiwXVJU, Voi1• pourtant en 
sens inverse, E. MAssAux, Influence de l'Éi!angile de saint Matthieu sw·la litté
rature chrétienne ailant saint Irénée, Louvain, 1950, p. '.d-42. 

37. Tout en sachant que la lettre de Jacques est lue dans beaucoup d'églises, 
Eusèbe ne la range pas au nombre des livres reconnus, infra, Ill, xxv, 1, 4. 
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24 Népwvoc; 8€ ùyôoov &yov't'oç 't"'ÏjÇ [jœatÀdctc; ~-roc;, 1tpÙ>'t"OÇ [J.e"t"&. 

M&px.ov 't'Ov eùocyye:Àtcr't'-lj\1 1 't"7jç t.v 'A).e~a'Jôpdq: 7to::potx.lo:ç 

'AvvtœvOc; 't'~v Àet-roupy(o:.v ôtocôé:x;e:'t'ctt 2 • 

KE' 

25 (1] Kpct't'o::toop .. É:v'l)ç ô' ~Ô1) 't'(il Né:pwvt 't"'Ï)c; àpx_1}c;, de; &vocrLouç 
Oxd/o.o:ç ènT't''tjOeûcre:tc;, x.a-c' aô't''ljç ârrtÀL~e:'t'o 't':;jc; dç -rOv 't'Ù>'J 

Q)..wv BeOv e:ôcre:[jdac;. yp&<petv tJ.è\1 oUv oi6c; ·ne; où-roc; ye:yé:v"IJ't'IXt 

't"~\1 [.LOX(:h')p~o::V, OÔ 't":;)t; 1t"O::pOÛCJ'I}t; yévo~-c' éXV O'XOÀ'Î)Ç' 1t"OÀÀÛ>V ye 

[2) [J.~v -rOC xo::-c' o::ô-rOv &xpL{3e:cr-c&-co::~ç rço:;po::8e8rox6-crov 3t7jy~cre:crtv, 

7t&pecr-ctv 0-c<p ql~Àov, €1; o::ù-cWv -c'l)v crxat6nrro:: -c:;)t; '!&v8p0t; €x'!6-

rçou xo:;-co::Oe:wp:;)crw (J.o::vto::ç, xo::O' -i)v où (J.E:'t"ci: Àoytcr(J.oÜ (J.up(wv 

Ocrwv &7troÀdœç 3te:l;ûû&v, è1t! '!ocrocÜ-c1JV ~Àcxcre (J.tct:tqmv(œv, Wç 

[J..7j3€ -c&v Otxe:to'!&'!roV '!e: xd qnÀ-c&-cwv €7ttcrxe:ï:v, (J.Tj't"É:pœ 3€ 

0(J.otwç xœt &8e:Àcpoùç xœt yuvoŒxœ crùv xœt CiÀÀott; v.up(ott; 't"(i> 

yéve:t 7tpocr~xoucrtv 't"p67tov €xOpWv. xcd 7toÀe:lJ.(Wv 7totx(Àct:Lt; flocv&-

1. 't"0V IX7t6cr't"OÀOV xœt e:ÙœyyeÀtcr't"-/jV BD. 
2. Après 3tocOéxe-cœt + &v~p fle:ocptÀ~cr &v xœt -cà. 'Tt"&.v't"œ 6œu

(J.&moç BD. 

HIST. ECCL., 11, XXIV, 1, xxv, 1-2 

XXIV 

COl\UoiENT, APRÈS MARC, ANNIANUS FUT ÉTABLI 

PREMIER ÉVÊQUE DE L'ÉGLISE D
1 
ALEXANDRIE 

91 

[1) Néron faisant la huitième année de son règne, le premier 
après Marc l'Évangéliste, Annianus reçoit la charge de 
l'Église d'Alexandrie 1• 

xxv 
LA PERSÉCUTION SOUS NÉRON, 

SOUS LEQUEL A ROME PAUL ET PIERRE 

FURENT HONORÉS DU MAHTYRE POUR LA RELIGION 

[1] Lorsque le pouvoir de Néron _était déjà affermi, celui-ci 
aborda des entreprises impies et s'arma contre la religion 
même du Dieu de l'univers. Écrire de quelle scélératesse cet 
homme fut capable, ne serait pas de notre présent souci : 
[2] comme beaucoup en effet ont raconté ce qui le concerne en 
des récits très exacts, il est possible à qui le désire d'apprendre 
d'eux la grossièreté et la folie de cet homme insensé, qui, sans 
raison, entassait des milliers de meurtres et en arriva à cc 
point de soif du sang qu'il n'épargna pas même ses proches 
ni ses amis; qu'il traita sa mère, ses frères, sa femme ct mille 
autres qui lui étaient unis par le sang comme des ennemis 
et des advq_rsaircs ct qu'il les fit périr par des genres de mort 

1. Cf. Chrom:c., ad mmum G2, édit. l!Eut, p. 183: «Post Mnrcum evange· 
listam, primus Alcxamlt·innc ccclcsiae ordiuntus episcopus Anninnus, qui 
praefuit annis viginti duo n, On ne sait absolument rien Je ee personnage. 



[3] 

[4] 

[5] 

[6] 

[7] 
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't'6lV [Séc<~ç 8~œxp~Gc<a0œ~. èvlf8e:~ 8' lfpiX 't'OÎ:t:; 7t'&crt Xet! 't'OÜ't'' 

èmyp~Xq>Tjve<~ etÙ-rc{>, Wç &v npÙ)'t'Ot:; etÙ't'oxpœ:r6prov 't'Tjt:; e:tr;: 't'O 

Oe:tov e:ùcre:~de<ç rroÀé[Ltoç &ve<8e:~xOe:iYJ. 't'oÛTou n&.Àtv 0 'Pro(laXoç 
Te:p't'UÀÀLIXvOç &8€ nwç ).l:yrov (lVYJtJ.ove:Ue:~· 

« èv't'ùxe:-re: -roï:ç ôrro(J.V~(lœcr~v Ô(l&v, èxe:r e:ôp~ae:'t'e: rcp&-.ov Né
proviX 't'OÜ't'o 't"à 86y[Lo::, f)v~xe< t-t&.ÀtO''t'OC tv t PW~-t"{lo -.~v &.voc-.oÀ1jv 

microcv Uno't'&:Ço::ç 1 , Wt.J.àç -(iv dç n&.nocç, 8tW1;œv't'oc. 't'OLOÛ't'CJl 

't'ljç xoÀ&.cre:ror:;; f)[LOOv &pX'1JY0 xcx.uxWfle:Ooc. à yà.p e:t8@ç èxe:ï:vov 

vorjcrc<.L 80vœroct Wr:;; oùx &v, e:t ~-t1J f.J.éycx. 't'L &ycx.Oàv i]v, Unà N épw

voç X~'t'ctXptOrjve<~ ». 

't'OCÙ't"'(l yoüv oi'.i't'or:;;, Oeo[L&:xor:;; èv 't"oî:r:;; [L&:ÀLGTOC npW't'oÇ &vetX't}

puxOdç, ènt 't"àt; xoc-rà 't'<ÛV &noo't'6Àrov èn~p0'1) acpocy&.r:;;:. llocÜÀoç: 

81j oùv èn' od>'t'Tjt;: 'PW[L'l')Ç -r1jv xecpocÀ1jv &no't'[.J.1JÛ.'fivc<.L xd llé't'por:;;: 

&crocÜ't'wt;: &.vœax.oÀomoO'ijvocL x.oc't'' whàv ta't'opoünocL, xoct 7t'LO"'t'OÜ't'c<.( 

ye 't'1jV ta-rop[a.v ~ llé't'pou xœt IlocÛÀou dr:;; 8eüpo x.poc't'~ocmoc è1rt 

't'&v ctÔ't'6Ût xoL(.J.'l')'t'"f)p[wv np6ap1)a~c; 2 , oô8~v 8è -~'t''t'OV xoct èxxÀ't)

ata.a-rtxàc; &v~p, r&.roç ÛVO[J.<X, XC~;'t'à 7.ecpupÏ:vov tP6l[Lct(rov ye:yov@ç: 

ènLaxonov· ôç 81j llp6xÀ<.p 't''ÎjÇ xa.'t'à Wpüyocr:;;: npo:o'T<X!J.éVCJl yvW(.J.'t)r:;; 

èyyp&.qlwt;: 8tctÀex0dr:;;, ctÙ't'à. a·~ 't'aÜt'<X '1t'ept 't'ÙlV 't'61Trov, ~veiX 

't'&v dp·l)f.J.évwv &nocr't'6Àwv 't'à tepà O"X1JVW[Lct't'<X X<X't'ct't'éOet't'c<t, 

({l1JO"(v· 

<< èyfu (')~ 't'à. 't'fl67t'<XLIX 't"Û)\1 à7tOO"'T6ÀWV /txw 8e:î:/;at. È:à\1 yiÎ:p 

Oû~a·nr:;; &ne).Oeï:v ènl 't'à v Ba.atxctvàv 3 '1) ènl. 'T~V 63àv T1jv 'Ûa'T{ocv, 

1. 't'~V &.va.'t'oÀ1jv n(iae<v Ô7tO't'~!;a.r:;;: : in hanc sectam cum maxime 
Romœ orientem cœsariano gladio feroctsse L. 

2. Après np6ap"I)GLÇ + 't'OCÜ't'ct (.J.èv oi'.i't"OG AmTemE 't'IXÜ't'<X (.J.~\1 
o\hwcr R. 

3. ~<XGLXa.vàv A, T eorr., BD ~cta~x&.vov 1'1M ~cxa~x.cxvov E (3cx't't
x.ocvàv R (ex silcntio) L, faute antérieure à Eusèbe. 

1. Cf. Chronic., ad amnon 58-60, p. 182: ff Ncro Agrippinam matr:em auam 
ct sororcm pt1trÎH intcdicit. Ncro ~an~ac luxuriae fuit ut frjgidis. et calidis 
lavarotur unguenüs re.tibusquc am·01s p1~caretur, quac purpurc1s fumbus extra~ 
hcbat. Ncro Homae C!Lhara contcndcns supcrat. » 

2. TER'l'ULLIEN, Apolog., V, 3. Le traducteur fait un contre-sens lorsqu'il dit 
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variés 1 [3] En plus de tout cela il faut encore inscrire à son 
compte qu'il fut le premier des empereurs à se montrer l'ennemi 
de la piété envers Dieu. [4] C'est encore le romain Tertullien 
qui le rappelle en disant : 

« Lisez vos mémoires: vous y trouverez que, le premier, 
Néron a persécuté cette croyance, surtout au temps où, ayant 
soumis l'Orient entier, il se montra à Rome cruel envers tout 
le monde. Nous nous enorgueillissons de cette condamnation 
par un tel promoteur. Quiconque le connaît peut penser qu'une 
chose, si elle n'était pas un grand hien, n'aurait pas été con
damnée par Néron 2. >> 

[5] Ainsi donc, cet homme qui a été proclamé ennemi de 
Dieu, au premier rang parmi les plus grands, poussa la pré~ 
somption jusqu'à assassiner les apôtres. On raconte que, 
sous son règne, Paul eut la tête coupée à Rome même ct que 
semblablcment Pierre y fut crucifié 3 ct cc récit est confirmé 
par le nom de Pierre et de Paul qui jusqu'à présent est donné 
aux cimetières de cette ville. [6) C'est ce qu'affirme tout 
autant un homme ecclésiastique, du nom de Gaïus, qui vivait 
sous Zéphyrin, évêque des Romains 4 • Discutant par écrit 
contre Proclus, le chef de la secte cataphrygienne 5, il dit à 
propos des lieux où furent déposéeS les dépouilles sacrées des 
dits apôtres, ces propres paroles : 

« [7) Pour moi, je peux montrer les trophées des apôtres 6• 

que Néron avait soumis tout l'Orient. Il est question dans le texte du chris
tianisme qui se levait alors à Rome. 

a. Cf. TEnTULr.um, Do praescript. haeret., XXXVI, 2. Le genre de mort 
de saint Pierre est déjà insinué, ou mieux prophétisé, IoAN., xxr, 18~19; II 
Pe!1'i, r, 14. 

!Je, Zéphyrin fut évêque de Rome de 1'J9 à 217. 
5. Cf. infra, III, xxxr, !1; VI, xx, 3. 
6. Les trophées ne sont pas proprement les tombeaux. Le mot comporte 

simplement l'idée do victoire ct s'appliquerait .fort bien à un monument co!Jl~ 
mémoratif du martyre. Cependant, à l'époque de Caïus, le tro~hée de smnt 
Pierre sc trouvait certainement parmi les tombes ct l'on no saurmt douter que 
le prêtre romain voulait parler des ,monuments fu~6rair~s des apôtres ou de 
leurs reliques. Cf. P. MoNCHAUX, l Apostolat de Pwrre a Rome, dans Re.,uc 
d'histoù·e et delittérature religieuse, 1910, p. 21?-240; J. ZEILLEn, dans A. Fu~m: 
et V. MARTIN, Histoire de l'Eglise, t. I, Paris, Hl35, p. 227-236. Les fomllcs 
poursuivies à Saint-Pierre do Homo semblent avoir abouti en 1950 à la dé· 
couverte du tombeau do l'apôtre. 
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[8] 6>~ 8è xa-rèt -rà\1 aù-tàv &!J.rp(J) xa~pà" È:!J.ap-rÙp"tJO'<X.\1, Kopt\1-

0((ù\1 è:rt'(axo:rt'o~ tlto\IUawç èyyp&:rp(ù~ 'Poo!J.a(ot~ Ô!J.tÀWv, @8e: 

1t'<X.plà1'1j0'~\l· 

11 't'a.Ü't'a xa.t Ô!J.eL~ 8ttk 't"ljç 1'0cr<X.U't'"t)Ç \louOecr(aç 't'~V &.:rt'à II!hpou 

xat llaÜÀou rpu1'dav ye:\1'"1)6€Laav 1 P(ù!J.octoov -re: xœt KoptvO((J)\1 

cru\lexep&:cra-re. xcd ytkp &!J.rp(ù xœt et.:; 't'~\1 ~(J.e't'épa\1 K6p~v0ov 

<pu-reUO'<X.\I't'€Ç 4 1j!'-iiÇ Ô!J.O((o)Ç è8(8a~<X.\I li, Û!J.O((ùç 8è xal E:[ç 't'~ V 

'hocÀ(av 0(J.6cre: 8t8&~a\11'€Ç È:[J.ctp't'Up·ljcrav xa1'èt -rà\1 a1hàv xoc~

p6v )). 

' KÇ' 

26 (1] Ai56tç 8' 0 'I&lcr'"l):rt'oç :rt'Àdcr't'a Ocroc :rt'epl 't'ljç l'à miv 'Iou8a((o)v 

~evoç xa1'aÀa{3oUcr'"l)o:; 8te:À0û.lv cru[J.rpopOCç, 8'"1jÀOÏ: xoc't'tk Àé~w è:rt't 

'TCÀdcrl'Otç &ÀÀOtÇ v.uplouç Ocrou~ "CÙ>V 1Capèt 'Jou8a(mç 't'E:'t"LIJ.'"Ij[Lé\loov 

tJ.&:cr-c~~tv cdxt0'8énaç èv ocÙ"C?j "Cri 'Ie:poucraÀ'lj(J. &.wm"CaUp(ù81jvat 

1~mà <l>À&lpou- -roü-rov 8è dvat -rljç 'Iou8cdtY.ç è1thpo1t'ov, Ü1t"t)V(xa 

4. q>U'!e::ÜcrocvnO' Mss. S q>ot-r~O'<X.V't'ecr L. 
5. O!J.OL(ùa è8(8a~a\l interpolation? 

7. Selon F. TALLIEZ, Notes coniointes sw· un passage fameux d'Eusèbe, dans 
Ol'ientalia christiana perîodica, IX, 19110, p. 't31-'tli9, le mot {3aatxavàv J•ecou
vrirait l'expression {3occr~ÀLX'lj 686.:;, omise par homéotcleuton. Rien n'est 
moins sûr que cette hypothèse. 

8. Sur Denys de Co1•inthe ct !les lettres, cf. infra, IV, xxni. En dehors de 
1 Cor., 1, 12, qui parle de l'existence d'un parti de Céphas à Corinthe, on n'a 
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Si tu veux aller au Vatican 7 ou sur la voie d'Ostie, tu trouveras 
les trophées de ceux qui ont fondé cette Église. )) 

[8] Que tous deux ont rendu témoignage dans le même 
temps, c'est là ce qu'établit par écrit Denys, évêque de 
Corinthe s, qui écrit aux Romains : 

« Dans un tel avertissement, vous aussi avez uni les planta~ 
tions faites par Piefre et par Paul, celle des Romains et celle 
des Corinthiens. Car tous deux ont planté dans notre Corinthe 
et nous ont semblablcment instruits; et semblablement, après 
avoir enseigné ensemble en Italie, ils ont rendu témoignage 
dans le même temps. n 

Et cela, pour que soit encore confirmé ce qui se rapporte 
à mon récit. 

XXVI 

COMMENT LES JUIFS FURENT ENVEJ.OPPÉS DE MILLE MAUX 

ET COMMENT ILS Dl~CJ.ARÈRENT AUX ROMAINS 

LA DERNIÈRE GUERRE 

[1] Josèphe rapporte encore d'innombrables détails au sujet 
du malheur qui fondit sur toute la nation des Juifs 1. Entre 
bic~ d'autres choses, il dit en propres termes qu'un très grand 
nombre parmi les Juifs distingués, après avoir été déshonorés 
par (la peine) du fouet, furent crucifiés à Jérusalem même par 
Florus 2• Celui-ci était procurateu.r de Judée lorsque la 

pas d'autre témoignage ancien que celui de saint Denys pour attester la 
venue en Grèce du prince des apôtres. Cf. J. Zr.n.T.En, dans A. FuCJm ct 
V. 'MAnTIN, Ilisloire de l'Eglise, I, 227. 

1. JosÈPHE, Bell. ùul., II, 28ft; Antiq. iud., XX, 257. Ges~ius Florus fut 
nommé, on 6!1, procurateur de Judée ct il fut le dernier à exercer cette charge 
avant la g1·ande guene des Juifs. Dans la tNtduelion latine de la Chronique, 
ad annum 67, p. 185, saint Jérôme appelle ce personnage Ccstius Florus; 
dans la traduction arménienne, il est question de Ccslius, fils de Florus. Cf. 
TACITE, Ilist., V, 10. VoirE. Scnür;m::n, op. cit., 1, 585; G. RICciOTTf, o.p. cil. 
IJ' 503-504. 

2. JosÈPHE, Bell. iud., Il, 306-308. 

1 
! 

1' 

1 

1 
l 
l 
l 
l. 

l 
\ 
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1'1jv &px-l}v tÏ'11œppmta6~vca 't'Oti 7toÀé!J.ou, ~'t'aue; 8ro8ex&:-rou ..-1jç; 

[2] Ntpwvoç ~Y<f'OV(~ç, ouvt~~· eh~ 8è x~! xa6' 5À~V ~~v :!:up(~v 
è1rt 't'n -r:&v 'Iou8a.twv &7toO''t'&cre~ 8etv~v q>1JCn XOC't'&tÀ"I)<pévoct "t'ctpa.
x-fJv, 7tct.V"t'OCX6cre: 't'&\1 cinQ 't'OÜ !!6vouç tcpàç 't'Ù>V Xct."t'à. 7tÔÀtv l:vo(xwv 

t>c; &v 7toÀq.t((l)v &v't)Àe:&c; rropOou(.Lévrov, &cr-re Opéiv "t'cb; 'lt'ÔÀe:tç 

p.eo""rliç &'t'&q>rov O'ro!J.&'t'rov xrtt vexpoüç &~-t« V"1)7tiOtç yépov-raç 
èppttJ.tJ.évouc; yUvœtci "t'e. !J."Ij8è 't"Ïjç ère' <Xt8cf) axtht1}Ç tJ.&"t'etÀ"Ij<f>Ô't'a:, 

xr.d 1t/iaa.v t-tèv -r-ljv è7tocpx(!Xv (lS:cr"t'Yjv &8L"fJY~'t'rov au(.Lq>opWv, 
J.Ldl:ova. Bè 't'&v !xcia~o't'e "t'OÀ(J.CùtJ.éVro\1 -r-i)v t1rt 't'o~ç &rce:tÀOU!J.évotç 

ci\lcX't'tXO"L\1, 't'OCÜ't'l'l XOC't'(); ).él;tV Ô 'lfuo"tj1tOÇ. XIXt 't'à. (J.È:\1 XIX't'èt: 

'Iou8ociouç èv "t'oU't'otç '(iv. 

3. C'est-à-dire en 65-66. Cf. JosÈPHE, Bell. iud., II, 284. 

' ) 

HIST. ECCL., II, XXVI, 2 

guerre recommença à s'allumer la douzième année du règne 
de Néron 3• [2] Il dit ensuite que, dans toute la Syrie, après 
le soulèvement des Juifs, eut lieu un trouble terrible : partout 
ceux de ce peuple furent massacrés sans pitié comme des 
ennemis par les habitants de chaque ville; de sorte qu'on 
voyait les villes remplies de corps sans sépulture, des cadavres 
de vieillards jetés avec ceux des enfants, des femmes qui 
n'avaient même pas reçu de vêtements pour couvrir la 
pudeur; toute la province remplie de malheurs indicibles; 
la menace des maux à venir plus grande encore que les cruautés 
de chaque jour 4. 

Voilà littéralement ce que dit Josèphe. Et ce que l'on faisait· 
contre les Juifs était ainsi. 
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B T(ç 'Tt'pW-roç -r'ljç 'P(l)p.œ((l)v èxx.À"fJcr(œç 7tpoéo-'t'"'J. 

Ï' Ilept -rWv èrno--roÀWv -rWv &.:rcocr-r6À(l)V. 

15. Ilepl -r-/jç '1t'pÙ>-r"'J<; -rWv &.1tocr-r6À(l)\l ô~etôox:ljç. 

E Ilept 't''Îj<; p.e-ra -ràv XpLcr-rOv Ucr-r&-r·l)ç 'Iouôcd!ùv :rcoÀwpx(œç 

r, 
z 
iT 
e 
j' 

lA 

Ir 

16: 

llep~ 't'oU mécr<xv-roç ÀL[J.OÜ. 

llept -rWv -roü Xptcr't'oÜ 7rpopp'l)cre(l)v. 
Ilept 't'Wv 7t'p0 't'OÜ 1t'oÀép.ou O''lj[J.d(o)\1. 

lle:pt 'Iwcr·~nou xcd Wv xœ-réÀmev crt.J.yypoqJ.p.&:-r<ùV. 

t~Om:oç -rWv Odwv [J.V'I)[J.OVeÜet ~t~À(oov. 

'.ûç p.e't'à 'I&:x(o)~0\1 -i)yehou :Eu[J.e:Wv 't''Ïjç è'J 'h:pocroÀÔtJ.otç 

i:x.XÀ'l)cr(œç. 

'.Qç Oùe:cntœcrlavOç -roùc; èx. ~o::ut3 &:vet.<:'l)'t'e'i:crOœt 1tpocr't"&'t''t'El. 

'!1ç ôeU-repoç 'A)..e:Çœvôpéwv ~yehœt 'A~lÀtoç. 

'!1ç x.œl 1 Pwp.œLwv ôeU-repoç 'A véyx.À"'J"TOÇ Èrncrxortd. 

1. Ici, ct partout ailleurs,. conrormémcnt ;\l'usage ft·ançais, nous employons 
la for~nc A~1ac!P;t po~u· tr~duu•e le gt•ec 'A véyXÀ"'J"TOÇ qui signifie irréprochable. 
Cet•tams hJStorlcus 1magmcnt qu'Anaclet trouv•l cc nom tt·op pt·étcnticux ct Jo 

'1 

,' 

<'}•' 

LIVRE III 

Voici ce que cçmticnt le troisième livre de l'Histoire ecclé~ 
siastique : 

1. En quelles contrées de la t?rre les apôtres ont 
prêché le Christ. 

II. Qui a le premier présidé à. l'Église des Romains. 
III. Les lettres des apôtres. 
IV. La première succession dCs apôtres. 
V. Le dernier siège (soutenu) par les Juifs après le 

Christ. 
V 1. La famine qui les a accablés. 

VII. Les prédictions du Christ. 
VIII. Les signes avant la guerre. 

IX. Josèphe et les écrits qu'il a laissés. 
X. Comment il rappelle les livres divins. 

XI. Comment, après Jacques, Siméon dirige l'Église 
de Jérusalem. 

XII. Comment Vespasien ord·onne de rechercher les 
descendants de David. 

XIII. Comment Avilius dirige, le second, les Alcxan-
drins. 

XIV. Comment Anaclet 1 est le second évêque des 
Romains. 

rcm~laça par celui,. pl~s modeste, de Clet, lorsqu'il fut appelé à l'épiscopat. 
Cf; l'. MounnE·r, lltslo~rc Générale de l'Eglise, t. I, p. 137. Mais l'histoire ne se 
fait pas avec de l'imagination. 
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lE '.Or; -rp~'t"oç (.te't'' c&rOv 1{)..-/jf.L'Ij<;. 

IÇ" Ile:pt 'Tîj<; KÀ~(J.e:v-roç èmo--roÀlj<;. 

IZ Ihpl wU xoc-.d: L\of.LE:'t'W.vOv o~wy!).OÜ. 

lÜ llepl 'IwOCvvou 't"OÜ CÏ7t"ocr't'6Àoo xcà 't'1j<; 'ArtoxaÀ0tfJ€wÇ. 

IE> 1 .ûç Âo!J.e:t'to:.vOç 't'OÙ<; &rû.1 ylvour; AautO &vo:tpe:ï:cr6o:t npocr-
't'ch·-re:t. 

K llept 't"&v TCpàç yévouç 't'OÜ crw't''Ïjpoç -/j(J.Wv. 

KA • Or; 't'ljç 'AJ..e:~avOpé(J)V èxx.Àl)criaç -rph·oç ~y d't'at KépOwv. 

Kr 1 Icr-rop(œ n-epl 'Iw&vvou 't'OÜ &rcocr-rÔÀou. 

K tl. lle:pt t"ijç T&~e:ooç -r&v eùocyye:Àit't>v. 

KE Ile:pl -r&v O!J.oÀoyou(J.évwv Odwv ypo:~c7>v x.cd "t'&v f.L~ 'TowU-
-rrov. 

KCï lle:pt Me:v&vOpou 't'OÜ yÔ'"Ij't"Oç. 

KZ lle:pl 't'1j<; -r&v 'Ef3t(t)vodwv octpécrewç. 

KI-I Ile:pt K't)p(vOou cd.pe:q-t&pxou. 

KE> Ile:pl NtxoÀ&ou xoct -r:Wv è~ ocÙ't'oli xe:XÀlJ(Ûvwv. 

A Ile:pl 't'&v èv cru~uyLctt<; è!;e:-roccrOév't'wv cbtocr-r6Àwv. 

AA Uepl 'Tijç 'I<.ù&.vvou xcà iDtÀbmou 't'eÀe:u-rîjç. 
AB uo'it'(ùÇ :Euv.e:@v 0 Ev 'le:pocro/..Up.OLÇ €rdcrxmroç è:tJ..IXp'tUÇrfJcre:v. 

A(j lle:pt 'IyVIX'tlou xoct 't&v è:ltLcr-roÀ&v IXÙ-roü. 

AZ lle:pl -rWv e:lç ë-rL -r6-re 8Lœ7tpe7t6v-rwv eùœyyeÀLO''tùlv. 

AH llepl 't'ÎÎÇ KÀ-/j[J..E\ITOÇ i:1t'La-roÀ1jç xœl 't'&v o/euSOOç dç ocô-rOv 
&:vœtpe:po[J..évwv. 

A0 Ilept Tùlv llœ1tLœ cruyypœ[J..tJ.&'t'(i)\1. 

) 
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XV. Comment après lui Clément est le troisième. 
XVI. La lettre de Clément. 

XVII. La persécution sous Domitien. 
XVIII. L'apôtre Jean et l'Apocalypse. 

XIX. Comment Domitien ordonne de tuer les descen· 
dants de David. 

XX. Les parents de notre Sauveur. 
XXI. Comment Cerdon dirige, le troisième, l'Église des 

Alexandrins. 
XXII. Comment Ignace est le second chef de l'Église des 

Antiochiens. 
XXIII. Récit sur l'apôtre Jean. 
XXIV. L'ordre des Évangiles. 
XXV. Les divines Écritures reconnues par tous et celles 

qui ne le sont pas. 
XXVI. Ménandre le magicien. 

XXVII. L'hérésie des Ébionites. 
XXVIII. L'hérésiarque Cérinthe. 

XXIX. Nicolas et ceux qui lui doivent leur nom. 
XXX. Les apôtres qui ont vécu dans le mariage. 

XXXI. Mort de Jean et de Philippe. 
XXXII. Comment Siméon, évêque de Jérusalem, rendit 

témoignage. 
XXXIII. Comment Trajan empêcha de rechercher les 

chrétiens. 
XXXIV. Comment Évariste dirige, le quatrième, l'Église 

des Romains. 
XXXV. Comment Justus dirige, le troisième, l'Église de 

Jérusalem. 
XXXVI. Ignace et ses lettres. 

· XXXVII. Les évangélistes qui se distinguent alors. 
XXXVIII. La lettre de Clément et les écrits qui lui sont 

faussement attribués. 
XXXIX. Les écrits de Papias. 

·1 

1 
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A' 

1 (1] Tà (J.h a~ XO:'t'à 'Iou8o:(ouç èv 't'OÜ't'OLÇ ljv· 't'Wv 3è tepWv 't'OU 

CHù't'Y}poç 'lj(J.WV chtO(J"t'6Àoo\l 't'e xcà (.I.0:€1"/'}'t'Wv è<p' &rmcro:v XO:'t'0:0'7tO:

pévnw 't'~\1 olx.OU[Û\1"1')\1, e·~[ûiç [ÛV, Wç 1) 1trtp&:8omç 7tepdxet, 

't'~\1 llo:pOio:v el.)·:f)xev1, 'Av8péo:ç 3è: 't'~\1 :Exu€l(o:v, 'Iw&:vv"l'}ç 

't'~V 'Acr(o:v, 7tp0ç oôç x.d 3to:'t'p(1o:c; èv '.E<pécrcr 't'eÀeu't'~, llé't'poç 

[2] 8' èv TI6v't'<tl x.o:t ro:Ào:'t'(q. xo:t 13d3uv(q. Ko:7t7to:3ox.(q. 't'e x.o:t 'Acrtq. 

x.ex.l)puxévo:t 't'O~Ç [èx] 8tiX0'1topiiç 2 'Iou31X(Otç ~otxev· ôç xo:t 

è1tt 't'éÀet èv \ PchtJ-n ye:v6tJ-e:voç, &vecrx.oÀo7t(0'0"1) xoc't'à xetpo:À1jc;, 

[3] ot5't'ooç o:1hOç &~tchcrocç 7to:Oe:tv. 't'( Od 7tept IIo:UÀou )..éyetv, cbtO 

t le_pOUO'O:À~(J. p.éxpt 't'OU 'lÀÀuptx.oti 7te:7tÀ"I')pooX6't'OÇ 't'0 e:ÙocyyéÀtOV 

't'OU XptO''t'OÜ xoct t5cr't'epov èv 't'1j 
1 PWwn €1tt N époovoç tJ-E:tJ-O:fl't'Uf>"l'}

x.6't'oç;; 't'O:ti't'o: 'OptyÉve:t xo:-tà. ÀÉ~tv· èv 't'p('t"<tl "t"6tJ-<tl 't"WV de; 't"~\1 

réveO't\1 è~"IJY"I')'t'txWv e:(p7)'t'O:t. 

1. Après 't"~\1 IlapEHav dÀ'f)XE:\1 + Matthaeus Aelhiopiam, Bartlwlomaerls 
lndiam citeriorern L. 

2. €x 3to:cmopticr TERBDM ~x 7tept'tOtJ-1jO' S è:v 3to:o-7topti A om J~. 

1. Cf. E. lb:NNEGIŒ, Neulestamentliche Llpolrryplrcn, zo édit., Tuhinguc, 
1923, p. 116 et suiv. Rulin ajoute, après la mention de Thomns : <!Matthieu 
obtint l'Éthiopie, Bart-hélemy l'Inde antél'ieure ». 

2. Le texte donné par Eusèbe ne peut pas être traduit littéralement. Il est 
probable que l'histol'Îcn, après avoir parlé de l'Asio, commence sa citation par 

H!ST. ECCL., III, 1, 1-3 

I 

EN Q.UELJ.ES CONTRÉES DE LA TERHE 

LES AP~TRES ONT PRÊCHÉ LE CHRIST 

97 

[1] Les affaires des Juifs en étaient là. Quant aux saints 
apôtres et disciples de notre Sauveur, ils étaient dispersés 
sur toute la terre habitée 1. Thomas, à ce que rapporte la 
tradition, obtint en partage le pays des Parthes, André la 
Scythie, Jean l'Asie 2 où il vécut: il mourut à Ephèsc. [2] Pierre 
paraît avoir prêché aux Juifs de la dispersion dans le Pont, 
la- Galatie, la Bithynie, le Cappadoce et l'Asie 3 ; finalement, 
étant aussi venu à Rome, il fut crucifié la tête en bas, après 
avoir lui-même demandé de souffrir ainsi 4, [3] Que faut-il 
dire de Paul qui, depuis Jérusalem jusqu'à l'Illyricum 5, a 
accompli l'Évangile du Christ et rendit enfin témoignage à 
Rome sous NérOn ? C'est là cc qui est dit textuellement par 
Origène, dans le troisième tome des Commentaires sur la 
Genèse 6 • 

les mots n:pOç oôç qui, grammaticalement, ne se rapportent pas ù l'Asie. 
Le sens n'en est pas moins clair·. 

3, Cf. 1 Petr., I, 1. C'est d'après le tih·e de la Prima Petri qu'ont été supposés 
les voyages missionnaires de saint I'ierrc. Du reste, ces voyages n'ont rien 
d'invraisemblable. 

/1, Cf. Act. Petri, xxxvn, édit. L. VouAux, p. !)5-96, ftlâ-6.1!3. Orin-ène 
pourrait avoir emprunté cc renseigncmeul aux Actes de Pierre. 

0 

5. Rom., xv, Hl. 
6. Sur co texte, cf. A. von HARNACK, 1\lission und Ausbreitung, !1(1 édit., 

1, 109-110. 

13 
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B' 

2 Tljç aè • P(ù[J.IXhùV €xXÀ7Jcr(etç (J.E:'t'à "t"~\1 11o:6).ou xcd IU-rpou 

v.o:p't'up(o::v 1t'p<û'TOÇ XÀ7JpOÜ't'IXt 't'~V èrncrx.on~v A(\loç. IJ.VlJ!J·O

ve:Uet -roU-rou Tt(J.o8é<r yp&:cpwv &nb • P&!J.7JÇ 0 ITo::ÜÀoç x.et-rci 
-r)jv è1d ·dÀet "C1jç èma-roÀ1jç np6crp7JOW 1. 

l'' 

3 [1] Ilé-cpou (J.èv oÙ\1 èrncrToÀ~ [.da, 1) Àe:yo(lÉV'l) œÙ't'OÜ 7tpo-dpo:, &:v-
WtJ.oÀ6y1)'t'CU, 't'aU-rn 8è xcd ot n&.Àctt npecr(jù't'epot Wç &vcq.tqnÀÉx:t"cp 

èv 't"OÏÇ mpWV r:t,{yr;[;)v XO'.:'t'!XXÉXP7JVTC.a cruyyp~Î:!J.!J.O:CHV' 't'~\1 3è 
q:>e:po!J..ÉV"I)\1 Be:o-répo:v oùx. èv8t&.Û"tJXOV [J.È:V dvat ncxpetÀ~<pO:(J.E:V, 

6[.Lwo; 8è rwÀÀo'i:ç xv~crtt.J.oç q)(~vdO'a, (le:-r.X 'Téilv &À"Awv Ècrnoua&;cr8lJ 

[2] ypo:cp&v. 't'6 ye: (1.-f}v -r&v èrnxe:x.À7J(J.Évwv cd.1-roü llp&Çe:wv xcd 
't'à X!X't'' ctÙ't'àV Ù>VO[J.O:<J(J.ÉV0\1 eÙayyéÀtoV 1:6 't'E: Àe:y6(J.E:VOV œÙ't'OÜ 

K~fHlYfU.( xcd -r1)v xo:Àou[J.ÉV1JV Anox&:Àu~tv 1 où8' 0Àwç èv xœ6o

Àtxoïç 2 (cr[J.E:\1 m:q::l0~8eo3ov.évœ, O·n v.+rre &pxœt(ùv !J.'~'t"e !J.~V xœO' 

'l)v.&c; 't"~c; ~XKÀ'lJO"Lctcr·nxàc; auyypcupeùc; 't"ctLc; èl; <XÔ't"ÙW cruvexp~cr<X't"O 

1. Après 7tp6crpt')crtv -1- &an&~e't"a[ cre:: "Aéyc;w ei.\~ouÀoa xat noUo3'1)cr 
xœt ÀLvocr xœt XÀctuo3[a BD. 

1. Quan dicitw· Pracrlicatio vcl Rcvclatio L. 
2. xœÛoÀtxotcr TEBDM in scriptul'is prorsus carwnicis L xo:OoÀLxœta AH.. 

1. II Tim., rv, 21. Cf. L. DuClmsm:, le Liber Pontificalis, t. I, p. 121. 
1. Cf. infra, IV, xrv, 9, sm· les citations de la Prima Pctl'i, faites dans la 

lettre de saint Polycarpe. 
'l 
1 

HIST. ECCL., III, n, III, 1-2 

II 

A PRE,SIDÉ A L'éGLISE DES ROMAINS QUI, LE PREMIER, 

98 

Après le martyre de Pierre et de Paul, Lin, le premier, 
obtint l'épiscopat de l'Église de Rome. En écrivant de Rome 
à Timothée, Paul fait mention de lui dans la salutation à la 

fin de l'épître 1• 

III 

LES LETTRES DES APOTRES 

[1] De Pierre donc une seule épître, celle qu'on appelle la 
première, est reconnue et les anciens prcsbytres eux-mêmes 
s'en sont servis dans leurs écrits comme d'un texte indiscuté 1. 

Quant à celle qu'on appelle la seconde, nous avons appris 
qu'elle n'est pas testamentaire, mais que pourtant, parce 
qu'elle a paru ptile à beauCoup, elle a été prise en considéra
tion avec les autres Écritures 2 • [2] Pour cc qui est des Actes 
qui portent son nom, de l'EPangile appelé Selon Pierre 3 , 

du /(érygme et de l'Apocalypse soi-disant de Pierre, nous 
savons que ces livres n'ont absolument pas été transmis parmi 
les (écrits) catholiques et qu'aucun écrivain ecclésiastiqu~, ni 
parmi les anciens, ni parmi les modernes, ne s'est serv1 de 
témoignages empruntés à l'un d'eux. 

2. Cf. J. CnAINE, les Epîtres Catholiques, Paris, ,1,939, P· ;-1~; 
M.-J. LAGRANGF., llisloire ancienne du canon du Nouveau I cstamcnt, 1 arrs, 
1933, p. 108-110. 

3. Cf. infra, VI, xu, 3-6. 



[3] 

[4] 

[5] 

[6] 

[7] 
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f.lOCp't'upltXLÇ. 1t'pot'oÔcr"l)ç 8€ -r1jç; tcr-rop(aç npoOpyoo TioL'ljcrop.ca 

OÙ\1 't'OCÎ:Ç ÔLod~OXIXÎ:Ç Ô7tOO"I'JW~VCtO'ÛC.::t 't'(ve:Ç -c&v KO:'t'à. xp6vouç 

èxx:X1Jcrtaa-.tx&v cruyyp!Xcpéw'V Onokt:tç XéXfYI)V't"ctL -rWv &v-rtÀe:yo

fl.éV<.OV, 't'ha.: 't'E: 1te:pt 't'WV èvôtaO·~K<ùV xcd 6[J.oÀoyoup.é'J(l)V ypa

cpWv xœt Ocra ne:pt -rW'J tJ.~ -rotoU't'(l)\1 aô-roî:ç e:(p7J't"e<t. à:X).à; 't"à: 
~-tèv OvotJ.a~6[J.e:va IIhpou, &v [J.6V"t)V v.lav yv'l)crlav ltyvw\1 èmcr't"o

À-i)v xcd napà: 't'OÎ:Ç n&:ÀIXt npecrfju'dpotç Û(.I.OÀoyou[J.éV'l)\1, 't'OcrcÔ)'t'o::' 

't'OÜ ôè llocUÀou rcp6Ô·IJ)m xcd acupei:ç cd Ôe:Xa't"éacrocpe:ç O·n ye: 
fL~v •nve:ç lj6e-r~xacrt ·r~v npOç 'E~pcdouç, npOç 't'~Ç 'Pro[J.cdwv 

hx.À't)a(aç Wç w~ IlaUÀou oUcrav o:\l"r~v &v·nÀéye:crOoc~ cp-fjaav·-çe:ç, 

où ôb,ocwv &yvoeï:v· X(Xi 't'OC 7tept 't'txU't'ïJÇ S'è 't'o'i:ç npO 'l)!J.Wv dpl)[ÛVa 

xoc't'à; xe<tp0\1 1t'ctpœ01jcro!J.at. où8è w~v "t'àç Àeyo(J.éva:ç aù-roü 

IJp&l;etç i:v &Vct(J.<pLÀéXTOLÇ 1t'ctpdÀ"I)<pct 3• è1tel 8' 6 ctÙ-r0<; &1t6cr

TOÀOÇ i:v "t'ct'tç è7t't 't'éÀet npocrp-ljcrecrLV 't'1jç 7tp0c; 'Pw(J.ct~ouç !J.V~(J.l)V 

1t'€1t'0~1)"t'ctL fl-E't'à fl)..À(I)V xal 'Ew.a, oU <paow t'.rrc&pxew .. o -ioü 

!Iotv.évoç [3t(jÀ(ov, lcr-réov Wç xat -roü-ro rcpOç p.év 'tW(I)V &v't'tÀéÀex

't'at, 8t' oô.; oôx &v è.v 0(J.oÀoyou[ÛVotç "t'e:Ûd'fj, Ô<p' hépwv 8è 

àvctyXat6TtX"t'OV oiç fJ.&ÀtO''t'ct 8éi: O"TOLX€H•)O'€WÇ dcraywytX"Î)Ç, 

xéxpt-rat· OOe:v 1)8"1) xat èv èxxÀl)O'(ctt<; to[J.E:V aù't'O 8e8·1j[J.OO'te:u

[ÛVov, xal "t'Wv rcaÀat't'&"t'wV aè ouyypa<péwv XE:X(YfJ(J.évou<; 't'LVà<; 

tXÔ"t"ii> Xct"t'dÀ·fjtpO:. 't'ctÜ"t'O: de; 7to:pâcHctcrtv "t'éJlV "t"€ tiVIXV'rtpp-lj"t"WV 

xat 't"Wv [J.'~ napà rciiotv O[J.OÀoyou[ÛV(I)V Od(l)v ypo::[J.tJ.chwv dp~oOw 

3. où8è w~v-rcocpdÀ"IJ<ptX om L. 

4. Cf. infra, VI, xx, 3; Eusèbe rapporte que le prêtre Caïus rejette, avec 

HIST. ECCL., Ill, m, 3-7 99 

[3] Dans la suite de cette Histoire, j'agirai utilement en 
mentionnant avec les successions, ceux des écrivains ecclé
siastiques qui se sont servis en leur temps des écrits contestés 
et desquels parmi ces écrits ils se sont servis, et ce qui a été 
dit par eux, soit des Écritures testamentaires et reconnues, 
soit de ceiles qui ne le sont pas. [4] Mais des écrits qui portent 
le nom de Pierre, parmi lesquels je ne connais qu'une seule 
et unique lettre authentique ct reconnue par les anciens 
presbytres, ~oilà tous ceux (que l'on possède). 

[5] Quant à Paul, les quatorze épîtres sont clairement et 
évidemment de lui. Que certains pourtant rejettent l'épître 
aux Hébreux, en disant qu'elle n'est pas admise par l'Église 
des Romains 4, parce qu'elle ne serait pas de Paul, il serait 
injuste de le méconnaître. A son sujet aussi, j'exposerai en 
son temps ce qui a été dit par mes prédécesseurs 5. Par contre, 
les Actes qui portent son nom, je ne les reçois pas parmi les 
livres incontestés. 

[6] Comme le même apôtre, dans les salutations finales 
de l'Épître aux Romains fait mention, avec d'autres, d,Her
mas o dont on dit que le livre du Pasteur est de lui, il faut 
savoir que ce livre est contesté par certains qui ne le rangew 
raient pas parmi les livres reçus, mais que d'autres l'ont jugé 
très nécessaire surtout pour ceux qui ont besoin d'une intro
duction élémentaire 7• C'est pourquoi nous savons maintenant 
qu'on le lit publiquement dans des Églises et j'ai constaté 
que certains des écrivains les plus anciens s'en sont servis. 

[7] Que cela Soit dit pour exposer quelles sont les Écritures 
divines incontestées et celles qui ne sont pas reconnues par 
tous. 

d'autres Romains, la lettre aux Hébreux, paree qu'ils ne pensent pas qu'elln 
soit de l'apôtre. 

5. Cf. infl'a, III, xxxvm, 1. 
6. Rom., xv1, 14. L'identification du pet•sonnagc salué par l'apôtre ct de 

l'auteur du Pasteur remonte à Origène. Elle n'cs~ pas vraisemblable. 
7. Cf. M.-J. LAGI\ANGE;, op. cit., p. 52-5/i,; 7/i,; 101-102. 
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4 [1] ''ü·n (1.€--J oUv --roi:ç è~ l:Ov&v X"'JpUcrcrwv 0 IIcxüÀoç 't"OÙ<; &1tb 

• lepouacxÀ-f}(J. xcd xUxÀ<p tJ.éxp~ "t"OÜ '!ÀÀupnwü TÙ>v É:X)tÀ"'Jcr~&v 

XO:'t'et~é~À"'J't"O Oe:!-1-e:À(ouç, 81)ÀO\I èx "t"CÛ\1 IXÙ't'OÜ yévo~'t"' av cpwvhlv 
xo:t &cp'. Wv 6 Aouxê(ç èv 't"IXÏ:<; IIp&~ecr~v la"t'6p"ljcrev· xat èx '"t'&v 

[2] lléTpou 8è Àé~ewv €v 6rc6cr1X~<; x111 oü-roç èrrapzLo:~ç 't"OÙ<; èx 
7tE:pt't'OtJ.lj<; 't"àV Xpta't"Ov eôo:yye:À~~6tJ.E:VO<; -rOv 't'~<; XIXL\1~<; 8Loc-

61Jx"'J<; 7tocpe8L8ou Myov, awpèç &v e("lj &cp' f)ç dp-/jXIXtJ.E:V ÔtJ.OÀo~ 

YOUtJ.lh"'J<; IXÙ't'OÜ E:ma't"OÀ1j<;, èv n 't'OÎ:Ç €~ • E~paLwv OÙO"t\1 èv 8LIXO'
rtopêf 116V't'OU X.IXt rocÀIX"t'(ocç Kocrt7tet8ox.Locç 't'E: xo:t 'Aa(o:ç xcd 

[3) Bt6uvkJ.<; yp&cp~::t. ëcrot 8è "t"OU't'wV xo:t --riveç yv1)crwt ~"'JÀW't'CÜ 

y~::yov6'"t'E:Ç -ràç npOç aù't"&v t8pu6dcrtX<; lxavot 7tOttJ.oc(v~::w è8oxt

t-t&cr6"1JOIXV E:x.xÀ"f)triocç, où P48wv d1tdv, t-t~ lht ye Ocrouç &v -rt<; 
[4] èx 't"& v llo:UÀou cpwv&v &vaÀÉ:~ot't'O. 't"oU·wu yàp oUv t-t-up(ot cruv~::pyot 

xoct, C::.ç ocÙ't"à<; fuv601XcrE:v, ouaTpiX't"t&'t'IXt yey6vacrtv, <r:.v ol rtÀdouç 

&À-lja-rou 7tp0ç IXÙ't'oÜ (J.V"~tJ."f)<; -l}~(wv't'a!., ~kf)vex~ 't"~V rtept aÙT&v 
v-ap't'up(av -ratç t8(cac; E:nta't"oÀaÏ:c; èyxa't"IXÀé~avToç, où fL~v ciÀÀà 

xoct 0 Aouxéic; èv 't"IXÎ:Ç llp&~ecrtv 't'OÙ<; yvwp((J.OUÇ O:Ù't'OÜ Xet't'0:-

[5] Àéywv é~ Ov6(J.IX't'OÇ o:1h&v (J.V"f)(J.Ov~::U~::L. TttJ.66e:6ç ye (J.~V 't'ljc; 
E:v 'Ecpéa<p 7to:pmx(!X<; tcrTopd't'o:t rtpùhoç T~v èmcrxo7t~V dÀ"flxé-

[6) viX(, C::.c; xo:t Thoç 't'&v ént Kp-l)'t'"f)o; É:XXÀ1jcrLWv. Aoux&ç 8è 't'O 

(J.èv yévoç &v TWv &.n' 'Av't'tozeio:ç, 't'~V èmcr't"1)tJ.'1JV 8è Eo:--rp6ç, 't'à 

1. Rom., xv, 19. 
2. Cf. Gal., n, 7~10. 
3. 1 Petri, I, 1. . 
ft. Philem., 2 et 2'~; Philip., n, 25. 
5. 1 Tim., 1, 3. Cf. C. SncQ, Saint Paul, les EpUres Pastorales, p. xxxn~ 

XXXVI. 
6. Tit., I, 5. ct c. SPICQ, op. cit., p. xxxvr~xxxVUI. 
7. Eusèbe semble le prcmici" à dire que Luc était d'Antioche. On ignor~ 

d'où il tenait cette tradition, II peut cependant dépendre de prologues qm 

HIST. ECCL., III, IV, 1-6 100 

IV 

LA PREMIÈRE SUCCESSION DES APOTHES 

[1] Que Paul a prêché aux Gentils et qu'il a posé les fonde~ 
ments des Églises depuis Jérusalem et autour d'elle jusqu'à 
l'Illyricum t, cela est évident d'après ses propres paroles et 
d'après ce que Luc a raconté dans les Actes. [2] Les paroles 
de Pierre apprennent aussi dans quelles provinces celui~ci a 
évangélisé le Christ et transmis la doctrine du Nouveau Tes~ 
tament à ceux de la circoncision 2 : cela est clair d'après 
l'épître de lui que nous avons dit être reconnue et qu'il écrit 
à ceux des Hébreux qui sont dans la dispersion du Pont, 
de Galatie, de Cappadoce, d'Asie et de Bithynie a. 

[3) Combien de disciples de ces (apôtres) y eut-il et qui parmi 
eux devint assez véritablement zélé pour être jugé capable, 
après épreuve, de paître les Églises fondées par les apôtres, 
il n'est pas facile de le dire, à l'exception de ceux dont on 
peut recueillir les noms dans les écrits de Paul. [4] De ce der
nier un très grand nombre furent les auxiliaires, et comme il 
les appelle luiwmême, les compagnons d'armes 4 ; beaucoup 
ont été jugés par lui dignes d'un souvenir impérissable et il 
leur rend dans ses propres épîtres un témoignage incessant. 
Du reste, Luc, dans les Actes, mentionne également les disw 
ciples de Paul et les désigne par leurs noms. 

[5] On rapporte que Timothée obtint le premier l'épiscopat 
de l'Église d'Éphèse 5, comme Tite, lui aussi, celui des Églises 
de Crète 6. [6] Quant à Luc, antiochien d'origine 7 ct médecin 
de professions, il fut très longtemps associé à Paul et il vécut 

seraient alors plus anciens. Cf. J.-M. LAGIIANGE, l'EI'angile selon QClint J,uç, 
Paris, 1921, p. XIn-xvn. 

8. Cf. Colas., rv, 1'1. 

i 
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7tÀEÎ:O''t'IX auyye:yovcbo:; 't't;) IIcd)Àcp, xcà -rote; Àomoî:ç 8È: où 1t'ctpépyCùç 
-r:lJ:Jv IÎ.1t'OO"T6ÀM\I 00!-'-~Àl)XOOç, '}jç à1t'à 't"OU't'ooV 7t'pocreX.'t''~Cl'IX't"O o/ux&v 

Oe:pctneunx.'ljç Sv &uatv 1j[J.î:V ôno&dyv.o:-roc Oe:o1tve:Ücr-ro~ç x.a't"é)..me:\1 

~L~ÀLOLÇ, -r(il TE e:ùayye;)..(cp, a xcd xap&~o:L tJ·IXfH'Upe:-rat xo:O' & 
rcocpi:8oaav a:ÔT<Ï) ol. &re' &.px'ljç o:ô-r67t-roxL xcd Ô7t'l)pi:-roct ye:v6tte:vot 

't'OÜ )..6you, olç xcd cpl)crtv ~ .. • &vwOe:v éht'etO'L 7tctp'l)XOÀouO·tpcévctt, 

xcd -raï:ç -r&v cbt"ocr-r6Àwv llp&!;e:ow, &ç oùxé·n 8t' &xoljç, Ôq>Ûa:À[J.OÎ:Ç 

[7] &è rcapaÀa[jWv O'U\IE-r&.!;a-ro. t'{JIX0"1V a· Wo:; &pa: 't"OÜ XIX't" 1 ct.Ù't'àv 

e:ùayye:À(ou fl-V'l)f.tOVe:Ùe:t\1 0 IIœÜÀoç e:(CùOe:v, OTil)v(xa &ç m:::pt 

t&Lou ·nvèç E:Ùayye:À(ou yp&cp(ùv ~Àe:ye:v· (( xaTd:: -rà e:ùayyéÀt6v 

[8] (lOU ''· -r&v 8è ÀotTCÛ)'I &x.o)..oUOwv 't'OÜ IlaÔÀou Kp·~crXl)ç 1 

[J.È:V €rrt -nXç raÀÀ(aç 2 O"t'€tÀIÎ[J.EVOÇ Un' OCÙTOÜ (J.IXf>TUf>Ei:TOCL, 

A( vot; U, oU [J.é[J.V'f)TCI.L auv6vTot; i:nt 1 PÛl(.ll)t; cr.U-réi) Koc-rà -r~v 

8euTépocv npOç Tt(.l60eov èmaToÀ~V, np&Toç fl-ETà. IU-rpov -r~ç 
1 

P(I}(J.Cf.((l}v éKKÀl)aLcr.ç T~v i:TC!.O'Kon·~v 'i}31J np6-repov XÀl)p(I}Odt; 

[9] 8eMJÀ{I}'t"Cf.L' &ÀÀà xcd 6 KÀ~[J.l)Ç, -r'liç 'P(I}(J.Cdwv xcd. o:.U-rOç ixxÀ"t)

a(o:.ç -rp(Toç 3 ix(ax.orcoç xo:.-ro:.at"&ç, lJocUÀou auvepyOç xo:.t auvocOÀl)-

[10] 't"~Ç yeyovévcr.L np0ç o:ÙTOÜ fJ.O:.f>TUpe:i.'To:.L, èrct 't"06TOLÇ xoct -r0v 

'Ape:o7tocyhl)V èxdvov, LlLovUawç ÙVOfl-IX o:ù-rc;l, 8v èv -rcr.~t; Ilp&.Çem 

[J.e:Tà -r·~v tv 'Apd<p 1r&.y<p 1rpOç 'AO·f)vo:(ouç IIocUÀou 3·fJWfJYOf>la:v 

np&Tov 1WtTeÜaocL &véypoc~ev 6 Aouxo'l.ç, -r:;jç év 'AO·~voctç èxxÀl)

cr(ocç np6hov èrdcrxorcov &pzdwv TLÇ ~-repoç LlwvUawç, -T~t; 

(11] KoptvO(wv nocpotxiw;; 7tOLf1-~V, yeyovévocL ÎaTope:ï:. &;).).à yàp 

630 rcpo~oc(vou(nv, èrct xo:.tpoü .. &: -r~ç xa-rà. x_p6vouç -c&v &noa-r6-

Àwv 3toc3ozîjç 'lJfL~\1 dp~O'€'t"IXL' VÜV 3' bd Tà éÇ-îjç tc.ù(J.€\1 't"~Ç 

lcrTop(aç. 

1. I(rispos S. 
2. da yocÀÀiav 1\I en Galatie S. 
3. 3eÛ-rE:poa :M. 

9. Luc, 1, 2-3. 
10. Rom., n, lû; II 1'im., n, 8. CI. JÉno~n:, De 1•ù·. illustr., 7. 
1L II 1'im., xv, 10. Le texte généralement admis lit dç rœÀo:.·-dœv 

" Mais jusqu'au n° siècle de notre l'wc, les éel'ivains g1•ees (Polybe, Diodo1·e, 
St1•abon, Josèphe, Plutarque, Appien, Pausanias, Dion Cassius) désio-ncnt la 
Gaule propremeut dite exclusivement par le tez·me de rœÀoc-doc (K~ÀTLK1j) 
et ses habitants rocÀ&-ro:.L, si bien que saint Paul, voulant pm·lc1· tic la Gaule 
n'aurait certainement pas écrit raÀÀ(œ ''· c. SPICQ, Saint Paul, le.9 Epilre.ç 
Pastorales, Paris, 19117, p. 3~1. Cependant, bien qu'un Cresecnt figure dans le 
G;;ttalo~uc des évê<fUCS de Vwnne, l'idée d'identifier le disciple de saint Paul 

' 

,, 

" 
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plus qu'en passant avec les autres apôtres : c'est d'eux qu'il 
a appris la thérapeutique des âmes, comme il en a laissé des 
preuves dans deux livres inspirés de Dieu, l'Évangile qu'il 
témoigne avoir composé d'après les traditions de ceux qui 
avaient été dès le commencement les spectateurs et les 
ministres de la parole et dont il aflîrme qu'illes. a suivis depuis 
le début 9 ; - et les Actes des apôtres qu'il a rédigés non pas 
après les avoir entendus, mais après les avoir vus de ses 
yeux. [7] On dit que Paul a coutume de rappeler l'Évangile 
selon Luc, toutes les fois qu'il écrit, comme s'il parlait d'un 
évangile qui lui est propre : Selon mon évangile 10. 

[8] Pour ce qui est des autres compagnons de Paul, celui-ci 
atteste que Crcscent est allé dans les Gaules 11• De son côté, 
Lin, dont il rappelle la présence à Home avec lui, dans la 
seconde lettre à Timothée 12, a obtenu, comme nous l'avons 
montr:é déjà antérieurement 13, l'épiscopat, le premier après 
Pierre. [9] Clément, lui aussi, qui a été également établi 
évêque des Romains, en troisième lieu, a été le compagnon 
de travail et de luttes de Paul, comme celui-ci en témoigne 14. 

[10] En outre, l'Aréopagite, qui s'appelle Denys et dont Luc 
a écrit, dans les Actes, qu'après le discours de Paul aux 
Athéniens sur l'Aréopage, il fut le premier à croirel5, un 
autre Denys, un ancien, qui fut le pasteur de l'Église de 
Corinthe 16, rapporte qu'il fut le premier évêque de l'Église 
d'Athènes. [11] Mais à mesure que nous progresserons dans 
notre route, nous parlerons à propos de ce qui concerne, 
suivant les temps, la succession des apôtres. Maintenant 
passons à la suite du récit. 

et l'évêque n'apparaît pas avant le 1x0 siècle. Cf. L. DucHESNE, les Fastes 
étJiseopaux de l'ancienne Gaule, t. 1, p. 151; E. GmFI'E, la Gaule eln·étienne à 
l'époque romaine, t. 1, Paris, 191!7, p. 3-5. 

12. JI 1'im., IV, 21. 
13. Supra, III, 11. 

1ft. Philip., 1v, 3. L'identification de Clément Romain ct du disciple tic 
saint Paul est duc ù Ü1·igène, In Joan. comment, I, 29. On n'a aucune preuve 
9u'el!e ~oit fondée. Le nom tic Clément est attesté pour Philippes ptu· les 
1nser1ptwns. 

15. Act. Aposl., XVII, 311. 

1.6. Cf. infra, IV, xxm, 3, 
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5 [1] Me-reX N épro\la 8€Ket rcpà.; Tp~at" è!:-re:ow .. ~., &px-f)v l7ttxpa't'ljCJctV"t'Œ 

-rWv &{Ltpt r&:À~ocv xcd "00wva èvtau-ràv è1tt f.L't)crtv ë~ 8~œye:vo{.Lé

vrov, 0 Ùe<macnocv6 .;, 't'ctÏ:ç xœTii 'Iou8a(6lv 1t'IXfliX't'&~ecrw Àaf.LTCpu

"6t.J.e:voç, ~acrtÀe:Ùç; i:1t'' aÙ't'!J)ç &.voc8dxvu't'cu 't'1jt;; 'lou8cdocç, œù-rox
p&:'t'rop npàç 't'&v aù-r6Eh o"rpoc't"o7té8wv &vayopeuOdç. 't'-ljv è1t't 
tP&tJ."')Ç oUv œù·dxa cr't'etÀ&[Levoç;, Th<p -rfi> rcctt8t 't'Û\1 Xct't'<X 'Iou-

[2] 8cdw" èyxe:tp(1:;e:t rr6ÀetJ.ov. [J.E:Tà ye: (J.1)v -r1)v 't'oÜ aw't'1jpoç 
iJf.LÙ>V &.v&.Àï')~t\1 'Iou8a(<Ov· npàç -r{jl XIX't"' œÙ't'OÜ 't'OÀ[Llj[J.oe·n l)8"1) 

xcd xa't"<X -rÙ>\1 &noo"t6ÀCùV a.Ù't"OÜ nÀdcr't'a<; Ocra<; èm~ouÀàç tJ.E:[J."')

Xet.V"I)f.Lévwv, npfu't"ou 't'e :l:'t'e:tp&:vou ÀiOot<; Ô7t' ctÙ't'CW &vm>'l)f.Lévou, 
ehoc 8€ fJ.E:'t'' ocù-ràv 'Iax.W~ou, 8<; l)v Ze:~e8cdou (J.h na'Lç, &8e:Àcp0ç 
8è 'Ioo(hvou, 't'1)\l xe:cpaÀ~v r;bto't'[J.'I)Oénoç, ère! 7t&crt 't'e 'Io:x&~ou, 

't'OÜ 't'àv o:ù't'60L 't'îjç èmcrxo1t1jç Op6vov 7tpW't'ou (J.E:'t'OC, 't'~V 't'OÜ 

O'(J)'t'îjpoç i)!J.&v &vliÀ"tjtj;Lv xexÀ"fjp(>)!J.évou, 't'àv 7tpo8TjÀ(J)6€v't'<X 

-rp6nov (J.E:'t'O:ÀÀii~av-roç, 't'&v -re ÀotnWv &noo-'t'6À(J)V !J.Upto: de; 

6&VO:'t'OV èmf3e~OUÀ€U[ÛV(J)V xo:l -rijç (J.È:V 'lou8oc(ocç yijç &7tE:À"tjÀOC

(LéV(J)V1 ènt 8è: 't''jj 't'OÜ X"tjpÛy!J.tt't'OÇ 8L8ocaXaÀ(cy; 't'"~V dç O"Û[J.1t'lXV't'lX 

"t'à ~6V'tl O''t'E:~Àtt[J.éV(J)V nopdav aùv 8uvli(J.et 't'OÜ Xpta't'oÜ, <fl~O"OW't'OÇ 

ocÙ't'otc;- « nopeu6év't'eç f.Ltt6Tj't'€Ûcran ntiv't'o: 't'à ~Ov·f) èv 't'~ Ov6-

(3] f.Ltt't'L fLOU n, où p.·~v àÀÀà xat 't'OÜ ÀaoU 't'Jjç èv 
1 1epocroÀÛ!.LO~ç èx

XÀ"tja(aç xa .. &; 't'LVa XP"f/G!J.Ov "t'otç ocù-r66t 8ox(f.LOlÇ 8t' &noxaÀÛ

tj;e(J)ç èx8o0éna 7tp0 't'OÜ .noÀét-tou f.LE:'t'O:VO:O"'t'îjvat 't'"ijç n6Àe(J)ç xa( 

1. Néron !ut acclamé imperator le 13 octobre 5ft, Il mourut le 9 juin 68. 
2. Galba qui succeda à Néron fut tué le 15 janvier 69 ct remplacé par Othon 

qui sc tua le 14 avril 69. Il lut lui-même remplacé par Vitellius qui fut mis à 
mort le 20 décembre 69. Eusèbe ne dit rien de Vitellius. L. HoMo, op. cit., 
p. 322-330. 

3. La rroclnmation de Vespasien date du 1or juillet 69; elle fut le fait du 
préfet d'Egyptc, Tibcrius Julius Alcxandi·e. L. HoMo, op. cit., p. 332. 

4. En fait, Vespasien resta quelque temps en Égypte. Il n'arriva à Rome 

J 

1 
! 
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v 
LE DERNIER SIÈGE (sOUTENU} PAR LES JUIFS APRÈS LE CHRIST 

[1] Après que Néron eut cxereé pendant treize ans le pou
voir 1 Galba et Othon ne durèrent que dix-huit mois 2. 

Vespasien qui s'était illustré par ses combats contre les Juifs, 
fut désigné comme roi dans la Judée même 3 et proclamé 
empereur par les armées qui y campaient. Aussitôt donc 4, 
il se mit en route pour Rome et confia la guerre contre les 
Juifs à son fils Titus. 

[2] Or, après l'ascension de notre Sauveur, les Juifs non 
contents de leu'r audace contre lui, dressèrent aussi aux 
Apôtres de multiples embûches : le premier, Étienne fut tué 
par eux à coups de pierres 5; puis, après lui, Jacques, fils 
de Zébédée et frère de Jean eut la tête coupée 6 ; et surtout, 
Jacques, qui, le premier après l'ascension de notre Sauveur, 
avait obtenu le siège épiscopal de Jérusalem, fut tué de la 
manière qui a été racontée 7• Les autres apôtres furent en 
butte à mille machinations tendant à leur mort : chassés de 
la Judée, ils entreprirent d'aller dans toutes les nations pour 
y enseigner le message, avec la puissance du Christ qui leur 
avait dit : «Allez, enseignez toutes les nations en mon nom 8• n 

[3] De plus, le peuple de l'Église de Jérusalem reçut, grâce 
à une prophétie transmise par révélation aux notables de 
l'endroit, l'ordre de quitter la ville avant la guerre et d'habiter 

qu'à l'automne de 70. Voi1• L. HoMo, le llaut-Empire, Paris, Hl33, p. 335. 
5. Act. Apost., vn, 58-GO, 
6, Act. Apost., XII, 2. 
7. Supl'a, II, xx1n. 
8. MA-r'I'JI., xxvnr, H.l. Il serait illégitime de conclure du fait qu'Eusèbe 

ne signale pas ici l'ordre de baptiser, qu'il ignorait l'existence de cet ordre 
dans le texte de saint Matthieu. Cf. J. LEBRE'rON, Ilisloire du dogme tic la 
Trinité, t. 1, 2° édit., p. 59!:1-610. 

1 

1 
1 

''1 
1' 

l 



103 ' E)":ÉEBIOY 

'Ç'LVOC ·djc; Ile:pcdac; nÔÀ~V obu:rv xexe:ÀeuatJ.Évou, IléÀÀO:V aù·d)'.l 
Ovo[J.&~oucnv, (èv ij] 1 -rWv de; Xpta-ràv nerno"'t'eux6Tro\l &nb -rîjc; 
tlepooacû.~(L tJ.e-rcpxtcr[J.ÉV(I)V, Wc; &v 1t'ct.V't'eÀWç È:tttÀe:Àom6't'ro\l 

!Îy((l)\1 &v8p&v et.Ô'r'Î)V 't'E: 't'~\1 'Jou8C((c.ùv 2 /31XO"LÀLX~\I (J..l)'t"p67rOÀLV 

xo::l crUtJ.7tOCCJOCV 't"~V 'Ioullcdocv yîjv, ij Ex Oeoü atx."fj ÀOmàv O::Ô't'OÙÇ 

&'Te 't'ocra.:Ü't"o: E:tç -re 't'àv Xptcr'Tàv xcd -roùc; &7tocrt"ÔÀouc; a:ô-roü 

nctpl)VO!J:I)x6-roc.; (1.E:'T1Je:t, -r&v &crei3Wv &pSYjv 't"~V ye\/e::~\1 cxU-r'lj\1 
[4] i:x.d\ll)V è!; &'J6p~7twv chpa:\l(~ouaa. Oaoc !J.È:v oUv ·nJvtx&Oe xoc-rà 

7tch't'ct. 't"Ô7tOV 0Àcp 'T<j) ~6vet auveppU'l) x.ax&:, Ù1t'c.>ç Te fl.&:Àtcr't'oc ol 
'Tijç 1 Iou8cd<Xç otx1)'t'ope.;_ de; ~àxa.'To: 7tept'Y)À&:01Jaocv aup.<pop&v, 

01t6a1Xt 't'e: t.J.Upt&:S'ec; l}/31)3àv yuvœd;tv &.!J.ct xo:l. 7tOCto"t !;(<pet xcd 

ÀtfLCÏ> xcd fLUp(otc; li.ÀÀotc; e(Oeat 1repmerc-rWxctmv Oocv&:roo, rc6Àe:W" 

't'e: 'Ioo8arx&\l Bcrw 't'e: xat o!at ye:y6'Jacn\l rcoÀtopxlat, tiÀÀà xal 

Orc6cra ot èrc' aÙ't'~\1 (lepoocraÀ~~ .Wç &'J !rd tJ."I)•p6noÀw Oxop{l}

"t"&-r"f}\1 X1X'l"1XTCerpe:oy6't'e:ç 8et'Jà xat 1tépa .Se:tvfiw éop&:xacrt, -roü 't'e 

rcav.-àç 7toÀét-too 't'Ûv 't'p6nov xat 't'iJJv lv 't"o\h(Jl ye:ye:V"f}t-tévrov €v 

t-tépe:t €x.a11-ra, x.al Wç i:rd 't'É:Àe:t 't'à npàç 't'iJJv 7tporpl)'t'Ù>v &v·f)yope:o(J.É:\Iov 

~8É:ÀOY!J.1X -rljç €p·I)!J.Ùlcre:roç €v aù-r4'> x.a't"É:I!'t'l) -r4l rc&Àat -roü Ozoü 

ne:pt~o-~'t'(Jl ve:4l, mxv-re:À1) rpOop&.v xal &rpav~11!1-0v ~hxa-ro\1 -cOv 8t&. 7top0ç 

Urcot-tdva'Jn, 11:6-pe:cr-rw 8-r(Jl rplÀov è1t' &x.pt~èç €x. -r?jç -ri;) 'I(J}a·hrc<1> 

[5] yparpdcr·l)ç &vaÀéÇaaOcxt L!!-cop!aç OOç 8è ô aù't'Oç oU-roç -r&v &Opotcr-

6€\lt'OV &nO 't''ljç 'Ioo8alaç &:n&cr"i)ç €v 1JtJ.épatç -r"tjç "t"OÜ n&crxa éop-r"tjç 

&crne:p èv dpx.Tfl P~t-taatv afnoï:ç &noxÀeta61jvcxt e:tç -re}; 1 Ie:poa6-

ÀUtJ.a &11-rpl "t"ptax.oa(aç tJ.Upt&8et.ç -rO nÀ·~Ooç lo--.ope:ï, &vayx.aÏ:o\1 

[6] Ù1tOGI'JW~VIXttOat. XP11" a· OÜ\1 €v a!ç 1jp.épatç -rOv n&:V't'!.ùV 

awclfjpa x.at eôe:py€-r"i)V XptcrT6v -re 't'OÜ Oe:oü 3 -re}; xa-cÙ; -cà rc&Ooç 

8tad6e:tv·mt, -raï:ç aÙ't'aÏ:ç &cmep €v dpx.-r7l x.a-rax.Àe:taOév-raç -rà'J 

tJ.E't'e:À06v't'a aô-roùç 8Àe:0po>J rcpàç -rlfjç Odaç 8(x.l}ç xa-ro:8él;cxcr0et.t. 

1. èv :}it om Schw. 
2. loo8a((J}v ADS tou8a(av B tÀ-Ij~ TER te:pooaaÀ-~!J. M. 
3. Xptcn6v -re TEHBDM -r6v Xptcr-r6v A XPLa't'6'J 't'E -roü 6eoü dclcv. M. 

Le Christ Fils de Dieu S. Safpatorem suum ct salularem Christum Domini L. 

9. Eusèbe est seul à mentionner cette prophétie. Voir sur la ehrêtienté de 
Pella, ÉPII'IIANE, !lam·es., XXIX, 7; XXX, 2; De mensuris et ponder., 15; 
A. von lL<~.nNACK, Die ftfission und Ausbreitung, .'JO édit., t. II, p. 632-638; 
M. Sn.1oN, op. cit., p. 30~-305. H. J. ScuOEPs, Theologie und Geschichtc des 
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une ville de Pérée, nommée Pe1la 9• Ce furent là que se trans
portèrent les fidèles du Christ, après être sortis de Jérusalem 
de telle sorte que les hommes saints abandonnèrent complè
tement la métropole royale des Juifs et toute la terre de 
Judée. La justice de Dieu poursuivit donc alors les Juifs 
parce qu'ils avaient accompli de telles ini<quités contre le 
Christ ct ses apôtres, faisant complètement disparaître d'entre 
les hommes cette race d'impies. [4] Tous les maux donc qui 
fondirent alors en tout lieu sur le peuple entier; comment 
surtout les habitants de la Judée furent poussés aux derniers 
malheurs; combien de milliers d'hommes à la fleur de l'âge, 
en même temps que des femmes et des enfants, tombèrent par 
le glaive, la. faim ct mille autres genres de mort; combien de 
villes juives et lesquelles furent assiégées; quels maux terribles 
ct plus que terribles virent ceux qui s'étaient réfugiés à Jéru
salem même comme dans une métropole très fortifiée; quel 
fut le caractère de toute la guerre, quels furent en détail tous 
les événements qui s'y produisirent; comment à la fin l'abo
mination de la désolation annoncée par les prophètes 10 

fut installée dans le temple do Dieu, autrefois célèbre et qui 
attendait la ruine complète, la totale' destruction par le feu: 
il est possible à qui lè désire de le trouver avec exactitude 
dans l'histoire écrite par Josèphe. [5] Pourtant, ce que 
rapporte cet historien des hommes rassemblés de toute la 
Judée aux jours de la fête de la Pâque ct qui furent enfermés 
à Jérusalem comme dans une prison au nombre d'environ 
trois millions 11 , il est nécessaire de le rappeler dans les termes 
mêmes (qu'il emploie). (6] Il fallait, en effet, qu'aux jours 
oit les Juifs avaient frappé de souffrances le Sauveur et 
bienfaiteur de tous, le Christ de Dieu, en ces mêmes jours, ils 
fussent enfermés comme dans une prison pour recevoir la 
ri:tort qui fondit sur eux de la part de la justice divine. 

Ju~er!christentums, Tuhingue, 19lt9, p. 262 ct sui v. Il est vraisemblable quo los 
ch!·etlcns ILC restèrent pas longtemps ù Pella. 

10. DAN,, IX, 27; XIII, 11. Cf. :MA'I"I'U., XXIV, 15; Mc., xm, 1fh 

11. JosÈI•tœ, Bell. iud., VI, fâ5-fâ8. 
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[7) llo:peÀÛÙ>V 31j't'a rr:Cw èv ttépet auv-~e{1"1)x6't"roV o::Ùt"otç OaiX ôt<X 
~lcpouç xc-à &.ÀÀ<.p -rp67tt:) xo:'t'' od)'t"Nv èyxex.dp"fJ't'W, (J..6vœç -riX~ 
ô~O; 't'OÜ Àt[.J.OÜ &.vocyxo:Xov fjyoÜ(LGU GU(J.cpopàr; rco:pa0é:cr00'.t, 6>r; &v 

!x v-épour; €x.otev o! 't'1}Ôe 'TTJ ypCGcp·fi èv-ruyx.OCvov't'eç dô~vo:t Onooc; 
a.Ù't'oùç 't'ljç etc; 't'OV Xptcr"t'àv 'rOÜ 6eoü 'Tt'ocpcç.JO[.do:ç oùx dç tJ.o:xpàv 

G [1] 1j h. 6eoü tJ.E't"ljÀOe:v "t't(.Lwp(a. qd:pe: ô~ oüv, -r&v 'lo"ToptWv 't'~\1 
1tÉ:[.L7t't'1)V rr;;oÜ '!wr~nou [J.eTà xe:ï:pœç atiOtç &vcùo:(1Wv, 't'6't'e: 

rcpo::x.Oé:v-r(t}\1 ô(e:ÀÛe: ·r~v 't"pcty<pôlav· 

(< -coïç ye tJ.~V e:ùn-6potç, cp·fJcr(, xd -rO [.dve:tv npàç &.7HùÀdac; 

ïaov -~\1· npocp&ae:t yàp ocÙTop.oÀ(aç &V1JfH:h6 'ttç ôtd: 'T·~v oùcr(ocv. 

-r4) Àt(J.ii) ô' 1j cbr6voto: -r&v crTo:crw.cr't'&v ouv~>qJ.o::~e:v, xcd xo::6' 

[2] '1j[.LÉ:pav &[-trp6-re:pa npoae:!;e:x&:e't"o -rà ôe:wcL cpcwe:pOç tJ.É:V ye: 

oÙÔIX.tJ.OÜ crhoç ~v, €ne~cr7t"I)8WvTeç 8€ 8t"l)pe:Uvwv -çOCç otx(œç, 

ëne~6' eûp6vTeç v-èv &ç &:pv"I)O'~Xfl.évouç ~x(~ov..-o, tJ.~ eôp6vTeç 8è 

Wç èmt-te:Àécr"t'epov xpU~œvTœç è:~acr&vt~ov. Texp.-f)pwv 3€ TOÜ 

't"' Ê!:;(e:tv xœt w~. -rOC <H:wœrœ -r<ûv &:OÀLwv· &v ol t-tèv ë-r~ cruvecr

"t'Ùl-re:ç eùrcopeï:v Tpoq:>'Ïjç &Mxouv, ot -r"l)x6p.evot 3€ 1)3"1) nœpw3e:Uov-ro, 

xœl x-rdvetv &Àoyov è:Mxet -roùç ùn' èv3daç "t'e6v"ll!;ot-tévouç 

[3] o:ÙT(xœ. noÀÀot 3è À&Opa -rOCç x"t'·l}cretç ê:vOç &:v-r~xœ"t'"llÀÀ&:/;œv't'o 
flhpou, 1t'upWv tJ.év, e:t 7tÀoucrtW-repot -ruyx&:.votev 8v-.eç, ot 8è 
1t'e:vécr-.e:pot xptO'ijç· ëne:HtX xa-.axÀdov-re:ç €œu't'oÙç dç -rOC tJ.uxœ(

't'IX't"Ct: -rWv otxtWv, "t'tvèç [.I.È:V Û7t' &xpœç èv8e:(œç &:.vépyacr-rov 't"àv 
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[7] Mais laissant de côté le détail de ce qui leur arriva et 
tout ce qui fut tenté contre eux par le moyen du glaive ou de 
quelque autre manière, je crois nécessaire d'exposer les séuls 
malh.eu:s ca~sés par la ~amine, de sorte que ceux qui liront 
cet ecr1t pmssent savmr en partie comment les atteignit 
sans tarder le châtiment divin du crime commis contre le 
Christ de Dieu. 

VI 

LA FAMINE QUI LES A ACCABI,ÉS 

[1] Reprenons donc entre les mains le cinquième livre des 
Histoires de Josèphe et lisons le tragique récit de ce qui 
arriva alors : 

« Pour les riches, dit~ il, le seul fait de rester équivalait ù la 
mort. Sous prétexte qu'ils voulaient déserter, on les tuait à 
cause de leur fortune. De plus, la folie des révoltes s'accroissait 
av_ec la famine et de jour en jour ces deux calamités augmen
tmen~. [2] Nulle part on ne voyait plus de blé; alors, ils 
cntrment dans les maisons pour les fouiller complètement. 
Puis, lorsqu'ils avaient trouvé du blé, ils maltraitaient les 
gens pour avoir nié, et lorsqu'ils n'en trouvaient pas, ils les 
tourmentaient pour l'avoir trop soigneusement caché. Le 
signe qu'ils avaient ou n'avaient pas de blé était les corps de 
ces malheureux. Ceux qui tenaient encore debout paraissaient 
regorger de nourriture, ceux qui étaient dôjà exténués on les 
laissait tranquilles, car il semblait déraisonnable de tuer 
ceux qui étaient sur le point de mourir de faim. 

« [3] Beaucoup échangeaient leurs biens en cachette contre 
une mes~re de froment s'ils étaient riches, contre une mesure 
d'orge s'Ils étaient pauvres. Puis ils s'enfermaient eux-mêmes 
au plus _secret de leurs maisons : les uns, au comble du besoin, 
mangement leur blé sans le préparer; les autres le faisaient 

\i 
Il 

il 
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crhov ~crf:hov, ot ô' !!rreacrov No:; 1) TE &v&:yx"') xcà 't'Ù ôéo.; mxp7lve~, 
[4] xor.l -rptbte~a pJ::v oôôor.~-toü nor.pe:-dBe:-ro, -roü ôè nu pOo:; Ucp~Àxov-re:ç ~-r' 

<hiJ.à -rà O'~'t'(Ct: Ô~·~pTCo:t;ov. èÀE:E:L\1~ Ô' -tjv 'lj -rpot.p~ xcd Ôo::x.pÛWV 

&~wç 1) Béa, 'TÙ>V (Lèv ÔuV<X"t'W"'dpw<~ 7tÀe:ove:x-roÛVTooV, -r&v ôè 
[5] &aOe:v&v Oôupo[J.SV!ù'J, n&v-rrov tJ.èv ô'lj rcor.Bùw Ô7te:p(cr-ra-rw 

ÀL(J.6Ç, oôôèv Ô' OÜ't'WÇ &n6ÀÀUCH\I Ù)Ç ctU:lÙ>ç- 't'Ù yàp &ÀÀWÇ èv-rpo

Tt"fjç &~wv È:\1 "t'oU-r<p xœ-ror.tppovehor.t. yuvor.ïx.eo:; yoüv &\IÔp&v 

xcd. natôe:ç rrœ·n~pwv xcd, -rà otx:rp6't'a'<ov, p:IJ't'Épeç v'ljrc(wv è~-ijp

rcu~o\1 è~ IXÙT&v -r&v O"'t'O[J.6:rwv 't'àç 't'pocp&ç, xo:t -r&\J qnÀ"t'&:rwv 

Ê:V xe:pcrl {LCGpiXtVO(LÉvwv oÙX -(iv cps;d)W 't'OÙÇ -roi) t:'7)v &cpe:ÀÉcr6or.t 
[6] o--raÀor.yt.toUç. 't'OW.Ü'tiX ô' èa0(ov-re:ç, Ù[J.WÇ où ôte:/,&vOor.vov, 

nor.nor.xoü 8' Srp(cr't"o::v-ro ot o-ro:crtaaTO'.l xocl -roÛ't'wv -rcdç &pno:ye<ic;, 

(m6-re: yàp x.e<-r(BoLe:v &rcox.e:x.Àe:Lcr[J.év-I)V o~x.(cw, O'"f)!J.dov -t)v -roü-ro 

-roùc; ëvBov rcpoaqJépw0e<L 'Tflocp-/jv, e:ùeéwc; 8' L!:;e<pct;e<v-re:c; -rà;c; 

06pe<c; dcre:rc·~Bwv, x.e<t f1.6vov oôx. €x 'TWv q>e<p6yywv &ve<OÀ(~ov-reç 

[7) 'TIÎ:c; &x.6Àouc; &véq>epov. 

't'(7-Jv anlù)V, x.e<t x.6p."f)c; bme<p&o-crono yuve<ix.ec; auyx.<XÀÙrc-roucre<L 

-riÎ; èv ze:pa(v, oÔM 't'LÇ -1jv o!wroc; TCOÀL&ç ~ V"f)TC~WV, !ÎÀÀ0C O'UV€

TCe<(pOVT€Ç -rOC TCIXLÔ(e< -rÛJV tjlw!J.WV €x.x.pef1-âtJ-EVIX X.oc-réO'ELOV dç 

[8] ~Be<cpoç. 't'ote; Oè: cpO&croccrt -r-~v dcrBpofJ-~V aÔTWv x.cà rcpox.a-ra-

moücrtv 't'Ù &prcay'I)0'6[LEVOV Wc; &Otx.'I)ÛÉ:v-reç -(jcre<v Wt.t6-repot, ôetvàc; 

ô~ [3aa&vwv Oôoùç È.7tev6ouv rcpOç ltpeuvav -rpocp9}ç, bp6~oLç [Û:V 

ê!J.cpp&-r-roVTEÇ -roï:ç àQ).(otç -roùç -rWv œtôo(wv rc6pouç, p&~Ootç 3' 

O;dœLç &.varcdpovt'EÇ -rOCe; /tôpe<ç- -rd: cpptx.-rd: ôè x.cd à:x.oaî:ç /trcacrzÉ: 

-rte; dç è;o!J.oÀ6y"f)crtv évàç &p-rou x.cd (va fl-'I)VÛO'YJ ôp&x.a [Ûav 

[9] XEX.f>Ufl-fl-évwv !ÎÀqJhwv. ot ~e<cravLa-rœt ô' oùô' €rcdvwv (xe<l. 

yàp -~-r-rov &v WtJ-àv .:tjv -.à tJ-E-rOC &.v&yx."f)ç), yu[Lvâ~ov"t'eç ôè -r~v 

&rc6voto:v x.e<l. rcporco:pœaxeu&~ov-re:ç éau-roï:c; de; 't"àç é;1}c; -ijp.É:po:c; 
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cuire suivant que le permettaient la crainte ct la nécessité. 
[4] Nulle part on ne mettait plus de table; on retirait du feu 
les mets encore crus et on les déchirait. Misérable était la 
nourriture ct c'était un spectacle digne de larmes que de voir 
les plus robustes accaparer plus que les autres, les faibles 
gémir. [5) La faim surpasse toutes les douleurs; elle ne détruit 
rien autant que la pudeur, car ce qui, en d'autres circonstances, 
est digne de respect est alors méprisé. Les femmes arrachaient 
la nourriture de la bouche même de leurs maris, les enfants 
de celle de leurs pères, ct, ce qui est le plus lamentable, les 
mères de celle de leurs petits enfants. Tandis que séchaient 
dans leurs mains ceux qu'elles aimaient le plus, elles n'avaient 
pas honte de leur enlever le peu de chose qui les faisait vivre, 

<< [6] Même lorsqu'on mangeait ainsi, on ne ·demeurait pl.'ls 
caché; mais partout survenaient des révoltés pour piller même 
ces miettes. Car, lorsqu'ils voyaient une maison fermée, 
c'était le signe que ceux qui étaient à l'intérieur étaient en 
train de manger et aussitôt ils brisaient les portes, faisaient 
irruption et arrachaient presque les morceaux des gosiers 
pour les emporter. [7] Les vieillards qui voulaient retenir leur 
nourriture étaient frappés; on arrachait les Cheveux des 
femmes qui cachaient ce qu'elles avaient entre les mains; on 
n'avait nulle pitié des cheveux blancs ou des petits enfants; 
mais on arrachait les enfants qui se suspendaient à leur 
nourriture ct on les jetait par terre. Ceux qui prévenaient 
l'arrivée des voleurs et avalaient ce qu'on allait leur prendre, 
étaient plus cruellement traités sous prétexte d'injustice. 
[8) Pom· découvrir des aliments, les révoltés inventaient des 
moyens terribles : ils obstruaient avec des vesces le canal 
de l'urètre de ces malheureux; ct avec des bâtons pointus ils 
fouillaient le rectum. On souffrait. ainsi des tourments 
effrayants même à eJ.ltendrc, pour avouer un seul pain, pour 
dénoncer la cachette d'une seule poignée d'orge. [9] Quant 
aux bourreaux, ils ne souffraient pas de la faim -leur cruauté 
eût été moins grande si elle avait été causée par la nécessité
mais ils affichaient leur fol orgueil ct ils se préparaient pour 

14 
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[10] 

[11] 

(12] 

[13] 

(14] 
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è~68tœ. 't"o!:ç 8' èrd -.~v • Pw[J.cdwv q>poupà'.l vûx-rwp l:~e:pnU

cracr~\1 bd Àocx&v(ùv cruÀÀoy~v &.ypEc.ùv xo:t n6er:ç ônav·r<';:tv't'e:c;, 

0-r' ~81) S'~ctm::qn::uyévo:~ "t'OÙÇ 1t'OÀE:ft(OUÇ €06XOUV, &q>~p1t1X~OV -rd: 

XO!J.tcrOéna, xcd noÀÀcbw; Lxe't'e:u6VT<.ùV xcd -rà cpptx-r6To:'t"ov èrnxa

ÀOU!-Lévwv 0\IO(J.o: 't'OÜ Oe:oü fLE:'t"etOoüvcd 't'L !J.époc; aù-ro!:ç &v xLvOu
ve:ûaœvTec; i)ve:yx.av, oùO' érnoüv IJ..E:'t'éS'ocrcxv, &.yarnyràv 0' -ljv 't'à 
t.J.~ xcd npocranoÀÉcrÜaL <re:cruÀ'l')(J.évov >J. 

(( 'IouOcdotç Oè !J.E:Tà -r&v €Ç60wv &nex6nl} rc&croc cr<VTIJp(aç 

è).rc(c;, x.cà ~œOUvo:c; Écw-rOv b ÀLtJ-Oc; xo::r' otxouc; xcd yeve:àc; -ràv 
M)[lov ène~6oxe:To, xo:t -rà !J.È:V -réy'l) ne:n).·hpc,yro yuvatx&v X(Û 

[1pe:q>Wv Àe:Xui,Lévwv, o~ cr't"e:vwnot ôè: yep6nwv ve:xpWv, nrii:Oe:c; 

Oè xcd ve:ocvlca Owd~oUv·n::ç &cr1te:p e:I:OwÀa xo•;-rà 't"àc; &yopd:c; 
&:ve:LÀoÜv-ro xat xa-rbmt"t'0\1 ÙTI"() -rtvà. -rO m:X.Oo<; xo·;-raÀ<X(L~&vot. 

6cbr-re:tv aè 't'OÙ<; 1tflO<n)xoniX<; oth·e: tcrxuov o~ x&(lvov-re:ç xd TO 

~he:uTovoüv Wxve:L 8L& 'te: TO TIÀrjÜoç TWv ve:xp&v xa~ TO xa-rà. 

crcp&<; &8't)Àov· 7tOÀÀol yoüv -roi:<; U1t' aÙT&v ÛIX7t't'O(lÉVOL<; È:7t!X-

1ti:6vncrxov, 

7tporjÀÜov. 

TJv, &:ÀÀ' 0 

7tOÀÀot 8' è7tt 't'à.Ç O·~xaç, 7tptv ~1t'Lcr't'rjVIXL 't'à xpe:Wv, 

oilt"e: 8è Oprjvo<; èv 't'ctÏ:ç cru(Lcpopaï:<; oil't'e: OAorpuptLà<; 

ÀL(làç f}Àe:yxe: 't'à. 7t~Î.Û'IJ, ~'IJpOÎ:Ç 8è t'OÎ:<; Ù(l!-1-cttJLV l o[ 

8ucrÛIXV<X't'OÜVTe:<; èûe:Wpouv 't'oÙ<; q:.Oâcr!XV't"IX<; &:va7taUcracrÛaL, ~aOe:î:IX 

8è 't'~V 7t6ÀLV 7te:pte:ï:xev crty~ "al vù~ Oavchou yé[LOucra. xat 

otx(IX<;1 èo-ÙÀ(I.)V 't'OÙ<; ve:XpOÙÇ, XIXt 't'à: Xtx:ÀUp.p;ct't'IX t'&V G"(I.)!Lcit'(I.)V 

7te:pum&v't'e:ç, [J.e:'t'à. yéÀ<.ùTO<; è~iJe:crav, 't'&<; -re: &:x!-1-à.ç 't'&v ~tcp&v 

È:8ox(!L<X~OV È:v 't'OÎ:Ç TI't'<.iJ(liXtJLV, XIX( 't'tVa:<; 't'hlV È:ppt[.L!-1-ÉV<.ùV ~'t"L 

~&V't'ctÇ 8t~Àauvov è1tl 7te:Lp~ -roü at8·~pou, 't'OÙ<; 8' ixe:'te:UovTa<; 

xprjam crcp(crLV 8e~tà.V Xctl ~(cpo<;, 't'(i} ÀL(l(i} Xct't'éÀL1tOV Ô7tE:p'l)cp<X-

1. Ù~(liXtJLV AT1DDMSL Ù(l(lcttJL xal cre:cr'l)m)crL 't'OÎ:cr cr't'60<XGLV TeEH 
cre:cr'l)TI6cn in crecr't)p6crt corr. Tc2, 

1. JosÈPHE, Bell. iud., V, tâft-f.!38. 
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eux-mêmes des provisions en vue des jours à venir. (10) Ils 
allaient au-devant de ceux qui s'étaient glissés de nuit vers 
les avant-postes des Homains pour sc cueillir des légumes 
sauvages ct de l'herbe; ct lorsque ceux-ci semblaient déjà 
avoir échappé aux ennemis, ils leur enlevaient cc qu'ils rap
portaient. Souvent les victimes les suppliaient, en invoquant 
le nom très redoutable de Dieu, de leur rendre une partie de 
ce qu'ils portaient au pt;is de tant de risques : ils ne leur ren
daient rien et c'était pour eux un bienfait de n'être pas aussi 
tués après avoir été volés ! 1 )), 

[11) A cela, Josèphe ajoute un peu plus· loin : 
(( Pour les Juifs, tout espoir de salut disparut avec la pos

sibilité de sortir et l'abîme de la faim, en s'approfondissant, 
engloutit le peuple, maison par maison, famille par famille. 
Les terrasses étaient remplies de femmes et de nourrissons 
morts; les rues, de cadavres de vieillards. [12] Les enfants ct 
les jeunes gens, enflés, erraient comme des fantômes sur les 
places ct tombaient à l'endroit où la souffrance les avait 
saisis. Les malades n'avaient pas la force d'enterrer leurs 
parents; et ceux qui auraient pu le faire le refusaient à cause 
de la multitude des morts et de l'incertitude de leur propre 
mort. BeaucoUp en effet mouraient sur ceux qu'ils venaient 
d'enterrer; beaucoup venaient au sépulcre avant qu'il fût 
nécessaire. [13] Dans ces malheurs, il n'y avait ni lamentation, 
ni gémissement : la faim dominait les sentiments. Les agoni
sants regardaient, les yeux secs, rnourir ceux qui les devan
çaient. Un silence profond enveloppait la ville et une nuit 
pleine de mort. Et les brigands étaient plus pénibles que tout 
le reste. 

(( [14] Ils fouillaient en effet les maisons transformées en 
tombeaux; ils dépouillaient les morts, ils s'en allaient en 
ricanant après avoir enlevé les voiles qui couvraient les 
cadavres, ils essayaient sur leurs membres la pointe de leurs 
glaives; parfois ils perçaient des abandonnés qui vivaient 
encore pour éprouver leur fer. De ces derniers, quelques-uns 
les suppliaient de les aider de leurs mains et de leurs épées, 
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voüv't'eç, xcd. -rWv hnve6v-rwv ltxaœroç &:revèç do; -rOv vrxàv &.cpeWpo::, 
[15] 't"oÙç O"TIXO'tc.tcrTàç ~&v•œo; &1t'oÀHtÙ>v. ot Oè -rà v-èv np<!h·ov èx 

-roü O"fl{LOO'(ou O·l)crcwpoU -roùç vexpoùç OcbtTe~v hü.euov, 't'~V 

Ùcr!J.~" où cpépov't'eç !!netO' Wç où Ot~pxouv, &nO -c&v 't'etxWv 

èppbr't"ouv dç -rà:ç <p&:pa.yyaç. nepttWv ôè 't'o::Ü-raç ô Thoç Wç 

èOe&:cro:.-m rce1t"À"l'Jcr[J.É:vaç -r&v vexp&v xcd (3a0ùv tx&po:: [.tuOWv-r(Ù\1 

-ràv {moppÉOV't"IX 't'&V O'Wfl.lf't'WV, ècrTÉVIX.!;Év 't'€ xcd 't'ètÇ xeî:paç 

&:va-re:Lvœç xa't'e:[.t.<Xp't'Üpœ't'o 't"àv Oe:6v, Wç oùx d1) 't"O ëpyov odrmü >>. 

<1 oùx &v Unocr't'etÀcd(l-'"I)V d1tei:v &. fl.Ot xe:Àe:Ôe:t ,.Q n&Ooç oi[L<XL 

• Pw!J.ctL(o)V (3pœ0uvchrrwv bd 't'oÙç &:Àt't''l}fl(Ouç, '1) xaTœn:oO')}vca &v 

Urrà x&:cr!J.IX't'OÇ '}) XIX't'IXX.Àucr61jvcu .. -~v rc6ÀtV '1) 't"OÙÇ ··6jç I:o00!J."I')V1jç 

IJ.S:'t'rùa(3dv xepœuvoUç· noÀÙ yàp 't'Ù.w -rcti}ra no::06v't'6)\l ~ve:yxe:v 

ye:vetXv &.Oeoo-répocv· "'ÎÎ yoüv -roU-roov &.novo(q: m'i.e; 0 Aocàc; auva
nWAe't"o )). 

<< 't"iûV a• {mà -roÜ Àt!J.OÜ q>fletpO(.d:voov XOC't"à -r-1}v n6Atv èhre:tpov 

fÛv ëmnTe 'tà n).îjOoc;, &./k~yl)'t"OC aè auvéf3octve:v 't"à n&O"f). xoc6' 

€x&o"t'"f)\l yàp obdav, et nou 'tpotp"fjç mxpoctpocvd"f) crxt&, n6Aettoç f)v, 

xcd 8t0: xe:tp&v ÈXÙlpouv o~ tp(A-roc't'ot npbc; &AA-IjAouç, €/;ocpn&

~ov-re:ç -cd; 't'OCÂoc(noopoc -r"fjç tj;ux"tjc; èq>6~kiX, n(cr·nç a• &.nop~O:Ç oùaè 

-core; OviJcrxoucrw 'l)v, &.AAO: xoc1 -roùc; èfLTt'Véov-ro:c; 2 ot ÂrJcr-ro:t at1)-

[18) pe:Uvoov, [.1.-/j -r~c; Unà x6Anov è:xw\1 -rpor.p-ljv, ox-ljn-rot't"O -ràv O&voc't"OV 

IXU't'W. ot a· Un' èvadocc; XEX1JV6't"e:Ç &crn-e:p Aucrcr&\1-reç xUvec; 

ècrq>&ÂÀono xo:t no:peq>épov't"o -rare; -re: OUpwc; È\lcre:t6[J.EVOL f.i.e:Üu6v

-rwv -rp6rrov xcà Un-' <ÎWIJXIXVLocc; 't'oÙç ocù-roùc; o(xouç dcre:n-ljaoov 

8tc; ')) -rplç &pq: !J.Û~. miV't'O: a· Un' ôaév't"O:Ç ~ye:v 1} &.v&yx'i), xrxt -rd: 
{19] [J.'l)aè -rorc; PUTro:poo-c<hotç -r&v &.Mywv ~~NV np6pr.popo: cruÀÂÉ:-

2. JosÈPim, Bell. iud., V, 512-519. 
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mais ils les abandonnaient avec mépris à la famine; alors, 
chacun des agonisants regardait fixement vers le temple, 
sans s'occuper des révoltés vivants. [15] Les révoltés firent 
d'abord enterrer les morts aux frais du trésor public, car ils 
n'en supportaient pas l'odeur. Comme ensuite ils n'y suffisaient 
plus, ils les firent jeter du haut des murs dans les ravins. En 
parcourant ces ravins, Titus les vit remplis de cadavres en 
putréfaction; il vit l'humeur qui coulait en abondance des 
corps; il gémit alors et levant les mains, il ·prit Dieu à témoin 

'' • 2 que ce n etmt pas son œuvre . >> 

[16] Après avoir parlé d'autre chose, Josèphe continue en 
disant : 

« Je n'hésiterai pas à dire ce que m'ordonne la souffrance. 
Si les Romains avaient été impuissants contre les criminels, 
je crois que la ville aurait été engloutie par un tremblement 
de terre ou submergée par un déluge ou que la foudre de 
Sodome l'aurait détruite, car elle renfermait une race beaucoup 
plus athée que celle qui souffrit tous ces maux. Tout le peuple 
périt avec eux par leur fureur insen~éc 3• n • 

[17) Au sixième livre, Josèphe écrit encore cccl 
<( Infinie fut la multitude de ceux qui tombèrent dans la 

ville, frappés par la famine; indicibles les s~uffrances q~i 
arrivèrent. Dans chaqüe maison, en effet, SI l'on voymt 
quelque part une ombre de nourriture, c'était la g~errc, et 
ceux qui s'aimaient mutuellement le pl~s en venment a~x 
mains pour s'arracher les misérables ahments de leur VIC. 

Même pour les mourants il n'y avait pas de preuve de d~nue
ment; [18] mais les voleurs fouillaient même ceux qm res
piraient encore, de peur qu'ils simulassent la mort, tout. en 
ayant de la nourriture dans leur sein. Sous l'effet de la fmm, 
beaucoup allaient en chancelant, la bouche ouverte comme 
des chiens enragés, trébuchaient, se heurtaient aux portes à l_a 
manière des ivrognes et, désemparés, se rendaient deux ou tro1s 
fois en une heure dans les mêmes maisons. [19] La nécessité 

3. JoskPliE, Bell. iud., V, 566. 
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yov-.e:; ècrO(etv ôrcécpe:pov. t:wo"t~prov yoüv xcd ôrco8l)(Lck't"(I.)V -rà 
-re:Àe:u't'o::"iov oùx' &rcécrxov-ro xcd 't'à 8€p!J.OC't"IX -r&v 6upe:&v &:rco8é
pov't'e:ç ètJ.IXO'&V't'01 't'pOtp~ 8' 'ljV XCd x6p't'OU 't'LO'tV 1t'<XÀO::tOÜ 0'7t1Xp&;y

tJ.OC't'OC' 't'd:ç yO;p !vo::o:; ~V~Ot O'UÀÀéyoV't'EÇ, è/..<f:x;to"'t'0\1 O''t'CGÜtJ.0V èrcW-
(20] ÀOUV • A't''t'tXW\1 't'EO'O'&poov. xcd ·d a er 'T~\1 ère' à~Uxotç cXvcd8e:tetV 

-roü ÀttJ.OÜ ).éye:tv; e!~J.t yàp o:Ù't'OU 81JÀWarov ~pyov Orcotov v.f}'t'e: 
na:p' 0 EÀÀl)!n'.l !J.f}'t'e: mxpd: (3o:p(3&potc; {a't"6pl)'t'o:t, <pptx..Ov t-d:v 
dtce:i:v, &trtO''t'OV 8' &xoüao:t. xcd Myroye:, !J.Yj 86~œttJ.t 't'e:po:'t'e:Ue:cr6at 
't"OÏÇ a:Ufhç &vOpWrcotc;, x&v mxpéÀmov 't'~V O'U(Lq>opàv 1j8é(l)c;, el 
!1.'~ "rêl:JV XIX't'' èjJ.CW't"èV e!xov &;ndpOUÇ tJ.tip't'UpO::Ç &J..).wç 't'E XO::t 

~uxpd:v &v Xa:'t'CGOdtJ.l)V 't'fl 1t'O::'t'pL8t x&ptv, xr.dJucpé(J.e:voç 't'ÙV Myov 
[21] @v rcérrov0e: 't'à ~pyo::. yuvYj 't"Ù>V Ônèp 'lop8&;V"Ij\l XIX't"OLXOÛV't'(o)V, 

Mo:p(oc -roÜVO!J.IX, rm-rpàç 'EÀe:œl:&pou, xW!J.'l')Ç BœOe:J:Wp (a'l')!J.œ(ve:t 

8€ Tolho o!xoç ûaaW7mu), 8t& yé\loc; xœ! rcÀoÜ-rov bda'l')!J.OÇ, tJ.E:T& 

't"OÜ ÀOt7tOÜ rcÀ-Ij0ouç de; TiX, t.lepoa6ÀU!J.OC XOC't'IX(j)UYOÜO'IX CJIJ\IE:TCOÀLOp-

[22) XE:i:'t'O. TIX6't''l')Ç 't"~V !J.€\1 &ÀÀ'l')\1 X'rl)O'L\1 ol 't"ÛflOC\1\IOL 8t~p7t1XO'O:V, 

()cr'l')V èx -rljc; Ile:pœ(œç &:\lœcrxe:uœcsoc!J.é\l'l') !J.E:'t'-ljve:yxe:\1 de; 't~\1 rc6Àtv, 

-r& 8€ Àe:LIJJIX\IIX -r&v XE:L!J.'l')À(ro\1 x&v e:t Tt TflO(j)ljc; èrrt\IO'l')Ûd'l'), xœO' 

'l)!J.épa:\1 darr'l')8&\l-re:c; -i)prco:l:o\1 ot 8opuql6pot. ae:t\1~ a€ -rO yûvœto\1 

&:yo:\I&X't''l')O'tÇ dafltt, xo:t noÀÀ&xtc; Àot8opoücro: xa:l XO:Tapro!J.éVl'} 

(23] <OÙÇ &pn;~y~ç èq>' Oau<~V ~péeti;ev. 6>ç 8' oll<e n;apoi;uv6f'ev6ç 
'ttÇ OÜ-r' èÀE:Ùl\1 IXÔ'dj\1 &:\lflpe:t XIXL 't'à !J.€V e:Ôpd\1 Tt O"LT(ov &ÀÀOtÇ 

èxonLa, ïta\l-rax60e:v a• &nopo\1 ~\1 1)8"1j xœl 'tà eôpe:i:\1, 0 Àt!J.Oç 

a€ atà csnÀ&yxv(ù\1 xal v. ueÀÙl\1 èxWpe:t xat 't'oÜ Àt!J.OÜ tJ.iiÀÀ0\1 

è!;éxatov ot Ou!J.o(, oÛ!J.~OUÀov Ào:(3oüaa: 't'~\1 Opy~\1 3 !J.e:TOC -rljc; 

&:wkyx"ljc;. ènt T'lj\1 q.Ucst\1 èxWpe:t, xa:t w 't'éX\10\1, 1)v a· IXÙ1"fl naLç 
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mettait tout sous leurs dents; ils ramassaient ce que n'auraient 
pas pris même les plus vils des animaux sans raison, pour le 
manger. Ils ne s'abstenaient pas des baudriers, des semelles; 
finalement ils découpaient en lanières le cuir des boucliers 
et le mâchonnaient. Pour quelques-uns même la poussière du 
vieux foi.n était une nourriture; beaucoup recueillaient les 
fibres des plantes et en vendaient, pour quatre attiques, une 
très petite quantité. 

« [20] Mais pourquoi faut-il dire l'impudence provoquée 
par la famine en ce qui concerne les êtres inanimés ? Car je 
suis sur le point de raconter un ouvrage de la faim tel qu'on 
n'en rapporLe pas de semblable ni chez les Grecs, ni chez les 
Barbares, terrible à dire, incroyable à entendre. Pour moi 
-qu'on ne croie pas que j'invente des contes pour les hommes 
de l'avenir --'- j'aurais volontiers laissé de côté cette calamité 
si je .n'avais pas parmi mes contemporains d'innombrables 
témoins : au reste, je ferais à ma patrie une faveur misérable 
en passant sous silence les maux qu'cHe a soufferts en réa
lité. [21] Il y avait parmi les habitants d'au delà du Jourdain 
une femme. nommée Marie, fille d'Eléazar, du bourg de 
Bathézor (cc mot signifie maison de l'hyssopc), distinguée 
par sa naissance ct par sa fortune; elle s'était réfugiée à 
Jérusalem avec le reste de la multitude et s'y trouvait assiégée. 
[22] Les tyrans lui avaient pris tous les biens qu'elle avait 
rassemblés et apportés de ·Ja Pérée dans la ville; et des gens 
armés envahissaient chaque jour sa maison et s'emparaient 
du reste de sa fortune, et des aliments si elle parvenait à 
s'en procurer. Une irritation terrible s'empara de cette femme 
qui, à tout instant, insultait et maudissait les brigands en 
les excitant contre .elle. [23] Comme personné ne la tuait, 
ni par colère ni par pitié, ct qu'elle était fatiguée de trouver 
pour d'autres une nourriture que déjà il n'était plus possible 
de trouver nulle part : comme aussi la faim pénétrait ses 
entrailles et ses moelles et que son cœur était encore plus 
enflammé que sa faim, elle prit conseil de sa colère autant 
que de la nécessité ct alla contre la nature elle-même : elle 
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Ô7top.âo-'t'toç, &:p1t'O::crcqÛ'J"t), /3pérpoç, dm::\1, &6/..tov, èv TCOÀÉ:(J.q> xcd 
(24] Ât!J.c{) x.cd a't'&:cre:t, ·dvt ae -r-qp&; 't'à !J.èV 7tocpœ ( Poo!J.a(otç 8ouÀe:Lcc 

x&v t:~crCù!J.E:V l:1t' cd.vroûç, rp8&:ve:t Sè xcd 8ouÀdœv ô Àtp.6ç, ot 

o"rœataa-rœt 8è &:!J.rpo-rÉ:p6>V xo::Àe::nW·n:pot. ïOt, ye:voU tJ.Ot 't"poq:>~ 

xo:t -roro:; crTIXatcw·t"o:tç l:fHVÙç xcd Téi') (3Lq> !J.Ü6oç, 0 !L6'Joç è).).ebroov 
[25] t"o:tç 'Iou8cdwv cru(J.rpopatç. x.o:t -rociJ8' &11-o: ÀÉ:youcroc x-re:Lve:t -ràv 

u[61J, ~7t'E:t't'' ÙTC'r'~crr:x.cJO'., 't"Û tJ.èV 'iJfltO"U X.Gt't'EO'Û(e:t, 't'0 8è ÀOt7tÛV 

XoX't'O:XIXÀÛ~IXO"IX èrpÔÀIX't''t'E:V. e:ùfH:ooç 8' ot O''t"IXO't!XO''t'CÛ rco:p1jcrccv 

x.cd -r1jç &OetJ.hou xvicr"t)o:; cr1t'cb:ravTe:ç, ~7tdÀouv, d (..1.-/) 8d~e:te:\l 't'O 

1t'ctpo:crx.e:uO::a0év, &7tocrrp&.!;e:tv rxÙ't"~V e:UOéooç l) 8è xcd t-totpœv 

O:Ô't'otç e:t-JtOÜO'IX XIXÀ-IjV 't"€"t''I'Jfl"t)X.É:VO::t1 't'à ÀdtfJctV!X 't'OÜ 't'É:X.VOU 8te:x&;-

[26] Àuo/e:v. 't'où.; 8' e:ô8é:Nç rpp(x"tj xo:t rppev&\1 ~Xcr't'o:crLc; f,pet, x.o:~ 

1t'o:pOC 't'~\1 5tflw €rre1t'1jyecra\l. 'Îj a·. S!J.6V, ~<pl), 't'OÜ't"O 't'O 't'éX.\10\1 
y\l·~mo\1, x.at -rO ~pyo\1 €!J.6\I, rp&ye"<e, x.at yOCp €yM ~é~p6lx.oe· 

~lj yé\ll)crOe !J.'ijTe (.l.<XÀo:x.WTepot yu\latx.Oç ~'ljn: cruv.no:Oécr't'epot 

tJ.lJ't'p6c;. d ô' Uv-etc; eùcre~€tc; x.at 't'~\1 €!J.~\I &nocr't'pérpe:crOe 
Oucr!a.\1, èyili !Û:\1 Ô(Û\1 ~ê~p6lx.a, x.oct -rO Àom0\1 ô' è(.l.ot !J.etv&'t'6l. 

[27] ~e'rti -ro:ü€1' ot !J.èV 't'pé!J.O\I'TE:Ç èÇ,'fiEO'<X\1, 1t'pàç ê\1 't'OÜ't'O aetÀot x.o:t 

!J.6Àtç -ra.U-r1JÇ -rljc; 't'porpljc; -r7i f.1.1J't'pt napoexoop'ljcroeVTEÇ, &vEnÀ'ljcr€1'1) 

a· EÙ8éooc; 8À't) 't'OÜ ~Ucrouc; ij n6ÀLÇ, x.at npO Ov.v.&-roov lx.o:O''t'OÇ 
't'O rc&Ooç Ào:(.l.{j<fvoo\1 Wc; noep' o:ÙTcj) 4 -roÀ!J.1)6é\l 5 , ~rppt't"t'€\1, 

[28] (moua~ ôè -r&v ÀLf.l.M't'T6\I't'OO\I €nt -r0\1 O&.voe-rov ~\1 xo:t v.o:xo:ptcr(.l.Oc; 
-rWv rp6o:cr&.vTMV 1t'ph &xoücro:t xo:t Oe&cracréo:t x«Xœ 't''IJÀLX<XÜTo: l>, 

4. &cr 1Cap' o:Ù-rW T1ERBD &cr1Cep a.Ù't'Ûl M Ùlcr 1t'o:p' <XÙ't'OÜ ATr 
comme s'il l'avait fait S tamquam si ipse id perpetrasse! L. 

5. 't'OÀ(.Ll)Oèv T1BDMSL x.oet\IOTO!J.'t)Oèv ER 't'OÀf.l.1J6S:v ÔeLVÛlO' A. 

1 
j 

l 
l 
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avait un enfant, un bébé qui tétait encore; elle le prit : 
[24] Malheureux bébé, dit·elle, dans la guerre, dans la famine, 
dans la révolte, pour qui te conserverai-je ? La servitude 
chez les Romains, si du moins nous vivons encore sous leur 
pouvoir; la faim prévient d'ailleurs la servitude, et les 
révoltés sont plus terribles que l'une et que l'autre. Allons! 
sois pour moi une nourriture, pour les révoltés une malédic
tion, pour l'humanité un sujet de récit, le seul qui fasse défaut 
aux malheurs des Juifs~ [25] Et en même temps qu'elle 
parlait ainsi, elle tua son fils; puis, après l'avoir fait cuire, 
elle en mangea la moitié; elle cacha le reste et le mit en 
réserve. Aussitôt les révoltés arrivèrent ct en sentant l'odeur 
de cette chair impie, ils menacèrent la femme, si elle ne leur 
montrait pas les mets préparés, de l'égorger aussitôt. Mais 
elle répond qu'elle leur a gardé une belle part et découvre 
les restes de l'enfant. [26] Aussitôt la peur et l'épouvante les 
saisissent; ils restent immobiles devant ce spectacle. Mais 
elle : C'est mon propre enfant, dit~ellc, c'est mon œuvre. 
Mangez, car moi aussi j'en ai mangé. Ne soyez pas plus 
délicats qu'une femme, plus sensibles qu'une mère. Si vous 
êtes pieux et que vous rejetiez mon propre sacrifice, j'ai 
mangé pour vous; que le reste demeure pour moi. [27] Alors, 
ils sortirent en tremblant : pour une fois du moins ils furent 
effrayés et laissèrent avec peine à la mère cette nourriture. 
Mais la ville entière fut bientôt remplie du récit de cette 
horreur; chacun, en mettant devant ses yeux cet cxpioit, 
comme s'il avait été accompli par lui, frissonnait. [28] Il y eut 
de la part des affamés une sorte d'entrain vers la mort et 
l'on estima heureux ceux qui avaient péri avant d'entendre 
et de voir de tels maux 4 • n 

11• JosÈPHE, Bell. iud., VI, 193·213. Sur le siège de JérusaleJ? par Tit~ts, 
on peut voir le récit de G. HtcciOTTr, Histoire d'Israël, traduction frm1çmse 
par P. AuvnAY, Paris, 1939, t. II, p. 535-55/i. 
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7 [1] 

(2] 

Toto:Ü"t'IX "t'')jt:; 'Iou8o:(wv dç 't'Ov XptO'"t'ÛV -.oU Se:oü rcœpocvov.(œç 

"t'& xtd 8ucrae:f3d.xc; 't'&rclxe:Lpoc, 7tœpœ0etvo:t 8' aù-rotç &~tov xo:t -r~v 
&~eu81j -roü awT1jpoç 'lj[J.Wv np6pp1Jcnv, 8t' ~c; ocù-rOC 't'ctiJTa Ô't)ÀOÏ 

Wôé ?'r<ùÇ 1t'poq:i1JTe:Uwv· << oùcd 8è 't'O:Ïç €v yer:o't'pt èxoUcrœtç x.o:l 
't'O:Ïç €h)Àoc~oUcratç èv èxe:(vcw:; 't'cd:ç 'lj[J.épcaç· npocre:ùxe:crOe: ôè 
tvo: wi) yéVYj't'O:t Ô[J.Ùl\1 1) (j)UY~ XE:L[J.Wvoç [J.î')Ôè crct[3(3&-r<Jl. ëcr-rœt 

yd:p -r6-re: 6ÀttJnç [J.e:y&À"IJ, ota oùx èyéve:-ro &re' &:pxY)ç x6cr[J.ou 
t!wç -roü vÜ\1, oùôè [-L'lj yév"l')'t'6:t ». cruvayo:yt:hv ôè rt&:v-roc .. Ov 
't'&V &.v1)p"fj[J.éV<.ùV &pt0[J.0V 0 cruyypwpe:Ùç Àt[-l.(j} x.cà Ç((j)e:t [J.Upt&ôctç; 

é:xœ-rOv x.cà ôlx.a Ôto:qJf.lcxp1jvcd q>'"flaLV, ToÙç 8è Àomoùç cr-ro:crtW8e:tç 

x.cd À"()cr't'ptx.oU.;, Ù7t' cX/..À~Àoov [J.e:Td: 't''ljv &À(l)cnv èv8e:tx.VUfÛvouç, 

&vnp1jcr0ca, "t'Wv 8è véw, 't'oùç Ù~l)Ào-r&"t'ouç xod. x&ÀÀe:t crWv.oc-roç 
8tetcpépoVTIXÇ TE:T1Jp1Jcr0ctt Opt&!J.f3~, TOÜ Sè Àomoü TCÀ~Oouç ToÙç 

ÔTCèp é1t'Tctxcd8exœ h1J Secr[J.(ouç dç .. a xœT' AtyuTC-rov l;;pyœ 

1t'ctpctrce!J.cp0~vctt, TCÀe(ouç Sè dç -ràç !TCœpxlœç 3tctveve!J.~cr6œt 
q:>61Xp1JO'O!J,évouç èv TO~Ç Oe&TpOtÇ mS~p~ xcd Û1Jp(otç, TOÙç a· 

év't'àç èTC't'ctxct(Sexœ è't'Wv ctlX!J.ctÀ6nouç &x6év't'IXÇ 8tct1t'e1t'pê(cr0ctt, 

't'Olh(I)V Sè [J.6V(I)V Tàv &ptO!J.Ov etç èvvéct !J.Upt&8ctç &v8pWv 
O'U\IIXX6~V1Xt. 

(3] 't'IXÜ't'ct Sè 't'OÜTov èrcp&x61J -ràv Tp6TCov SeuTép~ -r~ç OùecrTCœ

crtctvoü (3ctmÀdœç ~'t'et chwÀoUO(l)ç 't'ct~ç 1t'poyV<.ùO''t'tXct~ç TOÜ xup(ou 

xat O'(.l)'t'~poç 'lj(J.&'>v 'l1JO'OÜ XptO''t'OÜ 1t'popp·~cremv, Od~ auvci[J.E:t 

1. MAT1'II., XXIV, Hl-21. 
2. Cc ?hifTrc est tout à fait invraiscmhlahlc, hien que la ville, nu début du 

blocus, mt été SUI'pcupléc à cause du gmnd nombre de .Juifs venus de la Dias
pora. Il n'~st pas en rapport avec. la densité dêmographiquc de l'êpoquc, ct 
TACITE, lltst., V, 13, donne le cluffrc de 600.000 pour le nombre des Juif.> 
assiégés dans Jêrusalem. Cf. JoSÈl'm:, Bell. iud., VI, 420, !117-418. 
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VII 

LES PRÉDICTIONS DU CHRIST 

[1] Tel fut le chiltiment des Juifs à cause de leur iniquité 
et de leur impiété à l'égard du Christ de Dieu. 

Il est convenable d'ajouter à ce qui précède aussi la pré* 
diction sans erreur de notre Sauveur, qui montre toutes ces 
choses déjà prophéiisées en ces termes : «Malheur aux femmes 
enceintes et à celles qui nourrissent en ces jours : priez pour 
que votre fuite n'arrive pas en hiver ni le jour du sabbat. 
Car alors il y aura une grande affiiction, telle qu'il n'y en a 
pas eu depuis le commencement du monde jusqu'à présent 
et qu'il n'y en aura pas 1, )) 

[2] Comptant le chiffre complet des morts, l'historien dit 
qu'il périt par la faim et par le glaive onze cent mille per
sonnes 2; que les révoltés et les brigands qui restaient se 
dénoncèrent les uns les autres après la prise de la ville et 
furent tués; que les plus nobles et les plus remarquables par 
leur beauté corporelle d'entre les jeunes gens furent réservés 
pour le triomphe. Quant au reste de la multitude, ceux qui 
avaient plus de dix-sept ans furent, les uns enchaînés et 
envoyés aux travaux d'Égypte, les autres, plus nombreux, 
distribués entre les provinces pour être mis à mort dans les 
théâtres par le fer et par les bêtes; ceux qui n'avaient pas 
dixRsept ans furent emmenés prisonniers pour être vendus : 
de ces derniers seuls le nombre arrivait environ à quatre 
vingt dix mille hommes. 

[3] Tout cela s'accomplit de cette manière la deuxième 
année du règne de Vespasien 3, conformément aux oracles 
prophétiques de notre Seigneur et Sauveur Jésus-Christ, qui, 

3. C'cstRà-dirc en 70. 
! 
! 

1 

1 



[4] 

[5] 

[6] 

[7] 

[8] 
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&cr1tep 1)8"1} rcœp6vTet rcpoeopo:x6-roç odrrd:: èmÔ'axpUaavT6t; "t'E: xcà 
&7tOXÀIXUO'Oq.J.É:VOU 'XO:"t'à 't"~\1 -rf::'J'J tf::p&V e;Ôo::yye:À~O"t'Cl\1 1 ypct~"Î)V, 

ot xo:l. ocù"t'àç o:xù-roü 7tctpœ·r€6e:tv-ro:t. 't"d:o:; ÀÉ:!;eto:;, "t'O'tÈ: ~èv rp"Î)crav-roç 

Wç npOç cd)'t'1)\l 't"~\1 1 
IepoucrœÀ"Î)tJ." << d ltyvooç xcd ye crù év 't"ÏJ 

·~ttÉ:Ptt -ro:U·t .. () -rà: 7tp0ç dp1)'>~1)V crau· \IÛV S'è èxpU~1) &nb OrpOetÀt-t&v 
crau· O·n 1)1;oucrtv 'Ïj[J.É:pctt €ret cré, xo:t ne::pt~o::Àoücrtv crot ot èx.Opo( 
crau x&pcotœ, xcd neptxuxÀ!Ûcroucr(v en::, xo:1 cruvé!;oucr(v cre n&v't'oÛe::v, 

xcà è'ôa;rptoücr(v cre: xœt "t'à. 't"éxvct aou, 't'o-rè Ô'è Wç 1tepl. "t"OÜ ).aoü 

Mcr't"cxt y&.p &v&yx'Y) f.l-ey&ÀlJ è1d 't'Ïjç yljç, xcd Opy~ -rif) Àœ{i) Totrrcp· 

xœt rceaoüv·n~t i:v o"r6fL<X't't t-to::xcdpaç xcd o:txflo:Àw·naÛ"Î)cro\1-rca dç 
n&.vToc 't'à €6v'1]' xo:t 1 !E:pouaaÀ~(J. €cr"t'o::t 7tct't'OU[J.éVl) {mO èOv&v, 

lXxptç oU 7tÀ1jp<ù6WO'tv xcapot èüv&v n. xo:L n&.Àtv· « 0-ra.v 8è 
(81)-rE: XUXÀOU(J.é'Jl}'J ÔTCà IJ't"(JIX't"OTC€8(l)'J 't'~V 1 le:pOUGIXÀ~(J., 't'6't"E: 

y'J&'t'e: On i)yyme'J 1j èp1}(.1.(1.)1Jtç; ocù-rljç; ». 

cruyxp('Jocç; 8€ 't'tç; 't'd:ç; 't'OÜ cr(l)Tijpoç; ij(J.&'J Àél;e:tç; -rocï:ç; Àomoct:ç; 

't'OÜ cruyypwp€(l)ç; lcnopioctç; -rat:ç; Tt"e:pl 't"OÜ Tt"IX'J't'Oç; noÀ€(.1-ou, Tt"Wç; 

oùx êt'J &Tt"o0ocu(J.&cre:te:v, Odav @ç; &À'1JÜ&ç; xa.L ÙTt"e:prpuWç; nap&:

Oo~ov 't'~\1 1t'p6yv(l)crtv 0[J.oÜ xcd rcp6pp'1)crt'J 'TOÜ croo'Tljpoç; lj(.l.ùl\1 

Û!J.OÀoyljcrocç;; TCe:pt. (J.È:v oi'.i'J -r&v (J.E:'t'd: 't"O O'(l)'t"~ptov Tt"&:Ooç; xoct 

'Td:ç; rp(ùvd:ç; !xe:ha.ç; €v atç; 1) 't'Û>V 'Iou8et((l)\l 1t'À1)0Ùç; -ràv (J.È:V 

À1)cr't'~V xcd rpovéa 't'oÜ Oa'J&-rou Tt"ap'fJ-rlJ-rat, 'Tàv ô' &pxTJyàv 't'ljç; 

~(1.)-i}ç; è~ IXÙ't'Û>\1 txé't"E:UO'E:\1 &p0lj'Jctt, 'T(i} Tt".XV't"t IJU!L~E:~'1JX6't"(l)'J 

~Ove:t, oùMv &v 8€m 't'at:ç ta'Topiatç; èmÀ€ye:tv, 't'ctÜ't'IX 0' &v e:f't) 
Otxa.tov ètct6e:t:vat, & y€vot-r' &v rcapa.cr't'a.'t'tX&: qnÀa.vOp(l)Tt"taç; 't"'i}ç; 

1t'a.va.y&.Oou 1t'povo(a.ç;, nacrœp&xov't'a èrp' 0Àotç; g't'e:atv !J.E:'t'd: -r~v 

XIX't"d: 'TOÜ Xpta-roü -r6À!J.IXV -càv xoc-c' a.Ù't'W\1 6Àe:Ûpo'J ôrce:p0e:~..t€'Jl}ç;, 

€v Oamç; 't"Wv &7tocr't'6À(l)V xat -c&v !J.IX0'1)-r&'J TCÀdouç; 'I&x(l)[36ç; -re: 

aù't'àç; 0 't'1J8e: 7tp&-coc; èrc(axoTt"oç;, 't'OÜ xupiou XP'tJ!La.-r(~<ôV &8e:Àrp6ç;, 

~'t't -r(i) [3L<p 1t'e:pt6v-ce:c; xœt è1t' aù·riic; 't''Ïjç; 
1 
Ie:poaoÀÔ(J.(l)V n6Àe:(l)ç; 

ft, Luc, x1x, lâ-ltf!. 

5. Luc, XXI, 23-2fi. 
6. Luc, XXT, 20. 
7. Luc, xxru, 18-19; IoAN., xvnr, 40; Act. Apost., nr, 1't. Cf. TtmTULLIEN 

1 
! 

1 
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par sa puissance divine, l'avait prévu comme déjà présent et 
avait pleuré et sangloté, selon ce qu'écrivent les saints Évan
gélistes qui rapportent ses propres paroles : il a dit alors en 
parlant en quelque sorte à Jérusalem elle-même : cc [4] Si 
du moins tu connaissais en cc jour cc qui concerne ta propre 
paix et qui maintenant est caché à tes yeux! Car des jours 
viendront sur toi où tes ennemis t'entoureront de retranche
ments; ils t'encercleront ct t'investiront de tous côtés et· 
ils te renverseront, toi et tes enfants 4 • >> [5] Puis, au sujet 
du peuple : « Il y aura une grande contrainte sur la terre et 
la colère sera sur ce peuple. Ils tomberont dévorés par le 
glaive ct ils seront conduits en captivité dans toutes les 
nations et Jérusalem sera foulée aux pieds par les nations 
jusqu'à ce que soient accomplis les temps des nations5. >> 

Et encore : << Lorsque vous verrez Jérusalem encerclée par 
des combattants, alors vous connaîtrez qUe sa désolation est 
proche G. >> [6] En comparant les paroles de notre Sauveur 
aux récits de l'historien relatifs à toute la guerre, comment 
ne serait-on pas étonné et ne reconnaîtrait-on pas comme 
divines, comme véritablement et surnaturellement extraor
dinaires la prescience en même temps que la prédiction de 

notre Sauveur ? 
[7] Au sujet de ce qui est arrivé à tout le peuple après la 

passion du Sauveur, après les paroles par lesquelles la multi~ 
tude des Juifs sauvait de la mort un voleur et un meurtrier 
par ses prières et suppliait d'enlever de son sein le prince de 
la vic 7, il n'est pas besoin de rien ajouter aux histoires. 
[8] Il serait pourtant juste d'ajouter ce qui pourrait établir 
la philanthropie de la toute.-bonne Providence qui a attendu 
quarante années entières après le crime audacieux contre le 
Christ pour faire périr les coupables. Pendant tout ce temps, 
la plupart des apôtres et des disciples et Jacques lui-même, 
le premier évêque de la ville, qu'on appelait le frère du Sei
gneur, étaient encore en vie et passaient leur existence dans 

AdPcl's. iud., 13; ÜntGÈNE, Contra Gels., IV, 23, 

1 
i/ 

l' 
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't'àç 3ta"qn~àç noLOÛtJ.e:Vot, ~pxoç &one:p Oxupfu-roc't'OV nocpé(J.evov 

[9] 't'il) -r6ncp, 't'l)jt; Odet; !ntaxonlj; d; ë"t't -r6't'e (J.IXXpoOutLOÛcr"f)t;, d 
&po: no't'è 3uv"1)6e:tev è<p' otç ëOpwnxv, fJ.E:'t'avoljaocvnç auyyvW[J."I}Ç 
xoct aw't'l)p(ocç "t'uxetv, xcd npOç 't'ti -rocro:û-cn fJ.OCXpoOufJ.(qc nocpoc-

86~ouç 6eoCJ"I)[J.dctç 't'&v tJ.eÀÀ6v'C'rov ctÙ't'oi:c; (J.'Îj !J.E:'t'O:Vo1jaam au[J.~1j

crea8at nœpa.axotJ.É\IlJÇ' & xat ocù-rà (l.V1j(J.1jÇ "il~t<ù(J.&va npOç 't"OÜ 

8e8"1)À<ù(J.Évou auyypoc<pé(o)ç où8èv oto\1 'to!ç 't''{jOe: npoatoüatv 't'ÎÎ 
ypocq>jl rçœpoc6etvoct. 

H' 

8 [1) Kcd 8-îj Àct{3ÙI\I &:v&:yvroOt 't'à xo::t'd: 't'YJv ~X'O}V -r&v t lcr't"Opt&v 
aô't'c{) Oe:Ol)Àro(J.évoc èv -roU-.otc;· 

« 't'ÙV yoÜ\1 &6Àtov Oi)(J.ov ol p.èv &7tct't'e:Wveç xcd xœ-ratfa::uM

tJ.e:vot 't'OÜ Oe:oü 't'l)VtXocÜ't'IX rccxpérce:tOov, 't'oi:ç W èvocpyiat x.cxt npoO'"Ij

tL<X(vouat 't"'ÎJV IJ.éÀÀouaav èp"IJtJ.(ocv 't'époocnv oÜ't'e: 7tpoctetxov ath·' 

èrdcr't"suov, li),).,' Wç ètJ.~s~povT'I)f.tévot xo::t f.t'l)'t's ~f.tf.t!X"o:: t.t1j-.e: 
[2] ~ux-fJv ~xov't'sç -.&v -.oü Osoü X't)PUYf.t&'t'(ùV rcœpljxouov, -.oü-.o (J.èv 

06' ûrrèp 't'1jV n6Àtv &cr-.pov i!a't''t) Pof.tcpct(~ '1t'1XpctnÀ1jcrtov wxt mxpœ
't'dvœç è7t' èVtiXU't'àV XOiJ.1j""')Ç, 't'OÜ-.o 8' ~V(:KIX 1Cpà 't':;jÇ !i7tOG't'ci
O'S(r)Ç xœt · -.oü npàç -.àv '1t'6À&!.f.OV XtV-/jf.toc-.oç, &6pot~Of.tévou 't'OÜ 
Àocoü 7tpàç 't'-fjv 't'&v &~Ûf.t(r)V éop't'1jv, àyM'(l Sœv6txoü f.t"')Vàç xoc't"& 
vux-.àç èv&'t''t]V l.flpa.v, -.ocroihov cpWç 'Tt'E:ptéÀOCtJ.~sv 't'à\1 ~rof.tàV xo::t 
-.àv vœ6v, 6.:lç 8oxd:Y ~f.tépœv dva.t Àctf.trcp&v, xo::t 't'OÜ't'O mxpé't'stvsv 
ècp' 'ijtJ.(aetiXV l.flpo::v· 8 -rorç t-tèv cins(potç &yo::6àv è86xet dvo::t, -.otç 
8€ tspoypcttJ.tJ.OC't'E:Ücrt npà -.&v &.no~E:~"')x6't'(ùV sùOé(ùç èxpW't). 

8. Cf. supra, II, 1, 2. 
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la cité même de Jérusalem, comme un rempart puissamment 
fortifié pour elle 8 • [9] La surveillance divine avait été jusqu'à 
cc moment très patiente, pour voir si ces gens se repentiraient 
par hasard de ce qu'ils avaient fait et obtiendraient le pardon 
et le salut. En plus d'une si grande longanimité, Dieu leur 
présenta des signes extraordinaires de ce qui leur arriverait 
s'ils ne se repentaient pas. Cela aussi a été jugé digne de 
mémoire par l'historien que nous avons cité : rien ne vaut 
mieux que de le rapporter pour ceux qui verront cet ouvrage. 

VIII 

LES SIGNES AVANT LA GUERRE 

[1] Prenez donc et lisez cc qui est exposé au sixième livre 
des Histoires en ces termes : 

<< Les imposteurs, qui prenaient faussement Dieu à témoin, 
égaraient alors cc malheureux peuple, si bien que les gens 
ne prêtaient pas attention et ne croyaient pas aux prodiges 
manifestes qui annànçaient la dévastation future, mais, 
comme frappés par la foudre et privés de leurs yeux ct de 
leur esprit, méprisaient les messages de Dieu. [2] Ce furent 
d'abord une constellation qui se fixa au-dessus de la ville, 
semblable à un glaive, ct une comète qui demeura suspendue 
pendant une année. Ce fut ensuite, avant la révolte ct les 
mouvements préparatoires à la guerre, alors que le peuple 
était rassemblé pour la fête des azymes, le huit du mois de 
Xanthique, vers la neuvième heure de la nuit, une lumière 
assez brillante autour de l'autel et du temple pour ressembler 
au plein jour, ct cette lumière dura une demi·heure : les 
ignorants crurent qu'elle était d'un bon augure, mais les 
scribes la jugèrent exactement_ avant que les choses fussent 
arrivées. 

1 
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[3) x~! Xct.'tck -r-f)v o:Ù-t~v éop't'~\1 ~oüç p.È:v &.x_Oei:aœ tmO -roü &.pxtept(ùç 

[4] 1t'pàc; 't"-f)v Oucrfocv S!-rexev &pvo:: Sv -rej) b:p<}> tûcrw ~ a· &va't"OÀLK~ 
1t'ÛÀ1) 't"Oi3 êvo3o-répw XCû.xlj tJ.È:V oiJcHX xcà cr·n~apw't"&"n), XÀELOtJ.É:V"t} 

Oè: 1t'ept 8dÀ1)V tJ.6Àtç Ure' &\IOpùnroov dxocrt, xcd !J.OXÀoî:ç tJ.È:I.I 
èrrepet8o[J.É:V'I) m0"1')po0ib-otç, Xtx't"IX1t'ljyaç 0' ëxoucroc ~ct€lu't'&:touc;, 

[5] &tp01) xa't'cX vux-rOc; Wpo::v ëx-r1)v o:Ù't"op.&-.wc; ljvotytJ.év·l) 1 . ~.u::'t"tk Oè: 
-r-f) v éop't'-f)v ~p .. épœtç où 1t'OÀÀcti:c; \Scrncrov, p .. tq. xcd dx&Ot 'Ap't'etJ.t

cr(ou fl1)V6ç, rp&crfLIX 't"t 81Xt!J.6vtov lhrp01) tJ.eÏ:~ov n(cr-re:Nç, "t"É:pocc; 8' 

éî.v ëOol;ev dvo:t -rO P'l'J01Jcr6t.J.e:vov, d tJ.-f) x.cd 1tocpà -roi:ç Oee<crcqJ.évotc; 
ta-.6p'"l)'t'O x.at 'Tek SntxKoÀouO~o-av-roc 7t&6'l) -rWv O'"l)tJ.dwv -l}v &Çw;· 

rrpà ycXp ~À(ou 060"E<.ùÇ &cp01) (J.€'t"É:WpiX ne:pt rciicrocv -r-f)v xWpctV 
&ptJ.a:ri'X. xat <pà.Àayyec; ëvorcÀot Ot4't"'t"Oucroc~ 't"&v verp&v xoct xuxAoù-

[6] (.l.eVet:L 't"(u; n6ÀE:LÇ. XOC't"à 3è 't"~V ÉOp't"~V, ~ 7t'E;V't"I'JXOCJ't"~ XOCÀd't"IXL, 

vUxnolp o~ tepe~c; nœpeA06V't"EÇ de; 't"Ù tep6v, Wcrnep IXÙ't"o~c; ë8oç 

~v, npàc; 't"àç Àet-coupy(occ;, np&-cov (LÈ:v xtv~cre:ooç !!<po:cro:v &vn

ÀIX!J.{j&ve:cr8o:t xo:l x-cûnou, ~J-e-cd:: 3è: 't"O:Ü't"a <poov~c;. &8p6ocç !J.E:'t"OC- . 

{joc(VO[J.ev èV't"EÜ8EV. 't"à 3è: 't"OÛ't"OOV <po[je:pW-cepov, 'II'jctOÜÇ yckp 

[7] -etc; l)vo[J.o:, utèc; 'Avo:vLou, 't"&v t3too-c&v, &ypotx.oc;, npà 't"ecrmXpoov 

è't"(;}v 't"OÜ 1t'OÀé!J.OU 1 't"d:: [J.&:ÀLO"'t"O: 't"~Ç n6Àeooç dpï')V€:UO[J.éVï')Ç Xo:l 

eÙÛI')vOücr·f)c;, èAf.lt:hv bd 't"~V Éop-c~v, ènd crl<'t)V07t'Oteî'cr8ca n&:v-c~Zç 

ë8oc; l)v 't"<j) Oecj>, xo:'t"à ,.Q i.epàv è!;ocn(vl')o:; &voc[joiiv ))p!;o:-co· <poov~ 

&n' &vo:-coÀ~ç, <pC.lV~ &nO 8Ucreooc;, <poov~ &nO 't"&v 't"ecrcr&poov 

&vé[J.OOV, <poov~ è1tl 'Iepocr6ÀU[J.IX x.oct 't"ÙV voc6v, <poov~ i:1tl vu(.l.<p(ouo:; 

x.cd vUwpao:;, rpNv~ ènt nciv't'o: 't'Ùv Ao:6v. 't"o\'ho (.J.€8' ij(.J.épav xcd 

[8] vùx-coop x.o:'t'à 1t&v-cao:; 't'oùo:; cr't"evoonoùç ITept·het xex.po:y&ç. -r:&v 

8' èmcr~(.J.(J.)\1 't"LVÈ:Ç 3't)[J.O-r:&v àyo:VO:X.'t"'~O"IX\I't'EÇ 7>pÙç 't'à Xo:x6<pl'j(LOV, 

O'UÀÀoc[J.{j&voucrt 't"èv &vOpooiTov xat noÀÀo:~o:; o:txt~OV't"O:t 1t'À't)ya~ç 

ô 3' o58' Ô7>È:p éo:u-coü <pOe:y!;ci[J.evoç o\he t3(qé npèo:; -roùç no:p6v-co:c;, 

[9] &ç x11:l np6-re:pov <poovd::ç [jo&v 3tE't'éAet. Vo[J.(cr~Zv-reç 8' ot &pxov't"eç 

Onep ljv, 3o:t[J.OVtc1-repov e!vo:t -rO x(v't)[J.OC 't"àv3p6c;, &v&yout'HV 

1. Les mss E ct R ajoutent ici quelques lignes de Josèphe, Bell. iurl., VI, 
294·295 qu'Eusèbe a laissé tomhcl'. 

1. EusÈnE, Demonstr. Evang., VIII, 2, 121; Eclog. prophct., CLXIV, 2-6. 
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« [8] Au temps de la même fête, une vache amenée p~r. le 
grand prêtre pour le sacrifice mit bas un agneau au mdteu 
du temple. [4] La porte orientale de l'intérieur du temple 
était en airain et très lourde; c'était à peine si, le soir, vingt 
hommes la refermaient; elle était close au moyen de barres 
de fer et possédait des verrous très robustes : à la sixième 
heure de la nuit, on la vit s'ouvrir spontanément. [5] Après 
la fête, peu de jours plus tard, le vingt et un du mois d' Arté~ 
misios, on vit une apparition démoniaque, plus grande qu'o_n 
ne peut le croire. Ce qui doit encore être elit paraîtrait 
incroyable, si cc n~avait pas été raconté par ceux qui l'ont 
vu ct si les souffrances qui ont suivi n'avaient pas été pro~ 
portionnées aux prodiges, En effet, avant le coucher du soleil, 
on vit dans_ toute la région des chars aériens et des phalanges 
armées qui s'élançaient des nuages et entouraient les vill~s. 
[6] Au temps de la fête appelée Pentecôte, pendant la nmt, 
les prêtres venus dans le sanctuaire, comme ils en avaient 
l'habitude, pour les liturgies, dirent avoir perçu d'abord des 
mouvements et des bruits tumultueux, puis des voix nom
breuses qui disaient : Allons~nous en d'ici 1• [7] Voici encore 
quelque chose de plus effrayant. Un homme, appelé Jésus 
fils d' Ananie, un homme simple, un paysan, quatre ans 
avant la guerre, alors que les affaires de la ville étaient en 
pleine paix et prospérité, vint à la fête Où la coutume était, 
pour tous, de dresser des tentes en l'honneur de Dieu; et 
tout à coup il se mit à crier à travers le sanctuaire : Voix de ' . 
l'Orient, voix du Couchant, voix des quatre vents, voiX sur 
Jérusalem et sur le temple; voix sur les fiancés et les fiancées, 
voix sur tout le peuple. Jour et nuit il parcourait toutes les 
rues en répétant cc cri. [8] Quelques-uns des principaux du 
peuple, indignés contre ces paroles de malheur, s'emparèrent 
de l'homme et le maltraitèrent de coups multipliés. Mais lui, 
qui ne parlait pas de lui~même, ni en son propre nom, con
tinuait à crier les mêmes mots devant ceux qui étaient là. 
[9] Les chefs pensaient que l'homme était mû par une puis
sance surnaturelle, cc qui était en effet. Ils le conduisirent 
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ctù't'Ov !ret 't'Ov nocpd: 'Pwv-cdotç lbtapxov· ëvOct v-&cr't'~~tv p,fxpt <; 

bcr't'éoo'J Çat'.16y.~voç oüO' bd't'e:ucre:v o{h·' è8&xpucre:v, &,)..)..' OOç 
èv'ljv [..t&Àt(n·a 't''ljV q>oov~v ÔÀocpup·nx&ç no:pe:yxÀ(vwv, rcpàç 

h:&cr'Tl)V &ne:xpLvœ·m 1t'À1)y1)v· o:t œt 'Ie:poO'oÀU!J.oLÇ 2 ». 

(10] é't'e:pov 8' ë·n 't'OU-rou rco:poc8o~6-re:pov 0 o:ù-rOç tcr-rope:t, XP'f)O'[..t6V 

·nva rp&:axwv è:v ie:pot:ç yp&:!J.(J.O:O't\1 e:UpTjcr6oct ne:ptéxovt'o: Wc; xa-rèt: 
't'0\1 X!XtpOv èxe:tvov &nO 't'9jÇ xWpa.ç 't'LÇ IXÙ't"&')\1 &pl;e:t 't'"tjç olxou
tJ.É:Vl)Ç, av O::Ù't'0Ç (1-È:v ènt Oùe:crno:ma.vOv 7tE:1t'Àl)p&cr8oct èl;dÀ"t)Cf>E:V-

[11] &À"Ii oox &ot&o~ç yo oü,oç ~ ['6v~ç M~ev '~' ûoto 'Pw['douç. 
8txo:t6·n:pov 8' &v èn-t -rà.\1 Xptcr-rà'J &vaxOdl), npOç ôv e:tpl)'t'O, 

ùnà 't'oU 7t1X't'p0ç- 11 o:X-rl)crat nocp' &tJ.oÜ, xcd 8Wcr(l} crot é8v1J 't'~V XÀ"']

povot-t(ocv aou, xa:t 't'~V xoc't'&axe:a(v aou 't'à rcépoc't'ct -rijç y:;jc;, >> où 

8~ xa:r' a.Ù't'à 8~ i:xeLvo 't'OÜ XIXtpoü· « d<; rcfitJIX\1 't'~\/ yl)v i:!;Yj).Oe:v 
0 cp06yyoç >>'t'& V te:p&v &nocr't'6Àoov « x~Xt el<; 't'à rcéptX't'a: -r1Jç olxou, 

(.I.É:V"f)c; 't'à P~f!.a:Ta: a;(n&v >>. 

8' 

9 [1] 'Ent 't"OÛTmc; lhretcrtv &!;wv !l."'IJ8' etl'rràv Tàv '!WtJ"f)Tt"OV, ..-ocretÜ't"<X 
't'n (.I.Et"à xe:ïpetc; tJUtJ.(3e:[n"f)p.évov b't'op(Cf, On60e:v t"e: xett &<p' o(ou 

yévouc; OOptJ.&'t"o, &yvoe:tv. S·I)ÀOÏ Sè mf.Àtv ocùt"àc; xoct 't"OÜt"o, 

).éyoov W3e:· 

2. Les deux mss E ct R ajoutent ici la fin du récit de Josèphe, Bell. iud., 
VI, 305·309. 

2. Le procurateur romain était alors Lucarius Albinus (62-G!l). 
3. JosÈPHE, Bell. iud., VI, 288-30'1. Cf. G. RICCIOT1"I, op. cit., Il, p. 50tl-505: 

«Est-cc là un racontar populaire scmhla~lc à tant ~l'~utrcs s.i fréq,ucnts ch_cz 
FI. Josèphe? Si l'on songe ù la d~réc ct n la noto.rJétc d~ fmt ct a cette Cir

constance que le narrateur lui-meme peut fort biOn avo1r connu le persan-

1 
1 

1 

JUST. ECCL., III, viU, 10-11, Ix, 1 11'. 

devant le gouverneur romam .. : là on le déchira à coups de 
fouet, jusqu'aux os : il ne supplia pas, il ne pleura pas, mais 
comme ille pouvait, il répétait à chaque coup : c< Malheur, mal
heur à Jérusalem 3 • >> 

(10] Le même Josèphe raconte un autre fait, encore plus 
extraordinaire que celui-là, en disant que, dans les saintes 
Lettres, on avait trouvé un oracle, d'après lequel, en ce 
temps-là, quelqu'un sorti de leur pays devait commander à 
la terre 4 • Luiwmême estime que cet oracle a été accOmpli 
en Vespasien. [11] Seulement, ce dernier ne commanda pas 
à toute la terre, mais uniquement aux pays soumis aux 
Romains. Il serait plus juste d'appliquer l'oracle au Christ, 
à qui il a été dit par le Père : « Dcmandewmoi ct je te donnew 
rai les nations pour ton héritage, et pour ta possession les 
limites de la terre 6 • n Or, à ceLte époque même, (da voix des 
saints apôtres s'en était allée dans toute la terre ct leurs 
paroles jusqu'aux extrémités du monde 6• » 

IX 

JOSÈPHE ET LES ÉCRITS QU'IL A LAISSÉS 

[1] Après tout ecla, il est convenable dc ne pas ignorer 
Josèphe lui-même, qui a tellement contribué au réciL qu'on 
a entre les mains : d'où était-il ?'de quelle famille sortait-il? 
C'est encore lui qui nous le monLre en disant ccci : 

nage en question, on a toutes raisons de conclure que le fuit- qu'on le juge 
comme on voudra - est vraiment historique. » 

t,~,, JosÈI'UE, Bell. iwl., VI, 312-313. Cf. G. RicciOT'l'l, op. cit., II, p. 223. 
Jo1èphc lui-même prédit, après sa capture, à Vespasien ct à Titus, qu'ils 
seraient élevés à l'empire. cr. Sul::·rorm, Vespas., 5; DION CASSIUS, Jlist., 
LXVI, 1. 

5. Psalm., n, S. 
6. Psalm., XVIII, 5; cL Rom., x, 18. 
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« 'IWcn'}7tOÇ Mo::-r6(ou 1 1tcdç, l:!; 'le:pocroÀU(J.wV [e:pe:Uc;, œù't'6c; 't'l!: 

'Pw!J.cdouc; rcoÀe:tJ.~cro::c; 't'à npSY"t"OC xcd -core; Ücr't'e:pov nœpo::'t'uxWv €~ 

&v&:yx't)c; ». 

[2] v-&:ÀtO"t'O:: 8è 't'&\1 xo::'t'' kx.dvo xa~poü 'lou8cdt.)v où rcapà tJ.6votc; 
't"OÏ:c; Otwe:Ovécrtv, &_)..).à x.cd mxpà 'Pwv.tx(otc; yéyove:v &\l~f> èrn-
8o1;6't"O::'t'oc;, &c; aù't"àv t.d:v &vaflécre:t &v8pt&.V't'OÇ ènt 't'lfjc; 'Pw!J.cdwv 
't"L(l"fJOljvœt 7t6Àe:(l)c;, 't'OÙ<; Oè crnou8acr0év't'cu; ct.Ù't'ii} Myouc; ~t~Àto-

[3] 6~x:tJÇ à/;tw61)voct, oU-roc; 8~ 1tiicro::v 't'-ljv 'Iou0cft"X'~\I àpxcaoÀoy~IX\1 
Sv (})..ote; e:ixocrt xa't'et.'t'éfh:t't'at 2 auyyp&[J.(J.OC.crtv, -r~v 0' tcr't"op(e<:v 

't"OÜ xoc"t'' aÙ't'Ov 'Pw(l.Cflxoü 3 1tOÀÉ:tJ.OU €v bt-r&, & xcd où (1.6vov 
'1"1j 'E)..)..1jvwv, à)..)..à xcd 't''fi na't'pLcp rprovTI nœpo::Ooüvo:t œù-rOc; 
éo::u't'<i) (J.ctp-rupd, &!;t6c; ye: (J)v Otà -rà Àomà. ma-re:UecrOœt· xat g-ce:poc 

[4] 0' cd.l't'OÜ rpépe:'t'o:t arcouMjc; &!;toc 8Uo, "t"èt: IIE:pt "t"1jç 'Iou8oc(wv 

&pxctL6"t"'l)"t"OÇ, èv o!ç xct1 &v .. ~pp~cre~ç 1tpàç 'A1t~wvoc .. ov ypoc[.l.!'·a
"t"~x6v, xœ"t"èt: 'Iou8œLwv "t"'l)V~x&8e cruv"t"&~av-ra Myov, rce:rco('l)t"IXL 

xœt 7tp0ç èÜ.Àouç, ot 8tœ~&ÀÀe~v. xcà aùt"ot -rèt: 7t&"t"p~<X "t"OÜ 'Iou-

[5] 8œ(wv ~6vouç è1te~p&0"1}crav. t"oUt"wV èv "t"<{) 1tpot"ép~ -rOv &.ptÜ[J.Ov 

-r1jç Àe:yo[J.éV"f}Ç 1t1XÀ<Xtiiç -r&v èv8tœ01p<wv ypocq>Wv -rW1}crt, -rLvœ "t"èt: 
1tœp' t E~poc[otç &:vœv"t"(pp"l)-tiX, Wç &v è~ &pxo:(œç -rrœpa86cre:wç 

œl.'Yroïç P'htJ.<XO't Stèt: -roU"t"wv St8&crxwv· 

[' 

10 [1] (( Où v.up~&8e:ç oUv {?.t~À(wv dcrt 1t'o:p' -~p.ïv &:cru[.l.<p<ÛV(ùV xat 

v-axov-évwv, Sôo Sè 1.1.6va 1t'pàç "t"oÏ.; dxocrt {?.t~ÀLa, "t"OÜ rcocv"t"èç 

1. [.1.1Xt"6(ou T0ERBS (J.<l"t""t"IXÛ(ou A'flDM om. 1-Iieron. de vir. ill. 13. 
2. xo:-ro:n~Oe:~-roct TEHil XO:"t"a~é~À'f)"t"IXL ADl'\1. 
3. Poo!J.<lLXOÜ TEHBDl\lS Eou8octxoü A belli ludaici cum Romanis 

habiti L. ludaicae caphuitatis Ilicron. 

1. Josi·:l'JIE, Bell. iud., I, 3. Sur Josèphe, cf. E. ScnÜrtRim, op. cit., I, p. 71l-

' i 
l 
1 

i 
1 
1 

1 

1 
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« Josèphe, fils de Matthias, prêtre de Jérusalem, qui, lui 
aussi, a d'abord combattu les Romains et qui, plus tard, se 
rapprocha d'eux par nécessité 1 • n 

[2] En cc temps-là, il fut de beaucoup le plus illustre des 
Juifs, non seulement auprès de ses. compatriotes, mais même 
auprès des Romains, tellement qu'il fut honoré dans la ville 
des Romains par l'érection d'une statue 2 et que les ouvrages 
composés par lui furent jugés dignes des bibliothèques. [3] II 
expose toute l'Antiquité judaïque en vingt livres en tout et 
l'histoire de la Guerre romaine arrivée en son temps, en sept 
livres. Lui-même témoigne avoir rédigé ces derniers livres 
non seulement en grec, mais aussi dans sa langue maternelle a 
et il est tout à fait digne de créance. [4] On possède encore 
de lui deux autres livres dignes d'étude Sur l'antiquité des 
Juifs, dans lesquels il apporte des réponses à Apion le gram
mairien qui avait alors composé un ouvrage contre les Juifs, 
et à d'autres qui s'efforçaient de calomnier eux aussi les 
traditions du peuple juif 4 • [5] Dans le premier de ces livres, 
il établit le nombre des écrits appelés l'Ancien Testament et 
enseigne lesquels étaient. incontestés chez les Hébreux, d'après 
une ancienne tradition, dans les termes que voici : 

x 
COMMENT IL RAPPELLE LES LIVRES DIVINS 

(( [1] Il n'y a pas chez nous des milliers de livres, en désac
cord et en opposition les uns avec les autres, mais seulement 

106; G. RreeiOT1'I, op. cit., II, p. 512 ct suiv. 
2. Nous ne connaissons que par Eusèbe l'cxislencc de cette statue. 
3 .• Josf,;t•Im, Bell. iud., I, 3. La rédaction araméenne du De Bello est perdue. 
4. Cet ouyr~ge estpl~ts connu sous le titre de Contl'a Apion., qui n'est sûre-

me~t pas orxgmal et q.u1 ?st, pour la première fois, employé par saint JÉnOME, 
Eptst., LXX, 3; De Ptl'. lllusll·., 13; AdP. loPinian., Il, Ho •• 



(2) 

(3) 

[4) 

(5) 

[6) 

(7) 
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l)(O\I't'CC xp6VOU 1"1jV à:vctypcttp_'t)V, 't'à 8~XO:(<.ùt; 6ei:o:: 1t'€1ttO''t'EU(J.éVOC. 

xcct 't'06"t'roV 1t'év-re (J.év àcr·n\1 M(i)uaéroç, & 't'oU; 't'E v6(.Louç neptéxet 
xctt 't'~V 't'1jç 1 &:v6p<.ùn0yov(aç 1t'1Xp&O'ocnv [J.éX,pt ·djç oc\rmü 't'e:Àeu
't'1jç• oiS't'OÇ à xp6voç &1t'oÀehtet 't'ptO'XLÀ((I)V 2 ÔÀ(yov è't'Wv· 
&:nà O'è 't'1jç M(l)ucrémç -re:Àeu't'ljç [J.é)(pt 't'1jç 3 'Ap-rœ!;ép;ou 't"OÜ 

p.e-rli Eép;l)v llepcrWv ~o:crùl:ro,ç ot t.J.E't'OC M(t)ucr1jv npoqJ'ij't'o:t 't'OC 
Xct't'' etÔ"t'oÙç npocxOév-rcc cruvéypcc~cev èv 't'ptcrt" xcd Béxa ~t~À(otç 
.xl O'è Àomcà Técrcrape:ç G[J.vouç e:tç 't'à\1 6e:Ov xcd -roi:ç &v0p6>7mtç 

ônoO-Ijx<Xç 'tOÜ {3(ou ne:ptéx;ouow. cbtà O'è 'Ap't'ocl;ép!;ou f.l.éxpt 

't'OÜ XOC6' -f)tJ.oiÇ )(p6vou yéyp0:1t"t'!Xt !J.èv f!:XctO''t'Cl, n(a:re:ruç 8' OÔ)( 

àtJ.o(aç ~Ç(wrcxt ToLç 1tpà rt.Ôt:&v O'tOC 't"à [J.'lj ye:vécr6o:t 't .. ~v -r&v 

n:poq>l)T&v àxpt{31j 8tœ8ox-f}v. 0'1j)..ov 8' èa'ttv ~PY!{} rc&ç -/j!J.e:î:Ç 
rcp6cnv.e:v 't'OÏç t8(otç yp&:[LfliXO'tv· "t"OO'OÜ"t'ou y&.p cd&voç 1)8"1'} ncxpcp

X"I}K6"t'oç oU"t'€ npocrOE:ivcx( "t'tç oU"t'~:: &cpd.dv &7t' IXÙ"t'&V oU"t'~:: 

fl€"t'IX6€ÏVO:t "t'€"t'6À[L"IjX.€V, n&cn 8è O'Ü[LcpU"t'6V ècntv ~::ù0ùç ~X. np<fl

"t'"ljÇ y~::\lécr~::roç · 'Iou8cx(otç "t'Ù \IO[L(~~::tv o:1hcX: O~::oü 86y[Lo:"t'oc x.cxl 

"t'OlhOtÇ bn[LÉ:V€tV XIX! Ôicèp IXÙ"t'ffiV, d 8éot, 6\lflO'K€tv 1j8éroç ll, 

x.o:t "t'a;iha; 8è "t'OÜ uuyypa;cpé_roç XPlJO'({lroç (l)8e na;pa;n6~::lcr6ro. 
1t'€1t'6V1)"t'1Xt 8è xa;t fiÀÀo oùx. &yevvèç crnoU8ctO'tJ.IX 't'ii> &v8p(, IIepl 

aù"t'ox.p&:"t'opo~ Àoytu{loü, 8 "t'tv~::ç Mo:x.x.a{3ocrx.Ov ibtéypa~IX\1 't'<';} 

't'OÙ<; &y&\laç -r:&v h "t'OÏç o{hro x.aÀOU[Lévotç Ma:x.x.a{3ai'xoïç 

cruyyp&:[L[LO:O'tV ônèp "t''Ïjç do:; -r:O Odov ~::ùcre{3daç &v8ptcra[Lévrov 

t E[3po:(rov n~::ptéx~::tv, xa:l npOç -r:ii> -r:éÀ~::t 8è "t''Îjç dx.ocn1jç 'Apxato

Àoy(aç ~7ttO'l}[LtX(\I~::"t'ct.L 6 aÙ"t'ÙÇ Wo:; &\1 7tpo·np1)[Lévoç èv "t'É:"t'"t'O:p(n\1 

cruyyp&:~o:t {3t[3Àlotç Xcx'tà -r:àç na"t"p(ouç 86/;cxç 't'00\1 'lou8a(rov 

1te:pL O~::oü x.at "t''ÎjÇ oùcr(œç etÙ"t"OÜ xat n~::pt 'téJlV v6[J.roV, 8tà 't'( xoc't'' 

tXÙTOÙÇ -r:à {ÛV ë/;E:O'"t"L np&:'t'TE:LV, 't'à 8è X€X!ÛÀU't'C<L, XIX! (.(ÀÀC< 8è 

1. Tijç Ancienne erreur &n' los. 
2. 't'E:'tfliXX.LO'XtÀ(<.ùv Tr. 
3. "t"'ÎjÇ Mss. los, ancienne interpolation, négligée justement par S L. 

1. 0? .lit dans 1? texte de :T osèphc,, 't~\1 &1t' &\IOpronoyov(IX~ mxp&:8ocrt \1, 
la trad1t10n dcpu1s la créatwn de 1 homme cc qui est le vrai texte. 

2. Le mot 't''ÎjÇ, celle de, est interpolé.' Il ne figure pas dans le texte de 
Josèphe. 

3. Cc~te afHrmation de Josèphe. est plus ou moins exacte. Josèphe lui-même 
ne savmt pas grand' chose de l'histoire juive de Néhémie à Antiochus Epi-

ojj 
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vingt-deux livres qui contiennent la description de tout le 
temps passé et qui sont à bon droit tenus pour divins. [2] Et, 
de ces livres, cinq sont de Moïse, qui renferment les lois et la 
tradition de la création de l'homme 1 jusqu'à la mort de 
l'écrivain : ce temps est d'un peu moins de trois mille ans. 
[3] De la mort de Moïse jusqu'à celle 2 d'Artaxerxès, roi des 
Perses aprèS Xerxès, les prophètes venus après Moïse .ont 
écrit les faits arrivés de leur temps en treize livres. Les quatre 
livres restants renferment des hymnes à Dieu et des règles 
de conduite pour, les hommes. [4] Depuis Artaxerxès jusqu'à 
notre temps, tout a été écrit, mais ces livres n'ont pas été 
jugés dignes d'une créance semblable à celle des livres anté
rieurs, parce que la succession des prophètes n'est pas exacte 3 • 

[5] Les faits montrent avec évidence notre attitude envers 
nos propres écrits : en effet, alors que s'est déjà écoulée une 
si longue durée, personne n'a osé ajouter ou retrancher ou 
transposer quoi que ce soit à ces livres; mais tous les Juifs 
trouvent naturel, dès leur première enfance, de regarder 
ces livres comme les enseignements de Dieu, de s'en tenir à 
eux, et, s'ille faut, de mourir volontiers pour eux 4. )) 

[6] Il est utile de rappeler ces paroles de l'historien. Un 
autre ouvrage qui n'est pas indigne de lui a encore été com
posé par cet écrivain, Sur la raison maîtresse, que quelques
uns intitulent Macchabaïcon, parce qu'il renferme les combats 
des Hébreux, dont on parle dans les livres appelés des Mac
chabées et qui se sont conduits virilement pour la piété à 
l'égard de Dieu 5 • [7] Vers la fin du vingtième livre de l'Anti
quité, le même auteur signifie qu'il se propose d'écrire quatre 
livres, conformément aux croyances traditionnelles des Juifs, 
sur Dieu et son essence, sur les lois, sur les motifs pour lesquels 
il est permis de faire certaines choses et défendu d'en faire 

phanc, et il est probable quo cette histoire n'a jamais été écrite par personne. 
'*· .TosÈI'HF., Contra Apion., I, 38-ft2. 
5. Cet ouvrage qu'on appelle souvent Je Quat1·ième liyre des Maccabées 

n'est pas de Josèphe, mais d'lm écrivain peut-être-contemporain, sinon un 
peu postédcur. Cf. A. DuPONT·So!lnnm, le Quatrième livre des Maccabées. 
Introduction, trarluctiot~ et notes, Paris, 1939, p. 67-85. 
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aÔ't'éJl anou3o:a01jvo:t 0 IXÙ't'àt; èv 't'o'"Cc; l3(otc; o:ô-roü tJ.V1JtJ.OVeÙe:t 

[8] MYotc;. 7tpàc; "t'00't"otç d)Àoyov xa.-ra.Àél;at xcà &c; è1t' aù-roü 
't''Ï)ç 'Apxo:wÀoy~ac; 't'oÜ -céÀooc; 4 qJrovO:c; 1to:po:.'t'é6et't'CGt, elc; rch•watv 

-r'Ï)t; 't'&V è~ ct\.l't"OÜ 1t<Xp1XÀ'1)q>ÛéV't'OOV ~(.ÛV !J.OWt'Up(o:ç. 3to:~<iÀÀ(I)V 

37)-rœ 'loüa't'oV Ttf3eptéa, 0(J.o((l)ç œÙ't'<j'> ..-a xo:x-rà 't'OÙ<; aù-roùç 

ta-rop1jao:t xp6vouç 7t'€1tEtp1X(J.évov, Wc; (.1.-i) -ràf..1)6'1) cruyyeypo:q>6-nx, 
noÀÀ&:c; Te &ÀÀocç eùûûvœç èm.(ycty@v Ti!> &v3pt, 't'oci:h;œ a.Ù't'orc; 

f;-f)[.io:at'J èrnÀéyet· 

(9] tl oÔ (J.l}V èyfu O'Ot 't'àv ctÙ't"~:l\1 'tp67tO\I 7tept 't''l)Ç è(J.ctU't'OiJ ypa.qrîjç 

~8e:tact, àf..À' œÙ't'o'tç lrcé8Cùxct 't"otç aÙ't"oxp&'t'opm 't'à [3t[3f..Loc, 

tJ.6VO\I OÙ 't'&V ~pyWV 1~Û:1) rne1tO{LéV6>V' O'UVfl8etv yàp ètJ.IXU't"tj} 

't'€"t'1)p"t)x6·n -rljv 't''Î)Ç àf..·tjOdo:c; 7tap&8ocnv, èq/ 'fl flO:p't'up(o:c; 't'eU-

(10] l;ecr6at :rrpoa8ox1)aac; où 8t·/j(.I.IXfHOV. xat &ÀÀot.; 8è noÀÀoL.; 
è1té8wxa 't''~V [cr't'op(av, @v ~\ILOt xat napa-çe't'eOxooav •t1{> 1t'OÀéf1.<J>, 

xœO&nep ~et:mÀe.Oç 'Ayp(1t'1t'et:ç xœL 't'tve.; aÙ't'oÜ 't'& v cruyyev&v. 

[11] b [J.È:v yà.p <XÛ't'oxp&'t'wp Thoç ol.hwç !x [J.6vwv aù-ç&v !~ouÀ~01} 

't''~V yvWcrtv 't'oLe; &.vGpWnotç mxpa8oüvat 't'Wv np&~e(l)V, &cr't'e 

xœp&;~aç 't'1) «Ù't'OÜ xe:tpt 't'à. ~t~À(a 81)f1.0!1t&crat 1tpOO'é't'et~ev, Û 8è 

~acrtÀeÙç 'Aypbmaç ~W ltypaq,ev !ntcr't'oÀ&ç, 't'1) .. 1jç &.À1J6daç 
7tapa86cret tJ.etp-.upWv )J, 

&q/ &v xat 8Uo napatW"I}mv. &:ÀÀà. 't'à. (J.èv xat'à. 't'OÜ-rov 

-.a6-."{) 1t''l) 8e8'1)Àfucrf}w tMf1.E:V 8' èrct 't'à. É:~lJjç. 

6. Cf. Josf.:PnF., Antiq. iud., XX, 268, et ~m· ces projets E. ScnürmF.n, op. 
cit., 1, p. 91-93. Pno·nus, Biblioth., cod. /18, cile sous le nom de Josèphe 
un ouvr~1ge intitulé nepl 't'OÜ nav-r6ç ou ne pt 't'lJjÇ 't'OÜ 1t'etv-r0Ç d·r(aç 
ou 1t'epl "rlJjÇ 't'OÜ nœv-rOç oùcr(w; qui doit appartenir à l'autem· des 
Philosophoumena. cr. p. NAU'I'IN, Hippolyte ct Josippc, Paris, 1947 j G. BARDY. 

l'Enigme d'Hippolyte, dans Mdlanges de Science religieuse, 1948, p. 63-83. 
7. Cf. JoSÈPHE, Antiq. iud., 1, 25, 29; III, 94, 1f.t3; IV, 198; Bell. iud., V, 

237, 247; Antiq. iud., XX, 267. 
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d'autres 6• Il rappelle également, dans ses propres ouvrages, 
qu'il s'est occupé d'autres questions 7 • 

[8] En outre, il est raisonnable de citer les paroles qui ont 
été placées à la fin même de l'Antiquités, pour confirmer le 
témoignage de ce qui a été emprunté à cet auteur. Il accuse 
carrément Juste de Tibériade 9, qui s'était efforcé de raconter, 
semblablemcnt à lui, les événements de la même époque, de 
n'avoir pas dit la vérité, et il ajoute beaucoup d'autres charges 
contre cet homme; puis il conclut en propres termes : 

(( [9] Pour moi, je ne crains pas le même jugement sur mes 
propres écrits que toi, mais j'ai remis mes livres aux empe
reurs, alors qu'on voyait presque encore les faits. J'avais 
conscience d'avoir gardé la tradition de la vérité; je me suis 
attendu à en obtenir le témoignage et je ne me suis pas 
trompé. [10] A beaucoup d'autres aussi, j'ai présenté mon 
récit, dont quelques-uns avaient participé à la guerre, comme 
le roi Agrippa et certains de ses parents lO_ [11] L'empereur 
Titus a même voulu que la connaissance de ces faits soit 
transmise aux hommes par ces seuls ouvrages et il a ordonné, 
en signant l'ordre de sa propre main, de publier mes livres. 
Quant au roi Agrippa, il m'a écrit soixante-deux lettres, en 
rendant témoignage à la tradition de la vérité 11• n 

De ces lettres, Josèphe cite même deux. Mais sur lui, en 
voilà assez. 

Poursuivons donc notre récit. 

8. L'autobiographie de Josèphe ne forme donc pas, selon Eusèbe, un ouvrage 
à part, mais un appendice aux Antiquitds judaïques, ct Josèphe lui-même la 
présente uinsi. 

~- Sur Juste de Tibériade, cf. E. Sc:uurnum, op. cit., 1, p. 58. 
10. JosÈPHE, Contra Apion,, 1, 5t, mentionne ces parents d'Agrippa II : 

Julius ArchClaüs, son beau-fr(\re, ct un Hérode, qui pou l'l'ail ètrc un fils d'Aris
tobule ct de Salomé, donc un petit-fils d'Hérode de Clwlci8. (DESSAU, Proso
pograplda imperii romani, II, 1fâ-11>3), ou bien un fils de Phasai.il, neveu 
d'Hérode le Grand et de Salampsio, fille du même. Cf. JosÈPHE, Antiq. iud., 
XVIII, 131-138 (ainsi ÛTTO, dans PAULY-VVIssowA, Supplément, II, 162). 

11. JosÈPnE, De l'ita sua, 361-364. 
1 
1 1 
1 1 

1 1 
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lA' 

11 M!J.e>tO: 't'~V ·v~xW~ou tJ.etp'L'upLcx.v xcd "t'~V cx.ù·dxo:: yevofJ.é:\1"/}V 

élJ..wcav 't'1j<; 1 hpoucrocÀlj!J. Myoç itct-ré:xet 't&v &7tocr't'6Àwv xcd 

't'ÙlV 't'OÜ xup(?u v.a61)'t'Ù>V 't'oUç dç ~-n 't'é{) ~(<t> Àemo!).évouç ènt 

't'cdn·Ov 1t'etv-ro:x_66e\l auve:À6et\l &t-tet: 't'otç npOç yévouç xo:-rO: 
a&pxoc 't'OÜ xup(ou ( nÀdouç yO:p x~Xt 't'OU"t'wV 7tept_:Yjactv dç f·n -c6't'e 
't'(il ~(<p), ~ouÀ-fjv 't'e Ô[J.OÜ 't"OUç n&nocç 1 7tept 't'OÜ 'r(va XPlJ -r'ljç 
'Iax.W~ou 8tcd~ox1jç èmxptviXt &~tov, not-ljacro6C(t, x.cd lô-1) &:nà 
tJ.t&ç yvcD!J.'l)Ç wùç n&v-raç kutLe:Wvo:: "t'ÙV 't'OÜ K:Xro1t'&, oU xcd ~ 
't'OÜ eùo::yye:)..(ou (J.V1)!J.OVe:Üet ypctrp-1}, -roü 't'i)ç octrt'66t 1tctpotx(o:ç 

6p6vou &~tov dvo:t ÔoXttL&aœt, &ve:tft6v, &ç yé rpa.crt, yeyov6-r:rt. 
't'oÜ aCù-rljpoç ('t'à\' yO:p oUv KÀoo7t&v &ôeÀrpOv -roü 'I(!)crljcp Ô7t&p;co:t\l 

t 1-Iy~amrcoç taTopd) .. 

lB' 

12 xcd i1tt -roU-rotç Oùe:an:ocatetvàv !J.E:'t'à -rljv 'T;ÙlV 'Ie:poaoÀU{LooV 
/iÀroa~v 7t&:v·toxc; 't'oùc; &1tè yévouc; t\a;uta, Wc; !J.~ 7t€(JLÀ1Wp0d1) 't'Le; 

'1t'ap&: 'Iouacdotc; -riJ>v &nO -rljc; ~o:mÀ~xljc; qlUÀ'Ïjc;, &va~1)-re'rcr0aL 

7tpoa-r&:~oct, v.éyLa-r6v -re 'Iou8a(otc; aU!:hc; èx -raU-r1)c; Ôt(o)yp.Ov 

tna;p-r't)IJl)va;t Tljc; a;t-rtotc;. 

1. -roùa 7t&:VTIXO' ATEM da n&:VTIXO' R om BD SL. 

1. Cf. Luc., xx1v, 18; loAN., xix, 25. 

~' 

J 
! 
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XI 

COMMENT APRÈS JACQUES, 

SIMÉON DIRIGE L
1
ÉGLISE DE JÉRUSALEM 

118 

Après le martyre de Jacques et la destruction de Jéru
salem qui arriva en ce temps-là, les apôtres et les disciples 
du Seigneur qui étaient encore en vie s1assemblèrent de 
partçmt, à ee que l'on raconte, et se réunirent aux parents du 
Seigneur selon 'la chair- un grand nombre d'entre eux, en 
effet, étaient alors encore en vic - et tous ensemble tinrent 
conseil pour examiner qui il fallait juger digne de la succes
sion de Jacques : tous, d'une seule pensée, décidèrent que 
Siméon, fils de Clopas, qui est mentionné dans le livre de 
l'Évangile 1, était digne du siège ·de cette Église : il était, 
dit-on, cousin du Sauveur. I-Iégésippe raconte en effet que 
Clopas était le frère de Joseph 2• 

XII 

COMMENT VESPASIEN ORDONNE 

DE RECHEHCHER I.ES DESCENDANTS DE DAVID 

Et l'on rapporte en outre qu'après la prise de Jérusalem, 
Vespasien ordonna de rechercher tous les descendants de 
David, afin qu'il ne restât plus parmi les Juifs un homme de la 
tribu royale. A cause de cet ordre, une très grande persécution 
fut de nouveau suspendue sur la tête des Juifs 1. 

2. Il est vraisemblable qu'Hégésippe est la source du récit contenu dans 
ce chapitre, comme de celui que renferme le chapitre suivant. 

J· On n'a pas d'autres renseignements SUl' cet ordre de Vespasien et sur ses 
sm tes. 
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Ill' 

13 1Ent Séxa; Sè -rà\1 Oôecmo:<r~œvOv ~naw {3aa~ÀeÛaœv-roc et.Ô't'oxp&.-
't'rop T('t'oc; 0 nciic; 8ta8éxe't'o:t· o5 xoc't'OC 8e{n·epov g't'OÇ 't'~Ç {3ctm
).e(occ; A(voc; èrdcrx.o1toc; 't'~Ç ~ P(i)[J.Cd(l)\1 l:xxÀ"I)O"(ctc; 3uoxotUh:xa; 't'~ V 

).enoupy(ocv èvta;u·mtc; xœ't'œaxWv, 'A veyxld)'t'<p 't'ctÛ't'"J)V '1totpot8L-
8<.ùcnv. Tho\1 8è L\otJ.e't'tiXVàc; &:.8eÀ((làc; 8ta;8éxe't'oct, 8ôo ~-recn 

xo:t tJ.'lJO"t 't'OÎ:<; taotc; {3cxatÀe:ÛmX\I't'ct, 

14 't'&'t'&.p't'':> v-èv où v het .6.0(l€'t'tocvoü 'rîjç Xot't"' 'A).e:Ç&.v8pwx\l 
'1totpotx(œc; 0 7tpW-roç 'A vvtœvàc; 8ûo npàc; 't'oi:c; etxoat &:nonÀ~crac; 1 

~'t'"l), 't'eÀe:u't'if, 8to:Uxe:'t'at 8' cdrrà\1 8e:6't'e:poc; 'A{3(Àwç. 

1. D'après les sommaires, le chapitre xm est consacré h Avili us d'Alexandrie 
et le chapitre XIV à Anaclet de Rome, selon l'ordre géographique qui passe 
par l'Égypte intermédiaire entre la Judée ct Rome. De très bonne heure, avant 
la traduction syriaque et avant la traduction latine de Rufln, il s'est produit 
une transposition dans le texte, ct le chapitre XlV est devenu le chapit1•e XI.II, 

ce qui est conforme à l'ordre chronologique, mais non plus à la géograplue; 
bien plus, il a disparu en tant que chapitre indépendant, si bien qu'il n'y a 
plus actuellement en grec qu'un seul chapitre au lieu de deux. On a gardé ici, 
po~r la traduction, l'ordre reçu; et pour le texte grec, on a bloqué, comme le 
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XIII' 

COi\ll\lENT ANACLET EST LE SECOND ÉVÊQUE DES ROMAINS 

Vespasien ayant régné dix ans, Titus, son fils, lui succède 
comme empereur 2. La deuxième année de son règne, l'évêque 
Lin, après avoir exercé pendant douze ans le ministère de 
l'Église des Romains, le transmet à Anaclet 3• Domitien, 
son frère, succède à Titus, qui a régné deux ans et autant de 
mois 4 • 

XIV 

COMl'IIENT AVILIUS DIUIGE, LE SECOND, LES ALEXANDUINS 

La quatrième année de Domitien, Annianus, le premier 
évêque de l'Église d'Alexandrie, après avoir achevé vingt
deux ans (d'épiscopat), meurt et Avilius lui succède comme 
second évêque 1. 

fa 1t Schwartz, en un seul chapitre les chapitres Xlii ct XIV des sommaires. 
2. Cf. C!uontc., ad annum 78, ecl1t. liEu!, p. 189: « fiomunolllm octavus 

Titus l'cgnnvit annos duos menses duos ». • 
3. Chronic., ad ammm 80, édit. IIEI.M, p.189: « Rom:uwc ccclesmo oecum~us 

consLituitur episcopus (A~1a)clct;'s annos. d?odcei~ ?· .I~'ordro de, S\!ccesswn 
des évêques romains smv1 pur Eusèbe lm vtont ù 1-Icgestppo ct d Ircn6o. On 
notera seulement le nom d'Anaclet, préf6r6 à celui de Clet. Cf. L. DucHESNE, 
le Liber Pontificalis, t. I, p. LXIX-I.xx, 122. 

Il. La mort de Titus eut lieu le 13 septembre 81. Cf. L. HoniO, le Haut-
Empire, p. 377. . . 

1. Chl"onic., ad ammm Sli, p. 190 : « Secundus Alcxandrmar ceelcsmc cons
tituitur cpiscopus Abilius, qui pracfuit annos trcdccim ». 
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IE' 

15 L.\(t)8ex&'t"~ 8è !!-tet 'Tijç aùTijç Yjyep.ov(ocç 't"'ÎjÇ • Poo(J.cd(J)v èxXÀl]-

a(aç • A véyXÀ"tj"COV f-r rot v ètrtO'X01te:UcrotV't'IX 8exoc8Uo a~oc8éxe-r<Xt 
K/..'ijp.ljç, av auvepybv l:au-roü ye"VéaOat Cf?tÀtn'7tl'jC'J(OtÇ èn-tO''t'Ü,À(t)V 

0 &:m5cr-roÀoç 3t3â<:rx.et, Àéy(t)V' << tJ.E:'tdc x.oct KÀ1j(J.ev-roç xcd -r&v 
ÀomWv auvepy&v (lOu, Wv .. a Ov6p.œTa èv ~(~/..!{) t;ooijc; >>, 

' IÇ 

18 ToU-rou 81} oUv 0(lOÀoyou(J.éV"I) v.Loc èmo't'oÀ-f) q>épe't'ett, !J.ey&Àl) -re 
x.at 6ocup.<xa(œ, ~v ~ç cbtà 't'ijç 'Poop.odwv bc.xÀljcr(occ; 't'îj Koptv6(wv 

3te't'urcfucroc'To, a-r&crec.>ç 'O)Vtx.&3e xa-rd: 't'~v K6pt\16ov yevo(J.évljc;. 
't'OC0't'l)V 3& Xcd èv 'TCÀdO''t'O:t<; èXXÀljO'(OCtÇ è1d 't"OÜ XOtVOÜ 3e3l)p.O

OUU(J.éV1)V mn .. œt 't'€ xcd xœ6' 1)p.<iç IXÙ't"OÙÇ ~YVOOIJ.E:V, xo:t O·n 
ye X<X't'à -ràv 37jÀOU!J..evov -rOc 't'ijç Koptv{Hoov xe:x(v7j-ro O"'t'.±crewç, 

&;t6X,p€00Ç p.lip't'UÇ 0 tI-l y1tcmt7t'OÇ. 

1. Chronic., ml annum 92, p. Hl1 : « Tertius Romanae ecelesiue episcopus 
prucfuit Clemens annos novem », 

2. Philip., IV, 3. Cf. supra, III, 1v, 9. 
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xv 
COMMENT CLÉMENT EST LE 'l'HOISIÈ.ME ÉVÊQUE DES ROMAINS 

La douzième année de ce même règne, Anaclet, ayant été 
évêque de l'Église des Romains pendc{nt douze ans, est 
remplacé par Clément 1 que l'Apôtre, dans sa lettre aux 
Philippiens, déclare avoir été son collaborateur en disant : 
<< Avec Clément et mes autres collaborateurs, dont les noms 
sont dans le livre de vie 2 • )) 

XVI 

LA LETTRE DE CLÉMENT 

De ce dernier, on possède une lettre reçue (comfl!C authen
tique), grande et admirable: ill' a rédigée de la part de l'Église 
des Romains pour l'Église des Corinthiens 1, à la suite d'une 
sédition qui s'était alors produite à Corinthe. Nous avons 
appris qu'en un très grand nombre d'Églises cette lettre a 
été lue publiquement dans les assemblées autrefois 2 , et 
·qu'elle l'est encore de nos jours. Et que., sous le même empeR 
reur, les affaires de Corinthe avaient été troublées par une 
sédition, Hégésippe en est un témoin digne de créance. 

1. Cf. 1 Clem., inscript. 
2. Cf. D1mvs IH-: ComN'rnr-:, cité infra, IV, xxm. La lettre do Clément 

figure dan& le manuscrit Alexandrinus (vll siècle) de la Bible. On peut voir là 
uno preuve de sa diffusion. 

'1 
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17 Ilo).)..f,v ye v.l)v de; n:oÀÀoùç èm8et~&p.evoo:; ô L\ov-e·navOc; Wv-6-
't""tj't'IX oùx à)..(yo\1 ..-e -r&v !nl • PWp.-1)<; e:ÔTCIX"t'jn8Wv -re x«t bnaf)

(J.W\1 à\IÔfl&\1 1t'À'lj0oc; où !J.E:'t'' e:ÙÀ6you xp(cre:ooç X't'dvo::c; v.up(ouc; 

-re &ÀÀouç !mcpaverc; &vôpac; -raro:; Ô7tèp 't'ljv !voptav ~1J!LtWao::c;. 

cpuya'i:c; x~l -raï:c; 't'ÙHI oùcrt&v &rco~oÀo::Î:c; &vow't'(ooc;, 't'e:Àeu't'&v 1 

't"'ljc; Népwvoc; OeoexOp(ac; 't"e: wxt Oeo[LIXX!occ; 2 ôt&:ôoxov éau-rOv 
xa-n:cr't'f,croc-ro. Ôe:Û't'e:poc; ôlj-rct 't'àv xaO' ~tJ.&v &vex(vet Ôtroy(J.6v, 
xabt"e:p 't'OÜ 7t'<X't'pàc; aù't'0 Oùoonacrw;voü f1.1}Ôèv xa:O' fj[J.Ù>\1 &'t'oTCov 

èrctvo·flaœV't"OÇ. 

IH' 

18 [1] 'Ev 't'OÛ't"<p xa.-éxet Myoc; -.Ov &n6cr-roÀov &11-oc xcd e:ùotyyeÀtG't"'~V 

'loo&.vv1j\l ht 't"iî> (3(1{) èvôw;'t"p(f3ov't'ct, 't''l)c; de; -ràv Oetov Myov 

ëve:xev y.ocp-rup(aç II&:t'[J.ov olxetv xoc't'œOtxom:Oljvat. 't'ljV v'ljcrov. 

[2] yp&cpwv yé -rot ô Etp'f}vclioç 7H:p1 'T~Ç ~fj<pou T1j)ç xoc.Tà. 'Tbv &vTL-

'l. TeÀe::u-r&v AT1B TE:Àeu-roc.rov T01ŒJJM. 
2. Oeoez.Op(oc.a n: xoc.l Oeo!J.tXX(tXcr ATER theomachiac cl împietatis L 

ÛZO!J.tXX,ttXcr BDM. 

1. Cf. PLINE J.B JJWN!-:1 Pancgyr., J.XXVI; Epi-Yt., VIII, 1lij 'l'AcJTI>, 
Agricola, n-In; L. Ho~w, le }faut-Empire, p. lt03-ft08; ,J. ZE:IL!.EU, dans 
A. FLICIIE ct V. MARTIN, J-li.Ytoire de l'Eglise, Pnris, 193'*• t. 1, p. 300-30fJ. 

2. L. HoMo, op. cit., p. ft08-'J09; J. ZEJU,ER, dans A. FucnE cL V. MAn-

HIST. ECCL., III, x-vu, xvnr, 1-2 121 

XVII 

LA PERSÉCUTION DE DOMITIEN 

Domitien manifesta beaucoup de cruauté à l'égard de 
beaucoup de personnes; il Ht tuer un nombre considérable de 
nobles et de personnages distingués à Rome, sans jugement 
régulier 1 . Beaucoup d'autres hommes illustres furent encore 
condamnés à l'exil hors des limites (de l'empire) et à la con~ 
fiscation des biens, sans aucun motif. Finalement, il se posa 
comme le successeur de Néron par sa haine de Dieu et sa 
lutte contre Dieu 2• Il fut incontestablement le second 3 à 
soulever la persécution contre nous, bien que son père, Ves
pasien, n'eût jamais conçu de mauvais desseins contre nous. 

XVIII 

L
1
APOTRE JEAN ET L

1
APOCALYPSE 

[1] En ce temps-là, à ce qu'on rapporte, l'apôtre et évan
géliste Jean était encore en vie : à cause du témoignage en 
faveur du Verbe divin il avait été condamné à habiter l'île 
de Patmos '· [2] A propos du chiffre produit par le nom de 

TIN, op. cit., t. 1, p. 299-33-i. Lu comparaison do Domitien et do Néron par 
les écrivains chrétiens figure déjà dans Méliton de Sardes, cité par EusÈnn, 
infra, IV, xxvt, 7 ct dans TER'i'ULLnm, Apologet., v, 4. 

3. La traduction de Grapin; ~il souleva contre nous la seconde persécution li, 
est erronée; Eusèbe ne compte pas les persécutions, comme on le fera plus 
tard. 

1. Eusèbe ne mentionne pas la comparution de saint Jean ù Rome et le 
martyre de l'huile bouillante, rapportés par Tr::n·ruLLIEN, De praescript. haew 
retie., XXXVI. 

16 

. ·' 
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x.ptcr-rov npoa"f)yop(œç rpepo[Û:V"f)Ç èv 't'l) 'Ioo&.vvou )..eyo(J.évn 'A7toxa

).0o/e~, œÙ't'citc; cruÀÀo:~at:ç è\1 né(J.7t't"':l -r:Wv 7tp0ç 't'~Ç cdpécre~ç 

-raÜ-rCt 1tep~ 't'OU 'loo&vvou tp'tja(v· 

[3] <( et 3è ~ae~ &\lœrpo::v30v èv 't"(i:l vüv xe<.~p<{> XïJp6't''t'ecr6o:t -roÜVO!.f.O: 

aù-roü, 3t' è:xe(vou è).v èpp€01) 't"OO xat 't'~V &:7tox&Àu~tv éopo:x6't'oç. 
où8è yà;p 7tpà TCOÀÀOÜ xp6VOO éropciÛ1), à,À),Q: axeôàV è1tt 't"~Ç 1)(.1.-e

't'épocç yeve&:ç, npàç -r0 ·d:Àet -rrjç .Ô.o(J.e't"to:voi3 &px1jç )), 

(4] dç -rocroti-rov 8è &pœ xœ:rd: -roùç 81)ÀOU!1-évouç 1) -ç1jç fJt.J-e't'épo::ç 
7t(cr-.e<.ùç 8téÀct(J.7tE:V 8t8o:crxœÀ(oc, Wc; xcd 't"OÙç &1to6ev 't'OÜ xo:.O' 

1)[-Liiç Myou cruyypa<pdc; tJ.1J &7toxv1jcrat -rœî:ç aù-cW\1 lcr't'oph:ttc; -r6v 

't'e ôtooytJ.Ov xœl 't'à. èv o:Ô't'i(> !J.etp-r6pta 7tetpaôoüvat, ot ye: xcd 'I;Ov 
XIXtpàV €-Tt' cl:xptf3è<; è'ltE:O''"f}(J.-f)\IIX\I't'01 èv ~'t'et 7t'E:\I't'E:XIXtÔe:X6;'t'<p 

&op.e't't!Xvoü {-I.e-rOC 7tÀe(a't'ooV é-répwv xo:t lDÀo:u(o:v ÂotJ.é-t"tÀÀo:v 

ta't'op-ljaœv't"eç, t~ &8eÀcp1)ç yeyovutœv <DÀœuLou KÀ~(J.ev't"oç, évàç 

't"ÙlV 't"1)VLx&:8e èrd 
1 

PWtJ.1)Ç ôrc&:,.wv, 't"~Ç dç XpL<nàv f1.CGp't"up~CGç 
gvexev dç v~crov IIov·do:v xo:'t'!X. 't'ttJ.Wp~o:v 8e86cr6CGL. 

re' 

19 Toü 8' aùwü ÂO[J.e't"to:voü 't"oÙç &:.nà yévouç ÂauH3 &.vo:tpdaOaL 
rcpocr't"&:~IXV't'OÇ, rcaÀatàç XCG't"éxet Myoç 't"ÙlV atpe't"txWv 't"LVIXÇ XIX't"1)

yop"ijcra~ "t'&'>v cbtoy6vwv 'Io08a ('toÜ"t'OV 0' dvaL &OeÀcpÛv Xa"t'à 

2. Apoc., xm, 18. Le nombre de la bête est 666 ct désigne probublcmcnt 
Néron. 

3. lnÉNÉE, Ad!J. Il aeres., V, xxx, 3. Cf. infra, V, vm, 6. 
l.t. Flavia Domitilla, la nièce de Flavius Clemens, n'est connue que par le 

témoignage d'Eusèbe. Il est vrai que dans la ChJ'Onique, ad armum 96, p. 192, 
Eusèbe (ou saint Jérôme) s'appuie sur un certain Bruttius, auteur païen mal 
identifié ct d'époque incertaine. Quant aux Actes des saints Nérée et Achillée, 
dans lesquels figure la seconde Flavia Domitilla, ils ne méritent pas créance. 

HIST. ECCL., III, xvm, 3-4, XIX 122 

l'Antéchrist qu'indique l'Apocalypse 2 , dite de Jean, Irénée 
écrit en propres termes, dans le cinquième livre Contre les 
1/érésies, ceci au sujet de Jean : 

cc [3] S'il avait fallu proclamer ouvertement, dans le temps 
présent, le nom de l'Antéchrist, il aurait été dit par celui-ci, 
qui a vu aussi l'Apocalypse. Car il l'a vue, il n'y a pas très 
longtemps, mais presque à notre génération, vers la fin de la 
puissance de Domitien 3 • >> 

[4] Dans ces temps-là, l'enseignement de notre foi était 
tellement éclatant que même les historiens étrangers à notre 
doctrine n'hésitent pas à rapporter dans leurs histoires la 
persécution ct les témoignages qui y furent rendus; ils en 
ont indiqué la date très exactement, et ils racontent que la 
quinzième année de Domitien, Flavia Domitilla fille d'une 
sœur de Flavius Clemens 4, un des consuls de Rome à cette 
date, Iut elle aussi, avec un très gl.'and nombre d'autres, 
reléguée dans l'île Pontia par punition, à cause du témoignage 
(rendu) au Christ. 

XIX 

COMMENT DOMITIEN ORDONNA DE TUER 

LBS DESCENDANTS DE DAVID 

Le même Domitien ordonna de supprimer les descendants 
de David 1, Une ancienne tradition rapporte que certains 
hérétiques 2 dénoncèr~nt les descendants de Jude, qui était 

Il est donc probable qu'il n'y a cu qu'une seule Flavia Domitilla, la femme 
du consul Flavius Clemens, exilée dans l'île de Pandatada, ct que la seconde 
résulte d'un dédoublement légendaire. Cf. J. ZrnLLEn, op. cit., t. 1, p. 302. 
A. DuFouncQ, Etudes sur les Gesta Martyrum romains, t. I, Paris, 1900, p. 25'1 
et suiv. 

1. Cf. J. ZEILLim, op. cit., t. I, p. 303~30tt. 
2. On ignore quels sont ces hérétiques. llégésippc à qui Eusèbe emprunte 

cc renseignement ne le savait peut~être pas lui-même. Cf. infra, III, xxxn. 
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cr&:pxoc 't'OÜ aoo-.1jpoç) Wc; &nO yévouç 't"uyxocv6v-roov .6.cxul8 xoct &ç 
o:ô-roü cruyyévetocv -roU Xptcr1'0Ü tpe::p6v't'(I)V. 't'o:i}roc 8è 81JÀOÏ: 
XOC'Ttl Àé~tv &8é ·1t<.ùÇ ).éyrov 0 'I-Iy~O'Lmto.:;;-

20 [1] (( "E·n 8è rce:pt1jcrocv ot &nO yÉ\Iouç 't'OÜ xup~o~ u((J.)vot 1 'IoUôo:: 
't'OÜ xo•;-tà cr&pxoc Àeyov.évou ocù-roü &8e).tpoü· oôç è81JÀOC't"6pe:ucrœv 
OOç èx yévouç Ov-taç .6..ocut8. 't"oÛ-rouç 0 ~ouoxii't'oç 2 ~yocye:v 
rcpàç ÂOfJ.E:'t'ttXvOv Kcdcrapa. ètpo~eho ytip 't'~V 1t'apoucrLocv :roü 
Xptcr-roü &ç xcà '1-Ip<J>ôl)ç. xcd èrt"l)pW-n')crev IXÔ't'oÙç el èx 

[2] .6.cw(8 dcrLv, xcd &floÀ6yYJcrocv. :r6-re -ljpW't'·IJcrev etÙ't"oÙç n6crC(ç 
X't"~cre:tç Sxoucrtv fJ n6croov XP'fJ[J.&:roov xupte:Uoucnv. ot 8è e:!rcocv 

&!J..q:>O't'épotç 3 èvvœxmx(Àto: 8·ijv&:pta Un&pxe:tv ocô-roi:ç [J.6voc, é:xâcr't'<:l 

OCÙ't'Wv &v~xovToç 't'oÜ ~!J.Lcre:oç, xo:t 't'o::i}ra oùx èv &pyup(otç ~q.>®x.ov 
Sxe:tv, &;).).' èv ÔtiX't"~!J.~cret y"tjç nÀéÜp(r}V ÀÜ' !J.6v(r}v, è:!; Wv x.cd 

't"oÙç (j)6pouç &:vo:(j)épe~v x.o:t o:Ù't"OÙç o:ô·roupyoUv't"o:ç Oto:'t"pÉcpecrOo:t ». 

(3] eho: 8è xo:l 't"d:ç xûpo:ç 't"d:ç É:O:U't"&V èm8etx.vUvo:t, !J.O:p't"Uptov 

't""tjÇ O:Ù't"Oupy(o:ç 't"'l)V 't"OÜ CJÙl[J.C<'t"OÇ CJX.À'l')p(av x.o:! 't"OÙÇ &;nQ 't""tjÇ 

cruvexoüç È:pyo:cr(o:ç È:V0:7t0't"U1t'(r}0év't'O:Ç È:1tl 't'c1v l8((r}V xe~p&v 

't"UÀouç naptcr't'civ't'a.;. èp(r}'t''l')Oév't'aç 8è 1tep! 't'oU Xptcr't'oÜ x.o:! 

(4] 't'"tj.; (3o:crtÀe(a.; O:Ù't'OÜ Ono(.x ·n.; et"!) x.cà nor x.o:! 1t'6't'e (j)IXV"')O'O!J.ÉV'l), 

Myov Ooüvctt 00.; où xocr!J.tx.-IJ !J.èv oôO' È:7t(ye~oç, è:noup&vmç 8€ 

x.o:l &yyeÀtx.~ 't"uyx&vot, È:1t! O'UV't"eÀd~ 't"OÜ ctf.&voç yev'l)CfO!J.ÉV'l), 

ôn1)vtx.cx è:)..OWv è:v 86~n x.ptvû ~&v't'ctç xcd. vex.poù.; x..xl &no86lcret 

1. ulwvot ATERL ut&v BDM. 
2. Ô ljou6X.ct't'OCf T Ô '1)(36xct't'OCJ EH. Ô tou6x.cx't'OCf A Ô lxouxihocr ll 

à i}x.oux& .. o.; D 0 loUx.cx't'ocr Synk npt(3oxci't'OO' 1\'I 1-lcuocatus quidam 
namine L. 

3. &wpo't'Épotç SL 1Ï!J.<p6't'epot Mss, 
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un frère du Sauveur, selon la chair, comme étant de la race 
de David et comme appartenant à la parenté du Christ lui
même. C'est ce que montre Hégésippe qui dit quelque part 
en propres termes : 

xx 
!,ES PARENTS DE NOTRE SAUVEUR 

<C [1] Il y avait encore, de la race du Sauveur, les petits
fils de Jude, qui lui-même était· appelé son frère selon la 
chair I : on les dénonça comme étant de la race de David. 
L'evocatus 2 les amena devant Domitien César, car celui-ci 
craignait la venue du Christ, comme Hérode. [2] Et il leur 
demanda s'ils étaient de la race de David et ils dirent que oui. 
Alors il leur demanda combien de propriétés ils avaient, de 
quelles richesses ils étaient les maîtres. Ils dirent qu'à eux 
deux ils possédaient seulement neuf mille deniers ct que 
chacun d'eux en avait la moitié, et ils ajoutèrent qu'ils 
n'avaient même pas cela en m'lméraire, mais que c'était 
l'évaluation d'une terre de trente-neuf plèthres sur lesquels 
ils payaient les impôts ct qu'ils cultivaient eux-mêmes pour 
vivre. >> 

[3] Puis ils montrèrent aussi leurs mains, comme preuve 
de leur travail pers-onnel, ils alléguèrent la rudesse de leur 
corps; ils présentèrent les durillons incrustés dans leurs 
propres mains ·par suite de leur labeur continuel. (4] Inter
rogés sur le Christ et sur son royaume, sur sa nature, le lieu 
et les temps de sa manifestation, ils donnèrent cette réponse 
que ce royaume n'était pas de ce monde, ni de cette terre, 

1. MATTn., xtn, 55; MAne, vi, 3. 
2. L'e»ocatus est une sorte d'huissier. Rufin a pris cc mot pour un nom 

propre ct a traduit : (( Hos H.cvocatus quidam nominc, qui ad hoc missml 
fucrat, perducit ad Domitianum Cacsarcm. » 



12~ Errl:mor 
tx&:a't'Cf> xœ't'à 't'à: È:1t't't'"l)8eUtJ.!X't'tX etÙ't'oÜ. ècp' otç p.'1)8€v o::ô-r&v 

[5] xccnyvoox6't'œ -ràv Ô.Ofle·nocv6v, &,)..)..à xcü Wc; e:Ù't'e:À&v xa.'t'o::cppo
\I~O'!XV't'o;, è)..eu6épouç [LÈ:V · !XÙ't'OÙÇ àvd\i"œt, XCG't'Ct7t<X.ÜO'OCL 8è: 8tà: 

[6] 7t'flOO''t'&.y[J.O::'t'OÇ 't'ÛV XIX't'à 't1jÇ È:XXÀ"fjO'(IXÇ 8t(i)y!J.6V. 't'OÙÇ 8è: 
cino)..u6év-ro:c; i)y~aaoOo:t -r&v èxxÀl)crtWv, Wo:; &v 8~ (J.&.p't'upo:ç 
ÛflOÜ xcd &1tà yévouç l5v-ro:ç TOÜ xuptou, yevo!J.éV"Ijç 't'e dp-qv"t)ç, 

[7] t-téxpt TpaXa:voü mx.pcq;.et:vo:t œÙ'C'oùc; -réj) f3LCJ>. 't'IXÜ't'oc IJ.È:v 0 
t Hy~amnoç où IJ.~V &;)..)..0; xcà ô Te:p't'UÀÀtœvàç 't'OÜ Âo(Le:no:voü 

't'Otœll't''lj\1 ne:noi'lj't'O:t flV~flï}V' 

cc 7te:ne:tp&.xe:t 1to-d: xcd LlotJ.e:'t'LCJ:vàç 't'etô-rà 7tote:rv èxdv<p, flÉ:poç 
&v "t'ljç Néprovoc; Û>tJ.6-r·tp:oç. &;)..)..', o!~-tett, &'t'e: ~;(rov 't't c:ruvécre:(t}ç, 
't'&XtO''t'IX ènaUcra-ro, &vo:xcû,eO"!ÎtJ.evoç xcd oôç è:~'tjÀ&.xe:t )1, 

[8] f1.E:'t'à 8è: 't'à\1 L\OtJ.E:'I.'LCtVÜ\1 1tE:\I't"E:X.Cd8exœ ë't'€0"LV KpiX't'-ljcrocV't'IX 
NepoUIX 't'l]v &pxl)v 8t«o3e!;IX! . .tévou, K«0œtpefl1jv«t v.èv 't'àç ~ov.e

't't«voü 't'L!J.IÎ:Ç, €1t'IXV€À6e:tv 8' l:Tt't 't'à o[xdiX !J.E't'à 't'OÜ xcd 't'àç 
oùcr(ocç &rroÀœ~dv 't'oÙ.; &8Lxroç €/;e:À1JÀtX!J.É:Vouç ~ 'P(i)!J.tX((o)v 

crUyKÀ'lJ't'OÇ ~OUÀ'l) tjJ1Jl'fl(~€'t'IXL' [cr't'OpOÜO"tv o[ ypœl'fllJ 't'à XtX't'à, 't'OÙÇ 
(9] xp6vouç rrœpœ86V't'EÇ. 't'O't'€ 81) oiSv xœt 't'è\1 &1t'60''t'OÀO\I 'looiÎ:VV'lJV 

&rcè 't'1iç XIX't'à 't''l)V \1~0'0\1 l'flUY1io:; 't'l}V l:Tt't T~Ç 'Erpéaou 8toc't'pt~·~v 

&rre:tÀ"fJrpÉ:vœt o· 't'&>v no:p' ij(l'i:V &pxœ((o)v no:po:8(86lcrt Myoç. 

3. MATTn., xvt, 27; Act. Apost., x, li2; Rom., n, 6; II Tim., tv, 1. 
/1. Nous n'avons pas autrement connaissance do cet édit qui peut être ch: 

l'invention d'Hégésippc. La persécution ne parait pas avoir cessé avant la 
mort Je Domitien. 

5. On voudrait savoir de quelle nature est la direction des Î~gliscs dont pari<' 
Hégésippc. Saint PAUI., 1 Cm·., rx, 5, cite les frères du Seigneur comme dPs 
autorités, à côté dos autres apôtres ct de.Céplws. Un peu plus haut (III, xt), 
nous avons vu que les parents du Seigneur avaient été appelés, conjointement 
avec les apôtres ct les disciples,;'\ prendre part t\ l'élection de Siméon, deuxième 
évêque de Jérusalem. Même si cc récit est légendaire, il montre qu'<':. .JCrn
salem ct dans les :f~glises judéo-chréticnnes de Palestine, on avait une vl'ln6ration 
spéciale pour IHs « dcsposyncs », (;f. A. von HARNACK, i\Iission und Allsll/'citung, 
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mms céleste et angélique, qu'il arriverait à la consommation 
des siècles, lorsque le Christ viendrait dans la gloire, jugerait 
les vivants et les morts et rendrait à chacun selon ses œuvres 3• 

[5] Domitien, là-dessus, ne les condamna à rien, mais il les 
dédaigna comme des hommes simples, les l.'envoya libres et 
fit cesser par un édit la persécution contre l'Église"'· [6] Lors
qu'ils furent délivrés, ils dirigèrent les Églises, à la fois comme 
martyrs et comme parents du Seigneur, et, la paix rétablie, 
ils restèrent en vie jusqu'à Trajan 5 • 

[7] .Voilà ce que rapporte Hégésippe. Lui aussi, Tertullien 
fait de Domitien une ::;emblable mention : 

<< Domitien avait essayé alors de faire la même chose que 
lui, tout en n'étant qu'une partie de la cruauté de Néron. 
Mais comme, à mon avis, il avait quelque intelligence, il 
s'arrêta très vite, après avoir rappelé ceux qu'il avait exilés a.)) 

[8] Après Domitien qui gouverna pendant quinze ans, 
Nerva lui succéda au pouvoir 7 ; les honneurs rendus à Domi
tien furent abolis; le Sénat des Romains vota (une loi) pour 
faire revenir chez eux ceux qui avaient été injustement 
chassés et leur rendre leurs biens. C'est ce que racontent 
ceux qui ont transmis par l'écriture les événements de ces 
temps-là 8• [9] Alors l'apôtre Jean put donc, lui aussi, 
reprendre sa vie à Ephèse au sortir de l'exil dans l'île (de 
Patmos), d'après ce que rapporte la tradition de nos anciens 9 • 

tle édit., t. II, p. 633, n. 2; J. ZEILLER, dans A. FuClTE et V. MARTIN, op. cit., 
t. 1, p. 2'l3. Il ne semble pas cependant que ceux-ci aient remplacé les évêques. 

(j, TERTULLIEN, Apolog., v, ft. 
7. Chronic., ad anrmm !)6, p. 192-193: «Sena tus dccrcvit ut omnin quae 

Dnmitianus statuerat, in irrituill dcdueerentur; itaque multi, quos iniuste 
ciccerat, de exilio rcversi, nonnulli bona propria rccepet"unt; aiunt ct apos
tolum Iohannem, hoc tcmporc cxilio solutum, Ephesum rccessisse, in qua 
mbc et hospitiolum ct amicos amantissimos sui habebat ». 

8. DtoN CAssws, Ilist., LXVIII, 1; SutTONE, Domit., 23; PI.! NE I.E JEUNE, 
Paneg., Ln. Cf. L. HoMo, op .. ât., p. !tH. 

9. L'exil de saint Jean ne dut pas se prolonger plus d'une année. 
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KA' 

Il Mtxp<i> 8è n>.éov !vta.u't'oÜ ~®tÀeUaœv-ra; NepoUa.v 3ta.3éx.e't'oct 
Tprâa.v6.;. 0~ a~ npÙ>'t'OV i!:-ro.; ~\1 h 4> 't'ljt; KŒ't'1 'A).e~tiv3petœv 
'1t'a.pOLx(œ.; 'A~!>.tov 8êxoc npàt; 't'ptatv !'t'e:atv i)y')')a&v.evov 3tct8é

xe't'ctt Kép8ro\l. 't'phot; oi5't'OÇ 't'<Ï)\1 IX~T66t (J.e't'à 't'àV np&'t'OV 'Awtoc
vàv npoécr't'"l). !v 't'OÛ't'(t) 3S: 'Pror.tr.drov elç ht KÀ-f)(.l."l)t; i)yeho, 
't'phov xctl œU't'àç êm~x<ùv 'Ç'(;)v 1'1î8e tJ.t't'à IlttüMv Te xcd lléTpo\1 
!ntoxoneuO'CÎV't'rov ~«611-6v. A!vot; 8è ô np&'t'ot; ~v xa;~ tJ.t't'' IXÙ't'àv 
'AvéyXÀ"I)'l"Ot; 1• 

KB' 

22 'AA/.& xa.t -r:&v !Tt'' 'A\I·noxeLa..; Eùo8(ou np&l't'ou X<XTwrTrivToç 

3eU't'epo.; èv -ro'Cç 81JÀOUlJ.évoto:;; 'Iyv&·no.; ~YV(o)p!~e't'o. :Euf.tecbv 
O[J.o!wt; 8e6-repo.; fte't'd: Tàv 't'oU O'(o)Tljpoç 'l)tL&V &3e).tpà\l Tî)ç èv 
• Iepocro).Up.mç èxxÀ1}cr!ocç xœ't'd: ToUTou.; 't'~ v Àe:t't'oupy(ocv e:!xe:\11, 

1. A!voç-'AvéyXÀ"I)'t'OÇ n'est pas traduit par L. 
, 1. et x ev ATERM èyKexrupto(Lévoo 1jv BD. 

1. Cllronic., ad annum 96, p. 193. Dans la Chronique, la mort d'Avilius e!lt 
placée sous le règne de Nerva. 

l ' 
' 

' 

,'j 
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XXI 

COMMENT CERDON DIRIGE, LE TROISIÈME, 

L'ÉGLISE DES ALEXANDRINS 

125 

Nerva régna un peu plus d'un an et Trajan lui succéda. Ce 
fut au cours de sa première année q'u' Avili us, après avoir 
conduit pendant treize ans l'Église d'Alexandrie 1 , reçut 
Cerdon pour successeur : celui-ci fut le troisième chef des. 
gens de ce pays après le premier A~nianus. ~n ce. temps-1~, 
Clément conduisait encore les Romams, et lm auss1 occupmt 
le troisième rang des évêques de là-bas après Paul et Pierre. 
Lin était le premier, et après lui An~clet 2• 

XXII 

COMMENT IGNACE EST LE SECOND CHEF 

DE L'ÉGLISE DES ANTIOCHIENS 

Mais, après qu'Evodius eût été établi le premier sur les 
gens d'Antioche, Ignace le second, florissait 1 dans les temps 
dont nous parlons. Semblablement, Siméon était le second, 
après le frère de notre Sauveur, à avoir à cette époque la 
charge de l'Église de Jérusalem. 

2. Ici encore, comme plus haut, il est question de Rome après Alexandrie, 
ce qui vérifie le déplacement des chapitres 13 ct H. , 

1. Ici et hien.souvent ailleurs, le verbe èyvoop(~e't"O, employé par Eusèbe, 
comme par les chroniqueurs grecs, désigne l'&:X[L1j d'un personnage. Dans les 
chrot;1iques latines, on dit : clams habcbatur. 
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KI" 

23 (1) 'ETCt 't'OU't'OLÇ Xrt't'èc 't'Yjv 'Acr(o.:v €·n 't'ci) ~(cp 7t€pLÀEt1t6~evoç 

o:;ÙT0ç l:x.dvoç 8v i)y&1trt. 0 'l1Jcroüç, &rcÜcr't"OÀoç 0~-toü xo::t eùœyye
Àta't'~Ç 'Iw&vv'ljç 't'd:.ç o:ù.-66t 8te!1t'ev èxx.À1jcrLcxç, &m) 't'~Ç xi-rd:. 
't'1jV V~O'OV (.L€'t'à: 't'~V L\.o[.LE:'rtctVOÜ 't'E:À€U't'1}V è1tO::VeÀ€lffiv rpuy7jç. 

[2] O't't 8è do; t'OU't'ouç 't'~ ~(cp nept7jv, &tt6X,pïJ 8t&. 8Uo mcr't'd.lcrœaOat 
-rOv Myov !J.IXp-rûprov, 7nO''t'Ot a· a,..., dev oiS-rot, ·t'ljç èxXÀ"t)O't<XO'"t'tX7jç 

1tpeaf3e:Uo-œvTe:o; Opf.loS'oÇLccç, et 81) "t'OtOÜ't'ot Elp't)vo:!oç xcd KÀ~f.l."l)c; 

[3] 0 'A)..e:!;œ\IÔ'pe:Ûç @v O. 11-èv np6't'epoo; èv 8e:u't'ép<p 't'W\1 rcpàç 't'&.ç 

cdpéae:tç 6)8é 1t'roç yp&rpet xo:'t'à: )..éÇLv· 

« xœt n&v't'eç o[ npeaf3U't'epot (.t1Xp't'upoüow ot Xct't'd:. 't'~ V 'Acr(œv 

'Ioo&vvn 't'cj) 't'OÜ xup(ou !.IAX.81J-r'fi O'UtLf3ef3À'tjX6't'eç tccxpo:Ô'e:Ô'wxévat 

-rOv 'Ioo&vvYjv. 1t'ocpé!J.etvev yOCp ctÙ't'o!ç v.éxpt 't"&v Tpcûo:voü 
X,p6vrov ». 

[4] XIXl èv 't'ph-f:> 8è TijÇ IXÔ't'ijÇ Ô1t'of.léaE:OOÇ 't'OCÔt"à t"OÜ't'O 81jÀO~ a~a 
't'OÛ't'(l)\1' 

(< à:X).à xrd 1J èv 'Ecpéa~ èxx.À't)a(oc Ü1tà llocûl..ou fl.È:V 't'E:ÛE:f1.E:Àtw

!ÛV1J, 'Ioo&vvoo a~ 1totp0Cf1.E:LVOC\I't'OÇ OCÔ't'OÏÇ p.éxpt -.&v Tpocrocvoü 

X('Ô\IOOV, fl.<fp't'UÇ tiÀ"tjf.l~Ç èat"tV 't'lijÇ 't'êi:JV <Ï1tOO''ÇÔÀOO\I 1t'IX('OC860'E:(I)Ç >>. 

[5] 0 8è KÀ~IJ.~Ç O!J.OÜ '0V xp6vov bttO~IJ.~V&iJ.evoç, xœt !"'op!œv 
&vocyxœtot"&-.1Jv o!ç 't'd: xoc:XcX xoct è'Tt'ootpe:À'ij q:>LÀov &x.oûe:tv, 1tpocrT~

f.l1Ja.tv èv <;> T(ç 6 crc:pt6f1.e:voç :rtÀoÛcrtaç è:rtéypoctVe:v ocÔt"OÜ auyyp&p.

IJ.OC'tV Àoc~OOv 8è &v&yooOt <18é :rcooç ~xoucrocv xoclocôToÜ 't'~\1 ypoccp~v· 

1. Cf. IoAN., xm, 23; x1x, 26; xx, 2; xx1, 7-20, et sur l'identification du 
disciple que Jésus aimait avec Jean, M.-.r. LAGIIANGE:, l'Evangile selon 
saint Jean, Paris, 1925, p. xiv suiv. 

2. IntNfm, Adl'. JI aeres., Il, xxn, 5. 

:'); 

ii; 

,, 
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XXIII 

RÉCIT SUR J,' APOTRE JEAN 

[1] En ces temps-là, demeurait encore en vie, en Asie, 
celui qu'aimait Jésus 1, Jean, à la fois apôtre et évangéliste, 
qui gouvernait les Églises de cc pays, après être revenu, à la 
mort de Domitien, de l'île où il avait été exilé. [2] Qu'il 
fût en vie jusqu'à ces temps, il sufftt de confirmer la chose 
par deux témoins, et ils sont dignes de confiance car ils ont 
la première place dans l'orthodoxie ecclésiastique, s'il y en a 
de tels : Irénée et Clément d'Alexandrie. [3] De ces hommes, 
le premier, au second livre Contre les Hérésies, écrit ainsi en 

propres termes : . . 
<t Et tous les presbytres qui se sont rencontres en As1e 

avec Jean, le disciple du Seigneur, témoignent que Jean a 
transmis (sa doctrine). Car il demeura parmi eux jusqu'aux 
temps de Trajan 2 • n 

[4] Et au troisième livre du même ouvrage, Irénée montre 
la même chose par ces mots : 

<<Mais l'Église d'Éphèse, fondée par Paul et où Jean demeura 
jusqu'aux temps de Trajan, est aussi un témoin véritable 
de la tradition des apôtres 3• >> 

[5] Quant à Clément, il indique également ce temps et il 
ajoute un récit très nécessaire à ceux qui aiment .en~endrc 
des choses belles et profitables, dans son ouvrage mtltulé : 
Quel riche est sau~é. Prenez cette histoire ct lisez-la donc telle 
qu'il l'a écrite 4 : ' 

3. ln{,Nfm, Adv. Il aeres., III, 1n, '*· . 
1 4. Le récit de Clément est connu, d'ap!'ès Eusèbe, par Antw:-In~.s !lionne m.s, 

Pandectes, hom. 122; P. G., LXXXIX, 1813; An~stasc le. Smmtc, Adm. l~ 
psalm., 6; P. G., LXXXIX, 1105 ct sui v., 113~ su1v. ;_M~x1mc) le Confess~m, 
Schol. in oper. S. JJionysii, Il; P. G., IV, 573 smv.; Cla;om,con 1 aschat;-, ,f!· 170 
Bonn; Jean Chrysostome, Ad 'l'heodorum lapsum, I; 1 . (~., XLVI l, 30,J. 

1 

1 

l 
'l 
! 

1 

l 
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[6] « &xouaov [J.Ü6ov où ~-tUSov &;).).0; 6v't'œ Myo\1 7tepl 'I(I.)OCvvou 
't'OÙ &:nocr't'6Àou na:pa8e:8o(J.évov 1 xcd !J..V~I-'-1l nerpuÀIXY!J.évov. 

ène~81) yap 't'OÜ 't'up&vvou 't'eÀeuT-,Jcrct\lt"OÇ &nO 't'~Ç TI&'t'[J.OU 't''ljç 

\I~O'OU tJ.e't'1jÀ8ev È1t! t"ljV "ErpecrOV, &7tfle~ 7t'Cr:f!IXXIXÀOU!J.t::VOÇ x.cd. 
ènl 't'à 1t'À"IJ_0'~6xropœ 't'ûl\1 MvWv, 5nou 1û:v è1t'tax6nouç Xct:'t'CC<J't'~crrov, 
Onou 8è 5Àœç èx.X.Àl}a!occ; &p!J.6awv, 01tou 8è x.:X'ljpo\1 ~voc yé 't'tVoc 

[7] KÀ1)p6:ltl(o)V -r:OO'V ùrcà 't'OÜ nve:U!J.ct't'oc; 0''1J!J.Cavo[J.évrov. è).6Wv oùv 

x.at ènt 't'tviX 't'Ù>V où !J.ctXpO:v n6Àe:<.Ov, 7jc; xa:t t"o6vov.oc ).éyoutnv 
!hno~, x.cà 't'&À).a &.vo:7tcdm·occ; 't'oùc; &aûrpoùc;, bd nô:m 't'{p Xo:Se:at"ùn·t 
7tpoa[3).é~Jio:c; èrnax6n~, \le:œv!crx.ov txocvàv 't'(}) cr6>[J.CC't't xcd 't'~V OtVtv 
&o"rE:!ov xoct 6e:pv.Ov Tljv ~Jluxl}\1 t8&v, << 't'OÜ't'ov, E!qJ'1J, aot 7ta:paxa't'oc
't"We:!J.o:t t.J.E:'t'à n&:cn')c; anou81jc; èrà 't'1jç èxXÀl)O'LIXc; xa1 't'OÜ Xpta'roÜ 

fLI:Îpt'upoo:; ». t'oÜ Sè SexofLévou xat n&vO' ômaxvou(Lévou, xal 
[8] Tt'I:ÎÀt\l 't'à aù't'.X Ste:Àéye't'o xat Ste(LCt::p't'Ûpe't'o. d't'oc 0 (Lèv &:.1t1jpe:v 

!ret 't'~V "E!peaov, 0 Sè 1tpe:a~U't'e:poo:; &:.vocÀa~fuv otxaSe 't'Ov 1t'apa
So0év't'a veocv(aKov ë't'pe:rpev, auvetxe:v, ëOocÀne:v, 't'O 't'e:Àeu't'oci:'ov 

!cpfu't'taev. xoct f.t€'t'.X 't'OÜ't'o ôcp1jKev T'Ïjo:; rcÀdovoo:; tnt(Le:Àdoco:; t 
Koct 1t'OCp1Xq>UÀOCK'ÎjÇ, Ù)ç 't'0 't'éÀe:LOV OCÙ't'cj) tpUÀOCK't''ljpt0\1 è7t'La't'1jaao:;, 

[9] T~V atppocytSoc Kuplou. 't'cj) Sè &:.véae(t)o:; 1t'pà &poco:; Àa~o(Lévcp 
1tpoacpOdpovTa( 't'tveo:; '))ÀtKeo:; &:.pyot Koct &.nepp(t)y6't'eo:;, èO&Seo:; 

XaK&v, xat 1tpiô't'ov f.tèv St' éaTtkeoov 1t'OÀU't'E:Àiôv cd.lTOv !n&yov

't'oct, eh& nou xat vUx't'(t)p ènt À(t)7t'03"ucr(av è!;t6\l't'eo:; auven&yov't'at, 
[10] e:h&; 't't Xcd fJ.E:Ï~0\1 Oùf1.1tp&'t''t'€t\l -lj!;(ouv. () 3-è XIX't'' Q).(yov 1tpOcrE:t

(}(~e't'01 Kœt Stà f.téye6oo:; q>Ûcre<Oo:; èKO'T.Xo:; &a1tep Ô:O''t'OfLO<; xcd 
d}procr't'o<; l1tnoo:; bpOrjo:; 03-oü xœt 't'Ov ;:(IXÀtvOv èvBocxfuv, fL€t?;:6v(t)o:; 

[11] Xet:'t'à 't'&v [:3ocp&Opoov ècpépe:To, &:.7t'oyvoùo:; 8è 't'e:Àé(t)o:; 't'~V /:v Oe:cj) 
t1(t)'t'1Jp(av, oùBèv ë't't fLtXpàv 8te:voeho; &:,).).,X v.éyoc 't't 1tp&;Çao:;, 

!7te:t81j1t'e:p &7tet:!; &:.7tOÀfuÀet, rcra 't'OÎ:Ç &ÀÀOtÇ 7t'IX0e'tv 2 ~Ç(ou. 

aÙToÙç 81} 't'OÛ't'ouo:; &:.vocÀet:~Wv xocl À1JO"'t''ljpwv auyKpoTf}aaç, 

.5. Selon Je Chronicon Paschale, Ja villo dont il s'agit est Smy~nc ct l'évêque 
samt Polycarpe, p. 470, 9 Bonn. 

~· Les mots épiscope et prcshytrc sont donc encore synonymes dans le 
réc1t de Clément. On peut y voir une preuve de la fidélité de la tradition. 

·r---« ___ -.--

·, 
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(( [6] Écoute une fable, qui n'est pas une fable, mais une 
véritable histoire transmise (par la tradition) et gardée par 
le souvenir, au sujet de Jean l'apôtre : 

Après que le tyran fut mort, Jean passa de l'île de Patmos 
à Éphèse; et il allait, sur invitation, dans les pays vo1sms 
(habités par) des Gentils, tantôt pour y établir des évêques, 
tantôt pour y organiser des Églises complètes, tantôt pour 
choisir comme clerc un de ceux qui étaient désignés par 
l'Esprit. [7] U vint donc dans une de ces villes peu éloignées, 
dont quelques-uns disent même le nom 6 et consola d'abord 
les frères; puis il regarda vers l'évêque qui était établi sur 
cette Église, et, voyant un jeune homme distingué de corps, 
agréable d'aspect, et ardent d'esprit : Celui~ci, dit~il, je te le 
confie avec tout mon cœu_r, devant l'Église et le Christ 
comme témoins. L'évêque le reçut et promit tout; l'Apôtre 
répéta encore les mêmes choses et cita les mêmes témoins. 
[8] Puis il partit pour Éphèse. Le presbytre 0 , de son côté, 
prit chez lui le jeune homme qui lui avait été remis, le nourrit, 
le protégea, le réchauffa de son affection et finalement le 
baptisa. Et après cela, il sc relâcha de son soin et de sa vigi~ 
lance multipliés, sous prétexte qu'il l'avait muni d'une pro~ 
tcction parfaite, le sceau du Seigneur. 

[9] Le jeune homme, ayant reçu sa liberté prématurément, 
fut corrompu par des camarades de son âge, oisifs, dissolus, 
accoutumés au mal. D'abord, ils le conduisirent à de magni
fiques festins; puis ils l'emmenèrent aussi dans leurs sorties 
nocturnes pour 'commettre des vols; ensuite, ils le jugèrent 
capable de faire avec eux quelque chose do plus grand. 
[10] Lui s'accoutumait pou à peu et par suite de sa nature 
ardente, il sortit de la voie droite comme un cheval indompté 
et vigoureux, qui ronge son frein, et se jeta avec fougue dans 
~cs précipices. [11] Lorsqu'il eut enfin désespéré du sah.tt divin, 
Il ne se contenta plus de petits projets, mais puisqu'il était 
perdu une fois pour toutes, il voulut faire quelque chose de 
grand et trouva bon de se conduire comme les autres. Il les 
rassembla donc et organisa avec eux une compagnie de bri-



[12] 

[13] 

[14] 

(15] 

(16] 

(17] 

(18] 
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xp6voç èv [ÛO'!p, x.d 'tWOÇ è1tT1tEOOÛcrrJÇ xpdou; ciVIXXCÙOÜCH -rÜV 

'Iw&vv"tj\1. Ô 8€ tbtd, -ra (}..).),œ Ù>V x&:pLV -~x.e:\1 XO::'t'OO't"~<:nx:ro, 

(( &.yr;; 81), il:<p"f), (1} èrdcrxone, 't"~V mxpcd:l-ljx:IJV &.7t60oç -i)~t:v, f/}'J èy@ 

-.e xcd 0 Xptcr-.6c; crot napœxccTe:Ü&:tJ.e:Üa ènt ·ri}ç èxxÀ"fJcr(aç, 1Jç 
1tpoxa0é~n. tJ..&:p't'upOÇll. ô Oè -rO (Û:v npOO-rov è~e:nÀ&:y1), xp1)tJ.IX"CO:: 

ot6(.LEVOÇ, &1te:p OÔX. ë).cx~e:V, O'UXOCfiXV't'IÛcr0w, x.cd OÜ't'E mcr't'e:Ue:L\1 

e!xe:v Unèp W\1 oùx dxe:v, othe: &ma-.dv 'Iw&.vvn· &r; St (( -ràv 

ve:av(axov, drce:v, &mxt-r& xcd 't'~ V ~ux·~v -roü &Oe:Àrpoü >>, a-re:v&:!;o:ç 

x&:'t'<.ùÛe:v 0 npe:crf'Ü't"1)Ç xcd ·n xcd èmOax.pùcraç, èx.e:ïvoç ëtp't} -ré0v"f]

xev. 1t&ç xcd 'l"Lva O&:vo:-.ov; Oeil) -réüv"I]XE:V, e!rce:v· cbté~-IJ yd:p 

7toV1)pàç x.cd €i;ÙlÀ1)o:; xcd, -rà xe:cp&:Àœwv, ÀYJO''t'-ljc;, x.c.à vüv &v-rt 
't'YjÇ èx.XÀYJO'(ocç 't'0 ()poç xoc-rdÀ1)r.p€V !J.EÜ' Ô[J.o[ou cr't'pct't'LC:ù'W<OÜ. 

:xa-ca:pp"t);&:!].e:voç -c'ljv ècr01j-ca 0 &n6cr-.oÀoç :xa1 (J.t::'t"à (J.t::y&:À"t)Ç 

ot!).Wy'/jç TIÀ"t);&:(J.E:VOÇ T'ljV :XE:q_>OGÀ'~V, :XOGÀ6V ye 3 , étp"t), tpÙÀIXXOG 't'ljç 

't'à0e:Àq:JOU t!Jux'1jç :XOC't'éÀLTIOV. àÀÀ' ÏTITIOÇ 'i]O"t) !J.OL TiapJ!:cr't'C:ù, 

:xa1 ijye:v.Wv ye:vécrElw v.oi 't'LÇ -r1jç OOoU. 'i]Àocuvev, &cme:p e!xev, 

ocù-.60ev &nO TÏ)ç èx:XÀ"t)cr(ocç. nowv Oè dç .. o xwp(ov, Unù 

't''1jÇ 7tpOq:>UÀOC:X'1jÇ "CÙ>V À"(jO""CÙ>V &À(crxe:'t'IY.L, (J.~"CE: q:Je:Uywv (J.~n: 

nocpoct't'oU(J.e:\loç, àÀÀà ~oWv· ènt 't'Oi'h' ÈÀ~Àu0a, è1tl -.Ov &pxovt'a 

ÔtJ.Wv &y&:ye:Té (lE:. &ç 't'éooç, &crtce:p &nÀtcrw, &:vév.eve:v, Wç 

Oè npoc:n6vt'a èyvNptcre: -.Ov 'Ioo&:V\I"t)V, dç <puy'ljv octOe:crOdç hp&:

ne:'t'o. a 0€ èOLw:xe:v &:và :xpchoç, èmÀa06(le:voç 't'-1jç -~Àt:xLocç 

't''Îjç i:au't'oU, :xe::xpayNç 't'L (.I.E: q;e:Uyetç, 't'bcvov, 't'0V crau't'oÜ noc't'époc, 

.. Ov yuv.v6v, .. ov yépov-.oc; èÀé'f}cr6v !).€, 't'é:xvov, tJ.'lj <po~oü· ëxetç 

ë-rt 1:w1jç èÀnLOa:ç "· il:yW Xptcr't'éî> Myov ONcrw 6nèp croü· &v 

Oé·(l, -ràv crOv O&:va-.ov é::xWv 6nov.evW, Wç 0 :xUptoç 't'àv 6n8:p lît-t&v· 

ôtcèp craU 't''lj\1 t!Jux'l)v &:v't'tONcrw -.'ljv èv.~v. cr-r'i}Ot, n(cr't'eucrov· 

XptO''t'ÛÇ tJ.E: &:tcécr-.e:tÀ€\1, a Oè &::xoUcra:ç, tcpÙHOV ëcr't""t) t-tèv :xthC:ù 

7. Bien qu'il y ait un évêque dans la ville dont il s'agit, celui-ci resle subor
donné à l'apôtre, ct dans les circonstrmces exceptionnelles, c'est à l'apôtre 
qu'on a recours. Jean garde ainsi un pouvoir de direction ct de décision sur 
les Églises qu'il a fondées, ou même simplement hnhilées. D'Ephèsc, son 
autorité rayonne sur toute la province d'Asie. 
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gands, dont il était le chef tout désigné, car il était le plus 
violent, le plus meurtrier, le plus dur. 

[12] Du temps passa : une nécessité étant survenue, on 
rappela ·Jean 7• Lorsque celui-ci eut réglé les autres affaires 
pour lesquelles il était venu:« Allons, évêque, dit-il, rends-nous 
le dépôt que moi et le Christ nous t'avons confié devant l'Église 
à laquelle tu présides et qui est notre témoin.» [13] L'évêque 
fut d'abord stupéfait, en pensant à une somme d'argent 
qu'il n'avait pas reçue et pour laquelle on l'aurait calomnieu
sement accusé: il ne pouvait ni croire à un argent qu'il n'avait 
pas, ni refuser de croire Jean : << Je te demande, reprit, ce 
d-ernier, le jeune homme et l'âme de ton frère. » Le vieillard 
gémit profondément ct pleura : « Cet homme, dit-il, il est 
mort. - Comment ct de quelle mort ? - Il est mort à Dieu, 
car il est parti, méchant et perdu, et, pour tout dire, c'est 
un brigand. Et maintenant, il occupe la montagne en face 
de réglise, avec une troupe qui lui ressemble. » [14] L'apôtre 
déchira son vêtement ct, après un profond gémissement, 
se frappa la tête : (( C'est un beau gardien de l'âme de son 
frère, dit-il, que j'ai laissé. Mais que tout de suite on m'amène 
un cheval ct que quelqu'un soit mon guide sur la route. >l 

Il sortit de l'église àussitôt, comme il était. 
[15] Arrivé à l'endroit, il fut pris par l'avant-garde des 

brigands, sans chercher à fuir, sans rien demander, mais en 
s'écriant : <( C'est pour cela que je suis venu, conduisez-moi 
à votre chef. » [16] Cependant celui-ci attendait en armes . 
Lorsqu'il reconnut Jean qui venait à lui, il prit honte et 
s'enfuit. Mais Jean le poursuivit de toutes ses forces, oublieux 
de son âge, et criant : [17] « Pourquoi mc fuis-tu, enfant, 
moi ton père, désarmé, vieillard ? Aie pitié de moi, enfant, 
n'aie pas peur; tu as encore des espérances de vie. C'est moi 
qui rendrai compte pour toi au Christ. S'il le faut, je suppor
terai volontiers de mourir pour toi, comme le Seigneur est 

· mort pour nous : pour ta vie, je donnerai la mie:qne. Arrête, 
aie confiance : c'est le Christ qui m'a envoyé ». 

[18] En entendant ces paroles, le jeune homme commença 
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~/..broov, elt-o: ~ppto/e:v .. a On)..oc, e!-roc -rpÉ:!J.(I)V t!x.Ào:tev mxp&c;-
7tpocre:t..66v-r<X Bè -r0\1 yépov-roc ·7te:ptéÀoc[3e:v, &n-oÀoyoU!Levo; 't'ot!~ 

ot(J.wycx!ç Wç è80voc't'o x<xt 't'aL.; O&xpucrt [3a.1t''t't~6(le:voç !x Be:u't'é-
[19] pou, v.6vl)V &7toxpUrt"t"(l)\l 't'~V Oe:!;~&v· a 0' èyyucht-te:voç, èTCO!J.VU

IJ.E:VOÇ Wc; rlf(fle:atv ocô't'ii> rco;pà: 't"OÜ aw't'ljpoç l)Üp1J't'CXt, Oe:6v.e:vo.;, 
yovu1te:-rWv, o:Ù't"~V 't'~\1 Oe:l;tO:.v W.; UrcO -.ljç !J.E:'t'otvolctç x.e:xo:6ocptJ.é
V1JV xœ-rœrptÀWv, èrd 't'~V èxxÀl)oLav èrcav·~yctye:v, xo:t Ooco/tÀécrt 

f.tè\1 eùxcttç èl;cwro6v.e:voç, auve:xém Oè Vljo"tdoctç ouvo:;y(l)vt~6-

!J.e:voç, 1totxChatç Oè oetp'ljat Mywv xo:-re:1t40w~ aU't'oÜ 't'~V yvW(lTjV, 
où 7tp6-re:po\l cht"'tj) .. 6e:v, &ç cpcxcrt\1, 7tptv ocù't'Ov èma-rljO"œt T'(j èxx);q· 

O'LCf, OtOoùç v.éyoc ;rcapOCO'e:ty!Lo: !J.E:'T'IXVOLocç àÀlj6wijç xcxt !J.éyo; 
yvWptcrp.o: 1t'OCÀtyyeve:oLo:ç, 't'p67toctov &:voccr't'&creooç; (D.e1to11-éV"')t; 11, 

24 [1) 't'ctÜ-rœ -roü KÀ~I'-eV't'ot;, l<nop(œc; O[J.oÜ x;œt WrpeÀe(œç; Tijç; 't'iJJv 
èv-teu!;o[J.évwv §:ve:xe:v, èv't'œü6& fi.O~ xdcr6w. 

<Dépe: 3'é, xd -toü3'e: -roü &7tocr't'6Àou -rOCe; &vœv-ttpp~-rouç èntcr"')t.t."')-
[2] vWt.t.e:6oc ypœrp&ç. XIX~ a~ -rO X<X't'' œù-rOv eùocyyéÀW\1 -roc~ç; Ô1t0 

't'0V oùpœv0v a~eyvwcr1.t.évov èxXÀ"IJcr(œtç, 1tp&-rov &vw[J.oÀoy~o-6w 

O-n ye !J.~v eùMywç 1tp0ç -rWv &pxoctwv èv -re-r&p-rn t.t.otp~ -r&v 

8. CuhmN'r o'At.EXANnnm, Quis dives salvctur, lâ; édit. STAEULIN, t. III 
p. 188~190. ' 

Le beau réci~ de Clé!~ICÎlt est classique .ct ~éritc d~ l'être. La plus impor
tante des questiOns qu d soulève est rclattvc a ln p6mtcncc. En dépit de ses 
c~imcs, le jeune hommo reçoit do Jean le pardon complet, un second bap• 
teme dans ses larmes, du moment qu'il a témoigné de son repentir ct do 
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par s'arrêter, en regardant vers la terre, puis il jeta ses armes; 
puis il pleura amèrement en tremblant. Il entoura de ses 
bras le Vieillard qui avançait, lui demanda pardon, comme il 
le pouvait, par ses gémissements: et fut baptisé une seconde 
fois dans ses larmes. Cependant il cachait sa main droite. 
[19) Jean lui donna sa garantie, promit par serment qu'il 
avait trouvé la rémission pour lui auprès du Sauveur; priant, 
se mettant à genoux, en baisant la main droite elle-même 
(du jeune homme), en affirmant qu'elle avait été purifiée 
par la pénitence .. Puis il le conduisit à l'église et intercéda 
pour lui en abondantes prières, lutta avec lui de jeûnes pro~ 
longés, enchanta son esprit par lés charmes variés de ses 
paroles. Il ne s'en al1a pas, ajoute~t~on, avant de l'avoir 
attaché à l'Église, donnant une grande preuve de véritable 
pénitence, un grand exemple de renaissance, un trophée de 
résurrection visible 8 • >> 

Que ce récit de Clément soit ici placé à la fois pour l'infor~ 
mation et l'utilité des lecteurs. 

XXIV 

' ' L ORDRE DES EVANGILES 

[1] Et maintenant, indiquons les écrits incontestés de cet· 
apôtre (Jean). Et tout d'abord il faut certainemellt recevoir 
l'Evangile selon Jean qui est reconnu p,ar toutes les Églises 
sous le ciel. C'est à juste titre qu'il a été placé par les anciens 
au quatrième rang après les trois autres, comme il est évident 

la sincérité de sa conversion. L'évêque n'intervient ici en aucune manière. 
Tout sc pa~sc entre Jean ct son disciple, et l'on ne voit même pas que Jean ait 
eu à prononcer une formule quelconque d'absolution. Les prières et les jeûnes 
suffisent, semblc~t~il, à assurer le pardon de Dieu. Seulement, Jean est un 
apôtre ct il jouit d'une autorité personnelle que les évêques ne posséderont 
plus. Cf. A. o'ALts, l'Edit de Calliste, Paris, 1914, p. 50. 

17 
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(3] fÜ.À(o)V ·qn&v xa-rdÀeX"t"IXt, -rœO"t'n &v yévwro 31j).ov. o[ 6ecrrcé-
cnot xcd Wr; àÀl)El&r; {h:onpe:TCE:tç, ({l"fJ(J.l 8è -roü Xptcr-roü 't"oÙr; &nocr-r6-

Àour;, 't"O~ (3(ov &x.p(o)r; 1 xex.aOocp!J.évot x.cd &:pe-rtj 1t&.crn 't'ch:; ~uxOCr; 

xex.ocrt-tl)!J.évot, -r~v ôè yÀ&'t""t<xv !Otoo-reûov-re:ç, '"11 ye /.!~" rcpOr; 
't"OÜ O'Cil't''i]por; cdrroï:ç 8e:Ooop1J[ÛV1J 6dq: xcd 1tctp«Oo~orcmcj) Ouv&tJ..et 
8apcroÜV't'eç, -rà y.h €v 1t'et6oï: 2 xcd. 't'éxvn ).6y(o)v 't'à 't"OÜ Otôaox&:).ou 
(J.aO·~tJ.OC't'C(. 1tpeo-(3eûetv oÜ't"e tJôecretv oth·e i:vexdpouv, 't'1) ôè 't'OÜ 

Odoo 1tve:UtL<x'ror; 't"OÜ cruvepyoüv-roç IXÙ't'oi:r; &noôd~et x.cd -r?j ôt' 
ocù't'&v auv't'ûoutJ.évn e~utJ.a'Toupyij) 'Toü Xptcr't"oü ôuv&.fle:t tJ.6vn 
XPWfJ.E:VOL, 't'ljjÇ 't"&V oÙp<xv&v (3acrtÀdaç 'r~V yv&atv €rct nfJ.crrxv 

XIX't'~')'')'&ÀÀOV 't'~V ptxoul'-éV"I)V, (J1t'OUÔ1jç 't'1jÇ rcepl 't'Q Àoyoypet<pdv 

[4) !J.txpOCv rrotoU(J.evot <ppov·dôoc. xetl 't'OÜ't'' ~Tt'flO:'t"'t"0\1 &'t'e t-td?;ovt 

xo:t Ô1tèp &vOp<ùrmv è~uTC'I)flE:'t"OUtJ.evot 8to:xovi~. 0 yoüv Ilo:ÜÀoo:; 
mX.V't'<ù\1 èv rco:pacrxeu1j My<ùv Buvo:'t"(ha't'oo:; vo·ljt-tacrtv 't'e ~xo:vW
't'O:'t'OÇ yeyovWo:;, où Tt'Àéov 't"éôv ~po.:xu't'IÎ:'t'<ù\1 èmcr't'oÀWv ypwp1j 
rco:po.:8é8<ùxev, xo.:i't'ot [J.up(a; ye xa:t &:rc6pp'"l)'t'Œ Àêye:tv ëxwv, &r::: 

't'Wv tJ.êxpto:; oùpo.:voü 't'phou Oe:<ùp'"l)tJ.IÎ:'t'(ù\1 èrw,Yœ{Jcro.:o:; è1t' o:ù-r6v 

-re 't'ÙV Oe:o1t'pe1t'lj rcœp&:Be:tcrov &:vœpmxcrOdo:; xcd 't'Wv èx.dcr::: P'"l)tJ.IÎ:-
[5] 't'(ù\1 &pp~'t'<ù\1 &~t(l}Oe:to:; èTt"œx.oücro:t. oùx &Tt':::tpot (J.èv oi'iv Urc'ljpxov 

-rWv o:ù-rWv xo:t ot Àomot 't'OÜ cr(l}'t'ljpoo:; -i)(J.Wv cpot't''"l)'t'IXi, BWBe:x.o: 

(J.èv &n6a't'oÀot, ~~BotJ.~X.O\I't'O: Bè (J.0:6'"1)'t'o:L, &ÀÀot 't'e: hd 't"o\)'t'otç 
[J.Up(ot· lS[J.<ùo:; 8' oOv è~ &Tt'IÎ:\/'t'(ù\1 3 't'WV 't'OÜ xup(ou Btœ't'pt~Wv 4 

Ù7rO(J.V~(J.ct't'o: Mct't'Oœï:oo:; -f][J.Ï:\1 xœt 'I(ù&:\lv'"l)o:; f,1.6vot Xrt't"OCÀE:Ào(Tt"occrtv· 

[6] o5o:; xo:t èn&:vo:yxeo:; èrct 't'~V ypo:cp~v è).Odv X.IX't<~xet Myoo:;. Mœ-r-
Oo:L6o:; 't'e y&:p np6't'e:pov t E~po:(otç X'"l)pÛ~o:ç, Wo:; ~(J.eÀÀev xat èrp' 

lhépouo:; lévcxt, 1t'<X't'p(<p yÀÔl't"t''fl yparp'j} nœpœ8oùo:; 't'à Xrt't'' o::ù-ràv 
e:ùccyyéÀtov, 't'à Àe:Lrrov 't''j} IXÙ't'OÜ Tt'CCpoua(~ 't'OÛ't'oto:; &q:>' &v bnéÀ-

[7] À"'o, 8o& T~ç yp~~~- &7te7tÀ~pou· ~8~ 8è Mclpxou x~t Aouxii 

1. &xp<ùcr AT1BS &xpt{3Wa ERDM. 
2. Tt'E:t6ot TERBDMSL Tt"e:pwo(o:; A. 
3. &Tt'o:;crWv D1M corr. Dr. 
4. 8to:-rpt~Wv ATERM tJ.O:Û'"I)'t'Wv BDL &7tocr-r6À<ùV S. 

1. Cf. Act. Apost., tv, 13; II Cor., XI, 6; 1 Cor., rr, 1. Sans doute s'ugit.-il, 
dans la pensée d'Eusèbe, de la langue grecque ct plus particulièrement de 
la langue littéraire. 
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par ce qui suit. (3] Les hommes inspirés et vraiment dignes 
de Dieu, je dis les apôtres du Christ, ont été extrêmement 
purifiés dans leur vie ct ont orné leurs âmes de toute vertu; 
mais ils connaissaient mal la langue 1 : c'est par la puissance 
divine et capable de prodiges qui leur avait été accordée par 
le Sauveur qu'ils étaient forts; ils ne savaient pas expliquer 
les enseignements du Maître par la persuasion et l'art des 
discours et ils ne l'essayaient même pas. Seules la démons-

' . tration de l'Esprit divin qui collaborait avec eux et la pms-
sance thaumaturgique du Christ qui agissait par eux, leur 
étaient utiles 2 • Ils annonçaient la connaissance du royaume 
des cieux à toute la terre habitée, sans se faire le moindre 
souci de s'occuper à écrire des livres. [4] Ils agissaient ainsi 
parce qu'ils étaient requis pour un service plus _grand et 
au-dessus de l'homme. Paul lui-même, le plus pmssant de 
tous dans la préparation des discours, le plus capable dans 
les pensées, ne livra pas plus à l'écriture que de très courtes 
épîtres, bien qu'il eût à dire beaucoup de choses ct des ?~?ses 
ineffables puisqu'il avait efficuré les spectacles du trOISiemc 
ciel et q~'il avait été enlevé jusqu'au paradis même de Dieu 
où il avait été jugé digne d'entendre des paroles ineffables 3

• 

[5] Ils n'étaient pas non plus sans expérience des mêmes 
choses, les autres compagnons de notre Sauveur, les douze 
apôtres, les soixante dix disciples, ct mill~ autres en plus 
d'eux. Et pourtant, d'eux tous, seuls Matthieu et Jean nous 
ont laissé des mémoires 4 des entretiens du Seigneur : et la 
tradition rapporte qu'ils en vinrent à écrire par nécessité. 

[6] Matthieu, .en effet, prêcha d'abord aux Hébreux. Comme 
il devait aussi aller vers d'autres, il livra à l'écriture, dans 
sa langue mater~elle, son Évangile, suppléant du re~te .~ s.a 
présence par le moyen de l'écriture, pour ce~x dont ~~.s elm
gnait. [7] Alors que déjà Marc ct Luc avment pubhc leurs 

2. 1 Cor., n, f1. 

3. 11 Cor., xu, 2·'1. , , · 
1 

É "''l 
f1 , C'est le terme dont sc sert saint .Justm poul' designer cs •van.,1 ~s, 

J Apol., LXVI, 3; /Jiaf., c, f1; CI, 3; Cil, 5; CIII, 6, 8; CIV, 1; CVI, 1, fh 



[8] 

[9] 

[10] 

[11] 

131 EYkllBIOY 

't'&v xoc-t' a:ù-roùç; eùocyyeÀ(Cùv 't''ijv l;!x8oow n;erco~l)[J.évoov 5, 'Iw&v

Vl)V rpacrt 't"0V 'ltciVTIX XPÔVOV &ypcirp({} XE:Xfl"IJ[J.É:V0\1 )Ctjp0y[J.C('t'L, 

't'éÀoç xcd Srrl 'l"1jV ypctcp-/jv è).Oe~v -rot<icrOe xcfptv cd·da:ç. 't'&V 

npoavocypœrpév-r<.ùv 't'pt&v dç; n&v't'aç; 1)81) x.cd de; aÙ·Û.lV 8ta8e8o

[J.É:v<o>v, &1t'o0é~o:cr0o:t !J.év rpocow, &).1j0e:tœv e<.ÙToÎ:ç; èrCL[J.IXp-rup~cro:v-ra:, 
[J.ÔV"fJV 8è &pa Àd1t'e:a0œt 't'jj ypœrp1j -r-ljv 1tepl -r:&v èv tcpÙl't"Otç; x.cd 
xcn' cipx1)v 't'oU Xl)pUy!J.C(.'t"Oç; UtrO 't'oü Xptcr-roü rre:7tptxy[J.évwv, 
Ot1)y"f}crtv. x.cd &Àl)O·~ç; ye: 0 Myor;. -roùç; 't'pe'ic; yoüv 6 eùa.yye:
Àm·-ràc; ouvt8e:i:v 7t&pe:o"rtv [J.Ôva: 'T0: [J.e:'t'à -.·~v èv -r0 Oe:cr[J.NTI)p(cp 

'I(t)&vvou 't"OÜ ~IX7t't'm-toü x.&6etp~tv èqJ' ~v« èvtœu'd.lv rce:1t'pcty[J.éva 

'TCÏ) O'<ù't""Îjf>L auyyBypwpWac; ath·6 't'e: 'TOÜ't'' èrncr'l)[J."')VIX!J.évour; x.a:'t'' 

&px<h; ·djr; aù.-&\1 tcr-rop(œç [J.e't'à yoUv 'T-Ijv -rrocHxpocx.ov-ca·~!J.epov 
V"IJO"Tdav xo:t -ràv ènt -raU·q} rce~crpet!J.OV -rOv xp6vov -r1jç H)(aç 

yparp1jt; 0 [J.È:v Mo::rOo:~ot; 81JÀO~ ÀÉ:ywv· << &xoUcrat; 8€ O·n 'Iw&vv'ljt; 

nape8661), &vexfup1Jcrev n &nà -r1jç 'IouOo:Loct; << dt; -r~v raÀ~Àoc(ocv n, 

0 Oè M&pxoç &crocU-rwç· (( (.Le-rà 0€ -rà nocpoc8o01jvoct JJ tp'ljcr(v 

(( 'Iw&VVY)V TJÀ6ev 'l1JO"Otîç dç 't"~V rocÀ~Àcdocv >>, xoct 0 Aouxiiç Oè 

7tptv &p!;o:crOat -r&v 't"OÜ 'l"IJO"OÜ np&:l;e:wv, :rco:poc7tÀ'1JcrLwç èm-r'ljper, 

cp&crxwv W.; &poc 7tpocr0dç • I-Ip~O'ljt; oro:; 8~e7tp&l;oc't"O 7tOV"I}f>O~ç. 
<< xoc-réx)..e~cre 't"àv 'Iw&vv"'}v èv tpuÀo:x7j n. 

rcocpo:XÀ'I)Oév-ro: 0~ oOv -roU't"wv ~vex& tpo:m -ràv &n6cr-roÀov 'Iw&v

VY)V -ràv Ô1tà -r&v npo-répwv e:ùo:yye:Àtcr-r&v rro:po:crtWTC'lj6év-roc 

Xf>6VOV Xo:t -rà X!XTà 't"Otî't"OV 1t'€1tp<Xy(J.É:VIX Té{> O'(o)'t"1jpt (-ratî't'IX 0' 

liv -rà: 7tpà -r1jç -roü (3om-r~o-'t"oU xaOdpl;e:(o)ç) 't"<î'> xa't"' etÙ't"àv e:ùay

yeÀ(4> mxpo:OoUvo:~, o:ù't"6 Te 't"OÜ't"' èmcr'lj[J.'ljvo:crOo:t, -ro't"è [ÛV q>~cro:v't'o:• 
<< -rœ0't"1JV àpx~v bco(1Jcrev -r&v :rco:;pocMI;(o)v 0 'I1Jcroüç ll, -ro-rè Oè 

!J.V'I}(l.OVeUcro:V't"IX 't"OÜ {3a:7tTtû't'OÜ [l.E:'t"o:;I;Ù TWV 'hjcroÜ 7tp&:/;e(o)V Ùlt; 

5. ~OY)-7t€1t"OL'lj[J.É:V(o)V Sur Marc ct sur Luc ct sur In tradition de 
leurs i!:vangiles, il a été déjà padé par nous S. JIOHt hune Lucae et A1arci 
scriptura euangelica sccuudum cas causas ~uas supcrius diximus, cditur L. 

6. -rpe~o- y' oUv T1ERBDMS 't"pe~cr yocp Tr liÀÀoucr yoiSv 't"pe:tcr A 
irl superioribus tribus_ cuangeliis L. 

5. Les anciennes traductions supposent ic.i un autre texte. On lit dans 
Hu fin : « Post hune, Lucac ct Mm·ci sct•iptura evan~clica secundurn cas causas 
quas Supel'ÎUS diximus edÎtUr )), Cf. SUpra, 11, xv; Ill, IV, 6, 

6. Eusèbe tient-il cotte explication d'une tradition plus ancienne, ou est-ce 

1 
. 1 

1 
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Évangiles 5 , Jean, dit-on, avait employé, pendant tout le 
temps, la prédication orale. Finalement, il en vint aussi 
à écrire, 'pour la raison suivante. Alors que les trois évangiles 
écrits précédemment avaient déjà été transmis chez tous (les 
fidèles) et chez lui aussi, il les reçut, dit-on, en rendant témoi
gnage de leur vérité. Mais il manquait à leurs écrits le seul 
récit des choses faites par le Christ dans les premiers temps et 
au début de sa prédication 6• [8] Et ce motif est véritable. 
En effet, il est possible de voir que les trois (premiers) évan
gélistes ont écrit seulement ce qui a été fait par le Sauveur 
après l'arrestation et l'emprisonnement de Jean-Baptiste, 
durant une seule année et qu'ils l'ont indiqué au commen
cement de leurs récits. [9] C'est en effet après le jeûne de 
quarante jours et la tentation qui l'a suivi que Matthieu 
montré l'époque ·de son propre récit, en disant : (( Ayant 
entendu que Jean avait été livré, (( il (Jésus) s'éloigna 7 )) 

de la Judée « pour aller en Galilée ». [10] Marc fait de même: 
(( Après que Jean eut été livré, dit-il, Jésus vint dans la 
GaliJée a n. Et Luc, avant de commencer le récit des actions 
de Jésus, fait à peu près la même remarque en disant 
qu'Hérode ajouta aux mauvaises actions qu'il avait commises: 
« Il enferma Jean en prison D n. [11) On dit donc que ce fut 
pour cela que l'apôtre Jean fut prié de transmettre dans son 
Évangile le temps qui avait été passé sous silence par les 
évangélistes précédents et les actions faites par le Sauveur 
durant ce temps, c'est-à-dire avant l'emprisonnement du 
Baptiste. Il indique cela même, soit lorsqu'il dit : << Tel fut le 
commencement des miracles que fit Jésus 10 >>, soit lorsqu'il 
rappelle le Baptiste au milieu de l'histoire de Jésus, comme 

lui qui l'a imaginée ? Dnus le canon de Muratori, on lit : « Par conséquent, 
quoique chaque livre des {~vangiles enseigne autrement les premiers faits, la 
foi des croynnts n'y fait aucune diiTércncc, puisque c'est un même Esprit sou
verain qui expose toutes choses dans ehncun d'eux)), Ici, comme dans Eusèbe, 
l'attention se porte sur les débuts des Évangiles. 

7. MATTH,.' rv, 12. 
8. MARC, I, 1/_t. 
9. Luc, m, 19-20. 
10. IoAN., u, 11. 
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!t't'~ -r6-re: ~OC7t't'(~ov't'o~ !v Atv@\1 €yyù~ 't'OÜ Lo:;Àd(J., acupWc; "t"e 
-roü-ro 8l)ÀOÜV S. v 't'ë;> )..éye~v 7• << oihtw y~p ~v 'lw&:vv'l')c; ~e:W>•iJ!J.ÉVoc; 

(12] de; qJUÀOCX~\1 n, OÙXOÜ\1 Q p.èv 'lrotiVVl)Ç -rlQ 't'OiJ X!X"t'' Ct.Ù"t"Ù\1 e:Ùet.y-

yeÀ(ou ypocq>7î 't'à. [J.l)8€1tw -roü ~etTC't'tO'"t'OÜ de; rpuÀctx~v ~e~À"f}(J.évou 
npàc; 't'OÜ Xpta"t'oÜ 7tpax0év't"oc rcapa8(8<ùatv, ot O:è Àomot 't'pdc; 

eùayye:Àta"t'at -rd:: (J.S:'t'd: 't'~V dc; 't'à 8e:crtJ.W"t'~ptov x&:Oe:tp~t\1 't'OÜ 

[13] ~ct7t"t'ta-roü tJ.Vl)(J.OVe:Uouatv· ote; xcà èrna"t'~crtX.v·n oùxé't'' &v 86~at 

O:tœq;.Cùve'iv &:t..À-ljÀotc; -rd: e:ùocyyéÀtiX "t'ftl ..0 [J.èv xa-rd:: 'Iro&:vv"I)V 
't'à np&'t'o:; 't'&v 't'OÜ Xpta't'oÜ 7t'p&:~ewJ neptéxetv, 't'à. O:è Àomd: 

't'-ij\1 ènt "t'éÀS:L 't'OÜ xp6VOU c.:frt·cj) ye:yE:Vl)_t.tÉ\1"1)\1 la't'Op(ct\1' e:lX6"t'WÇ 8' 
oi5v T1jv (J.èv 't'~<; aapxOc; -roü oW't"ljpoc; -i)tJ.Wv yeve:cû,oytav &'t'e: 

Mœ-rOo:lql xcà Aoux~ npoypacpei:aocv chtoatronljao::t 't'Ù\1 'I(l)(i\1\l'f'J\1, 

't'ljc; as 6eoÀoy(aç &1t'&p~acr0at Wc;. &\1 aÙ't'(i} 7tp0ç 't'OÜ Odou 7t\le:U-

[14] {.Let't'OÇ ota xpd't''t'O\It napanecpuÀay(.té\l'fJÇ. 't'etÜ't'a f.tS\1 oiS\1 'lj[..ti:\1 

nept 't'ljc; 't'OÜ Xet't'à '1(1)&\IV)'}\1 eôayyû(ou ypacpljç dp~cr0(1), xat 

't'ljç XtXt'à M&pxo\1 as 1) ye\lof.téV'fJ ah(a è\1 't'oi:c; 7tp6cr0e:\l -iJt.Li:\1 

[15] 8e:8~À(l)'t'C(t" 0 as Aoux&ç &px6l;LE:\IOÇ xod tXÔt'6ç 't'OÜ XC(t'' aôt'Ov 

auyyp&:!;t!;ta't'OÇ 't'~V ah(a\1 npoU~'t)xev at' f)v 7te1t'oh}'t'at 't''~\1 crUv't'a

~tv, 8'fJÀhl\l Wç &pa noÀÀWv xat &:nwv nporce't'écrt'e:po\1 brt't'e't''fJ-

3eux6-r(1)\l at~y't)crtv 1t'Ot~cracr6at 6)\1 etÔ't'Oç 7te1t'À1Jpocp6p"l)'t'O My(l)v, 

&.vayxa((l)Ç &.1t'aÀÀ&Tt"(1)V -iJf.L&<; 't'ljc; 1t'e:pt 't'oÙç &ÀÀouç &.!J.tp"l)plà-rou 

Ô1t'OÀ~~e:(1)c;, 't'àv &.acpaÀ'Îj Myo\1 é!)v aU't'Oç lxœviôç 't'~V &À~6e:tœv 

xœ't'e:tÀ~cpe:t €x 't''Îjt; &!].oc llocUÀ<j) cruvoucr(aç 't'E: xœt ata-rpt~ljç xat 

't'ljç 't'hl\1 Àomiôv &.tcocr't'6À(I)V Ot.LtÀ(aç 6>qlt::À"I)f.tévoç, atà 't'OÜ tatou 

[16] nocpéa(l)xe:v e:ùœyye:À(ou. xcd 't'aÜTa !ÛV -i)[J.e:iç tce:pt 't'OÜT<ùv· 

otxe:t6Te:pov 3€ x~:'t'à xoctp0\1 atà 't''ljç 't'Ù1\I &pxa(wv 1t'ocpœ0écre:(1)ç 

't'à xœt 't'OÎ:Ç liÀÀOtÇ rce:pt CtÔTWV dp'fJ!).é\let rce:tpœcr6p.e:Ûœ a"I)Àiûcrœt. 

7. a't)ÀOÜ\1 €\1 TW Àéye:tv AS 3"1jÀWv È:\1 TW Àéye:tv l'Il indicat dicens L 
Àéye:tv T1B 3'fJÀOÜ\I ]) 3'fJÀoi: x&v 't'iût Àéye:tv T"mEH. 

11. IOAN., III, 23·2~. 
12. Déji1, au temps d'Origène, on opposait lt la véracité ct à l'inspiration 

des évangèlistcs la divergence cntl'O les dCbuts des synoptiques et celui de 
Jean; après avoir rappclC la difliculté, Origène conclut:« Je ne refuse p11s de 
rcconnnîtrc qu'ils ont trnnsposé duns l'inléJ·(1t d'un hnt mystique cc qui s'était 
passé autrement selon l'histnin~ ».ln Joan. comment., X, 2-11, édit. l)nl;;uscnEN, 
Lcpizig, 1903, p. 171-173. Emèbe ne dit rien de celte exégèse al!Cgoriqne. Il 
trouve simplement Jean plus complet que les nu tres. cr. l-1. DE LunAc, Histoire 
et Esprit.; l'intelligence de l'Ecriture tl'apr~s Origène, Paris, 1950, p. 199 suiv. 
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baptisant encore à ce moment à Aenon, près de Saleim. Il 
le précise même clairement en disant : « Jean n'avait pas 
encore été jeté en prison n, >> [12] Ainsi donc Jean, dans son 
Évangile écrit, rapporte ce qui a été fait par le Christ lorsque 
le Baptiste n'avait pas encore été jeté en prison, les trois 
autres évangélistes au contraire mentionnent ce qui est 
arrivé après l'arrestation et l'emprisonnement du BaptiSte. 
[13] A celui qui fait attention à ces choses, il n'est plus possible 
de penser que les Évangiles sont en désaccord les uns avec les 
autres, car l'Évangile de Jean comprend le début des actes 
du Christ, et les autres le récit de ce qui lui est arrivé à la 
fin de sa vic 12. Vraisemblablement donc Jean a passé sous 
silence la généalogie de notre Sauveur selon la chair, parce 
qu'elle avait été écrite auparavant par Matthieu et par Luc; 
mais il a commencé par (parler de) sa divinité qui lui avait 
été réservée en quelque sorte par l'Esprit divin, comme au 

meilleur. 
[14] Voilà donc ce que nous avons à dire sur la mise par 

écrit de l'E~angile selqn Jean. Le motif de la composition 
de l' E~angile. selon Marc a été plus haut exposé par nous 13

• 

[15] Quant à Luc, lui-même, dès le début de son ouvrage, a 
marqué· les motifs pour lesquels il l'a composé : il indique 
que beaucoup d'autres sc sont exercés avec trop de préci
pitation à faire le récit des choses que lui-même a connues 
avec une entière certitude. Par suite il juge nécessaire de 
nous. débarrasser des suppositions incertaines faites par les 
autres et de transmettre dans son propre évangile le récit 
assuré de ce dont lui-même a saisi la vérité 14 avec certitude, 
par suite de la compagnie ct des entretiens de Paul ct des 
conversations des autres apôtres. (16] Voilà ce que nous 
devions dire sur les Évangiles. Nous essaierons de marquer 
plus précisément, selon les cirConstances et en utilisant 
l'exposé des anciens, cc qui a été dit par les autres sur ces 

mêmes l~vangiles. 

13. Supra, II, xv. 
1ft, Luc, 1, 1-ft. 



133 El'-l:EBIOY 

(17] TWV 8è 'lw&vvou ypœ~~&,wv "PO• Tij\ euœyyiÀt, xœl ~· 1tpOTspœ 
-r&v ~maTo:X(;)v no:xp&. -re 't'OÎ:ç; vüv xo:t -roi:ç; !-r' &px(dotc; &;vo:x!J.tp(-

[18] Àex-roç; W~oÀ6y'l'jTIXt, &v·nÀéyov-rcu 8è cd Àomtd 86o, 't'~t;· 8' 'Arroxo:
ÀÛ~eroç de; éx&.Tepov ~-n vüv na:pà: 't'OÎ:ç; no).f..oi:ç; nepté/,xe-ro:xt 1) 
86~a: Ô1J.0(6lç; ye (J.Tjv èx 't'i]t; -ri:w &pxa:trov v.ap't'up(œç; èv otxd~ 
xo:tp(il T~V è1t(xptcrtv 8é.;e:To:t xœt aÙ't'~. 

KE' 

25 [1] E {)).oyov 8' èv-raü6a: yevo!J.évouç; &vœxeq>o:À<XtchaœaOo:t Tàç; -81)Àro-
6dO"o:ç; -r"ijç; xo:wlj.; 8tcc61pt'l'jc; ypœq~&.ç. xcd 8~ 't"ctxt"éov èv npfu-rotç 
-.~v &y(o:v 't'Wv eùetyyeÀ(rov ·u-rpocx.-rûv, ote; ~rceTo:t -q -r&v Ilpœ-

(2) .;erov -rWv cbtoo"'t'6ÀNV ypœqdr !J.e't'à 8è 't'O:UT'J)V -ràç TIIXU/..ou xo:TIX

Àex't'éov èma-roÀ&.ç, octç é.;i)c; -r~v tpepotJ.ÉV"tjV 'Iro&.vvou 1t'po-répo:v 

xœt ÔtJ.o((o)ç 't'~V IIéTpou xupw't'éov èma-roÀ~v· ènt 't'OÛ't'otç 't'llXTéov, 
er ye <pœvd"l), 1'1jv 'Anox<X1u'-Vtv 'I(I)<Xvvou, 1tept 1jç 't'a 86~1XV't'IX 

[3] xo::-rà xo::tpàv èxfhJa6v.e6o::. xo::t -ro:ü-.œ v.èv èv Ov.o1oyouv.évotç-
't'&v 8' &.n~Àeyov.év(I)V, yv(l)p(!L(I)V 8' oUv ~!L(I)Ç -.oLç no11oLç, 1j 
1eyov.év'fj 'Ictx&l{3ou rpépe-.o::t xœt 1j 'Ioû8o: )) -.e llé-.pou 8eu-.épœ 
èmcr't'oÀ'ij xcd 1j Ovov.œ~ov.év'fj 8eu't'époc xœt 't'ph'fj 'I(J.)&vvou, ehe: 

1~. Eusèbe ne dit pas ici pourq~oi seule la première Epitrc de saint Jean 
est mconlestée, ct nous ne connmssons pas ses raisons. Cf. J. CHAINE, les 
Epîtres catholiques, Paris, 1939, p. 100. 

16. Infra, VII, xxv. Noton~ qu'en cet endroit Eusèbe ne se prononce pas 
contre l'Apocalypse. Sur ce hvre la lutte était particulièrement vive entre 
d~eux partis, ~'cs~-à-dire parmi les lettrés qui s'occupaient de ces questions. 
husèbe connaisSait l'Apocalypse, cela va sans dirtl, et s'en sm·vait à l'occasion 
c,omme d'une ~ourctl l!istorique, .~ais il faisait tout cc qu'il pouvait pour 
1 exclure de la hste des hvrcs canomques. Cf. M.-J. LAGRANGE, Histoire ancienne 
du canon ~t du Now-'eau Testament, p. 106; E. B. ALLO, Saint Jean. L'Apoca
lypse, Pal'ls, 1921, p. CLXxvn suiv. 

1. Cette liste est proprement celle d'Eusèbe. Comme l'écrit M.-J. LAGRANGE, 

., 
l' 
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[17] Des écrits de Jean en dehors de l'Évangile, la première 
de ses Epîtres est reconnue hors de conteste à la fois par nos 
contemporains et par les anciens 15•· Les deux autres sont 
discutées. [18] Quant à l'Apocalypse, son autorité est encore 
maintenant discutée par le plus grand nombre. Semblable
ment, elle sera appréciée elle aussi d'après 1~ témoignage des 
anciens, au moment voulu 16• 

xxv 
J.ES DIVINES ÉCRITUllES RECONNUES PAR TOUS 

ET CELJ.ES QUI NE I.E SONT PAS 

[1] Arrivés à ce point, il nous semble raisonnable de réca
pituler (la liste) des écrits du Nouveau Testament, dont nous 
avons parlé 1• Et, sans aucun doute, il faut placer tout d'abord 
la sainte tétrade des EPangiles, que suit le livre des. Actes des 
Apôtres. [2] Après ce livre, il faut citer les Epîtres de Paul, 
à la suite desquelles on doit sanctionner la première attribuée 
à Jean et semblablement la première épître de Pierre. A la 
suite de ces ouvrages, on rangera, si cela paraît bon, l'A po
calypse de Jean au sujet de laquelle nous exposerons au 
moment opportun ce qu'on en pense. 

[3] Tels sont les livres reçus (universellement) 2 . Parmi 
les écrits contestés, mais reçus pourtant par le plus grand 
nombre, il y a l'épître attribuée à Jacques, celle de Jude, la 
deuxième épître de Pierre et les lettres dites deuxième et 

op. cit., p. 107, «c'est celle d'un critique, qui, manquant d'un critère assuré, 
ne peut être qu'hésitant. Nulle part, il n'allègue la pratique d'une ou de plu
sieurs églises. Il a lu les auteurs anciens, pas très anciens, pcut-èti'C sans les 
comprendre, sans tenir d'ailleurs aucun compte des affirmations de l'Occident, 
ct c'est d'après leurs expressions qu'il a créé ses catégories.» . 

2. La première catégorie est celle des homologoumènes. L'Apocalypse en fatt 
partie, quelles que soient, à son sujet, les hésitations personnelles d'Eusèbe. 



[4] 

[5] 

[6] 

[7] 
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't'OÜ eùocyye:Àto''t'OÜ 't't>yx&vouao::~ ehe: xcd h€pou Û[J.W\11)fLOU hdvcp. 
èv -cor.; \166otc; xo::'t'oc't'e't'&xO(J) xcd -.&v Ilcâ>Àoo Ilp&~e<ùv ~ ypoc<p-Yj 
0 't"S Àey6j.J.S\IOÇ rro~{J.~\1 XIXt 1) 'A7tox.&Àu'-tnc; Ilé't'pou xett 7tpàc; 
't'Ol.hotc; 1) q>epo~J.éV"I) Bocpvet~ii ènto"t'OÀ~ xcd 't'W\1 cbtoa"t'6Àrov cd 
)..ey6(.Le:'Ja.:t 6.tôocxcà 1 1!-rt 't'E:, ÛH; ~'fl'l)V, 1) 'lro&vvoo 'A1tox.CÎÀuqnç, 
d q>ocvebr ~v ·nve.;, @ç ~q>l)v, &Be:Toücn\1, hepot ôè èyxp~vouatv 
-rot:c; 0(1.oÀoyou{lévotc;. fjô1) ô' èv 't'00't'otc; ·nvèc; xcd 't'à xocO' t E[3-
pcdouc; eùœyyéÀtov x.o::-.éÀe~ocv, <jl [J.tÎÀte>'t'ct 'E[3pcdwv ot 't'Ù\1 Xpw't'àv 
1t1Xpcdlf:1;&;[J.eVOt XtX(pOUO't\1. 't'IXÜ't'ct Ôè 1t'tÎV't'IX 't'&V àV't'LÀe:yotJ.êV00\1 

&v e("t), &vœyxcd(o)ç ôè xo:.t -roU't"(l)\1 8(J.wc; 't'àv xo::'t'&:/..oyov rcercot1}
v-e:Oo::, ôuxxp(vov-reç 't'tÎÇ 't'e XIXt'& 't'-ljv èxxÀ"I)crttXa't'tX'ljv 7tctp&.ôocrtv 

àÀ'l)6€i:ç x.o:t &rc/..&.a't'ouc; xcd &:V(t}[J.OÀOY"I')[Lévœç ypct<ptlç xat "t'tiç 

&ÀÀc.ùÇ 2 1t'apti "t'<XÙ"t'<XÇ, oôx tvlhcd}~xouç ttèv àÀÀti xat &v"t'~Àe:

yo(J.évo:ç, Ù[J.c.ùÇ aè 7to:pà 7t'Àe:(a"t'o~ç "t'ÛlV èxXÀ"IJO"~Ct.:O""t'~XÛlV Y~V(ùO"XO

(J.évaç, tv' d3évo:~ ëxoL!J.E:V a1h&:ç "t'e: "t'O:Ù"t'aç xo:t "t'tiç Ov6tto:"t't 

"t'Ûlv &noa"t'6Àc.ùV 1t'pÙç "t'&v œtpe:"t'~x&v nporpe:po(J.évœç f)"t'ot &ç· 

llé"t'pou xo:t ®c.ù!J.OC xat Ma"t'ota ~ xcd "t'LVCùV no:pli "t'oU·rouç &ÀÀc.ùV 

e:ùayyéÀta 1t'e:pte:xoUaœç -1) Wo:; 'A vapéou xœt 'Ic.ù&:vvou xœt "t'&v 

&ÀÀc.ùV &noa"t'6Àc.ùV 7tp&:Çe:tç· c1v oôaèv où8o:!J.&ç €v auyyp&:tt!J.<X't"t 

"t'i:>v Xo:"t'li 't"liç 8ta8oxlio:; èxxÀ"I)a~o:a't"~x&v ·nç &v~p dç !J.V'lj!J."l'JV 

&yaye:"i:v -JjÇ(Cùae:v, n6ppc.ù aé nou xo:t 0 T1jç rpp&.ae:wç m1:p0C "t'Ù 

·~f)oç "t'Ù à1tOO"'t"OÀtXÙV èvaÀÀ&:'t"'t"Et XO:P<XX"t'"{jp, 1j 't"E yVÙ>!J."IJ xal 1} 
't"&v èv o:ô-ro"i:ç q>e:po!J.éVc.ùV npoo:(pe:cnç 7t'Àe:t:a-rov Oaov -r9jç àÀ"l'}Üoüç 

OpOoaoÇ(a:ç &1t'4aouaa:, O·n 81} atpe:-nx&v &v8p&v &vanÀ&.a(J.a't"a 

't"uyx&ve:t, aœ<piilç naphr"l)aw· OOe:v où8' èv v60otç o:ô-rOC XIX"t'et.:"t'œx

't"É:ov, àÀ).' OOo:; &-ronœ n&vrn xoct auaae:~·~ nœpœt-r"l'}-.éov. 

1. Doctrina quae dicitur LS. · 
2. liÀÀc.ùa TERBDM &ÀÀO:a A. 

3. La seconde eatégol'Îe est celle des livres contestés (antilégomènes). Ccn 
livres sont discutés, mais le plus souvent reçus. 

!1. Après cela, viennent les bâtards (v60ot) Ici, la pensée d'Eusèbe est 
des plus obscures, car il déclare que ces bâtards peuvent être qualifiés d'nnti
légomèncs, de sorte qu'on ne voit plus la diO'ércnce que voulaient exprimer les 
deux ;'lOts. On la voit d'autant moins qne l'Apocalypse figUJ·e, nu gré d'Eusèbe, 
parm1lcs bâtards, alors qu'il serait normal do lui donner place avec les antilé· 
gomènes. Disons q•Je los htttards sont des antilécromèncs do second rang; 
certaines Églises les reçoivent, mais h1 discussion ;este ouverte. 

HIST. ECCL., III, xxv, ~-7 13/J: 

troisième de Jean, qu'elles soient de l'évangéliste ou d'un 
autre qui portait le même nom 3 • 

[4] Parmi les apocryphes o:~., qu'on range le livre des Actes 
de Paul, l'ouvrage intitulé Le Pastew·, l'Apocalypse de Pierre, 
et de plus l'Epître attribuée à Barnabé, l'écrit appelé Les 
enseignements des apôtres, puis, comme je l'ai dit, l'Apocalypse 
de Jean, si cela semble bon : quelques uns, comme je l'ai dit, 
la rejettent; mais d'autres la joignent aux livres reçus. 
(5) Parmi ces mêmes livres, quelques-uns ont encore placé 
l'EPangile selon les Hébreux, qui plaît surtout à ceux des 
Hébreux qui ont reçu le Christ. Tous ces livres sont au nombre 
des écrits contestés. 

[6] Nous avons trouvé nécessaire de faire également la 
liste de ces derniers (ouvrages) en séparant les Écritures qui, 
selon la tradition ecclésiastique, sont vraies, authentiques ct 
reconnues, d'avec les livres qui, à leur différence, ne sont pas 
testamentaires, mais contestés bien que connus par la plupart 
des (écrivains) ecclésiastiques. Ainsi, nous pourrons con~ 

naître ces livres mêmes ct ceux qui, chez les hérétiques, sont 
présentés sous le nom des apôtres, qu'il s'agisse des EPangiles 
de Pierre, de Thomas, de Matthias ct d'autres encore, ou des 
Actes d'André, de Jean et des autres apôtres 6 : absolument 
jamais personne parmi les orthodoxes qui sc sont succédé, 
n'a trouvé bon de rappeler leur souvenir dans un de ses 
ouvrages. [7]. D'ailleurs, le caractère de 1' élocution s'écarte 
de la manière apostolique; la pensée et la doctrine qu'ils 
renferment sont autant que possible en désaccord avec la 
véritable orthodoxie; ce qui prouve clairenient que ces livres 
sont des Îabrications d'hérétiques, Par suite, il ne faut même 
pas les placer parmi les apocryphes, mais il faut les rejeter 
comme tout à fait absurdes et impies. 

Et maintenant, passons à la suite du récit. 

5. Ces derniers ouvrages sont ft·anchcment hl!rétiques, ct personne no les 
reçoit dans l'Église. On peut rnppclcr cependant les héût.(ltion& dç $o.'yarion 
d'Antioche relativement à l'Ëvangilc de Picrl'e. 

1: 

1 
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1 

KÇ" 

26 [1) "lro!J.t::V 8~ Àomàv xcd bd .. ~v é~Yjç lcr-roptœv. :EE~-trovoc -rOv 
t-t&yov Mé\let\IÔ:poç a~rx8e:1;&v.evoç, f.hüov Ô:e:Ü't'e:pov où xe:Lpov 't"OU 
npo't'épou 't'ljç Ô:ta{3oÀtxYjç ève:pydœç &no3dxvu't'ctt 't'à\1 't"p67tov. 
'l)v xcd oU-roç :Eoq.tocpe:Uç, rdç Obcpov ô:è yo"t}-rdocç oùx ë)..ano\1 
't'OÜ 3t8œcrx&J .. ou npoe:)..6&lv, !J.E:(~ocrtv èmS:ocqnÀe:Üe"t'œt 't'epo:'t"oÀo

yLatç, €au-r0v v.S\1 Wç &poc e:t"fj, :Hyrov, Q O"Ci)'t'~p èrct 't'1} -r:Wv &vOpW
nwJ &vooOév 1to6e:v è~ &op&.'t'ooV cdWvrov thce:cs-raÀ!J.évoç GOO'T'l)pÎq:, 

[2) Ô:tÔ:ckcrX(I)\1 Ô:è !J.1) {.i).,)..(I)Ç Ô:Üvq;cr0œ( 't'LV<% xcd a.Ù-r:é:>v -r:i:>\1 XOG!J.OTCOtW\1 

&.yyé)..rov ne:ptye:v~cre:crOoct, !J.~ np6't'e:pov ô:tOC 't'1jc; '1t'pàc; œü·roü napa;

ô:tô:ot-tév't)c; t-tctytx1jc; È:!J.Tt'e:tp(œç &x6év't'oc xod 8t<X 't'OÜ !J.E.'t"IXÔ:tô:èw .. évou 
npàc; ocù-roü (jo·:-rr't'Îcr[J..IX't"OÇ, oU 't'oÙc; Xo:'t'ocl;wu~J.évouc; &Oavœcr(œv 
&tô:tov èv ocô-ri;) 't'OÜt"<p p.e:6é1;e:tv -r4l ~(~, tJ.:rpeé·n 6v1Jax.ov-rœç, 
aô-roü 8è 1t'ctpct[J.évov"t'ac; dç "t'à &d &y~p(i)ç "t'~Vàç; xa! &6avchouç 

[3] èao[.Ûvouc;. -raü-ra [J.èv oi'.iv xat h: "t'&v Elp1)V<X(ou 8tayv&vat 
{l48tov· xat 6 Ioua"t'tvoc; 8è xœ-.à. -.0 aô-.à -.oü ~(p.@voç {J.V'l)!J..OVeUaœç; 

xcd -.~v 1rep~ -.oU-.ou St~Y"'JO"t'V èmrpépet, Àéy(o)v· 

(( Mévav8pov Sé "t't\la x.at aù-.à" ~CC[J.apéa, -.Ov chrà xfu[J.1)Ç 
Ka1t'apa.-.-.a(er:ç, ye\16{J.evov {J.ct61J"t'1)\l -.oü ~L[J.(i)\IOÇ, ota-.p1)6év't'a 

xcd aù-.Ov Ù1tà -.iJw 8a.t{J.6\I(i)\l xer:t è'J 'A\I"t'LOXd~ yev6{J.evo\l, 7toÀ
ÀoUç è!;er:7ter:"t'1jaer:t Stà {J.('I;ytx.ljc; -.éX\I'lJÇ ot8atJ.ev· 8c; xat -.aUe; aù-.r;> 

é1t'o[Û\Iouc; Wc; {J.1j &1to6\lflax.otev, ~1t'etc>e\l, xat \IÜ\1 "t'tvéç dat\1, 
&1t' èxdvou Toü-.o Ü[J.oÀoyoüv-.eç >J. 

[4] ~" 8' &.pa Sta~oÀtx.lf)c; èvepydo:c; Stà -.ot&v8e yo-~-r(i)\1 -r~v Xpt-
a-rtavWv1tpoa'l)yop(o:\l Ô7t'o8uo[Û\Iw\l -rb {J.éyœ -.1jç Oeoaef3do:ç {J.Uct-r~-

1. Cf. lnÉNÉE, Adv. Il acres, 1, xxm, 5. Eusèbe doit à saint Irénée et à 
saint Justin tout ce qu'il sait de Ménandre. 
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XXVI 

MÉNANDRE LE MAGICIEN 

[1] Ménandre, qui succéda à Simon le mage, se montra 
par sa manière d'agir un second instrument de l'activité 
diabolique non iilférieur au premier. Lui aussi était Samari
tain; il atteignit non moins que son maître le faîte de la magie 
ct le dépassa par de plus grands prodiges. Il disait qu'il'était 
le Sauveur envoyé d'en haut jadis, dès les siècles invisibles, 
pom: le salut des hommes. [2] Il enseignait encore qu'on ne 
pouvait pas devenir supérieur aux anges créateurs eux-mêmes 
à moins d'avoir été préalablement conduit à travers l'expé
rience magique communiquée par lui et d'avoir reçu le bap
tême administré par lui. Ceux qui avaient été jugés dignes de 
ce baptême participeraient, dans cette vie même, à l'immor
talité éternelle; ils ne mourraient pas; ils demeureraient iciM 
bas pour une perpétuelle jeunesse et seraient immortels. Il 
est d'ailleurs facile de lire tout cela dans les livres d'Irénée 1• 

[3] Justin, lui aussi, en traitant de Simon, ajoute encore 
la mention de Ménandre et dit : 

(( Un certain Ménandre, lui aussi Samaritain, du bourg 
de Caparattée, devint disciple de Simon. Aiguillonné lui 
aussi par les démons ct venu à Antioche, nous savons qu'il 
trompa beaucoup de gens par l'art de la mag'ic. Il leur per
suadait quo ceux qui le suivaient ne mourraient pas, et, 
maintenant encore, il y a des gens qui l'assurent d'après 
lui 2 • JJ 

[4] C'était assurément l'œuvre de l'activité diabolique de 
s'cfioreer de calomnier par le moyen de semblables charlatans 

2. JusTIN, 1 Apol., xxvi, ol. 

-! 
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pto\1 ènt tJ.rxydq; anou3&.crrx~ ôtrx[3cû.d\l ôtrxcrüpa( 1 't'e Ôt' ocÙ't'OOV -c&. 
nept q;uxîjo:; &.Oavo:a(aç xoct vexpWv &:.vcca't'<Îae:wo:; tx.xÀ"I)atiXG't'txà 

ô6y[J.IX't'IX. &.ÀÀ' où-rot (J.h 't'OÛ-.ouo:; crw't'~pao:; èmypocq;&p.e:vot 't''1jç 

&Àl)Ooüç cbtone:n't'WXIXO"t\1 è).1t(Ôoç 

KZ' 

27 [1] &ÀÀouo:; ô' b novl)pOç ôo:Lf1-wv, -rYjç ne:pl -rè\1 Xpto"ràv -roü Oe:oü 

ÔutOéae:coç &:.ôuvœ't'Ùl\1 èx.crdcrat, 0œ't'EfHXÀ~1t''t"Ouç' 1 e:ùpWv èaq;e:-re:~ 

pl~e:"t'o 'E[3twvcdouç 't'oU-rouç oExdwç ène:ql~[l.t~ov ot npW-rot, n-rw-

[2] xWo:; xcd 't'IX1te:tvWç 't'à ne:pl 't'OÜ XfH<l''tOÜ ôoÇ&.~OV't'OCÇ. Àt't'OV 
y.èv yàp e<:Ù"t'èv xoà xotvOv -Jjyoüno, Xoc"t'à npoxon·~v ~Oouc; aù·d.1 
p.6vov &vOpwrcov Ô€ÔtXO:LN[ÛVO\l èÇ &vôp6ç t'e: xotvoovlœç xcà 't'ljç 

Mccp(œç ye:ye:vv"l)p.évov· ôetv ôè mbrt(ùÇ aù-roî:ç -rYjç \IO[J.n6jç 

fJpncme:tetç Wç (.d) &v ôt&. tJ.6v·l)ç 't'=j)ç dç 't'àv Xptcr't"OV rda't'e:wç xcà 
[3] 't'OÜ Xct't'' ctÙ't'-/jV [j(ou Cr<ùÛ'I)croy.évot~. Of.ÀÀOL ÔÈ: 7tctp0C 't'OU't'OUÇ 

't'1jÇ ctÔ't'1j~ 5v't'e~ 7tpOO'"I)yop(a.ç, 't'-/jv (ÛV 't'WV dp"l)fJ.éV(I.)\1 h't'o7to\l 

&eB!ôpo:.crxo\1 chon~a.\1, lx na.pOévou xd âylou 7t\leU[J.<X"t"OÇ (J.-/j 

&:p\loU{J.e:vot yeyo\lé\lat "t"OV xUptov, où w~v ~0' ÔtJ.o(wç xcd oihot 

7tpoümipxetv a.Ù"t"Ov OeOv Myo\1 ~\l't'ct xat aor.p(a.v Ô{J.oÀoyoüneç, 

1. Ôta.aUpe't'ctt 3è CGÙ"t"W BD 3ta.crÙpe't'<XL 3è 3L' r:t.fnW\1 J,, 
1. 8ct"t"epa.À~7C"t"oua ABD Ü«'t'épa.t ÀlJ7t't'oÙa TEH xcx:r&. Ochepa. 

À"l)7t"t"OÙO" M. 

3. Cf. 1 Tim., m, 16. 
1. Le nom d'Ébiouilcs vient de l'hùhreu ct signifie les pauvres. On n suppo~ô 

que cc nom était do:Oné originairement aux chrétiens de Jéru~alcm, mai-> il 
faut avouer qu'on n'en trouve nulle part la mention. En tout cas, l'explication 
donnéo par Eusèbe d'après lm'miœ, Ad". li aeres., 1, xxvi, 2; ÜmGI"NJ,;, De 
princip., IV, xxii, est venue après coup, la qualification de pauvres ne pouvll.ut 
être donnée spontanément qu'à des ascètes pratiquant la pauvreté volontaire. 
Irénée, qui est le premier à parler des Ébionitcs, ne rattache pas leur secte ù 
un fondateur d6tcrminé. Le nom d'Ébion apparait dans TER'I'ULLIEN, De 
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revêtus du nom 4c chrétiens, le grand mystère de la piété a 
en accusant (les fidèles) de magie ct de mettre en pièces, 
par leur intermédiaire, les dogmes ecclésiastiques de l'immor~ 
talité de l'âme et de la résurrection des morts. Mais ceux qui 
souscrivirent à ces sauveurs furent déchus de la véritable 
espérance, 

XXVII 

L'HÉRÉSIE DES ÉDIONITES 

[1] Pour d'autres, que le méchant démon ne pouvait pas 
détacher de l'amour du Christ de Dieu, il les captiva en les 
trouvant accessibles d'un autre côté : dès le début, on appela 
à juste titre ces hommes Ébionites, parce qu'ils avaient sur le 
Christ des pensées pauvres ct humbles 1 . [2] Ils le regardaient 
en effet comme simple et commun, comme un pur homme 
justifié par le progrès de sa vertu, né du rapprochement d'un 
homme et de Marie. Il leur fallait absolument observer la 
Loi (de Moïse) parce que, disaient~ils, ils ne seraient pas 
sauvés par la seule foi dans le Christ ct par la vic conforme à 
cette foi. 

[3] Mais à côté de ces derpiers, il y en avait d'autres, qui 
portaient le même nom ct qui échappaient à leur sottise 
étrange. Ils ne niaient pas que le Seigneur fût né d'une vierge 
ct du Saint-Esprit; pourtant, scmblablement à eux, ils ne 
confessaient pas qu'il fût préexistant, tout en étant Dieu, 
V cr be et Sagesse, et ainsi ils revenaient à l'impiété des pre-

pracscripl. haerel., x, 8; De "il'gin. "cl,, VI; De carne Cfll'isti, XIV, xvnr, 
Xxiv; duns les Phitosoplwmena, VII, xxxv, 1 etc., ct natUl'cllcrncnt duns 
EPIPUANE, Il acres., XXX. Ebion est fot•t probablement un pel'sonn<.lge légen
daire. Sur les Éhionitcs, cf. M. SntON, Verus Israël, p. 28'1 suiv., ct surtout 
l'ouvrage capital de IL J. Scnot<:Ps, Theologie und Gcschichte des Judenchristcn· 
tums, Tubinguc, 1%9, qui étudie tous les problèmes relatifs au judéo-chris
tianismc. 



[4] 

[5] 

[6] 

28 [1] 

[2] 
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'T'ÎÎ -.(;)v npo-réprov 'TÇe;p~e't'pé-rtov-ro · ÔoCJae~d~, v.&:ÀtO''t'IX 8't'e x.cd 
'Tlj\1 O'<ù!J.<X't'tX-/)\1 ntpL -ràv v6v.ov À<X't'pda.v Ov.o(ooç i:xdvotc; nepténetv 
èanoùôa~ov. oO·t'Ot ôè "t'OÜ !J.è" &.rtoa"t'6Àou miti.nocv 't'lie; &7na't'oÀiic; 
&pV"J)'t'éo:ç ·~yoüv't"O etvo:t Ôei:\1, &.100ts"t'IÎ:'r"t)V &noxcùoüv-rec; a;Ô·Û>v 

't'OÜ v6[J.OU, eùayye).(c~ ôè !J.ÔVtp -ré{> xocO' \ E(3poctouc; ).eyo[J.évcp 

xp6J[J.evot, -r:&v Àom&v <r!J.txpàv èrt"OtOÜV't'O À6yov· XetL 'tà !J.È:V 

o&(3{3a·rov xcd 't'ljv &ÀÀ1)V 'Iouôa',xJjv ciy(.ùyljv ÔtJ.o(wç èxdvmç 

7t1XpS<fdJÀIX'C"t'OV, 't"OC~Ç Ô' oci$ XU(:HIXXIXÎ:~ 4J!J.ép1XtÇ fj!J.Ï:V -rà. 7tapot-

1tÀfjatet de; (J.V~[J."f)V -r1jç crw·t"1Jp(ou 2 &.vo:a't'&:aeooç èn~::'TÜ,ouv· OOev 
napà -rljv -row:U't'7JV èyxdp1)crtv "t'lfjç 't"Otoiaôe "Ae'Myxaat npoo"t)yop(«c;, 
't'oU 'E!3trovcdoov Ov6fJ.<XTOÇ •t"~V 'T1jç ôtœvo(o:ç 7t't"ooxe(oc\l !XÔ't'OOv 

ùrrotpcdvoV't"OÇ 't'octrrn yàp èrc(xÀ"tjV à 7t't'rox0ç 7tœp' tE~pœ(otç 

OvotJ.&l:~-rœt. 

KI-l' 

Kœ't"à: -roùç 8YjÀOUtJ.É:VOUÇ, xp6vouç hépœç œlpéoeroç &px1Jy0v 

yevéo6œt Kljptv6ov rcœp~tÀljq>cq.r.~v· r&roç, oU q>rovà:ç ~8'11 1tp6't'e

pov 7tœpœ-cé6ett..tœt, l:v -rD <pepotJ.É:V'(l a:ô-roü ~l}'t''~oet 't'œlhœ 7tept 

œù-.oü yp&q>et· 

tt tiÀÀà: xœt K~ptvOoç 0 1 8t' &rcox.a:ÀU~erov OOç Ô1t'0 &.1t'Oct't'6Àou 

tJ.ey&Àou y~ypœtJ.[J.É:vrov "epa:,.oÀoy(œç ~11-rv Ù>ç 8t' &yyÉ:À(I)'V œô-r(j> 

8e8etyt..r.évœç ~~u86tJ.evoç, l:rtetcr&y~t, ÀÉ:yrov [J.e't'à: 't''/)V &.v&o,.œow 
l:~(yetov e!vœt -rO ~œa(Àetov 't'OÜ Xptct't'oÜ xa:t 7t'0CÀtv èm6utJ.(œtç 

2. aro't"'jp(ou BD:f.IS .. oü xup(ou ATERL. 
1. ô, interpolation ancienne, à moins qu'il ne manque quelque chose après O. 

2. Sur cet évangile, cf. A. ScuMJD'l'JŒ, Neue Fragme11:to und Untersuchur~gcn 
zu den judenchristlichen Evangelim. Ein Baitrag wr Lttteratur un~ qeschtchte 
del' Judenchristen, Texte und Untersuclmngen, XXXVII, 1~, .LC1pz1g, 19H i 
1\1.-J. LAGllANGF.,l'E!•artgile selort les lléb!'eux, dans Revue Btbltque, t. XXXI, 

1 
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miers, d'autant plus que, pareillement- à eux, ils mettaient 
tout leur zèle à accomplir soigneusement les prescriptions 
charnelles de la Loi. [4] Ils pensaient qu'il fallait complète· 
ment rejeter les Epîtres de l'Apôtre, qu'ils appelaient un 
apostat de la Loi; ils se servaient uniquement de l'E~angile 
appelé selon les Hébreux 2 et tenaient peu de compte des 
autres. [5] Ils gardaient le sabbat et (observaient) le reste 
de la conduite juive, semblablement à eux, mais ils célébraient 
les dimanches à peu près comme nous, en souvenir de la 
résurrection du Sauveur. [6) Par suite d'une telle attitude, 
ils ont reçu le nom d'Ébionites, qui met en relief la pauvreté 
de leur intelligence : car tel est le mot par lequel les pauvres 
sont appelés chez les Hébreux. 

XXVIII 

L
1
HÉRÉSIARQUE CÉRINTIIE 

[1] C'est dans les temps dont nous parlons que Cérinthe 
devint le chef d'une autre hérésie, à ce que nous avons appris 1• 

Caïus, dont j'ai déjà plus ha.ut cité des paroles 2 écrit ceci, 
à son sujet, dans sa Recherche: 

<< [2] Mais Cérinthe, lui aussi, au moyen de révélations 
(données) comme écrites par un grand apôtre, nous apporte 
mensongèrement des récits de choses merveilleuses qui lui 
auraient été montrées par les anges 3• Il dit qu'après la 
résurrection, le royaume du Christ sera terrestre ct que la 

1922; G. BARDY, Saint Jérdme et l'Evangile selon les Flébreu,'C, dans Mélanges 
de Science religieuse, t. II, 19ft6, p. 5-36; M. SUtwN, op. cil., p. 290-291. 

1. Voir sur CérinthO', G. BAnD Y, Cérinthe, dans Revue Biblique, 1921, t. XXX, 
p. 3<l1-37ft; M. SIMON, op. cit., p. 292 suiv. 

2. Supra, II, xxv, 6. , 
3. Cf. Apocal., 1, 2; xxu, 8. D'après Caïus, l'Apocalypse aurait été rédigée 

par Cérinthe. Cf. HIPPOLYTE, cité par DENYS BAn-SALlDI, Comment. in Apo
calyps., édit. I. SEoLACEK, p. 1, 30 suiv. 

18 

•••• 1 
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xcd ljôovo::î:o:; Sv 'hpoucro::À-1)(.1. 't''~) v a&:pxo: 1t'OÀL't"EUOtJ.É:VY)'V ôouÀe:Ve:tv. 

xat èx6p0ç ûm:.(pxwv 't"a.:~ç ypœcp<ûç 't'oü Oeoü, &ptÛ(J.èv X,tÀwv"t'œe:

't'Lao:; èv y&:[J.<p Éop-r1jç, 6éÀwv nÀo:vav, ÀÉ:ye:~ y(ve:~6œt ». 

[3] x.cd 6.tovUatoç U, 0 't"ljç Xet't'd: 'A)..e:~&.v8pe:utv napotx(o:ç xa;O' 
i)(.l.iiç 't"-f}V èmaxo1tljv dÀ"I)X,Wc;, €v 8e:uTÉ:pcp 't"&v 'Erco::yye:ÀtWv 

1te:pt 't'lj)Ç 'Iw&:vvou 'A7toxo::ÀUIJ!e:(o)ç dnWv -nvo:: Wç lx 't'ljç &véxo:6e:v 

nœpa.86cre:wç, 't'OÜ cdvroü [J.É:(J.V"I)'t'<Xt &vOpàç 't'OU't"otç -rorç P~IJ.a.cwv· 

[4] tc K'ijpt\IÛ0\1 -oé, -ràv xcd -r'ljv &n' èxdvou x);ljOdmxv K'1)ptv6tetv'i)v 

o:tpe:ow aua't'"l)cr&:!Le:vov, &.~t6rncr-rov bn<p"}p.kroct Oefi.1jcranœ 't'4l Écw-
[5) 't'OÜ nÀtiO(.J.<X't't 8\IOtJ.Ct:. 't'OÜ't"O ytkp e:!vctt -.ljç ÔtÔO:a>to::À(ocç OGÙ't"OÜ 

-rO ô6y!J.a:, lhdye:tov S:cre:crOo:t 't'-1}\1 't'OÜ Xptcr't"OÜ ~œcrtÀdcw, x.xt fuv 

ocô-ràç Wpéye:-.o, rptÀocrW(J.c<:--roo:; Wv xcd 1t&:\IU aapxtx6ç, è\1 'TOÔ't"O~Ç 

0\le~ponoÀd\1 è:aeaOoc~, yoca-rpàç xocl -r&\1 Urcà yoca-répoc rcÀ1JO"(J.O\IIÛÇ, 

't"oü-r' èa-rt at-r(otç xocl n6-rotç xal yâv.otç xocl Bt' W\1 eùqn)!J.6't'epo\l 

't'ocihoc ([J-1)0'7) rcopte:i:aOett, èop't'oci:ç xat OuaLoc~ç xal i.e:pd<.ù\1 O'cpocyoci:ç >>. 

[6] 't'IXÜ't'et .Ô.W\It~moç- ô ôè Elp1)\IOCÏ:oç &nopp1J't"O't"épaç 81) 't"t\IIXÇ 't'OÜ 

aô-roü o/e:uôoôo~(ocç èv np&'t't'p auyyp&!J.!J.IX't't 't'&\1 rcpàç 't'!Xç oclpé

O'EtÇ npoGdç, èv .. r:p 't'ph<p xal ia't'op(ocv oôx &~tocv À~01Jç 't"fl 

ypaq:>fl rcapocôéÔ<.ùxe:v, Wç èx rcocpocô6cre:<.ù<; IloÀux&prcou cpiax<.ù\1 

'I<.ù&V\1'7)\1 't"àv &n6a'TOÀO\I dae:ÀÜei:v rco-re: èv [jocÀoc\ld<p 2, &cr't'e: 

Ào6aaa0at, yv6v-ra ôè €\IÔov Ov .. a 't'Ù\1 K'ljpt\IOov, &rtorc1JÔ'Ïjaa( -re: 

't'OÜ 't'6rcou xat èxcpuyet:v OUpa~e:, !J.1JÔ' Ù7to[J-dvav-roc 't'~\1 ocÙ't'~V 

OCÔ't"ip ÙrcoÔÜ\IOCL a't"é"(1JV, 't'IXÔ't"è Ôè 't'OÜ't"O XIXt 't'OÎ:Ç O"ÙV IXÙ't'lp 1t'IXfliXL

Véactt, cp1jO'ct\l't'IX' << cpl>y<.ùtJ..e:V, v-~ xat 't"à (3ocÀave:t:ov crU[J,rcéan, 

~vBo\1 Onoç K'l')pl.vflou 'TOÜ 't'Yjç &f.."JjOdaç è;x.Opoü. >> 

2. iv {3ocÀavd<.ù AB èv {3ctÀoc\ll.<.ù DM da [jaf..œvei:ov TER. 

4. E. ScnwAnTz, Ad h~tnc locltm, regarde les mots èv yâtJ..t'p éop-rljç 
comme une corruption ancienne du texte. Il y aurait une lacune devant 
è\1 y&!J.(!), et l'on pourrait la combler ainsi : X,LÀLOV't"ete:'t"(ocç < Opl.~et, 
{J,E:6''Ï)V Ôôp<fvt6v 't'~ \lOC 't"6rcOV èmydo\1 Ûlç > èv y<ftJ..cp èop·6jç. 

5. Sur Denys d'Alexandrie, cf. C. L. FF.L'l'OE, The letters and otlter remains 
of Dionysius of Alexandria, Cambridge, 1904. 
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chair, vivant à nouveau à Jérusalem, sera l'esclave des pas
sions et des plaisirs. Ennemi des l~criturcs de Dieu, il dit, 
en voulant. tromper (les hommes), qu'il y aura un nombre 
de mille ans en fête nuptiale 4 • » 

[3] Denys, lui aussi, qui, de notre temps, a obtenu l'épis
copat de l'Église d'Alexandrie, dans le second livre des 
Promesses G rapporte, à propos de l'Apocalypse de Jean, des 
choses qu'il dit tenir de la tradition ancienne et mentionne le 
même personnage en ces termes : 

<< [4] Cérinthe, l'inventeur de l'hérésie appelée d'après lui 
cérinthienne, a voulu ·placer son ouvrage sous la protection 
d'un nom digne de crédit. Voici, en effet, l'essentiel de son 
enseignement : le royaume du Christ sera terrestre; [5] e~ 
comme luiMmême aimait son corps ct était entièrement charnel, 
il rêvait que cc royaume consisterait dans les choses qu'il 
désirait, les satisfactions du ventre et de cc qui est au-dessous 
du ventre, c'est-à-dire la nourriture, la boisson, le plaisir 
charnel, et aussi 'dans des choses par lesquelles il pensait 
procurer un aspect plus honorable à ces plaisirs, dans des 
fêtes, des sacrifices, des immolations de victimes 6• >> 

[6] Ainsi s'.exprimc Denys. Irénée, de son côté, au premier 
livre de l'ouvrage Contre les hérésies, expose certaines opi
nions énoncées et plus abominables du même Cérinthc 7 ; et 
dans le troisième, il confie à l'écriture un récit qui est digne 
de n'être pas oublié et qu'il tierit, dit-il, de la tradition de 
Polycarpe 8• L'apôtre Jean, -dit-il, était entré un jour dans 
les bains pour s'y laver. Apprenant que Cérinthe était là, 
il quitta la place ct s'enfuit vers la porte, ne supportant pas 
d'êti-e couvert par le même toit que lui, et il conseilla la 
même chose à ceux qui étaient avec lui : <( Fuyons, de peur 
que les bains ne s'écroulent : Cérinthc est là, l'ennemi de la 
vérité )). 

6. Cf. infra, VII, xxv, 2-3, le même passage cité plus complùtcment. 
7. lnÉNÉE, Adv. Ilae~·es., I, xxvi, 1. 
8. lnÉNÉE, Adv. Il aeres., III, In, tl; cf. infra, IV, XIV, 6. On ne peut guère 

douter de lu valeur du témoignage d'Irénée. 
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29 (1] 'E1tt -ro6-rrov O:q't'o: xcd 1) Àeyov.év)') -rWv N~xo)..o:X't"00\1 œi:pe:atç 
ènl O'!J.LXp6't"IX't"OV cruVÉO''tlj xp6vo\l, f)~ 81) xoct 1j 't'OU 'Iootf:vvou 
'A'l't'oK<ÎÀur.ln~ tJ..Vl)[Love:Uet· oO"t'ot NLx6Àcxov ëvoc 't"Wv &:t-tcpl 't'à v 
k't"écpctvov 8~o:x6vwv 1tpàç 't'Ùl\1 &:7tOO''t'6À(o)V bd 't"fl "t'WV èv8e:&v 
Oepo:xm:(cy. 7tpoxe:xetptap.évw\l 1 "'}i.Sxouv. l) ye fl-ljv 'AÀe;ocvOpeùç 
I0.1Jf1.lJ<; èv 't'ph~ :E't'p<.o>!J.IX't'er 't"IXÜ't"oc rcept aù't'oü xoc't'd: ).él;tv 
[a't'opei· 

[2] t~ côpcdocv, cpcm(, yuvo::txoc ~X(i)V oÙ't'oÇ, tJ.E:'t'd: 't'1jv civi:ÎÀl)ti;tv 't'1jv 
't"OÜ aw't''Ïjpoç 1t'p0ç -r&v &7tocr't"6Àwv 6vet8ta6e:lç ~'I)ÀO't'U7do:v, e:lç 
!J.ÉO"ov clyC~:yWv 't'1jv yuvarxoc Y'1i11-ca T<j) ~ouÀo[.ÛV~ è1té-t'peljJev. 
&x6Àou0ov yd:p e!voc( cpo::cn 't'1jv np&l;tv 't'o::0Tl)V èxdvn 't'1j cpwv'Î} 

't"fl O·n mxpo::xpiicrOat 2 "t''ÏÎ r:nxpxt Oer, xo::t a-q XO:'t'IXXOÀOu61)ao:v-reç 

't'ét'> yeyeVYJ!LéV(j) -r(il 't"e e[p"I)!J.éV~ <Î1t'Àc1ç xcd &~COO'IXVLcr-rroç, &véOY)v 
(3] èxrcopveUouaw ol 't'~V ct~poow ctÙ't"OÜ [J.e't't6v't"ec;. nuvO&vo(J.ctt 

8' èy<h 't'Ov Ntx6:Xo:ov (.1.1)8ef.tt~ é't"épt:? rco:p' ~v liy't)(J.E: xexpljaOctt 
yuvoctx(, 't"Wv ·n èxdvou 't'éxvrov 't'd:c; (.l.è\1 Ûl)Àe(occ; XOC't"cty't)piiooct 

n:ctpÜé\louc;, &"POopo\1 8è 8tct(.l.d\lctt 't'0v ut6\l· (:).., o{S't'wc; èx6\l't'CJlV 
&7to[3o:h'lj n:&Oouc; ljv 1'j de; (J.éaov -rWv &~oo-r6Àrov -rljc; l;'t)Ào-rurcou

(J.éV't)c; èxxUx:hl)crtc; yuvoctx6c;, xcd 1) èyxp&'t'etoc 't'Wv 7teptorcou8&cr-

1'CJl\l 1)8ovWv 't'O rcapaxp&crOo:t 't'fi crctpxt è8t8aaxev. ob y&p, 

1. 7tpoxexetptcr[Ûvrov ASL npoxexetfl:to(J.évov TERBDM. 
2. mxpocxp&crOctt ATERDD [7tctpaxpljcr0ctt Clem., Strom. 2, 118 ct 3, 26) 

7tctpa.xp-iloo:cr0a.t M Clément ms. 

1. Apocal., n, 6, 15. 
2. Cf. Act. Apost., VI, 5. Suivant saint Irénée, Adv. Il acres., 1, xxvr, 3, la 

filiation indiquée par les Nicolaïtes serait en effet exacte; mais nous n'avons 
pas de raison décisive pour lo croire, ct l'Apocalypso ne le dit pas. L'anecdote 
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XXIX 

NICOLAS ET CEUX QUI LUI DOIVENT LEUR NOM 

[1] En ce temps-là, naquit aussi l'hérésie dite des Nicolaïtes, 
qui dura très peu et dont fait mention également l'Apocalypse 
de Jean 1, Ces hérétiques prétendaient que Nicolas était un 
des diacres,. compagnons d'Étienne, choisis par les Apôtres 
pour le service des indigents 2 • Du moins, Clément d'Alexan
drie, dans le troisième Stromate, raconte en propres termes 
ceci à son sujet : 

« [2] Il avait, dit-on, une femme dans la fleur de l'âge. 
Après l'ascension du Sauveur, les apôtres lui reprochèrent 
d'être jaloux : alors il conduisit sa _femme au milieu (de 
l'assemblée) et l'abandonna à qui voudrait l'épouser. On dit 
que cette action était conforme à la formule : il faut faire 
peu de cas de la chair 3 • Et lorsqu'ils imitent son action et 
ses paroles simplement et sans examen, ceux qui suivent son 
hérésie se prostituent d'une manière honteuse. [3] Pour moi, 
je sais par ouï-dire que Nicolas ne connut jamais d'autre 
femme que celle qu'il avait épousée et que, de ses enfants, les 
filles vieillirent dans la virginité, le fils demeura chaste. 
Les choses étant ainsi, l'abandon, au milieu des apôtres, de 
sa femme qui était un objet de jalousie, était un renoncement 
à la passion, et la continence à l'égard des plaisirs recherchés 
avec le plus d'empressement enseignait à faire peu de cas 
de la chair. Il ne voulait pas, en effet, à ce que je pense, 

rapportée par Clément d'Alexandrie sur Nicolas le diacre est tout à l'avan
tage de son héros. 

3. CL CLi-:lllENT n'ALr.:XANnnm, Stromat., Il, 118. Cette formule est équi
voque; elle peut être entendue dans un sens licencieux (cf. HERMAs, Simil., 
V, vn, 2), comme dans un sens encratite; Clément adopte la seconde interpré· 
tation. 
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o!t-ta.t, è~oUÀe-:t"o Xl'l'H~ "t"~V -roü aw't'"ijpoç èv-roÀljv 3ucrL xupLotç 
(4] S'ouÀeÜetv, -ijS'ovfl xcà xup(cp 3• Àéyouat 8' oUv xoct -ràv Ma .. O(ocv 

oü-rw S'tô&:~o::t, crc.:pxt (lh [.L&:xecrOo::t xo::t nœpo::x;piicrOa:t !J..1JS'È:v o:u-rn 
npèç 'ljS'ov~v èvôt86VTIX, o/uxljv 3è: cd)~e:tv S't<X ?t(o"'t'E:(t)Ç xcd y\16JM 

O'E:(t}Ç )), 

't'IXÜ't'IX !J.È:V OÛV 1te:pt -r&v xa:-rà: 't'OÙÇ S'"I)ÀOU[.LéVOUÇ xp6vouç 'ltctpct
~pa{3eÜcrat "t'ljv &;)..~Oe:tocv èyxe:xe:tp1}x6T(t)V, Myou ye: fllJv O&nov 

etc; 't'à 7tctvTeÀè:ç &1t'e:cr{3l'}x6-r(t)v dpo~crElw 

A' 

30 [1] 0 {LéV't'Ot KÀljfl:rjc;, oU -r&:ç cprovcXç &p·dwç &véyvrotJ.e:V, 't'ai:.; 
1tfl0€tp1)(.Lévmç éÇ1jç Ôtd; 't'OÙÇ &Oe:'t'OÜVTetÇ 't'ÙV y&.[.LOV 't'OÙÇ 'rÛlV 

à1tOO"t'6ÀCùV è!;e:TIXO'ÛéVTctÇ èiJ O'U~uy(o:tç XCC't'Cû,éye:t, rp&:cn<(o)V' 

<< ~ xCd -roùç &7tocrT6Àouç &7toS'oxt!J..&croucrtv; IIé't'po.; (J.È:V yà:p 
xcd lllLÀm1t'oç è7t'o:tS'onotljcrocv't'o, c})(Àmrcoç ôè: xoct Tcb:; Ouya't'É:po:ç 

&vôp&:ow è!;é8ooxev, xcd 0 ye Ile~.ÜÀO~ oùx Oxvû ~v ·nvt bna'TOÀ'?i 
'T~V a.Ù'ToÜ npoaa.yopeüaca aUt;uyov, ·~v oô nepte:x6[J.t~ev 8td: 'TÙ 

'TTjç Ônl)pe:a(IX~ e:Ôa'Te~.Àé~ >>. 

[2] ènet 8€ 'TOÔ'T<ù\1 è[J.V~G0"f)(J.E:V, OÔ Àunei: XIXt tfÀÀ"f)V cil;to8t~yt)'TOV 

ta'Top(a.v 'TOÜ IXÔ-roü 7t1Xpa0éa0a.t, ~v èv 'T(j) é~86p.<p ~'Tpoo[J.a.nr 

'TOÜ"t"ov ta"t"op&v &:véyp1Xo/ev "t"Ùv "t"p6n:ov· 

3. xup(oot Mss. S Oe&t L Clément. 

li. MATTH., vr, 211; Luc, xvr, 13. Dans l'Évangile, le maitre opposé an Sei-
gneur est la richesse. 

5. Ct.ÉMF.NT n'Ar.F.XANnnm, Stromat., III, 25-26. 
1. Cf. MAne, 1, 30; 1 Cor., IX, 5. 
2. Clément confond sans doute l'apôtre Philippe ct le diacre du même nom. 

l 
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conformément au commandement du Sauveur, servir deux 
maîtres 4, le plaisir et le Seigneur. [4] On dit également que 
Matthias a enseigné la même chose, à combattre la chair, 
à en faire peu de cas, sans rien lui accorder pour le plaisir, 
et à faire croître son âme par la foi et la connaissance 5. >> • 

Que cela soit donc dit au sujet de ceux qui, dans les temps 
dont nous parlons, ont essayé de décider corltre la vérité, 
et qui ont disparu tout à fait plus vite qu'on ne peut dire. 

xxx 
LES APOTRES QUI ONT VÉCU DANS LE MARIAGE 

[1) Cependant, Clément, dont nous venons de lire les paroles, 
énumère à la suite de ce qui vient d'être dit, ceux des apôtres 
qui ont vécu dans le mariage, à cause de ceux qui condamnent 
les noces. 

<c Est-ce qu'ils repousseront aussi les apôtres ? Pierre 1 

en effet et Philippe ont eu des enfants. Philippe a même donné 
ses filles (en mariage) à des hommes 2 • Et Paul n'hésite pas, 
dans une épître, à saluer sa compagne 3 qu'il n'avait pas 
emmenée avec lui 4, pour la commodité de son ministère 5• » 

[2] Puisque nous rappelons ces choses, il ne nous déplaît 
pas de rapporter un autre récit, digne d'être raconté, dû au 
même écrivain : il l'a exposé, dans le septième Stromate, 
de la manière suivante : 

C'est ce dernier qui a eu quatre filles, Act. A post., xxx, 9; elles étaient d'ailleurs 
vierges et prophétesses. La confusion de l'apôtre ct du diacre est déjà faite 
par Polycrate d'Ephèsc dans sa lettre au pape Victor, infra, V, xxiv, 2, et 
déjà III, XXXI, 3. 

3. Philip., xv, 3. Origène, ln epist. ad Roman., 1; P. G., XIV, 879, signale la 
même interprétation, sans d'ailleurs la faire sienne. Mais saint Paul, 1 Cor., 
vu, 7-8, déclare ne jamais avoir été marié. 

/1. 1 Cor., xx, 5, 12. 
5. Cr.tMENT n'ALEXANDnm, Stromat., III, 52-53, 
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(( cpocat yoüv -ràv tJ.OCK0CptOV lié't'pOV 6e®Ô;fLE:VOV 't'~V É:«U't'OÜ yu

vclt:x.oc &nœyo[J.éV't)V 't"~V !nt 6.xv&-r<j), 4jo6~voct (J.èv 't'ijç x)..-fjae(J)ç 
xOCptv Xctt 't'ljÇ elç o!xo\1 &vœXOfUSijc:;, ibnrprov'ljcrœt Sè eU v.ti)..oc 
npo't'pE:rc't'tx.&c; xo:t nocpo:XÀl)'t'txWç, è~ 6v6JLOC't'OÇ npocrem6v.-oc· 

~-té!J.V'tJO'O, @ œÜ't""l), 't'OÜ xup(ou. 't'moü-roc; '1)v 6 't'&v tJ.IXKotp(rov 

y&.[J.oc; xcd 1} -r&\1 q>LÀT0C't'<ùV 1 -re:Xdoc 8t&6eatc; ». 

xa.1 't"<XÜ't'OC a·, obtdoc l)v't'IX 't'1j tJ.E:'t'ti xetpœc; Uno6éae:t, èv't'ocU60C 
JLOL Xct't'&: xo:tpàv xdaero. 

AA' 

31 [1] I!ctÛÀou (J.èv Qi)\1 xcà !Ié't'pOU 't'~Ç 't'&ÀeU't'ljÇ l$ 'U xp6voç X<X1 b 

-rp6noç xcd npàc; ~'t't ·t'lie; p.e-rOC 't~V cbrocÀÀocy~v TOÜ ~(ou -r&v 
O'Xl'j\l(t)(L<Î't'(l)\1 !XÙ't'ii'>V XIX't'ct6éae(t)Ç Q x&poç ij8YJ 1t'p6Te:po\l ij(J.Î:\1 

Se81jÀ6l't"C(.L' 't'OÜ Sè 'l6l&:vvou -rOC v.èv 't'OÜ xp6vou ijSl) 7t'(I)Ç E:!p"ij"t'O:.t, 
[2] -rà Sé YE: 't'OÜ O'X.l)VW(J.OC't'OÇ <XÙ't'OÜ xrop(ov è~ ènu:r-roÀ1jc; IIoÀux.p&.

't"OUÇ ('t'1j<; 8' È:V 'E<péacp TC«potX(œç èrdaX01t'O<; oiS't'o<; ijV) È:7tt8dx

VU't'œt, -?)v Où(x't'op~ 'Pro!J.œ(rov l:mcn<ÙTC~ yp&:cprov, Ô!J.OÜ 't'& œÙ't'OÜ 

xœt cl>tÀ(mtou tJ.Vl)!J.OVe:Uet 't'OÜ tÎ7totn6Àou 't'<'i.IV 't'& 't'OÛ't'ou Suyœ

't'époov fuSé 1tooç 

[3] (( xœt yàp x.œ't'à 'l'~ V 'Aa(œv (.tey&:Àœ a't'otxe:tœ xex.o(tJ.YJ't'œt· &'t'tvœ 

&vœa't'~O'e:'t'ctt 't'1) l:ax&:'t'n -i)(.tépl'f 't''Îj<; nœpoucr(œç 't'oÜ x.upiou, !v 7i 
~pxe:'t'ctt (L&'t'à M~YJ<; è~ oùpavoü x.o:l &:vat:lJ't'~ae:t TC&:v't'a<; 't'OÙÇ 

&y(ouc;, <NÀm7tov 1 't'WV 8c18e:Kœ &:noa-.6Àoov, Ô<; xexoi(J.YJ't"tXt èv 

'Ie:pa7t6Àe:t Kœt 3Uo auya-.éPe:; «Ù't'OÜ yeyYjptx.xutat 7tœp6évot xa.t 

1. -.Wv ftÀ't"&:'t"ooV Mss S faute ancienne; beatorum L par conjecture, t-té:xpt 
't'&v qnÀ't'O:.'t'CùV Clément. 

1. cp(Àt7t1t'OV Mss.; dico autem de Philip po ... q1ti fuit unus ex apos!olis L. 
Le texte est altéré. 

1 
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<< On dit donc que le bienheureux Pierre, voyant sa femme 
conduite au dernier supplice, éprouva de la joie à cause de son 
appel et de son retour à la maison, et qu'il l'encourageait et la 
consolait en l'appelant par son nom et en disant : Une telle, 
souviens-toi du Seigneur! Tel était le mariage des bienheu
reux et les dispositions parfaites de ceux qui s'aimaient le 
plus 6• )) 

Ce récit était conforme à mon dessein présent : je l'ai 
placé ici selon r opportunité. 

XXXI 

MORT DE JEAN ET DE PHILIPPE 

[1] Le temps et le genre de la mort de Paul et de Pierre 
et en outre le lieu où ont été déposés leurs corps après leur 
sortie de la vie ont déjà été indiqués précédemment par 
nous 1• [2) Quant à Jean, nous.avons déjà dit cc qui concerne 
le temps de sa mort 2 ; le lieu de sa sépulture est indiqué par 
l'épître que Polycrate (celui-ci était évêque de l'église 
d'Ephèse) écrivit à Victor, évêque des Romains 3• Il men
tionne également Philippe l'apôtre et ses filles en ces termes : 

<( [3] De grands astres 4 se sont en effet couchés en Asie, 
qui se relèveront au dernier jour, à la parousie du Seigneur, 
lorsqu'il viendra du ciel avec gloire ct qu'il cherchera tous les 
saints, Philippe un des douze apôtres qui repose à Hiérapolis, 
ainsi que deux de ses filles qui ont vieilli dans la virginité; 

û. CLÉMENT n'ALEXANDRIE, Stromat., VII, 63-6/L 
1. Supra, Il, xxv, 5. 
2. Supm, III, xxm. 
3. Infra, V, xxrv, 3; passage dans lequel Eusèbe cite un fragment beaucoup 

plus long de la lettre de Polycrate. 
4. Le mot G"t"OtXÛO:, au sens propre éléments, désigne aussi les astl'es, en 

particulier les dou'ze signes du zodiaque et les sept Jllanèles. Cf. II. Durs, 
Elementum, Leipzig, 1899, p. f.t4 et suiv. 

r 
! 

j 
j] 
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1j hépa aô-roü 6uyâ't'1)p èv &yt(f) rcve:Ôf.tiX"t'~ 7toÀ~-reucrœt-téV1) èv 

'Ecpéacp &vœrccdu::'t'O:t' ~·n S'è xœt 'I(ù&Vv'l')c;, 6 l:rrt 't'à cr't"Yj6oç -roü 

xup(ou &vam:aWv, 8ç èye:v~6"1} te:pe:ùç .. o rcé-rœÀov rcecpope:xtilç xo:t 
ttlip't'UÇ xcd 8t8&crxctÀOÇ, oiS't'OÇ èv 'Ecpéa<p XE:XO(!J.l)'t'O:t ». 

[4] 't'ctÜ't'ot xat m:pt 't'ljç 't'ii'>v3e: 't'E:ÀE:U't'YjÇ 2. xa.t èv 't'ii) rcxtou 3é, 
oU t-ttXp(j} 1Cp6a0e:v è(J.V~0'61)[-tE:V, 3tcû.6ycp fip6x/..oç, '1t'p0ç 8v ènotei:'t'O 

't'~V ~'lj-r"t)atv, 7te:pt 't'ijç <l>tÀLmtou xcxt -r&v 6uya.-réprov o:ô-roü 
't'E:Àeu't'ljç, auv48(t)v -roïç èx't'e6etatv, o{$-t·(J) 'fl"l'JO"(v· 

« tJ.E:'t'à Toi}rov 7tpoqdyn3e:ç Tl:amxpe:ç œt Cl>ù(n:rcou yeyév't}\ITO:t 

èv 
1
Ie:poctt6Àe:t T1} xo:-rd: -r-ljv 'Aat<Xv· 0 't'&<poc; ctÙ't'Gw èa't'tv èxd' 

xctl Q 't'OÜ 7t'ct't'pQç IXÙ't'Ù>V B, 

[5] 't'OCÜ't'IX !J.È:V o?i't'OÇ 0 aè Aouxiiç èv 't'O:ÏÇ llp&~e:cnv 't'Wv &n:ocr-r6y 
À(o)V T&v «!lt/..hmou 3 6uyo:'t'éprov èv KœLt:nxpel~ 't'ljç 'Iou3o:Lœç 
<itJ.œ 't'(j} 'lt!X't'pt 't'6't'€ 8t1X't'p~f3oua(;)v npoqn)'t'LXOÜ 't'€ xap(O'[.J.IX't'OÇ 

-1j~~(I)[.J.éV(I)V [.J.V1J[.J.OV€U€t, XIX't'fi Àé~tV 6)8é 'lt<ùÇ Àéyrov· << ijÀÛO[.J.€V dç 

Kata&p€tav, xat €to'û .. 06v't'€Ç dç 't'àv otxov <DtÀ(7t7t'ou 't'OÜ €Ùayy€-

Àta't'OÜ, Ov't'oç €x 't'Wv bt't'&, è[.J.dVIX[.J.€V nap' aù-r(i). 't'OU't'C)) 8€ 

[6) ~aav 1t'ap6évot 6uya't'ép€ç 't'éaaap€Ç npocp1)'t'€6ouaat. » 't'OC v.h 

oUv €tç ~lJ.€'t'épav !)..86\l't'IX yvWatv n€p( 't'€ 't'W\1 &:rcoa't'6À(I)V xat 

't'&V &rcoa"t"OÀtx&v XP6V(I)V (:}v 't'€ XIX't'IXÀ€Ào(rcaatv 1jtJ,LV t€p&v 

yp!X[.J.[.J.&'t'(I)V xœt 't'Wv &:v't'tÀ€YOtJ.éV(I)V fLé\1, Ù[.J.(I)c; 8' èv 1tÀ€(a't'atç 

èxxÀ"t)aLatc; napà; noÀÀoLc; 8€81J!J.OO't€U[.J.évrov 't'Wv 't'€ no:vnÀ&c; 

v66(1)v xo:t 't'~c; &:noa't'oÀtx1jc; Op0o8o~(occ; ciÀÀo't'pLffiv èv 't'OU't'otc; 

8t€tÀ1)rp6-r€ç, thd 't'~V -r&v €~Tjc; npotwtL€V i.cr't'op(av. 

2. De !Ocis in quibus requiescunt in somno pacis L. 
3. De l'autre Philippe S. 

5. Le texte semhlo altéré; on poutse demander si cette autre fille est une des 
deux qui viennent .d'être nommées, cc qui est pen vraisemblable, ou l'une des 
deux autres (Val01s, Harnack); même dans ce dernier cas, il ne serait pas 
parlé de la quatrième, qui devait faire paire avec la troisième. 

G. Le petalon était un insigne propre au grand-prêtre des Juifs. L'Exode, 
XXVIII, 36-38, en donne la description suivante : !! Tu feras une lame d'or 
pur, et tu y graveras, conime on grave un cachet : Sainteté ù Yahvé. Tu 
l'attacheras avec un cordon bleu sur la tiare, sur le devant de la tiare; elle 

,. 
·' ' 1 

1 
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et son autre fille 6, après avoir v.écu dans le Saint-Esprit, est 
ensevelie à Éphèse. Jean lui aussi, celUi qui a reposé sur la 
poitrine du Seigneur, qui a été prêtre et a porté le petalon 6

, 

qui a été martyr et didascalc, repose à Éphèse 7• n 

Voilà ce qui se rapporte à la mort de ces personnages. 
[4] Et dans le Dialogue de Caïus, que nous avons cité un peu 
auparavant s, Proclus, contre qui il discute, est d'accord 
avec ce que nous venons d'exposer au sujet de la mort de 
Philippe et de ses filles, lorsqu'il dit : 

<< Après celui-là, il y eut quatre prophétesses, les filles de 
Philippe, à Hiérapolis en ~sie : leur tombeau est là, ainsi 
que celui de leur père 9. >> 

Voilà ce qu'il dit. [5] D'autre part, Luc, dans les Actes 
des Apôtres, rappelle les filles de Philippe qui vivaient alors 
à Césarée de Judée en même temps que leur père et qui 
avaient été honorées du charisme prophétique. Il dit en 
propres termes : <( Nous vînmes à Césarée et, étant entrés dans 
la maison de Philippe l'Évangéliste, qui était un des sept, 
nous demeurâmes chez lui. Il avait quatre filles vierges, qui 

prophétisaient 10• >> 

[6] Ce qui est venu à notre connaissance sur les apôtres 
ct les temps apostoliques, sur les écrits sacrés qu'ils nous ont 
laissés, sur les livres contestés bien qu'ils soient lus publi
quement par beaucoup dans un très grand nombre d'Églises, 
sur ceux qui sont complètement apocryphes et étrangers à 
l'orthodoxie apostolique, voilà ce que nous avons exposé dans 
ce qm précède. Notis avons maintenant à poursuivre notre 

récit. 

sera sur le front d'Aaron, ct Aaron sera chargll des iniquités commises 
par les enfants d'Israël », L'apôtre saint Jean, qui porto le petalon, est en 
quelque sorte identifié ù un grand~prêtre d'Israël, de la même manièl'e que 
Siméon. De tels renseignements doivent être d'origine judéo~ehrétienne. 

7. Sur le tombeau de srdnt Jean, cf. infra, loc. cit. 
8. Sup1·a, III, xxYm, 1. , . . 
9. En réalité, l'accord de Proclus ct de Polycrate n est que partwl pmsque, 

oelon Pt•oclus, cc sont les quatre filles de Philippe qui sont enterrées à Hiêra· 
polis. 

10. Act. Apost., xxi, 8-9. 

\ 

1 

1 
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AB' 

32 [1] Me't"à Népoovœ xat ilO(J.S't'LIXVOv XIX"t'à "t'OÜ't'0\1 oO vüv 't'OÙ!!; xp6~ 

vouç t~e't'&~OfLSV, f.LE:ptxéi>ç xœt xœ-cOC n6Àetç tÇ è7tOCVIXO''t'&:cseroç 

3-fj(J.MV 't'àv xa8' ij(J.&v xoc·d:xet Myoc; &:vctX.tVYJ81jvctt 3tooy(J.6v· 
i:v ifl :Eu!Le&voc 't'àv 't'OÜ KÀ(J.)1t'ê(, av 3e6't'epov XIX't'IXO''t'ljVctt -rljç 

èv ~ IepoaoÀÛfLOtt; èxXÀYJO'(IXç è7t'(ax.o1tOV è3YJÀÛ>O'IX!J.E:V, (J.ctp-rup(~ 

[2) -ràv ~(ov &:-vœÀÜO'et.t 1tOCpetÀ-/jqHX(J.E:\I. xcd 't'OÛ't'OU tJ.&:p't'UÇ IXÙ't'0Ç 
èxetvoç, oU 3ta:tp6potç f)31) rcp6't'epov èxpYJa&[J.e8a: tp~vcttç, 'Hy~

cmmoç- 8ç 31) 7tep( 't'tvrov o:!pe't'txii'>v lcr't'op&v, bctrpépet 3l)À6'>V 
&t; &pœ {rrrà 't'OÛ't'(l)\1 Xet't'à: 't'6V3e 't'àV xp6voV Ô1t'O(.U:(VctÇ XIX't'YJyO

p(ocv, 1tOÀU't'p61tooç 0 3l)ÀOÛIJ.€VOÇ &ç av Xt:HO''t'tiXVàc; è1t't 1t'Àe(a't'IXt~ 

(.dXto-Odç "Îj(J.épo.:tç ctÙ't'6v 't'e -.àv 3txcta"r1Jv xat 't"oÙc; &p.rp' ctÙ't'àv 

e:tç 't'à: {Léyta't'a X<X't'C(7Ç)..1)1;etc;, 't'(i'> -roü xup(ou mX.Set 1t'etp~X7rÀ~crLOv 

[3] 'ri:Àoç ch'Cl)Véyxœt'O' où8€v 8è otov x~Xt 't'OÜ auyypet<péooç èTr~Xxoüa~X~, 

~XÙ't'&. 81) 't'eti:h~X xcmX Àé~Lv @8é rcooç lcr'Ç'opoüvt"OÇ' 

(( &1tà t"OUTooV 8l)À~X81j 'Ç'OOv ~Xtpe:·nx&v XIX't'l)yopoüa~ 't'tve:ç :EL~-Loo

voç 'Ç'OÜ KÀooTriX Wç Ov'Ç'oç &1tà Âetu~8 x~Xt XpLcr"CLavoü, x~Xt o\hooç 
fl~Xp't'upe:t (h&v &v px' èrct Tpc.t:'t~Xvoü KaLa~Xpoç xaf. Ù;:toX"CtXOÜ 
'Ar·nxoü 1. >> 

1. Supra, III, xt. 
2. Ces hérétiques ne sauraient être différents de ceux qui ont dénoncé les 

descendants de Jude, supra, III, xrx. On pense volontiers à des chrétiens d'ori
gine païenne, opposés aux judéo-chrétiens. H6gésippc qui était judéo-chrétien 
devait facilement donner le titre d'hérétiques à ceux qui ne l'étaient pas. 

3. Cf. Chronic., ad annum 107, p. 19fl : « '1'1•aiano adversum Clll'istianos 

-""1 

1 ~IST. ECCL., iii, XXXII, 1-4 143 

XXXII 

COMMENT SIMÉON, ÉVÊQUE DE JÉRUSALEM, RENDITTÉMOIGNÀGE 

[1] Après Néron et Domitien, sous celui dont nous exa
minons maintenant les temps, une persécution fut soulevée 
contre nous, à ce que rapporte la tradition, partiellement et 
dans certaines villes, à la suite d'un soulèvement des popu
lations. Durant cette persécution, Siméon, fils de Clapas · 
que nous avons signalé comme ayant été constitué le deuxième 
évêque de l'Église de Jérusalem 1, consomma sa vie par le 
martyre, à ce que nous avons appris. [2] Et de ce fait témoigne 
celui-là même à qui nous avons déjà emprunté différents 
passages, I-Iégésippc. Parlant dC certains hérétiques 2, il 
ajoute qu'en cc temps-là Siméon subit une accusation ~e 
leur part. Parce qu'il était chrétien, il fut tourmenté de 
diverses manières pendant plusieurs jours ct après avoir 
étonné profondément le juge et ceux qui l'entouraient, il 
eut une fin semblable à la passion du Seigneur 3• [3] Hien 
J'ailleurs n'est tel que d'entendre l'historien qui raconte les 
événements en ces propres termes : 

« Certains de ces hérétiques assurément accusèrent Siméon, 
fils de Clapas, comme étant de la race de Da vi~ et chrétien : 
ce fut ainsi qu'il rendit témoignage, âgé de cent vingt ans 
sous (le règne de) Trajan César et le consulaire Atticus 4 • >> 

[4] Le même (écrivain) dit encore qu'il arriva à ses accu-

pcrsccutioncm moventc, Simon, filius Clcophae, qui in Hicrosolymia cpiaco-
patum tenebat, cruciflgitur cui .succ~dit lus tus ~. , . 

4. Atticus est probablement Identique au père d Hêrode Atticus. La date 
de sa mission en Jud6e n'est qu'approximative. La Chronique place en 107 le 
martyre de Siméon. Lo Chroni~on paschale, q_ui dépend. d'ail_Ieurs d'Eusèbe, 
le place en 105. On relèvera le t1trc de consuhure donné u Atticus : la plupart 
des procurateurs de Judée ont exercé cette charge avant leur consulat. Cf. 
E. ScuuJ>nEn, op. cit., t. I, p. 6ft5 • 

• 



[5] 

[6] 

[7] 

[8] 

E'fl:EBIOY 

-r&v aù-ron-rWv xcà o::Ù-r'tpt6oov etnot llv -rtç yeyovÉvcxt 't"OÜ xop(ou, 

·n~Xf.l.ïjp(tp 'réï> tJ:~xet 't'OÜ xp6vou -r'ljç odrmü ~w7jç XPWtJ.E:VOÇ xcd 

't'ii) fJ.V'l)fJ.OVe:Uetv -r~v -r&v eùayyû(w., ypacp~v Map(aç 't''ÎjÇ -roü 

KÀwnœ, oU yeyovi:vat aùTOv xcd np6-re:pov b Myoç èB~Àwae:v. 

0 0' o:ù-ràç cruyypacpe:Ùç xcd hépouç &noy6vouç 2 hOc; -r&v cpe:po

!J-Évwv &.Oe/..qlC-;>\1 't"OÜ O'(t)t''Î)poç,_ <;} Ovop.a 'IoUBac;, cpïjcrlv e:~ç 't'~V 

<XÛ't"~V i:m~t&vœt [jamÀdav [..l.e:'t'&: 't'~\1 f)O"f) np6-re:pov ~O"'l"Op"t)Odaav 
ocù-r&v ÙnÈ:p -rljc; de; -rOv Xptcr't"OV n(a't"e:wç bd ÂotJ.e:·navoü (LIXfl't'U

pLctv, yp&:q:~et Oè ofi't'<.ùÇ' 

<< ~PXOV't'<Xt oùv xr.d npo't)yoUv-rat mia'1)ç èxxÀ1Jcr(aç Wc; !J-&p't'ope:ç 

xtX.t &rrO yévouç -roü xop(ou, xcd .. ye:votû~IJÇ dpl)v"t}ç [jœOdaç èv 

7t&:crn èxKÀ't)a(~, tJ.Évoucrt tJ.ÉXpt Tpo:·~œvoü Kodcrapàç, !J.ÉXptc; oU 6 
èx. Oe:(ou 't'OÜ xuptou, 6 rcpoetpï')tJ.Svoç :l:(p.wv ulOc; IO .. wn:ii, cruxo

q>C.:V'r"t)Odc; Ô1tà 't'&v c.:tpécrewv 3 &crc.:Û't'WÇ XC.:T"t)yop-f)O"t) xcd cd}:Tàç 

È:n:l 't'ii) œ1.héi) Aéy<}l È:7tt 'A't"'t'~xoü 4 TOÜ Um~nxoü. xc.:l èn:t 7tOÀ

Ào:'iç 1jp.Épc.:~ç cdxtt:6fLEVOÇ È:fLc.:p-.Op"t)o•:::v, Wc; minou; UnepOcw

fL&.t:e~v xc.:t Tàv UnaTtxà\1 n&c; px~ Tuyx&.\IW\1 È:T&\1 Ôn:ÉfLE~\Ie:\1, xc.:l 

èxeÀe:UcrO"t) crTc.:upwOlj\lc.:~ n. 

è:n:t ToUTo~c; 0 c.:ùTàc; th~p 8nnoUfLe\loç Tel xo:Trl -.oùc; 8"f/Àou

p.évouc;, è:n:tÀéyet &c; &po: V.ÉXPL 't'Û>\J T6't'e xp61J(o)\l n:apOé'JOÇ 

xc.:OœpQ. xo:t &.8t&.<p0opoç ë[J.ELVE\1 1j È:xXÀ"l'JO"(c.:, èv &8-f)À<}l 7t0U crx6't"E:L 

Wc; et rpwÀeu6vTwv de; 6 ht 't"6't"e -.&v, d xc.:L 't"tveç ôn:ljpxov, 

nœp«rpOe:lpetv è:mxetpoÛ\I't"WV -rà'J Uyt'lj xav6va 't"oÜ aW't"'IJp(ou 

Xl)pÛyfLC<'t"OÇ &ç ô' 0 tep0ç 't"Ûl\1 &nocr't"6ÀooV xopàc; Ôt&.rpopov d).1jrpet 

2. &:n:oy6voucr BDMSL &n:O )'évoucr A TER. 
3. «!pe't"tx&v SL. 
4. à't"'t"~XOÜ AT1BDM &v't"tXOÜ TrERS om L. 
5. ax6't"et &c; d <p(I)Àeu6V't"(I)\J Schw crx6't"et &cr <p(I)Àeu6V't"(I)V B. 

Comme ils étaient cachés dans l'obscurité S. in occultis et abditis hiatibus 
tcn·œ delîtescerdibus L aXO't"((I)O" ;f.OOÀeu6V't"(l)\l E crx6-.e:t È:[J.<poÀe:u6V't"(I)V 
DM O"XO't"((l) È(L<p(I)Àe:u6vTroV R1r crx6nt q>(I)Àe:U6\I't'(l)\l AT1• 

5. IoAN., x1x, 25. 
6. Supra, III, xi. 

HIST. ECCL., III, XXXII, 5-8 

sa te urs, alors qu'on recherchait ceux de la race royale des 
Juifs, d'être appréhendés comme étant de cette race. On 
peut dire, en vertu d'un raisonnement, que Siméon a été de 
ceux qui ont vu et entendu le Seigneur, à preuve la longueur 
de la durée de sa vic ct la mention que fait le livre des Évan
giles, de Marie, femme de Clopas 5 , dont il fut le fils comme 
nous l'avons montré plus haut 6 • [5] Le même historien dit 
aussi que d'autres descendants d'un de ceux qu'on appelait 
les L·èrcs du Sauveur et qui se nommait Jude, ont vécu jus
qu'au même règne de Trajan, après avoir rendu témoignage, 
sous Domitien, de la foi au Christ, comme nous l'avons déjà 
raconté 7• Voici ce qu'il écrit : 

t( [6] Ils vont donc et conduisent toute Église, en tant que 
martyrs et parents du Seigneur. Une paix profonde régnant 
dans toute Église, ils demeurent jusqu'à Trajan César. A cc 
moment, le fils de l'oncle du Seigneur, Siméon, fils de Clopas, 
dont nous avons parlé plus haut 8, fut dénoncé par les héré
tiques et fut jugé lui aussi comme eux, pour le même motif, 
sous le consulaire Atticus. Et il fut torturé durant plusieurs 
jours; il rendit témoignage de manière à étonner tout le 
monde et le consulaire lui-même {qui se demandait) comment 
un homme de cent vingt ans supportait ces tourments. Il 
fut condamné à être crucifié. )) 

[7] Après cela, le même Hégésippe, en racontant les évé
nements des temps dont nous parlons, ajoute que, jusqu'à 
cette époque, l'Église demeura une vierge pure et sans corrup
tion 9 : c'était dans une ombre ténébreuse, comme dans une 
tanière, que jusqu'alors des hommes, si même il y en avait 
de tels, s'efforçaient de corrompre la règle saine de la pré
dication du Sauveur. [8] Mais lorsque le chœur sacré des 

7. Supra, III, xx, 1. 
8. Voir également, sur cette parenté, infra, IV, XXII, !1. 
9. Sur la qualification de vierge donnée à l'Église, cf. HERMAS, Vis., IV, 

n, 1; Odes de Salomon, XXXIII, 5-7; Epist. ad Diognet., XII, 8; Epist. Eccles. 
Ludgunensis, citée par EusfDJ,:, li. E., V, 1, 45. Voir Joseph C. PLUlliPE, 

Mater Ecclesia, An Enquin) into the concept of the C/mrch as Mother in early 
christianity, Washington, 19ft3. 
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't"OÜ {3(ou 'téÀoç 7tctpeÀ'I')ÀU6e:t 't'e 1j yeveli !xdv·fJ 't'&v aÙ't'et'tç &xoo:tç 

't'lj<; !v6tou ao<phxç !mxxoÜcr!Xt xoc-.l)~LWtJ.É:V(I)Y, 't'tJVLKOGÜ't'« 't'ljÇ 

&6éou '1t'À&v1]c; &:pxl)\1 ü,&:t-tf3ocvev 1) crUrrrcmtç ~hOC 't"'t)ç -r:Wv é't'epo~ 

O:tO:aax&Àwv &.1t&'t'1)t;, ot xcd &-re tJ.l)~h:vOç ·~·n 't"&v &:7too't'6i..wv 

ÀE:L7tO(Ûvou, yuv.vti ÀomOv ~81) xe:cpctÀ1} 't'ii> 't'ljç &:À·fJOe(!ic; X1)pUy!J.or:'t'~ 
't'~V tYeu8WvutJ.OV yvClcnv clv·nx'1)pU-.nw !nexdpouv 6. 

Ar' 

33 [1] Tocroü-.6ç ye !J.-1)V èv 1t'ÀdoO't 't'67totç 0 xaO' lj(J.&V èrce't'(W'l) 't'6't'e 
O:tooytJ.6ç, Mç fi).(vtov :Ee:xoüv8o\l, èmcr't){L6't"O:.'t'OV ljye:(J.6vwv, èrct 
-r~ 1tÀ:/j6et -r&v tJ.Cq:rn)poov xtv"1j6É:v-roc, {3amÀe:L xotvcilcr~>:cr6oct 1tepL 

'tOÜ 1t'À~6ouç 't'&v ô1t€p -rljç 1t(crnwç clvatpouv-évwv, &(J.oc 8' èv 

't'IXÙ't"<{> (.1.1)\IÜO'IXL (J:f)8èv àv6crtO\I tJ."I)8È: 1t"ctpà 't'OÙÇ V6(J.OUÇ 1tpck.'t''t'E:LV 

('.(;Ù'tOÙÇ XIX't"€LÀ't)q>É:Vctt 1 7t'Àlj\l 't'6 ye: &tJ.IX 't'7) ê<Jl 8teyetpO[ÛVOI)I;; -tàV 

Xptcr-tà\1 Oe:oü 8bo1" ÙtJ.\Ie:Z\1, -tà 8è: (J.Otxe:Ue:tv xcd q>O\IeUe:tv xoc! -tOC 

cruyye\I'Ïj -toU-rotç &Oé(J.t'toc 7tÀ"t)tJ.IJ..E:À1j(J.«'ta xoc! aù-toùç &7tayope:ûetv 

[2) mi\1-tiX 't'e: 7tpch't'et\l &xoÀoÛ6ooç 't'OÎ:Ç \16(1.otç- 7tp0ç & -t0\1 Tpoc"loc\10\1 

86y(1.oc 't'Ot6\18e: 't'e:6e:txé\lo:t, -rà Xptcr't'ttx\1&\1 q>ÜÀo\1. tJ.'lJ 1 èx~'lj't'e:'i:cr6oct 

!,t€V, È:IJ..7tecr0\l Sè: xoÀ&~e:crfloct 2• 8t' oU 7tocr&ç tJ.È:\1 't'OU 8t(ùYIJ..OÜ 

cr[3ecr6'Ïj\IO:t 1'~\1 &7te:tÀ'ljV crt:po8p6't'OC't"OC èyxe:t(l.é\11}\11 oÙ xdp6\l ye: 

6. è7te:Xdpouv A1'1DMS È:7texdpouv· xœ! 't'O:Ü't'OC ~È:\1 oihocr rce:pt 
't"OU't"WV StocÀoc~00\1 c18é 7t(ù0' neÇev· -i:lf1.e:'i:cr (')è èrd 't"OC éÇ-Yjcr 't'l'jO' 
tcr't"op(occr 08$ 7tpo{3,oc(voV't"e:cr t(ù!J.E\1 T~mEim sed istud bcllum intrinsecus 
gerebatur L. 

1. (1.1} ATERSL om M. 
2. xoÀ&~eaOo:t ATERSL tJ-1} xoÀ<i~ecrOo:t DDM. 

10. Il est encore question du chœur des apôtres dans le 1.'c Deum; cf. surtout 
CYPRIEN, De mortalitate, 26; AuGuSTIN, duns G. MoJUN, Se~·moncs ... post 
Maurinos rcpcrli, p. 251 ct 612. 

1. Pline le Jeune !~t gouverneur de la Bithynie en 111M113. Il fit son entrée 

HIST. ECCL., III, xxxur, 1-2 

apôtres 1° eut reçu de manières différentes la fin de sa vie, 
et qu'eut disparu la génération de ceux qui avaient été jugés 
dignes d'entendre de leurs oreilles la sagesse divine, alors 
l'erreur athée commença à apparaître par la tromperie des 
maîtres de mensonges. Ceux-ci, puisqu'il ne restait plus aucun 
des apôtres, s'efforcèrent, d'opposer alors à visage découvert 
a gnose au nom trompeur à la prédication de la vérité. 

XXXIII 

COMMENT THAJAN EMPÊCHA DE RECHERCHER LES CHRÉTIENS 

[1] Cependant, en beaucoup d'endroits, la persécution 
(dirigée) contre nous s'accrut de telle manière que Pline 
le Jeune 1, très illustre .parmi les gouverneurs, ému par la 
multitude des martyrs, écrivit à l'empereur au sujet de la 
multitude de ceux qui étaient mis à mort pour la foi. En 
même temps, il l'informa qu'il n'avait pas trouvé qu'ils 
fissent rien d'impie ou de contraire aux lois. Seulement, ils 
se levaient avec l'aurore pour chanter des hymnes au Christ 
comme à un Dieu; ils rejetaient l'adultère et le meurtre et 
les crimes odieux du même genre, et ils faisaient tout confor

mément aux lois 2 • 

[2] Là-dessus, Trajan porta un décret (disant) de ne pas 
rechercher la tribu des chrétiens, mais de la châtier quand 
on la trouvait. Ainsi s'éteignit la menace de la persécution, 
qui était arrivée au plus haut degré. Il n'en restait pas moins 
des prétextes à ceux qui voulaient nous faire du mal. Parfois 

dans sa province le 17 septembre 111.. Cf. M. DunnY, Pline le Jeune, Lel!rcs, 
t. lV, Paris, 19ll7, p. v·vn. La Chromque, p. Hl5, sc trompe donc lorsqu elle 
place la missive de Pline en 108. . 
· 2. Eusèbe n'a pas lu le texte même de la COI'l'espondanco entre Phno et 

Trajan. Cc qu'il en sait provient de l'Apologétique de Tertullie_n. Sur les Lettres, 
X, 96 ct 97, relatives aux chrétiens, voir M. DunnY, op. nt, p. 69-72. 

19 

11 

.1 

1. 
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ILlJv -ro~c; xcowupye:'i:v nep! Ï)~L<iç èOéÀoucrtv Àd'Tt'euea~ npo<p&cre:Lç, 

laO' 01t'71 ~-tèv 't'W\1 a~fl.OOV, ltcrO' 01t'"{) ôè xcd -r&v XtX't'œ xWpaç &px6v
't'WV 't'àç xocO' -i)tJ.&V auaxe:uoc<;o[Û\Iû>\1 Èm~ouÀcb;, &ç xcd &'Jeu 

1t'po<pa:v&v Ôtwy[J.&v fJ.Epnwùç xoc't'' èna:px!av ~!;cbt't'ecr6œL 1t'Àd6uç 

[3) 't'E 't'00\1 ma't'&v ÔLI:):<p6poLç èvo::yoovL~ecrOca j.!.Ctp't"up!oLç. dÀ"IJ7t't"IXt 

ô' 1) tcr't'op!oc èl; ·1jç &vfu"t'epov ôe:Ô'lJÀÛlxo:fLe:v -.oü Te:p't'UÀÀtœvoü 

t Pw~-ta~x'ijç cbtoÀoy(aç, l)ç 1) èptLl)Veio: 't'OÜ't'ov ~x et 't'à\1 't"p6nov· 

(( Xochot EÔp-Jp<e.t!J..E:\1 Xcd T~V dç Ï)p.iio:; €Jn~1j"O')OV,1 XEXWÀU!J.ÉVYjV. 

ll).(vwç y&p ~e:xoüvôoç ·~yoÛ[J.e:voç èmxpx(ou xa-ro:xpLvo:xç Xpto"t'tc(;

voUç ·nvo::ç xo:t .:C'ijç &.l;~o::ç èx~o:ÀWv, 't'apo:xOe:tç 't'(i'> nÀ1j0et, ôtà 

1)yv6e:t 't'( aÙ't'([} ÀomOv e:(l) 7tpœxdov, T pœii:tv0 -r(il [3acnÀd &vexm

vWcroc't"o "Aéyoov S!;oo 'tOÜ v.-1} (3oÛÀe:crOo:t IXÙ't"oÙç dôooÀoÀoc'tpe~v 

oùô€v &v6cnov èv <XÙ'toto:; eÔp"IJx.É:vcxt· È:(J.-I}vuev ~È: x.oct 'tOÜ't"o, &v(a

't'cta6oct gooeev 't"OÙÇ Xpta't"tocvoùç x.oct .. Ov Xpta't'0\1 Beoü ô(x.i'jv 

Ô!J.vetv x.oct npbç 't"à -r~v èma't'-I}(.Li'}V wh&v ôtwpuÀcfoae:w x.ooÀ0e:a6oct 

cpove:Oetv, (.LOLxe:Ue:tv, TIÀe:ove:x.'t"e:~v. &noa't'epet\1 x.oct 'tc'-' 't'OO't"otç 

Ov.otoc. 7tpàç 't'CXÜ't"oc &vdypoctjle:v Tpoc'~cxvàç 't"à 't'Ù>V Xpto-rtocv&v 

q>ÜÀov tL~ È:X.~"IJ't"daOcxt (.LÉ:V, è(.Lne:aàv ôè x.oÀ&:~e:oBc.:t 3 , >> 

34 'tÙ>V ô' ènt t P<Gt-J.i'j<;; èTitcrx6Tioov he:t 't"ph<r 't"1'jç 't"OÜ 7tpoetpi'j

(.Lévou ~ocmÀÉ:ooç &:px1'jç KÀ-/j[L"IJÇ EùocpÉ:onp ncxpocôoùç -r~v Àt::t-

1-IIST. ECCL., III, XXXIII, 3, XXXIV 146 

c'étaient les populations, parfois c'étaient aussi les fonction
naires .locaux qui préparaient des embûches contre nous, 

·de sorte que, sans qu'il y eût de persécutions ouver:tes, des 
persécutions partielles se rallumèrent dans les provmecs (~t 

un grand nombre de fidèles curent à combattre dans ~es 
martyres variés. [3) Ce récit est emprunté à. l'Apologie lat~ne 
de Tertullien, dont nous avons parlé plus haut 3 • La traductwn 

en est la suivante : 
<<Cependant, nous avons trouvé qu'il a été défendu de nous 

rechercher. En effet, Pline le Jeune, gouverneur d'une pro
vince, après avoir condamné quelques chrétiens et leur avoir 
enlevé leurs dignités, fut troublé par la multitude (des fidèles) 
et ne sut plus cc qui lui restait à faire. Il écrivit à l'empereur 
Trajan en disant qu'en dehors de leur refus d'adorer les idoles, 
il n'avait rien trouvé de criminel en eux. Il ajoutait encore 
ceci, que les chrétiens se levaient dès l'aurore ct chantaient 
des hymnes au Christ comme à un Dieu et que, pour observer 
leur enseignement 4, il leur était défendu de tuer, de commettre 
l'adultère, d'être injuste, de voler et autres choses semblables. 
A cela, Trajan répondit de ne pas rccherch~r la tribu des 
chrétiens, mais de la punir si on la rcncontrmt 5 • )) 

Et voilà ce qui se passait en ce temps-là. 

XXXIV 

COMMENT EVARISTE DIRIGE, EN QUATIUÈIIIE LIEU, 

L
7
ÉGLISE DES ROMAINS 

Quant aux évêques de Rome, la troisième anné.c du règ~c 
do l'empereur dont il a été parlé, Clément tcrrmna sa VIC, 

3. Supra, II, 11, /1. , _ t- , à 
~- Le texte !P'CC npàç 't"0 't"~V én~cr't"-/jt-J."I)V cxu't"OOV utOC<pUÀo:acre:~v est 

peu près inintelligible. Tertullien écrit : « ~octus :m~c.lu_canos ad c?ncndu~ 
Cb 1·isto ut Deo ct <Hl eonfocdcrandam diseipl1nam homJeldJUJn ... prolubcntcs · 

5. 'i'EII'fUJ.l.XEN, Apologet., 11, 6. 

l 
! 
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't'oupy{ocv &'JaÀUe~ 't'èv ~tov, -rà: 7t&V't"!X npoa-rà:ç l:!:'t'eaw !wéœ 't'~<; 

't"OÜ Odou Myou 8t8IXO'X<XÀ(œc;-

AE' 

35 à)..Àà: x.oà -roü ku[J.e&voç -r:Ov 8·1JÀw0év't'a 't"s:ÀeLwOév"t'oç -rp61t'ov, 

't"'Îjç èv 'IepocroÀU(J.OLÇ èntaxo1tljç -ràv Op6vo\l 'Iou8cd6ç ·nç Ovop.a: 

'Ioücr-ro.;, !J.up(wv 8cr(I)V èx. 1tepL't"O!J.'Îjc; etç 'tàv Xptcr-rèv 't"'l)VLX<XÜ't"a 

nenu~'teux6't"W\I etç xoct aù-rOç <flv, 8toc8éxe:·nxt. 

1 

AÇ 

36 [1] Ll.té7tpe:1t'év yt:: !J.~V xa.'!à '!O{l'rouç l1t't T'ljç 'Acr(a.ç '!00v &.rtocr-r6-

ÀCilV 0~-ttÀ"J)'!~Ç lloÀtnta..p7roç, -rljç xa.'!à Lp.Upva.v lxXÀ"IJcr(aç npOc; 

't'OOV aÙ'!Ort'!WV xcd Ù1t1Jp€'!00\l '!oÜ xup(ou ·'t'~ V lmcr><.o1t'~V lyxexe:t
[2] ptcr~-téVOÇ" xa0' 8v èyvCilp(~e:'!O Ilcm(aç, 't'lj<; lv t hpart6Àe:t 1t'a.pot

x(aç xat a1hOc; èrdcrxortoc; t, 8 't"E: na.pà 1t'Àdcr-rotç e:[ç ~'t't vüv 

8tafj6"J)'t'oç 'Iyvchtoc;, 't''lj<; X<X't'à 'Avn6xe:tCt:V llé't'pou 8tCt:8ox1jç 
[3) 8e:U-re:poç "r1jv èmcrxo1t'1}v xexÀ't)pCilj.r.évoç. Myoç 0' ~xe:t 't'oÜ-rov 

1. ln(crxonocr AT1MSL lntmcorcocr &.v1}p -rck 1t'&V't'Ct: On tJ.&:Àt<J't'<X Ào
ytfu.ora't'ocr xCt:t -r1jcr yptXcpljcr e:l8"ij[LCil\l T 0EIUm. 

1. Chronic., ad annum 99, p. 193: « Romaitac ccclesiae cpiscopatum quarlUH 
suscepit Evaristus annos novem ~. Cf. L. DucnESNE, le Liber Pontificalis, 
p. 126. 
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transmettant son office à Évariste 1 En tout, il avait présidé 
neuf ans à l'enseignement de la parole divine. 

xxxv 
COMMENT JUSTUS DIRIGE, LE TROISIÈME, 

L
1
ÉGJ,ISE DE JÉRUSALEM 

De son côté, Siméon étant mort de la manière que nous 
avons dite 1, un Juif du nom de Justus reçut à Jérusalem le 
siège de l'épiscopat 2, Il y avait alors un tlrès grand nombre de 
circoncis qui croyaient au Christ et il était l'un d'entre eux. 

XXXVI 

IGNACE E'f. SES LETTRES 

[1] En ce temps-là florissait en Asie un compagnon des 
apôtres, Polycarpe, qui avait été établi évêque de l'Église de 
Smyrne par les témoins et les serviteurs du Seigneur 1 • [2] En 
même temps que lui étaient également connus Papias, évêque 
lui aussi de l'Église d'Hiérapolis, et l'homme encore main
tenant célébré par les foules, Ignace, qui avait obtenu, au 
second rang dans la succession de Pierre, l'épiscopat à 
Antioche 2, [3] La tradition raconte qu'il fut envoyé de Syrie 

1. Supra, III, xxxn, 2. 
2. Cf. Chronicon, ad anrmm 107, p. 19ft. 
1. Polycarpe de Smymc était disciple de saint Jean, au témoignage même 

de saint Inf::Nfm, Ad!-'. !1aeres,, III, m, 4. 
2. Supra, III, xxn. 
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à:nà ~upla:ç è'ltt 't'1)v t Pw!J.a:(wv 1t6ÀtV à:va:m:!J.<peév't'oc, e"l')p(wv 

[4] yevéaOoc~ [3opœv 't"1jÇ de; Xpta't'àv !J.<Xp't'up(ocç ~vex.ev. xa:t 01) -r~v 

o~· . Aa(ocç &vetKOfl.tO~v (J.t't"' èrct(J.E:ÀE:O''t'&-r'l)o:; <ppoup&v <pUÀocx.1jç 

nmoÜ!J.evoo:;, -rà;o:; xoc-rtX 7t6Àtv oct.; èneO~(J.et, mxpotx.(oco:; -rocLç Ot~ 

Mywv Ù!J.tÀ(octç 't'e xoct 7tpo-rpo7ta:Lç èmppwvv6ç, èv 7tp~-rotç 

tJ.&Àto-co:; 7tporpuÀ&'t'-reoBo:t 't'ào:; o:[péoetç &p't't -r6't'e 7tp&'t'ov ènmoÀ<X

~oUoo:ç 2 1tocpiJvet 7tpo6-rpenév 't'e &7tptl; ~xe:o6a:t 't'1jo:; 't'&v à:7too't'6-

Àwv 7t<Xpo:06oe:wo:;, 'Ïjv ùrcèp à:acpœÀdo:ç x.œt èyyp&<pwo:; ~0'1) v.œp-cu-
[5] p6f.Levoç Oto:'t'unoüoSo:t &vo:yx.cxLov Yjyeho. oihw 01j't'œ èv ~[J. 6-

pvn ye:v6f.Levoo:;, ~vOa: 0 llo).6x.œp1toç l)v, !J.(a:v !J.èv 't'jj xo:-rtX 't'~V 

"Erpeaov èma-roÀ~V hxÀ'I)O"(q: yp&tpet, TCOtt.J.évoo:; œô-r1jç !J.V"I)fLOVeÜwv 

'ÛV'I)a(fLou, hépcxv Oè 't'?j èv Mœyv"l)a(q: 't'fl npào:; Mœt&vOpCJl, 
~vOcx 7t&Àw èmax67tou .ô.o:v-ii !J.V'~[J."I)V 7t€7tOL"I)'t"IXt, xo:t 't'?j èv Tp&À-

[6] ).rot Oè &ÀÀ"I)V, fJç &pxovt'ct 't'6't'e: ~v-ro: lloÀ6[3woJ la-rope:L. 7tp0ç 
't'ctU't'o:to:; x.at -rfl t Pw[La(wv èx.x.À"I)cr(q: yp&.rpe:t, fl xo:t 7tctp&.xÀ"I)O't\l 

7tflO't'dvet @o:; [.t-1} 7tlXflO:L't''I)O'&[LtVOL 't'OÜ !J.O:p't'up(oU 't'1jÇ 7tOÛOUIJ.i:\I"I)Ç 

ctÙ't'0\1 &rcoa't'e:p~crctte:v è).n[Ooo:;· èl; &v xo:t [3po:x0't'ct't'o: do:; è7t(OetÇtv 
.. wv dpl)[Ûvwv nctpo:6i:a0o:t &l;w\1. yp&tpet 0~ oi'.iv Xo:'t'à: ).é/;t\1' 

[7] (( (btO ~up(ao:; !J.I:xpt 'P<.Ût.J."I)Ç Ü"l)pWfLo:x& ôtà y1jç xo:t Oo:À&:cro"I)Ç, 
vux't'ào:; xat -ljf.Lépao:;, èvOeÔet.J.i:voç Oi:x.a Àeon&pOoto:;, 0 èa't'tv a-rpct

't"tW't'mOv .. &yt.J.« 3, o't: xo:t e:ôepye:'t'OÛfLE:VOt xdpove:ç ytvoV't'O:t, €v Oè 

't'OLo:; &:OtX~f.J.O:O't\1 «Ô't'ÙW t.tiiÀÀov fLO:Û"I)'t'E:ÛO[.tO:t' à:ÀÀ' oU 1t!Xpà 't'OÜ't'O 
[8] ôeOtxo:(w!J.o:t. Ovo:(tJ.'I)V 't'&\1 0'1)p(wv 't'Ùlv è!J.ol zho(fLW\1·, & xo:t 

e:üxov-a:t aUv'tofL& 4 fLOt e:ùpe01jvoct· & x.o:t xoÀo:xeUaw aun6t.J.MÇ t.J.E: 
x.o:'t'cxtpo:ye:LIJ, aUx &arcep 't'tv&v OetÀo:tv61J.E:V<X oôx fj~<XV't'O, xèh 

(9] ctô't'OC ôè &xov't'o: t.J.YJ Oé).n, l:y6J 1tpoa[3t&aof.Lo:t. auyyv<.Û[.t'I)V [.I.Ot 

2. è1tmoÀ«~oUao:a TERBDMS &:vo:q;udcro:g x«l è1ttTCOÀo:?:oUao:a A 
copiosius creperant pullulare L. 

3. ô~-r&y!J.o: glose trôs ancienne selon Schwartz. 
!1. aU\It'Oj.J.lX Mss L Ign cruv-c6p.wç S Ign syr aÔV't'OVO: hypothèse de 

VVcndland. 

3. IGNACE, Ephes., XXI. 

4. Ibid., r, n, vx. 
5. ln., /li agnes., Il, xv. 
6. Io., Trall., I, XII. 

RIST. ECCL., III, XXXVI, 4-9 HS 

à la ville des Romains pour devenir la nourriture des bêtes, 
à cause du témoignage pour le Christ. [4] Et tandis qu'il 
faisait le voyage à travers l'Asie sous la surveillance la plus 
attentive des gardiens, il affermissait les Églises par ses 
entretiens e-t ses exhortations dans toutes les villes où il 
passait. Et d'abord, il les mettait surtout en garde contre les 
hérésies qui commençaient alors à abonder; il les pressait de 
tenir fermement à la tradition des apôtres que, pour plus de 
sécurité, il estima nécessaire de fixer encore par écrit; il 
était déjà en train de rendre témoignage. 

[5) Ce fut ainsi que, étant à Smyrne, où était Polycarpe, 
il écrivit à l'Église d'Éphèse une lettre 3, où il fait mention 
de son pasteur, Onésime 4 ; une autre à l'Église de Magnésie 
sm· le Méandre, où il fait également mention de l'évêque 
Damas 5 ; une autre à l'Église de Tralles, dont il rapporte 
que le chef était alors Polybe 6 • [6] Outre ces lettres, il écrivit 
aussi à l'Église des Romains, à laquelle il développe une 
exhortation pour qu'on ne fasse pas de démarches en vue de le 
priver du martyre, son espérance ct son désir. De ces lettres, 
il est juste de citer des passages, même très brefs, pour démon
trer ce qui vient d'être dit. 

Ignace écrit donc en propres termes : 
(( [7] Depuis la Syrie jusqu'à Rome, je lutte contre les 

bêtes, sur terre et sur mer, nuit et jour, attaché à dix léopards, 
c'est-à-dire à une escouade de soldats 7 qui, lorsqu'on leur 
fait du bien, en deviennent pires; mais sous leurs injustices, 
je deviens de plus en pl':1s disciple, mais je n'en suis pas pour 
cela justifié s. [8] Puissé-jc jouir des bêtes qui me sont pré
parées : je prie pour les trouver bien expéditives. Je les 
flatterai pour qu'elles mc mangent rapidement et qu'elles ne 
me fassent pas comme à certains qu'elles ont eu peur de 
toucher; même si elles ne veulent pas le faire de plein gré, 
je les contraindrai. [9] Ayez pardon pour moi : ce qui m'est 

7. L'explication : c'est-à·ùirc une escOl'tc do soldats, est regardéo par 
Schwartz comme une glose, passée très anciennement dans le ~e:~Çte, 

8. 1 Cor., 1v, 4. 
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~xe-re· .. t vm au!J.rpépet, l:y(l) ytv<tlaxro, vüv &pxo!J.C(t !J.«61)'t'.qc; 
etvo:t. (.L"f}8é'J (1.& ~l}À&laoct -r&v Op«'t'(;)v xœt &op&:'t'(l)\11 tv« 'hjaoü 
Xptcr-roü ènvrOxro· rcüp xC>:t O"t'ctupàc; 61)p(rov -re aua't'&cretc;, aKop

ma!J.ol Ôcr't'é(t)V1 cruyxorcrtl (J.&Â&v, ciÀea!J.ot l)).ou 't'OÜ a&>p.a:t'oc;, 

xoÀ&cretc; 't'OÜ 8tiX~6Àou etc; !lJ.è èpxéa8<olcro:v, (l.6Vo\l tvo: '11)aoü 

Xpta't'oti èm-rUxro "· 

[10] xat 't'OCÜ't'IX v.h &rcà 't'ljç 81jÀ(I)6da1)c; rc6Àewc; 't'clic; Xrt't'OCÀex6e(aoctc; 

èxx):fjal:œtc; 8te't'U'Tt'fbmX't'O' f)8l] 8' è7t'éX&tVC( •t"ijç :E(.L0pvl)Ç yev6-
(.LE:VOÇ, &'Tt'à Tpro&8o.:; .. ore; 't'& èv littÀct8eÀq:>lq: «Mtc; 8t<X ypœqrijç 
Ot~-t?-e:r xa:t 't"1j :E!J.opvcd(l)v èxxÀ"f)cr(q; t8((1)c; 't'E: -rl.i> 't'o:U·t"tJÇ 1t"po-
1JYOU(J.é\l<:l IIo/..ux&p1t<p" a..., otoc ·a~ &rcoO''t'OÀtxàv &v8pœ e:i) [-t&.Àœ 

yvwpll;<ùv, "t'~\1 Xct't'' 'Av"t"t6xe:tav ctÙ't'{i) rcoLlJ.V1)V o!œ yv~crtoç xat 

&yoc6àc; rcottJ.-fJ'" rcctpœ·d6uœt, 't'-f)V TCe:pt rtÙt"lj<; 1ppOVt"(8œ 8t&: cmou-

[11] 81jç ~XE:LV IXÙt"àV àÇ,t&v. 0 8' IXÙt"à<; l:(Lupvœ(OLÇ ypiÎ.q>WV, OÙX o!8' 

Otr66ev p"t)t"orç auyx~XP'IJt"tXL, 't'otœü't'&. "t'LVIX 1t'ept 't'oü Xpt.O''t'oü 
8te:Ç,tt1v· 

« Syw 8è: xcd !J.E:'t'O: -r~v &v&.O''t'IXO'LV i:v aœpxt œù..-Ov ot8œ xcxt 
7tLO''t'e0w 6\l't'cx. xcd 8..-e 7tpàç ..-oùç 1t'ept IIé..-pov è).;lj:XuOev, ~(jl'IJ 

IXÙ't'O'tÇ. À&:{3e't'e, ~"tjÀIXo/~O'IX't'é (.I.E: XIXt t8e"t'e 8't't OÙX d(J.t 8CXt(J.6VtOV 
&O'G:a(J.œ-rov· xcxt eôOùç œÙ't'oÜ -l}o/cxv-ro xcxt l:trhreuaœv >>. 

(12] o!8ev 8è: œÙ't"OÜ 't"à (J.œp't'Opw\1 xœt 0 ELpl)vcxtoç, xcxt 't'&v l:m.a-ro-
À&\J cxÙ't'oÜ (.1.\l't}(J.O\Je:Uet, :Xéyltlv oihwç-

(( W~;; e!rcév 't'tc; -r&v 'lj(J.e"t"épwv, 8tck -r·~v 7tp0ç Oeàv !J.œp't'up(œv 

xœ-rœxpt6dc; trpàc; O't)plcx, O't't crt't'oc; d!J.t Oeoü xœt 8t' 086nwv 

O't)plwv &:X·Ij6o!J.œt, tvcx xœ6œpàç &p't'oç ~ôpe6& >>. 

[13] xcxt 0 IIo:Xùxœp1toc; 8è: 't'o0Twv œù..-&v (J.é(J.V't)'t'œt l:v "t'1) cpepo-

(J.év·(J œÙ't'oÜ 7tpàç 4ltÀm1t'·IJalouc; èmcr't'oÀn, (jl&:crxwv œù-cotc; P~IJ.œat\1' 

9. IoNACR, Rom., v. 
10. IGNACr;, Philadelph., Xl. 
11. IoNACI~, Smyrn., xu. 
12. IGNAcE, Polyc., vnr. 
13. IGNACE, Polyc., vn. 
1ft. IGNACE, Smyrn., IIJ, Cf. Luc, XXIV, 39. Le mot :X&.ôe't'e ct la fin du 

logion ne figurent pas dans le texte évangélique. D'après saint Jtno~m, 

-'0-

,, 
1) 
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utile, je le connais; maintenant je commence à être disciple; 
que je ne désire ri.en des choses visibles et invisibles, pour 
obtenir Jésus-Christ : feu, croix, attaques des bêtes, écartèle~ 
ment des os, arrachement des membres, broiement de tout le 
corps, supplices du diable, que tout vienne sur moi, afin que 
seulement j'obtienne Jésus-Christ 9 • >l 

(10] Voilà ce qu'il écrivit de la ville dont nous avons parlé 
aux Églises indiquées. Ensuite, étant déjà loin de Smyrne, 
il s'adressa encore par écrit, depuis Troas, à ceux de Phila
delphie 10, à l'Église de Smyrne 11 et persQnnellement à son 
président Polycarpe 12, qu'il reconnaissait tout à fait .comme 
un homme apostolique 13 et à qui il confie son troupeau 
d'Antioche, comme un véritable et bon pasteur, en lui deman
dant de s'en occuper avec diligence. [11] Le même, écrivant 
aux Smyrniotes, emploie des paroles (tirées) je ne sais d'où 
en disant ce qui suit au sujet du Christ : 

« Je sais et je crois qu'après la résurrection, il est en chair. 
Et lorsqu'il vint auprès des compagnons de Pierre, il leur 
dit : (( Prenez, touchez-moi et voyez que je ne suis pas un 
démon incorporel n, et aussitôt ils le touchèrent et ils 
crurent 14• )) 

[12] Irénée, lui aussi, connut son témoignage et il fait men
tion de ses lettres, en disant : 

(( Ainsi que l'a dit un des nôtres, condamné aux bêtes pour 
le témoignage (rendu) à Dieu : Je suis le froment de Die.u 
et je suis moulu par les dents des bêtes, afin d'être trouvé 
un pain pur 15• n 

[13] Polycarpe également fait mémoire de ces mêmes choses, 
dans sa lettre adressée aux Philippiens 16, disant en propres 
termes : 

De vir. illuslr., XVI; ln ]saï. comment., xvnr, prolog., la citation proviendl'ait 
de l'Évangile selon les Hébreux. Cf. G. BARDY, Saint .Tén1me et l'Evangile 
selon les Hébreux dans Mélanges de Science religiwsc, t. II, 191t6, p. 5 ct suiv. 
D'après ÜRIGÈNE, De princip., praefat., 8; les mots: je ne suis pus un démon 
incorporel, sc lisaient aussi dans le I<.érygme de Pierre. 

15. InÉNËE, Adv. li aeres, V, xxviii, f.t, citant IGNACE, Rom., IV. 

16. Sur la lettre de Jlolycarpe aux Philippiens, voir P. N. HARRISON, Poly
carp's two Epistles to the Philippians, Cambridge, 1936. 
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« 7tœpaxcû-W oOv 7t(hl't'IXÇ Ôt!ii~ ne:~Oapxtrv xcd &o"Ke:Ï:\1 rciicrav 

Ô1tO!J.OV~V, ~V e(8e:'t'e XC('t' Ôq:>01XÀlJ.OÙÇ OÙ (.L6VO\I t\1 't'OÏ:Ç P,.IXX!Xp(OLÇ 

'lyvccd(j) xo:~ ~ PoÛtpCj) xcd Z(o)a(!J.tp, &f..)..c}; 6 xo:l €v li)..)..o~ç 't'OÏ:ç €1; 
ÔlJ.OOV xcd èv «Ù't'<;l 1Iœ6À(f) xcd -roï:c; Àomoi:c; &7tocr't'6Àotç, 'lt'e:m::tcr

IJ.É:Vouç 8't't oiJ't'ot nâv't'e:ç oÙ;c de; xe:\làv ~8pa!J.ov, ci)..)..' èv ntcr-re:' 
xoc! Stxœtoaûvn, xat 8·n de; 't'àV Ocpe:tÀ6(.1.e:vov CGÙ't'oi:ç 't'67tov dcrtv 

1tœp& xup(tp, cJl xoà auvércœOov. où yd:p 't"àv vüv ~y&:rc1Ja<xv cd&vo:, 

à.)..>-0: -ràv Onèp lj[J.&\1 &rro6av6v't'œ xo:t St' l)fL&c; {mà 't"OÜ Oe:oü 
liVIXO''t'âV't"IX ». 

[14] « èyp&:~œ't'é (.I.Ot xod Ô!-f.e:!Ç xœt 'lyv&:'t'toç, tv' è&:v 't'tÇ &1téPXlJ't'IXt 
e:tç :Eup(o:v, x.cd Tek nap' ÔtJ.&v &7toX.OtJ.(O'"{) yp&:!J.(.I.O:'t'IX. One:p 7t'Ot~croo, 

Mv )..â~w XIXtpà\1 d)6e:'t'ov, e:('t'e: èyOO e:he: av 1té(-t1t00 1t'pea~E:ÛO'OV't'IX 

[15) xcd ne:pt Ô[J.&v 6 • 't'd:ç èma't'oÀd:ç 'lyvo::dou "t'à:c; rce:tLrp6dmxc; 'Î)(lÎ:v 

Ure' <XÙ"t'OÜ xoct &.ÀÀœc; Scra:c; s:(xo!J.S:\1 rço:p' 'ÎJ!.ÛV, èrcé[J.tV<X!J.S:V U!Lt'v, 
xo:6chc; èvs:-rs:(Ào:crOe:· o:h-tve:c; Urco-re"t'O:Y!J.éVo:t e:!crtv "t'ji l::rncr-roÀjj 

"t'o:U"t'7J' 7 l:~ Wv (le:y&:ÀIX 00rpS:À1J0ijviXL 8uv~aecr6e:. rce:(néxouat 

yà:p n(a"t'LV xa:t Ôrto!J.OV~v xiXt rc&aœv otxo8owl}v "t'~V e:tc; "t'àv xUptov 
"Ïj[J.&V &v~XOU0'0:\1 )), 

xœt 't"à: (J.èv 1t'e:pt "t'àv 'Iyv&:-rwv -rot<XÜ"t'o:· 8to:Séxe:-ro:t Sè fJ.E:"t'' 
a.ù-ràv -r~v 'A ntoxe(o:c; È1t'tcrxon~v "H proc;. 

-5. &ÀÀà:-Ô!J.&V om L. 
6. s:('t'e: €yw-Ôf1.&\l om L. 
7. xo:6&c;~-"'C'o:U't'1JL om L 

17. Philip., u, 16. 
18. Cr.biENT, 1 Cor., v, 

'· ' 
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<< Je vous exhorte donc tous à obéir et à exercer toute 
patience, celle que vous avez vue de vos yeux, non seulement 
dans les bienheureux Ignace, Rufus et Zosime, mais aussi en 
d'autres sortis de chez vous et en Paul lui~même et dans les 
autres apôtres. Soyez persuadés que tous ceux-là n'ont pas 
couru en vain 17, mais dans la foi et la justice, et qu'ils sont 
dans le lieu qui leur était dû auprès du Seigneur, aux souf
rances de qui ils ont participé 18• Car ils n'ont pas aimé le 
siècle présent 19, mais Celui qui est mort pour nous et qui 
pour nous a été ressuscité par Dieu zo. » 

Et il ajoute ensuite : 
<< [14] Vous aussi m'avez écrit, ainsi qu'Ignace, afin que 

si quelqu'un s'en va en Syrie, il emporte vos lettres : ce que 
je ferai, si je trouve une occasiOn favorable, que j'y aille 
moi-même ou que j'envoie quelqu'un qui sera aussi votre 
messager. [15] Quant aux épîtres d'Ignace, celles qui nous 
ont été envoyées par lui et les autres que nous pouvions avoir 
chez nous, nous vous les avons envoyées comme vous nous 
l'avez demandé: elles ont été ajoutées à cette lettre-ci. Vous 
pourrez en tirer une grande utilité. Car elles renferment foi 
et patience et toute édification qui se rappçnte à Notre Sci
gneur21. n 

Voilà ce qui concerne Ignace. Après lui, Héros reçut la 
succession de l'épiscopat à Antioche 22• 

19. Il Tim., IV, 9. 
20. POI.YCARPE, Philip .• IX. 

21. Poi.YCARPE, Philip., x1u. 
22. Cf. Chronicon, ad annum 108, p. 19'!·195: ~Ignatius quoquc nntiochcnac 

ecclcsiac episcopus Homnm pcrductus bcstiis traditur; post qucm tcrtius eons
tituitur episcopus Heros ». La date du martyre de saint Ignace no peut pas 
être connue avec certitude. Eusèbe est le premier à indiquer le règne de Trajan, 
ce qui est d'ailleurs vraisemblnble, étant donn6 qu'Ignace est le deuxième 
évêque d'Antioche; cf. P. N. 1-!Ann!soN, op. cit., p. 209·230. 
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AZ' 

37 [1] TWv 8è XIX't"rl 't'OU't"OUÇ a~oeÀIXtJ.~&\I't"(,)\1 xoet Ko8p&'t'OÇ Yi"· 8v &(LC( 
't'C('tÇ «<>~Àbt'1t'OU OuyiX't'p&atv 1t'poqfl)'t'~Xcj) xC(p(O'(LC('t'L Myoç ~xet 8tC(-

1t'pétJ!oet, XC(t &ÀÀOL 8' 1bt 't'00't'OtÇ 1t'Àdouç i:yvwp(~oV't'O XIX't'IX 

't'00cr8e, 't'~" 1t'p6n't}V 't'&i;tv 't'ijç 't'Wv IÎ!t'OO''t'6Àwv i:1t'éxov-rec; 8tC(-
8oxijc;- ot XC(t, &-re 't''tjÀtxOOv8e -OvTeç Oeo1t'pe:1t'E:'tç (LC(Û'I)'t'C((, 't'OÙç 

Xoe-rà. 7t'0CV't'IX 't'67t'oV 't'00V ~XXÀf!O'LW\1 1t'fl0XC('t"C([jÀ'tj6~V't"C(Ç {mà 't'OOV 

&1t'Ocr't'6Àwv 6ep.e:À(ouç ~myxoa6(Louv, C({\~ovt'e:t; de; 1t'Àéov 't'à x~pu

YtJ.!X xoet 't'à aro't'~p~C( urc~pfL!X't'C( -rijç 't'Wv oôpœv&v [jo:crtÀdC(c; &v&. 

(2] n(Xcra.\1 etc; 1t'Àti't'OÇ ~mcrndpOV't'E:Ç 't'~\1 Ob<OutJ.éV'tj\1. xo:t yà;p 8~ 

rcÀe:'tcr't'ot 't'Wv 't'6't'e: tJ.O:Û"tJ't"&\1 acpo8po't'épcp cptÀocrotp(C(ç !:pro't't npàç 

't'OÜ Odou Myou 't'~" ~ux1Jv '1t'Àl)'t''t'6tJ.evot' 1 , 't'1jv aw-r~pwv np6-
't'e:pov &1t'e:1t'À~pouv nœpa.xé)..euatv, èv8e:émv véfLOV't'e:c; 't'à.ç oôa(aç, 

e:hœ S'è &no8"1}tJ.(C(Ç u't'e:ÀÀ6tJ.evo~ ~pyov ~1t'e:'C'éÀouv e:ùayye:Àtcr't'&v, 
't'ote; ~'t't n&tJ.nœv &vi')x6otç 't'OU 't''l)ç rc(cr't'ewç Myou X"'}pl'nntv 

q>LÀO't'tjJ.OU(.te:\IOt xo:t 't'~\1 't'Wv Oe:Lwv e:ùœyyù(wv rmpo::8ta6vo::t 
[3] ypwp1jv. oO't'ot 8è Oe:p.e:À(ouç -rijç n(a't'e:wc;; èn! ~~vote;; 't'ta! 't'61t'o~ç 

whà tJ.6VO\I XIX't'o:(3ctÀÀ6tJ.E:VOt 1t'Otp.évo:ç 't'€ XIXÛLO''t'ti\l't'e:Ç é't'épouç 

To0Totç Te: «Ù't'otc;; èyxe:tpl~ovnç T"~" "'00" &:p .. two:; e:la«xO~v-r(t)v 

ye:wpy(o::v, hépiXÇ o::Ù-rot m):À~\1 xGlpo::ç 't'€ xo::t Jt6V'tj p.e:-r1Je:act\l O'ÙV 

't''{j èx Oe:oU x&pt't"t xo::t auve:py(q;, è1t'd xœt 't"OÜ Odou 1t'V€ÛIJ.IX't"OÇ 

1. 1t'Àl)'t"t"6tJ.e:Vot A 'l'ERB &vap1t'o::~6p.evot DM succensi L. 

1. Sur le sens de la formule )..6yoç t!xe:~ qui so réfère habituellement à des 
sources écrites, cf. P. N. HARRISON, op. cit., p. 213 ct suiv. La source d'Eusèbe 
doitêtrc ici l'anonyme antimontanistc, cité infra, V, xvn, 3 ct non pas, comme 
on l'a parfois supposé, l'apologie même de Quadratus. 

2. 1 Col'., rn, 10. 
3. La philosophie est ici la doctrine chrétienne, ct mieux encore la vic 

ascétique conforme à cette doctrine. Cf. G. BARDY, Philosophie et philosophes 
dans le ~Jocabulairc chrétien des premiers siècles, datlS Mélanges Viller, Tou~ 
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XXXVII 

LES ÉVANGÉLISTES QUI SE DIS'fiNGUENT ALORS 

[1] Parmi ceux qui brillaient en ce temps~là, était aussi 
Quadratus, qui, dit~on 1, se distingua, en même temps que les 
filles de Philippe, par le charisme prophétique. Beaucoup 
d'autres encore, en plus de ceux~ci, étaient célèbres à cette· 
époque, possédant le premier rang de la succession des apôtres. 
Disciples magnifiques de tels hommes, ils édifiaient sur les 
fondements 2 des ]~glises que les apôtres avaient commencé 
à établir en tout lieu; ils accroissaient de plus en plus la 
prédication et semaient les semences salutaires du royaume 
des cieux dans toute l'étendue de la terre habitée. 

[2] En effet, un très grand nombre des disciples d'alors, 
frappés dans leurs âmes par le Verbe divin d'un très vif amour 
de la philosophie 3, accomplissaient d'abord le conseil du 
Sauveur en distribuant leurs biens aux indigents 4 ; puis, 
quittant leurs pays, ils accomplissaient l'œuvre d'évangé~ 
listes 0 , avec l'ambition de prêcher, à ceux qui n'en avaient 
encore rien entendu, la parole de la foi et de transmettre les 
livres des Évangiles divins 6 • [3] Ils posaient seulement les 
fondements de la foi dans quelques lieux étrangers 7, puis 
ils y établissaient d'autres pasteurs et leur confiaient le soin 
de cultiver ceux qu'ils venaient d'introduire (dans l'Église). 
Après quoi, ils partaient de nouveau pour d'autres pays ct 
d'autres nations avec la grâce et le secours de Dieu, car les 
nombreuses et merveilleuses puissances de l'Esprit divin 

!ouse, 11Ht9, p. 1~12 {= Rwuc d'ascétiqtte ct de mysliqt~c, XXV, p. 97-108). 
f1, Cf. MAne, x, 21. 
5. Cf. II Tim., Iv, 5. 
6. Rom., xv, 20-21. 
7. Ephes, n, 19~20. 
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de; ht .. 6·-.e: 8t' o:Ù't'&\1 n:Àûcr-rca ntXp&Oo!;ot ôuv&tte:tç È:v~pyouv, 

&a're: &1tO n:pW't""f)Ç O:xpo&.cre(t)c; O:Op6<.ùç cd)-rœvôpœ rc),:f)O't) 7tpoOU

(J.WÇ 't'ljV e:[ç 'tàV 't'&V 0ÀWV Ô1J!J.LOUpyQv e:Ôcré~ELIXV èv 't"tx'tÇ Cd.lt'<Ïl\1 

[4] ~ux.ato:; X<X't'OCÔéx.e:aOtxt. O:ôuv&:rou ô' Ov-roc; 1Jtûv &.rcav-rac; s; 
0\16tJ.ct't"OÇ d:rcocptOfle:'taOat Ocrot 7tot'!l: x.o:-rll 't'~V np<Û-r'l)V 't'&v cbtoa

't6Àw\l ôtaOox.~v è\1 't'tûc; xa't'œ 'TljV otxou(J.ÉV'I)\1 èxxÀ"fJcr(œtc; yey6-

vcxov.~ 7tOt(J.éve:c; i) xa1 e:ôœyyeÀtcr-rcd, -roÙ't'!ùV dx6-rwc; è:Ç bv6v-Cl:roc; 

ypetq>fl tJ.6\I(o}V 'C~\1 v.vln.t."t)V xa-roc-reOdt-te:Oo:, Z)v iht l<o:t vü\1 de; 
'Îj[.L&c; ôt' ÔTIO(J.V"f)!J.&'t'WV 't'l)c; &nocr'TOÀtx.l)c; ôt8o:axaÀ(o:c; 1) nap&ôocnc; 

<pépe:-rat. 

Ali' 

3:8 [1] &G7te:p oUv &!J.éÀe:t "t'OÜ 'Iy'lloc't'(ou È:v atc; xa't"eÀé!;a(le:v èntcr't'oÀa'tc;, 

xcd 't'OÜ KÀ~[J.EV't'OÇ èv 't'ÎÎ O:vw[J.OÀOY"'JtÛVlJ reocpOC n:limv, ~v èx 
7tpocrWnou 't""tjc; t Pw(J.cdw\1 èm<À'flcr(aç 1:'{j Kop~vû(cov O~e't"u1t'cilcra't"~· 
èv fl 1:~ç rtpùç 'E~pa(ouç 1wJ..J..œ vo1J!J..a't"a 1t'apa0dç, i)011 Oè x.at 
et.Ù't"oÀ~::~d P'fl't"O~ç '!~env èi; wh~ç X.P'flO"i(Levoç, aacpÉ:a't"a't"a 7tap(anJ

atv lht tL~ vÉ:ov lm&px.et 1:0 aUyypa!LI.f.<X, ùûev ô·~ x.at dx.61:wç 
ëôoi;~::Y aô1:0 't"o~ç )..omotç èyx.o:'t"aÀzx.Oljvat ypci:p.f!<XaL 1:oü &1tocr1:6Àoo. 

[2] • E~patotç yœp ôtœ -rljç no:1:pLou yJ..OO't"-t'flç èyyp&cpwr;; W~.ttÀïJX.6't"oç 

8. Cf. II. VVEINT>~., Die Widcungm clts Geistes urul der Gcisttr im rwch
apostolîschen Zeitallfr bis auf lrendu.ç, Fribourg-, 1899; A von 1-IAnNAcir, 
Mission uncl Ausbreitung, t1c édit., t. 1, p. 220-239. 

9. Il serait vain, semble-t-il, de chercher dnns ccttc(lcscriplion de la première 
prédication chrétienne par les disciples des npôlrcs aucun trait réellement 
historique. Eusèbe ne s'occupe pns spécialcmcnL dans cc chapitre de l'upologistc 
Qundratus, comme l'n dit P. ANnnmssEN, l'Epilogue de I'Epître à Diognètc, 
dans Recherches de Théologie ancienne et méddvflle, XIV, 1%7, p. 15!1. Aprôs 
;~voir nommé Qundratus, il passe à une série de réflexions générales qu'il 
compose de chic, en partie d'nprès ses lectures, en partie d'après l'idée qu'il 
sc fait de l'évangélisation du monde. Cf. A von 1-IATINACK, lllission und Aus· 
breitung, 4<J edit., 1, p. 359 s. 
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agissaient par eux, encore en ce temps-là s. De la sorte dès 
la pre~ière audition, les foules, comme un seul ho~me, 
reeevment volontiers, en masse, dans leurs âmes la piét · · 
l'égard du Créateur de toutes choses 9• [4] Il nous est imp

0

08~ 
sible d'énumérer (et de citer) par leurs noms tous ceux qui 
alors, du temps de la première succession des apôtres, devinrent 
pasteurs ou évangélistes dans les Églises du monde. Nous 
n'avons d?nc confié à l'écriture, en en citant les noms, que 
le souvemr de ceux par les ouvrages desquels maintenant 
encore est transmise jusqu'à nous la tradition 1o de l'ensei~ 

gnemcnt apostolique. 

XXXVIII 

LA LETTRE DE CLÉMENT 

ET LES ÉCRITS QUI LUI SONT FAUSSEMENT ATTRIBUÉS 

[1] Tels sont sans doute Ignace, dans les lettres que nous 
avons indiquées, ct Clément, dans la lettre, reçue de tous, 
qu'il adressa au nom de l'Église des Romains à l'Église des 
Corinthiens. Dans cette lettre, il place beaucoup d'idées 
(tirées) de l'Epître aux Hébreux et même il y emploie en propres 
termes des formules qu'illui emprunte 1 : il montre ainsi, de 
manière très évidente, que cet écrit n'était pas nouveau. 
[2] Par suite, c'est à bon droit, semblc~t-il, qu'il a été cata~ 

10. Cf. TF.nTu.u.~EN, De carne Christi, 2 : « Apostolorum crut tradcrc ». 
Ünt~fmE, !J? pnnctP.·• IV, 9 : « Hegula ct disciplina, qunm ab lcsu Christo 
tradltn.m sJbJ apostoh pcr succcssionem postcris quo que suis sanctnm ccclcsiam 
doccntJbus trnùidcrnnt "· 

1. Cf. par exemple 1 Clem., xvn; Ilebr., xx, 37; 1 Clem., xxx; llebr., 
IV, \2_; ~ Clem.,, XXVllj lJebr., X, 23; J C:fem., XXXVI : lJébr., II, 17-18; 
lV, 1 t ~5, VJU, a,. 1, 3~1~ •. 7, 5, 13. On pourrait relever d'autres allusions, plus 
ou ruoms assurees. Vmr M.-J. LAOTIANGE, Histoire ancienne dtt canon du 
Notweau 'Testament, p. 34·35, ct l'imlcx des références bibliques donné par 
F. X. FuNK, ,I~alrcs .Aposlolicf, Tuhin!',?n, Hi0-1, 1.: l, p. Gtt5; E. MASSAUX, 
ln(luenc~ 1e l Avangtlc de samt ll1attlueu sw· la lttlérature chrétienne avant 
samt !renee, Louvain, 1950, p, GO-G3. 
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-roU IJcd>ÀOU, ot (l.h 't"0\1 eôo:.yye:)..tcr't'-fjv Aouxiiv, ot ô! ·û .. w KÀ1Jtl .. e:v-ro:. 
't"OÜ't'OV O:.Ù't'0V éptJ .. 't)VE:Ücror;t Àéyoucrt 't'~V ypc.:cp1)v· 8 x.o:.t [ .. W.ÀÀOV 

&v e:t"'} &:À't)6È:ç -r{i'> 't"à\1 Ù(J.OLOV 't'))<; cpp&:ae(ùÇ 1(1Xpœx-r9jpoc -c·~v "Ce 

-roü KÀ~[J.EV't"OÇ Sma't"oÀ·~v xoct 't"~V 7tpàç 
1 
Ef3po:.(ouç &7toacJ>~etv 

xo:.t -rû> tL~ TI6ppoo -rel èv éxa-répotç -roro:; auyyp&v.tJ.o:.at vofnJ.a-ra 
xoc6e:cr~civœt. tcr .. éov ô' Wc; xcd ôe:u't'épo: -rtç e:tvca ).éye-rett -.oü 
KX~[J.ev-roo:; èma't'oÀ1), oô [J.l}V è!O' Op .. o(wç 't'1) 7tpo't'épq; xo:.t 'tOCÙ't'"fJV 

yvOOpqwv èmcr't'&.tJ..eSo:., O't't [L1)8È: 't'oÙç &pxcdouç o:.ù-rD xexp1)(Lévouc;; 

(a[J.e:V. -Y}ô"t) 8è xo:.t g't'epa noÀue7tlj xat [J.COtpck cruyyp&.!J.tJ.O:'t"IX 

Wç 't'OÜ ctÙ"t'OÜ xOèç xœt 1tP<ÎllJ" -rwèç 7tpo1jyayov, llé't'pou ô-1) xctl 
'An(wvoç ôto:.Myouç 7tEptéxov't"IX' Wv oô ô' (}).(o)Ç v.v1Jv:tl 't'tÇ 7tocpck 

'Toro:; no:.Ào:.torç cpépe-çœt, oôôè yckp xaOapOv 't"ljo:; cbtocr't"oÀtx~ç OpOo

ôo~(ocç &noO'~)~et 't"ÙV xocpo;X't"~piX. 1) !Û:v oiSv 't"OÜ KÀ1)tJ .. eV't"OÇ 

Ô[J.oÀoyoup .. fv1) ypocrp~ np6Ôl)ÀOÇ, eLtyl}'t"IXL ôè xcd 't'à 'Iyvo;'t"Lou xo;t 

llo À ux.&pnou· 

. \H' 

39 [1) 

1. è~'t}Y'~O'e(ùc; ATElŒDSL Ilicron. de uir. ill., 18 è~l}y·~cre:tcr M. 

2 'J'eUe est l'opinion de Ct.i>MENT n'Au>XANDnlE, rapportée par Eusim.E, 
infr~t, VI, xrv, 2-'l. CL J. BoNSUIVEN, Saint P(ml, EpUre au.-v Ilébreu .. -v, Pans, 

1%3, p. 125 suiv. · • E .,. .. "nfra VI 
3 c ttc opinion est rapportée par OxucÈNE, mte par 'usenh, 1 , • ' 

xx~ 1~-13 mais Origène ne la prend pas à son compte. Il sccontcntc dc_d.n·e 
que 'pour l~i les pensées sont de l'apôtl·e, mais que la phrase ct la compositiOn 

.: 
' 
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logué avec les autres lettres de l'Apôtre. Paul, en effet, s'étant 
adressé par écrit aux Hébreux dans leur langue maternelle, 
les uns disent que c'est l'évangéliste Luc 2 , d'autres ce Clément 
lui-même (dont nous parlons) qui a traduit la lettre 3• [3] Ceci 
serait vrai de préférence à cela, à cause des ressemblances de 
style entre la lettre de Clément et la lettre aux Hébreux et 
d'autre part, parce que dans les deux écrits les pensées ne 
sont pas éloignées. 

[4] Il faut encore savoir qu'il y a, dit~on, une secondr 
lettre de Clément, mais nous savons qu'elle n'a pas été aussi 
connue que la première, car nous ne voyons pas que les 
anciens s'en sont servi 4 • [5) D'autres écrits, verbeux et 
longs, ont été tout récemment présentés comme étant de lui : 
ils renferment des dialogues de Pierre et d'Apion, dont il 
n'existe abs<?lument aucun souvenir chez les anciens et qui 
d'ailleUrs ne conservent pas le caractère pur de l'orthodoxie 
apostolique 5• Par suite la lettre de Clément reconnue (par 
les Églises) est mise en évidence. Il a été parlé aussi des lettres 
d'Ignace ct de Polycarpe . 

XXXIX 

LES ÉCRITS DE PAPIAS 

[1] De Papias, on présente, au nombre de cinq, des livres 
qui sont intitulés les Etcégèses des discours du Seigneur. De 

sont d'un aut.rc, connu de Dieu seul. On voit qu'ici Eusèbe témoigne quelque 
préférence en faveur de Clément. 

tl. Ensèhe est le premier auteur qui pnl'lc expressément de la Secunda Clc~ 
mentis, ct 1le son attribntion à Clément. La lettre de Denys de Corinthe au 
pape Soter, infra, IV, xxn1, 71, ne parle pus de la seconde lettre de Clément. 
Saint Jérôme, de V ir. illustr., 15, dit formellement que les anciens ont rejeté 
la dernière lettre attribuée ù Clément. C'est une manière brutale de traduire 
la formule nuancée d'Eusèbe. 

5. Eusèbe parle ici des apocryphes clémcntins, Homélies et Reconnaissances. 
Voir à lem· sujet A. PuEcn, Histoire de la littérature grecque et chrétienne, Paris, 
Hl28, t. II, p. 639"65'.t. 

20 
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E[p't}vo:ïoç; Wç p.6voov od.1-r(i) ypcupév't'oov (J.V"I}[J.OVe:ÛeL, WU 7t(I)Ç 

Àéy..,v· 

(( -ro:Ü't"O: 8è xiXt IIœrt(ar; 0 'Iw&:vvou [J.h &x.oucrT~ç, lloÀux&:p1tou 

3è: hocipor; ye:yovWo:;, &px.o:ior; &v~p, éyyp&<pooç èm[J,ctpTupe:! èv 
't'Ti Te:-r&:p-rn2 -r&v éocuwü (3L[D..(wv. OO''t'LV yàp œù-r<{) Tt"év-re: (3LJ3À(œ 

O"U\I't'€T!XYtJ..éVIX )), 

[2] xcd 0 t-tèv Elpljvcaor; -rœÜ't'o::· aÙ't'6ç ye [J.'ljv 0 llan(o:ç XC~'::'t'à .. 0 
7tpoo((J.tO\I -r:Wv aù-roü Mywv &xpoo:-r~v p.èv x.cd. et.l.h·6tc't'1JV où3et(J.Ù>Ç 

E:œu't'O., ye:vécr6o:t -r&v te:p&v &1wcr-r6Àoov è!J.<po::(vf::t, nœpeû.-~<pévoct 

3è 't"à -r7iç 7t(cr-re:wr; mxpà -r&v éxdvmr; yvwp((J.WV 3t36.crxe:t St' 

@v <p"t)O"tV )..é!;e:w·r 

[3) (( oùx. Ox.vljaw M crot xcd. 8aa nod napà TWv rcpe:cr(3u't"épw'J 

xocÀ&ç é~J.o:Ûov xoct xo::À&ç È:f1.Vl)(1.6ve:uacc, auyx.œ-ret't'&.!;at 3 't'ocî:r; 

E:ptJ.lJVdo::tr;, 8w;J3e:J3mo6tJ.e:voç Ô7tèp o:ù-r&v &)..1j6o:w;v, où yàp 

-roïr; -rà noÀÀà )..éyoucnv ëxoapov &crm:p ot noÀÀo(, &:J,.J,.èt; -ro'rc; 

-r&:À1JÜ1j 3t30Ccrxoucnv, où3è -ro'rc; -rèt:ç àÀÀo-rp(ac; E:v·w)..èt:ç tJ.V'IJtJ.O-

veûoucnv, &:ÀÀcl 't"o'rç 't"èt:<; tt:apèt: 't"OÜ xupbu 't"n n(cr-.et 3e3o[J.évœc; 

[4] xat &.1t' aÙT1j<; rcapaytvo[J.É:vac; 4 -.1jc; àÀl)Ûdœç· d 3é 1tou xat 

1tctpl)XOÀOUÛ1JXÙ>Ç 't"LÇ 't"01<; rcpeO"~U't"ÉpoL<; nOot, 't'OÙÇ -'t'&\1 TCpecr~U'tÉ

pwv &véxpLV0\1 À6yo1J:<;, 't'( 'A"3péac; 'l) 't'( llé-rpoc; eire ev '}) 't"( 

<l_)().,mrcoc; -~ -r( E>wv-&c;\1) 'I&:xoo~oc; '}) ·d 'Iw&:vv1J<; 1) Mct't"Oct'roç ~ 

-rtç lhepoç ·-r&v -roü xuj:l(ou [J.<XÛl)-r&v & 't'e 'Aptcr't'(w\1 6 xat 0 7tpecr

f?.û-.epo<; 'Iw&vvl)ç, -roü xuptou [J.<XÜ1J't'ctt 6, )..éyouo't\1, où yèt:p 

-ccl éx 't'&v ~L(?.À(wv 't'OO"OÜ't"6v [J.e WrpeÀdv {lTt'eÀ&[J.~OC\I0\1 Ocrov 't'à: 

rcœpcX: ~Wcr1JÇ cpwv1jç xcd [J.evoÛcr1J<; ». 

[5] ëvOa xat E:mcrT1jcrat &~to\1 8tc; xaOaptÜ[J.OÜV't't aù-c<i} -.0 'Iw&vvou 

Ovo[J.tx, &v 't'à\1 [J.È:\1 1t'p6-tepov lié't"p<p xat 'IaxW~<p xat Ma't'Ütt:(<p 

xat -totc; Àotrcoiç &1t'ocr't"6Àotç cruyxoc't'o:Àéyet, crarp&ç 8l)À&v 't'àv 

2. 't'E:'t'&p't''i')t Mss. Iren lat, "K changé en A SL. 
3. cruyxoc't'cx't'&~oct BDM cruV't'&Çoct ATEH. 
t1. 7tctpcxytvo[J.ÉVOCO' AL 1tocpocytvo[J.évota TERBDS. 
5. Ariston S. 
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ces livres, Irénée fait mention comme des seuls qui aient 
été écrits par Papias, en disant textuellement : 

<< Papias, lui aussi auditeur de lean et compagnon de Poly
carpe, homme ancien, a témoigné par écrit dans le quatrième 
de ses livres. En effet, il existe cinq livres composés par lui 1. )) 

Voilà ce que dit Irénée. [2] Pourtant, Papias, dans la 
préface de ses livres, ne se montre pas lui-même comme ayant 
jamais été l'auditeur ou le spectateur des saints apôtres, 
mais il apprend qu'il a reçu ce qui regarde la foi par ceux qui 
les avaient connus. Voici ses propres paroles : 

« [3] Pour toi, je n'hésiterai pas à ajouter à mes explications 
ce que j'ai bien appris autrefois des prcsbytrcs et dont j'ai 
bien gardé le souvenir, afin d'en fortifier la vérité. Car je ne 
mc plaisais pas auprès de ceux qui parlent beaucoup, comme 
le font la piupart, mais auprès de ceux qui enseignent la 
vérité; je ne me plaisais pas non plus auprès de ceux qui font 
mémoire de commandements étrangers, mais auprès de ceux 
qui rappellent les commandements donnés par le Seigneur à 
la foi ct nés de la vérité elle-même. [4] Si quelque part venait 
quelqu'un qui avait été dans la compagnie des presbytrcs, 
je m'informais des paroles des presbytres: cc qu'ont dit André 
ou Pierre, ou Philippe, ou Thomas, ou Jacques, ou Jean, ou 
Matthieu, ou quelque autre des disciples du Seigneur; et 
cc que disent Aristion et le presbytre Jean, disciples du 
Seigneur. Je ne pensais pas que les choses qui proviennent des 
livres ,né 'fussent aussi utiles que cc qui vient. d'une parole 
vivante ct durable. » 

[5] Ici, il est co~vcnablc de remarquer que Papias compte 
deux fois le nom de Jean : il signale le premier des deux 
avec Pierre ct Jacques et Matthieu ct les autres apôtres, ct 
il indique clairement l'évangéliste; pour l'autre Jean, après 

1. lnÉNÉE, AdP. Il aeres, V, xxxm, t~, Sur Papias, cf. A. PuEcn, op. cit., 
t. II, p. 96-101; G. BARDY, Papias, duns dict. de Théol. cat/wl.,'XT;-19114-194,7, 

6. -coü xu (J.CXÜl)'t'<Xt TERDDM ot 't'OÜ xu (J.tt:61j'to:t A discipuli domùti 
Hier celcrique discipuli. L. 

..... ' 
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~ùocyyeÀta-r-/jv, -r:.Ov 8' ~Tepov 'lro&vv"flv, a~o:a-reO .. o:~ -rOv Myov, 

hépo~c; nocpOC 't"ÛV 't"&v &.rcocr-r6À!ùV &.pLO~àv X<X't'o:-r<X:crcre:t, rcpo-r&:!;œç 

[6) aù-.oü 't"àv 'Aptcr't"twva, cro:cp&ç -re ocÙTàv npe:cr{3b't'etJOV Ovo(l&.~et· &c; 
xcd 8tà: -roU-roov &no8'dxvucr0at 't"lj\1 (cr't'op(œv à.À"f)Û'Ïj -r&v 8Uo xa.-à: 

-r·ll'" 'Acr(av Ô!J.WVutJ.LCf xe:xpljcrOctt dpl)x.6't"oov 8Uo 't'e: èv 'Ecpi:cr<p 
ye:vécrüœt (J.V-~tJ.a-ra xc.d h&:-re:pov 'lw&.vvou ë-n vUv ÀÉ:yecrOcu· oie; 

xcd &vocyxo:Î:0\1 7tpocréxe:tv 't"ÙV voiJv, dxàc; yàp 't'ÙV 8e:UTEflO\I, e;[ 

v-1J ·ne; èÜÉ:Àot 't"Ov np&-mv, -r~v irc' O-v6[J.ccroç cp~::pO[LÉ:VI')V 'Jw&vvou 

[7] &.7tox.&:Àu~tv ÉopocxÉ:\Iat. xcd 0 vUv 8è: 1Jtûv 8''l'}À06[J.e:voc; Ilcodetc; 
't"oÙc; fLÈ:V -r&\1 cbroa-r6).wv Myouc; napà: -r&v aü-roî:c; 7tctp'I)XOÀou-

01)x6't'wv 6tJ.oÀoye:î: no:pE:tÀ1Jq>É:vat, 'Apr.cr-r~wvoc; 8è: )W.t -.oü 7tpoo{3u

't'É:pou 'I<.ù&vvou aù-r-ljxoov éau-r6'V rp1J<H ye"VécrûaL' Ovop.acr-rL yoih 

noÀÀcbw; atrrWv V.V1JV.Ove:Ucraç · lv -roiç aù-roü cruyyp&p.p.acrtv 

[8] ·dÜ1JOW œù-rWv napa86cre:Lç. x:cà -raü-rœ ô' 'lj[J.ÏV oùx. dç -rO &xp'lJcr-

't"OV etp1jcr0(ù' &l;Lov ôè -caiç &noôoOdcrtxL<; -coü IlœnLa fjl(ùVtxÏç 

npocr&.tjJw ).é/;e:Lç hépaç aù-coü, ÔL' Ù>\1 7trtp&ôol;& 't'LVIX !cr-ropei x.cd 

[9] &ÀÀIX Wç &\1 ?:x. nœpaô6crs:(ùç s:tç aù-r0\1 è).06'V-ra. -rO v.!bv oÜ\1 

x.a-cà -c·~v • Iep&.noÀt\1 <DL).mnov 't"Ov &n6cr-roÀov &v. a 't"IXÏ<; Ouya

-rp&ow ôtœ-rpi1;at ÔLà -r&v np6cr0e\l ôe:Ô~À(ù-rctl' Wç ôè x:a-rà -roùç 

a;Ù't"OÙ<; à IIanLaç yev6[.!-e:\IOÇ, ik~y·f)crLv nape:tÀ1Jrplvat Ocxuv.acr(av 

ûnà -rWv -roü cJh).(nnou Ouya-rÉ:p(ùV (J-Vl}[J.Ove:Uet, -rà. vüv O''lJ[.I-&LW't'É:ov· 

vs:x.poü yàp &v&:a-ramv x:a-r' OGJ.h-f.>"V ye:yo\IUÏtxv ta-ropd x.a1 cxO n&Àtv 

ënpov 1tap&:ôol;ov 1te:pl 'IoUcr-rov 't'àv èmxÀ1JÛÉ:v-ra Bo;pcra~iiv 

ye:yov6ç, Wç ÔlJÀ'lJ't'~pLov rp&p[J.IXX.OV èp.7tt6v-roç xa1 V.lJÔèv àl}Ôèç 

[10] Ôtà 't'~V -roU x.up(ou x&:ptv Û1tO(Ld'VIXV't'OÇ. 't'OÜ't'OV Ô!b -ràv 'loGcr-tOV 

(Le:-rà -r~v -roU crw't")ipoç &v&:À'l)tjJtv -roùç ie:poùç &nocr-r6Àouç t-te:-rà. 

1\fa't'O(o:; cr't')icra( 't"E x.cxl è7te:Ul;acr0at à"J't'l -roU npoô6-rou 'loUôa bd 

2. Eusèbe interprète à sa façon le tcxl? de ~apias .ct ne J?rélcn~l pa.s s'?ppuy~r 
pour cela, sur une tradition. :illais il es.t. wtclhgent, mstl:mt de 1 ::ult1.qm~é ehre· 
tienne plus quo tout autre, ct il sait bwn le g1·ce. Auss1 p~ut-on hu fmrc con
fiance lorsqu'il affirme la distinction ?cs d?ux Jean. ~f. G. BAnDY, art. Jean 
le Presbytrc, dans Suppl6ment du dictwnnmrc de la B~ble, t. IV, p. 8'l3-~'â: 

3. Eusèbe n'a pas vu personnciicment ces tombeaux. Il en parle par om-dl!'c, 
vraisemblablement d'après Denys d'Alexandrie,. q?'il cite pl~s .loin, VII, 
xxv, 16. Denys lui-mème rapporte comme un brmt mcontrôlé 1 cx1stcnec des 
deux tombeaux d'Ephèsc. 

4. On rceonnait ici les préventions d'Eusèbe contre l'Apocalypse. Denys 
d'Alexandrie, loc. cil., déclare ignorer le véritable au~eur de l'Ap~calypso ct 
ajoute que le nom de Jean a été de tout temps trop frequent parmi les fidèles 
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avoir coupé son énumération, il le place avec d'autres en 
dehors du nombre des apôtres : il le fait précéder d'Aristion 
ct le désigne clairement comme un presbytre 2. [6] Ainsi, 
par ces paroles mêmes est montrée la vérité de l'opinion selon 
laquelle il y a eu en Asie deux hommes de cc nom, ct il y a, 
à Éphèse, deux tombeaux qui maintenant encore sont dits 
ceux de J can 3 • Il est nécessaire de faire attention à cela, car 
il est vraisemblable que c'est le second Jean, si l'on ne veut 
pas que ce soit le premier, qui a contemplé la révélation trans
mise sous le nom de Jean>~. 

[7] Papias, celui dont nous parlons maintenant, reconnaît 
avoir reçu les paroles des apôtres par (l'intermédiaire de) 
ceux qui les ont fréquentés 5 ; il dit d'autre part avoir été 
lui-même l'auditeur d'Aristion et de Jean le presbytre : 
en effet, il les mentionne souvent par leurs noms dans ses 
écrits pour rapporter leurs traditions. 

[8] Il n'était pas inutile que ces choses fussent dites par nous; 
et il est bon d'ajouter, aux paroles de Papias que nous avons 
rapportées, d'autres récits encore dans lesquels il raconte 
des choses extraordinaires et d'autres qui seraient venues 
jusqu'à lui par le moyen de la tradition. [9] Il a déjà été 
rappelé, dans. cc qui précède, que l'apôtre Philippe avait 
séjourné à Hiérapolis avec ses filles 6• Nous devons mainte
nant indiquer comment Papias, qui vivait en ces temps, 
rapporte avoir appris une histoire merveilleuse des filles de 
Philippe. Il raconte la résurrection d'un mort arrivée de son 
temps; et encore un autre fait extraordinaire concernant 
Justus, surnommé Barsabas, qui aurait bu un poison mortel 
et n'aurait éprouvé aucun désagrément par la grâce du Sei
gneur. [10] Cc Justus est celui qu'après l'ascension du Sauveur 
les saints apôtres placèrent avec Matthias, après avoir prié 

pour qu'on puisse en tÎI·cr une conséquence sm• la personnalité de l'êcdvain 
mconnu. 

5. Papias ne dit donc pas qu'il a été le t!isciplc de l'apôtre Jean ct 
saint lni-~NI~E, Adv. Ilam·cs, V, xxxiu, lJ, sc trompe lorsqu'il le prétend. 

Û. Supra, IIJ, XXXI, 3-'l. 
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't'àv x.À'i)pov 't'~t; &vet7tÀ1JpWaeroç 't'OÜ etÙ't'li'>v &ptSfLoÜ 1) -r&v Ilp&;;. 
~ero\1 6)8é 7t<.ùÇ la't'ope~ ypwp1}" « xcd &s't''flO"CtV SUo, 'lroa'ljq> 't'àv 
X<û.oUp.evov BapaœJ3iX.v, ôç €m.:x)..~61J 'IoÜo"roc;, xett Moc't'6(ocv· x.cd 
n:poaeu~&:(J.e\lot d1tocv », 

[11] x~! iJ.ÀÀ~ 8è o who, ,;,, lx "~p~86creoo, &yp&~ou et, ~Ô<ov 
7)x.ov-roc 7tocpotd6e:t't'IXL ~évctc; 't'é 't'LVotc; 7t<Xpoc{3oÀàc; 't'OÜ aro't':qpoç 

[12) xat 8t8Mxcû.tetc; etÙ't'OÜ xo::( ·nva tf.ÀÀet. v.u6tx.W't'ep1X· èv ote; xcd 
XtÀttÎSet ·n\1&: q>l)atv h&v ~aea6at fLS't'à 't'1jv èx. \lexp&v &v&a't'cta'LV, · 
arolJ.OC't'txli'>c; 't'ljc; Xpta-roü {3o:cnÀdo:c; hd 't'IXU't'1)crt 't'ljc; yljc; ùnoa-r'l)

O'O(J.É:\I"fJÇ & xctt 1)yoü~-toct 't'àc; &.noa't'OÀtxàc; no:pex.SeÇ&tJ.evov Sn]y-lj
O'etc; ôno/..o:{3e!v, 't'à:. èv Ô7to8dyfLIXO't n:pàc; r:x.ô-r&'V fLUO''t'tx.&c; etp'l)-

[13] IJ.É:VIX !L'iJ cruveopetx6't'o::. a<p68pœ ycip -rot a(J.ntpOc; (';)v 't'àv voüv, 
6lc; &v èx. T&v œù-roü Myoov 't'SX(J."I)p&:!Levov et7tei:v, cpa(ve-rat, 
n:À-/'jV xcxt 'tOÏ:Ç tJ.€'t' CXÙ"t'Qv 7tÀdcr't"OtÇ ÔO'OtÇ "t'WV l:XXÀ't)O'LIXO''ttXC>v 
't'ijÇ ÔtJ.o(cxç cxÙ"t'('jl 36~'t)Ç ncxpcx(·n.oç yéyovev 't~V &px;cxt6"t''t)"t'OC "t'&v8pàç 
7tpo[3ef'À'tj[..tévotç, i.'>cmep oiSv Elp"ljvcx(cp xcd e( ·nç liÀÀoç 't'à: Ov.ot« 

[14] ~povoov &v~"é~~vev. x~t iJ.ÀÀa' 8è <ii t8l~ yp~~îi "ap~8l8oocr•v 
'Aptcs"t'lwvoç "t'OÜ np6cr0ev 8e8"1JÀWtJ.évou 't'Wv 't'OÜ xup(oiJ Mywv 
8t"ljy~cretç xcxt "t'OÜ 'It'pecr~udpou 'Iw&vvou 7tcxpa86csetç- èq:l' &ç 
"t'oUç <:ptÀO[J.IXOe"iç &vcmév.tYav"t'eç, &vayx.a(wç vüv npocrO~crov.ev "t'CXÏ:ç 
npoex't'eOdcratç aÙ"t'oÜ <:pwvatç nap&:8ocrtv 'l)v nept M&px.ou 't'OÜ 
't'à eùayyéÀtov yeypcx<p6"t'oç è:x"t'éOet't'IXt 8td: 't'OU't'wv· 

(15] cc xat 't'oüO' 0 npecr['U"t'epoç ë).eyev· M&:pxoç [J.èv épf.I."IJV€U't"~Ç 

IIé"t'pou yevtStJ.evoç, ôcra È:[J.V"IJ[J.6veucrev, &xpt['Wç ~ypatYev, où 
y.évt'ot t'&:~et 't'à: \mà 't'OÜ xupiou 7 '1) ).ex;Oév't'IX :,) npcxx;Oév't'IX. 
o{he yd:p i]xoucrev 't'OÜ xup(ou oil't'e rcap"IJXOÀoÜfl"l]crev aÙ't'<j), UaTe-

7. xu BDMSL x;u ATER. 

7. Act. Aposl., i, 23-2!1. Lo Sauveur uvnit promis (Mc., xv1, 18) que ses 
disciples boirnicnt des poisons mortels ct qu'il ne leur arriverait aucun mal. 
Cette prophétie a dû naturellement se réaliser un certain nombre de fois. 

8. On a pensé que les rêveries millénnristes mises sous le nom de Papias 
étaient le fait d'un auteur juif, ct n'avaient rien à voir avec l'évêque d'Hiéra
polis. Voir L. GnY, le' Papias des belles promesses messianiques, dans Viv1·e et 
Penser, Recherches tl'exdgèse et d'histoire, 3° série, Paris, 19fl5, p. 112-1211, 
o: Désolidarisé de son homonyme juif, Papias reste bien au-dessus des mes-

. i • 
·r 
1 
1 
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pour que le sort complétât leur nombre, en vue de remplacer 
le traître Judas, ce que le livre des Actes raconte en ces 
termes : <<Et ils placèrent deux hommes, Joseph, appelé Bar~ 
sabas et surnommé Justus, et Matthias, et ils prièrent en 
disant 7 ••• >> 

[11] Le même Papias ajoute d'autres choses qui seraient 
venues jusqu'à lui par une tradition orale, certain'es para
boles étranges du Sauveur ct certains enseignements bizarres, 
et d'autres choses tout à fait fabuleuses. [12] Par exemple, 
il dit qu'il y aura mille ans après la résurrection des morts et 
que le règne du Christ aura lieu corporellement sur cette 
terre s. Je pense qu'il suppose tout cela, après avoir compris 
de travers les récits des apôtres, et qu'il n'a pas saisi les choses 
dites par eux en figures et d'une manière symbolique. [13] En 
effet, il paraît avoir été tout à fait petit par l'esprit, comme on 
peut s'en rendre compte par ses livres; cependant il a été 
cause qu'un très grand nombre d'écrivains ecclésiastiques 
après lui ont adopté les mêmes opinions que lui, confiants 
dans son, antiquité : c'est là ce qui s'est produit pour Irénée 
et pour d'autres qui ont pensé les mêmes choses que lui 9• 

[14] Dans son propre ouvrage il transmet encore d'autres 
explications des discours du Seigneur, dues à Aristion dont il 
a été question plus haut 10, et des traditions de Jean le pres~ 
bytre : nous y renvoyons ceux qui aiment à s'instruire. Main
tenant nous sommes obligés d'ajouter, aux paroles que nous 
avons précédemment rapportées 11 , la tradition qu'il expose 
en ces termes au sujet de Marc, qui a écrit l'Évangile : 

« [15] Et voici ce que disait le presbytre : Marc, qui était 
l'interprète de Pierre, a écrit avec exactitude, mais pourtant 
sans ordre, tout cc dont il se souvenait de ce qui avait été 
dit ou fait par le Seigneur. Car il n'avait pas entendu ni 

quines critiques ou des fâcheuses insinuations qu'en toute bonne foi, et dans 
les mcillems intentions, Eusèbe lui avait réservées (p. 121±). » 

9. Cf. L. GnY, le Millénarisme dans ses origines cl son développement Paris 
1904,, • • 

10. Supra, III, xxxiX, f.t et 7. On ne connaît cet Aristion que par Papias, 
11. Supra, II, xv, 2, 
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pov 0:€, 6>.:; ~'fl"flV, ITÉ:'t'pt:p• Ôç np9ç "t'àç xr:l!diXÇ ènmého 't'tb; a~aaà-.:.. 
xrxÀ!IXç, ci).À' oùx &ane:p aUv·w;~tv -.Wv xuptcxx&v notoûp.evoc; 

Àoy(<ùv 8 , &a-re oùaèv ~(1.1Xp't'e:v M&.pxoç oÔ't'WÇ Ëvtœ ypchfo:c; Wc; 
&tcE:(.LV'Ij(.L6ve:ucrev. É:vàç yàp brot·Îjcrtt't'O np6votav, 't'OU W!J8€v &v 

~xoucre:v napa).meî:v Pj tVe:Ucrœcr6cd -n èv aÙTotc; >>. 

[16] 't'aÜ't'tt flèv oûv lcr't"6pl}Tat -r{{l Ilo:1t'(~ 1t'e:pt 't'OÜ M&:pX.ou· ne:pl 
O:è "t'OÜ Mor:dlcdou "t'IXÜ't'' e:Ïpl)'t'CW 

(( MocT8cdoç (l.È:v oiSv t E~po:tO:t 8taÀÉ:K't'4'J 't'à ).6ytœ 9 cruve:T&:~o:'t"o 10, 

fjp(l.~\IEUO'E\1 Û:' O:Ù't'à (}.ç 1jV 8UVIX't'0Ç É!XIXO''t'OÇ ll, 

(17) XÉ:Xp"l)'t'IXL 8' 0 aÙ·n)c; [J.1Xp't'up(atc; Ù7tà ·djç 'Iro&:vvou 1tpO't'É:p1XÇ 

èmaToÀ~ç xcd &rrà T'ljç Ilé't'pou Ô(.LO((l)ç, èxdOe:t't'IXt 8è xcd. &ÀÀ"'JV 

la-rop(œv ne:pt yuvor.:txOc; ènt noÀÀcltc; &[..tap-c!œtç 11 8ta~À"1')6e(a1)c; 

è~t 't'OÜ xup(ou, ~v -rO xœ6' 'E~pcdouç e:ûayyÉ:Àtov 1teptéxe:t. xœt 

'l'IXÜ'l'tx 8' lj[.L't\1 clvtxyxcdCùÇ 1tpÙç; 'TOt<; èx'l'e6etat\l è1tt'l'€:'r"I'JP"~O'f)Cù 12, 

8. Àoy(Cùv TeERBDM À6yCùv ATI. 
9. -rà Mytœ L'Évangile S. om L. 
10. cruve-r&/;ct-ro TERBD cruveyp&~ct'l'O AM. 
11. 1tepl-·IX[J.ctp-r(œtç; de muliere adullera L. 
12. €1ttTe:Tl')p~cr6w + &(-tqJl 8è -rà 8Cù8éxtx-rov hoa -r9jcr -rpottotvoü 

~txatÀe:Lota T. 

1 
1 

1. 

~ 

1 
.1 
~ 
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accompagné le Seigneur; mais, plus tard, comme je l'ai dit, 
il a accompagné Pierre. Celui-ci donnait ses enseignements 
selon les besoins, mais sans faire une synthèse des paroles 
du Seigneur. De la sorte, Marc n'a pas commis d'erreur en 
écrivant comme il se souVenait. Il n'a eu en effet qu'un seul 
dessein, celui de ne rien laisser de côté de ce qu'il avait entendu 
ct de ne tromper en rien dans ce qu'il rapportait. )) 

Voilà cc que Papias rapporte donc de Marc. [16] Sur Mat
thieu, il dit ceci : 

« Matthieu réunit donc en langue hébraïque les logia (de 
Jésus) et chacun les interpréta comme il en était capable. n 

[17] Le même Papias se sert de témoignages (tirés) de la 
première épître de Jean et de la première épître de Pierre. 
Il expose""aussi une autre histoire au sujet de la femme accusée 
de nombreux péchés devant le Seigneur 12, que renferme 
!'E"'angile selon les Hébreux. Il était nécessaire que nous 
ajoutions cela à ce qui avait été dit. 

12. Rufin traduit : de muliere adultera, ct pense évidemment à l'histoire 
racontée (IOAN., vn, 53-vni, 11). On sait que cette péricope est absente des 
plus anciens manuscrits grecs du quatrième f~vllngilc, ct des vieilles versions. 
Mais pn ne saurait assurcx· que c'est bien elle qu'a visée Pnpias. 
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11 

A T(veç è1tl <~ç Tpa<avoü ~aotl.e(aç 'P<ùfLa(<ùv yey6vaot xat 

'AÀe:~av8pé(l)\l èTCiO"xorcot. 
B ~ Onoi:« 'Iou3œiot xœ't'' œô-ràv 1te:1t6v6œaw. 
r Ot XIX't'à t A8ptavàv Ô1t'èp 't'~Ç rda't'e:roç &7tOÀOY"f)O'&[J.E:VOL. 

E Ot &:véxœ6e:v &1t'à -roü cr<ô't'ljpoc; xcd !nt -roùc; 3'1)ÀOutJ.évouc; 1 Ie:-
pocroÀÛ!J.roV èrckrxonot. 

Ç 1 I-I xa-rOC 
1 
A8ptocvàv Ôa't'ch·"fj 'lou8odCùv 1t'oÀwpx(œ. 

Z T(vec; XIX't'' èxdvo xœtpoü ye:y6vœow t.jle:u8ro\IÛ(J.OU yvtilae:wc; 

&px~yoL 

li Tlve:c; èxxÀ"f)O'tiXO''t'txot auyypet<pe:Ï:ç. 

0 'E1ttO''t"OÀ1j 
1 

A8pt1XVOÜ ônèp 't'OÜ [-1.1) ae:rv &xphroç 'itiJ.iiÇ ü .. aU
\Ie:t\1. 

Î Tivec; !ret 't'ljc; 'Av't'ro\l(vou ~a.crtÀdœc; !rdax.onot 1 P(i)!J.Cd(ùv xcd 

'AÀe:i;œv8pé(t)V ye:y6vo:at\l. 
IA Ile:pt 't'&v xa't'' aû-roùc; cdpe:cnapx&lv. 
IB Ile pt -rljc; 'Ioucr't'(vou 1tpàc; 'Av't'rovivov cbtoÀoyLac;. 

Jr 'AV't'(ùV(VOU rcpàç 't'Û XOt\lèV 't"'ÎjÇ 'Aa(IXÇ èTCLO"t'OÀ1j 'l'Cep! 't"OÜ 

xa6' ~fL&ç Myou. 

1 

1 
i 
1 

1 

1 

1 

1 
~:~ 
'( 

1 

1 
il 

• 

LIVRE IV 

Voici ce que renferme le quatrième livre de l'Histoire 
ecclésiastique : 

I. Quels furent, sous le règne de Trajan, les évêques 
des Romains et des Alexandrins. 

II. Ce que les Juifs souffrirent de son temps. 
III. Ceux qui, sous Hadrien, ont fait des apologies 

pour la foi. 
IV. Les évêques des Romains et des Alexandrins 

sous Hadrien. 
V. Les évêques de Jérusalem en remontant depuis 

le Sauveur jusqu'au temps dont nous parlons. 
VI. Le dernier siège de Jérusalem sous Hadrien. 

VII. Quels furent en ce temps les chefs de la gnose 
au nom mensonger. 

VIII. Quels furent les écrivains ecclésiastiques. 
IX. Lettre d'Hadrien sur ce qu'il ne faut pas nous 

frapper sans jugement. 
X. Quels furent, sous le règne d'Antonin, les 

évêques des Romains et des Alexandrins. 
XI. Les hérésiarques de cc temps . 

XII. L'apologie de Justin à Antonin. 
XIII. Lettre d'Antonin au conseil d'Asie Sur notre doc

trine. 
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1.6. 'l'IX m:pt llo/,.ux&pnou 't"OÜ -r&v &.1tOO"'t'6Àwv yvoop(j.LOU j.LVYJtJ.O~ 

ve:u6[Le:Vtx. 
lE "Ü1t(l)Ç Xtx't"à. Où·~pov ô !IoÀUxœpnoç &tJ.' hépmç €!J.ocp-rUp"t)cre:v 

bd 'tl]<; :E[.tupvcdwv n6ÀecM;;. 

F1 "Onwc; 'loucr-rtvoç 6 <pLÀ6crorpoç -rÙ\1 Xp~o-roü Myov ère! 't''Ïjç 

'Pooj.Lcd(t)\1 1t6Àe:wç 1tpE:cr~e:UC:ùv è(Lctp-rUp1)cre:v. 

1 Z llept @v 'loucr't'Ï\IOÇ €v l8t<p <ruyyp&(J.j.LIX't'L (.I.VYJtJ.ove:Ue:t j.LoXp't'Ô-

pwv. 
II-I T(veç dç ·~(J./XÇ ~ÀOov -rWv 'Ioucr-r(vou À6yrov. 

10 T(veç ère! -rlf)ç Où~pou [jcxcnÀdaç 't"l)ç 'Pwj.Lodoov xcà 'A"'Ae

l;av8pSw\l i:xxÀYJa(a;ç 7tpoécr't"YJO"etV. 

K T(ve:ç ot 't"'Ï)ç 'Av·noxéwv. 
KA lle:pt -r:Wv xo:.'t'à 't'O{rtouç ôtctÀa[J.o/&:v-r(!)V èxXÀYJ<no:cr-ctx.Wv 

auyypoupérov. 
KB lle:pl • IIy·l)crbt'7tOU xcd é:l\1 cxù't"Oc; j.LV"t)j.LOve:Ue:t. 

1er lle:pt Ll.tovua(ou KoptvO(oo\1 è:mcrx6rçou xal ili\1 ëyp1Xq11::v è:mcr-

-ro"AWv. 
Kô Ile:pl 0e:o<p(Àou 'A,rnoxé(ùv l:rnox6nou. 

KE lle:pt <D~Àht'ït'ou XtX1 Moaé:o"tou. 
KÇ lle:pt Me:Àh(l)voc; xcd Wv (XÔ-rOc; è(J.V1J(J.6\Ieuae:v. 

KZ IlE: pt 'A7toÀ~v(Xp(ou. 

,KI-l Tiept Moua(X\IOÜ. 
K8 Tie:pt 'tl)c; X(XTà. T(XTt(Xvàv (X{péae:(l)c;. 
A lle:pl B1Xp81Ja&vou 't'OÜ :EUpou xcd -r&v q:>epo!J.~V(l)V o:ù-roü 

À6y(l)V. 
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XIV. Ce que l'on rappelle sur Polycarpe, le disciple des 

apôtres. 
Comment, sous Vérus, Polycarpe rendit témoignage 

en même temps que d'autres dans la ville de 

Smyrne. 
Comment Justin le philosophe, qui prêchait la 

parole du Christ dans la ville des Homains, rendit 

témoignage. 
Les martyrs que mentionne Justin dans son propre 

ouvrage. 
Quels sont les écrits de Justin qui sont venus jusqu

1
à 

nous. 
Quels sont ceux qui, sous le règne de V érus, ont 

présidé aux Églises de Rome ct d'Alexandrie. 
Quels, à JlÉglise d'Antioche. 
Les écrivains ecclésiastiques qui ont brillé en ce 

temps~ là. 
I-légésippe ct ceux dont il fait mention. 
Denys, évêque des Corinthiens et les lettres qu'il a 

écrites. 
Théophile, évêque des Antiochicns. 
Philippe ct l'vlodestc. 
Méliton ct ceux dont il fait mention. 
Apollinaire. 
Musanus. 
L'hérésie de Tatien. 

XXX. Bardesanc le Syrien et les écrits que l'on cite de lui. 

~ ! 
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1 'A(Lcpt Bè "t"à 8w8é:xa<rov lhor; 't"'Ï)Ç Tpo:i:œvoü ~o:atÀdaç 0 [.uxpii> 
rcp6cr0ev -1Jv.~v -tljç èv 'A)..e1;o:v8pdq; rco:potldiXç 1h)À<i16etç èntoxo-
7t'OÇ l 't'~\1 ~(Jl-/jV fL€'totÀÀci't"'t'€t1 't'É:'t'IX(Yt'OÇ 8' à1tà 't'Ùl\1 !irt'Otr't'ÔÀWV 

-r'ljv 't"WV o:Ù't'66t Àet't'oupy[a.v x.À1jpOÜ't'<Xt IIp't[J.OÇ. €v 't'otrr(Jl xcd 
'A)..é:Çav8poç èrd tP6l(J.1)Ç, l>y8oo\l &-roç à1t'01t'À~cra.v-roç 2 Eùetpéa-cou. 
1tÉ:(J.7t't'1jV &.rcà IIé:'t'pou xat Uo:.0Àou xo:'t'&yrov 8ta8ox~"• 't'~V èmcrxo
TCljv \:moÀo:!J.f3&vet. 

B' 

2 [1] Kcd -rdt [Û:V -tlfjç -coü crw1:ljpoç 1 -i)!J.&" 8t8a:crKo-;À(aç 't"e xat èx:x:À1)-

a(ocç éaY)(J.É:pat àvOoüv't"cc èrd (Le:t~ov èx.Wpet npoxorcljç, 't'à: 8è 
't"ljç 'Iouô:cdro\1 aup.cpopéiç x.a;xotç l:rcctÀÀ-f}Àmç .>,Jxv-a<:e\1, '1)8"1) 
yoüv -roü tXÔ't'oxp&.'t'opoç do:; èvtet.:U't'àv 0x't'wxoct8éx.oc't'ov è)..cdrvov't'oç, 

1. èn(axo7toç ATDDM xé:pÔ:(l)\1 èrr(axo7toa ERSL. 
2. cb-çorcÀijaa.v't"ocr BDM &~to1tÀ1)pÙlcro:\l't'OO" A TER. 
1. 't"OÜ O'pO' i}tJ.&V BDMSL xu TER 't'OÜ a pa -JJv.Wv xu A. 

1. C'est-à-dire vers l'an 109. 

' 

1 

HIST. ECCL., IV, r, n, 1 

I 

QUELS FURENT, SOUS LE RÈGNE DE TRAJAN, 

LES ÉVÊQU~S DES ROMAINS ET DES ALEXANDRINS 

160 

Vers la douzième année du règne de Trajan 1, l'évêque de 
l'Église d'Alexandrie, dont nous avons parlé un peu plus 
haut 2, quitte la vie. Le quatrième depuis les apôtres, Pri
mus reçoit la charge des Alexandrins. 

A cette époque également, Évariste ayant accompli sa 
huitième année 3 , Alexandre reçoit l'épiscopat à Rome, rece
vant le cinquième (rang de) succession depuis Pierre ct 
Paul. 

II 

CE QUE LES JUIFS SOUFFRIRENT DE SON TEMPS 

[1] Tandis que ce qui concerne l'enseignement et l'Église 
de notre Sauveur florissait chaque jour ct faisait de plus 
grands progrès, les malheurs des Juifs augmentaient en des 
maux provoqués les uns par les autres. Déjà donc, vers la 
dix-huitième année de l'empereur (Trajan) 1, une nouvelle 

2. V. supra, III, XXI. 
3. Evariste étant entré en charge, d'après Eusèbe {III, xxxiv), la troisième 

année de Trajan, son pontificat prend fin en 108. Le catalogue libérien lui 
donne un règne de treize ans. L. DucuESNE, le Liber Pontificalis, t. 1, p. 126. 

1. C'est-à-dire en 115. 
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ai5(hr;:; 'Iou8ocleùV x(\l"')cr~ç èrcor.vcta't'(iao: 'Tt'ti{J.Tt'OÀU 7tÀ"ij0or;:; IXU"t"Wfl. 

[2) 8tctrp0e:lpet. ~v -re ytip 'AÀe:Çav8pdq: xc.d "ii Àomn AtyUrc-rcù 
xcd rcpoo"é-n Xct"t'à I<up~V'I)V, &cr1n:p ûnO nveUp.ct-ro.; 8eL'JOÜ ·nvoç 

xcd C1't'<XcnW8our;:; &\lœpptrncr8év-re:r;:;, &p!J.l)\l't"O npOr;:; -roùr;:; o-uvo(xouç 

"EÀÀ"')VO:ç cs-r<Xcrt&:~etv, o:ù~ljactvT€ç 't"e dr;:; 11-éyoc -r·hv a-c&at\1 -r:& 
t 6 '1 ' • 

cm :'tt è'.noc.u-rcjl 7C6ÀE!J.OV OÙ O"{J.tXpÙ\1 O"UV')}~o::V, ~YOU!J.ÉVOU 't'l)VL-

[3] xœùta AoUnou 't"ïjç &rr&cr1jo:; AtyUn-rou. xcd 8-l) èv -r'(i ttpW-r7l 
O"U(.I.~oÀfl èrctxpccrljcro:t <XÙ't'oÙç cruvé~"t} -r&v • EÀÀljvwv· ot xcd 

xa't'aq:>uy6vnr;:; dr;:; -r~v 'AÀe:~&:vSpettx\1 't"oÙç èv -r7î tt6Àet 'Iou8cdouç 

è~c~yp·l)miv -.e XIÛ &rcéxntvctv, 't'îjç Sè Tt'ctpO: 't'oU-rwv O"U(J.flaxlaç 

&rro-rux6vTeç ot XGt'nX Kup-f)V"')\1 't"~V xc0pœv 't'7jç AtyU1t't'OU ÀE'l)ÀIX

't"OÜVTE:Ç Xoct 't'OÙÇ év O:Ù't"jj VOp.oÙç q;6dpOV't"E:Ç a~e't'éÀOUV, 1-jyou-
, , - A , ' tJ.evou O:U't'WV ouxouo:· ~<p' oôç 6 o:thoxpch·wp lt1te[J.t}e:v M&:px~ov 

ToUp{3wvoc crùv au\l&p.e:t 1te~fl 't'E: xcd VctU"t'txfl, lt't't aè xoct hm~xn. 
[4] 8 aè 1tOÀÀctÏ:ç tJ·&XcttÇ OÙK 0À(y<p 't'E: xp6v<p 't'ÛV np0ç o:Ô'TOÙÇ 8to:-

1tOV~CJO'~Ç 1t6Àe[J.ov, 1tOÀÀd:ç [.1.Upt&8~ç 'Jou8a(wv, où p.6vov -r:&v 

&:nà Kup~V'fJÇ, à:ÀÀd: xoct Thlv cbt' Alytm"t'ou cruvoctpo!Lévwv Aou-

[5] xoUq: -r:<7) {3o:crtÀe:î: ocù-r&v, &:voctpeî:. 6 8è ocù-roxp(hwp Ô7t'07t"t'e:Ucrocç 

xocl -r:oùç èv Me:crono't'o:(L(q: 'louOdouç È:mO·~cre:cr8at "t'OÎ:ç ocù-r:66t, 

AoucrL<j) Kulj-r:<p npocré-ro:~e:v È:xxocO&poct "t'1jç ènocpx(ocç o:Ù"t'oUç. 

:ç xa1 7tctpct"t'!X~&p.e:\IOÇ, mf(L:~tOÀU nÀ1j0oç "t'OOV o:1h6fh <pO\Ie:Ue:~, èq>' 

<:.> Ka"t'opOW!lct"t't 'IouOoc(ocç 1-jye:(LWv Ô1tà -roü aùwxpthopoç &:\le:-

8dx6·1]. "t'OCÜ-r;oc xd 'EÀÀljVW\1 0~ "t'à: Xct"t'0: "t'OÙÇ o:Ù-r;oÙç xp6vouç 
ypoc<pfl nocpo:06v"t'e::ç o:Ù"t'oÏ:ç lcr"t'6p'1)crocv p·~(Locow. 

2: ~f. E. ~CJ.IUHinm, Gcscltichle des jUdischen Vol/res im Zeitaltcr Icsu Christi 
o'l 0 ct!Jl:, Lc!pZJg, 1901, t. 1, p. 661-668. 

~· ~f.ar~us Rutilius I~upus était déjà gouverneur de l'Égypte avant l'été 115 
ct 1ll ctmt encore en Janvier 117. 

, 4. D~oN CAsSIUs, Rist., LXVIII, 321 donne au chef de la révolte le nom 
ù Andre. 
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sédition des Juifs prit naissance et fit périr un très grand 
nombre d'entre eux 2·• [2] En effet, à Alexandrie et dans tout 
le reste de l'Égypte, et aussi du côté de Cyrène, ils semblèrent 
entraînés par un esprit redoutable de révolte ct se soulevèrent 
en sédition contre les Grecs qui vivaient avec eux. La sédition 
s'accrut considérablement et, l'année suivante, ils provo
quèrent une guerre considérable, alors que Lupus 3 était 
gouverneur de toute rÉgypte. [3] Certes, lors du premier 
engagement, il arriva que les Juifs l'emportèrent sur les 
Grecs; ceux-ci s'enfuirent à Alexandrie, firent le chasse aux 
Juifs qui habitaient dans la ville et les tuèrent. Les Juifs de 
Cyrène, privés du secours qu'ils attendaient, se mirent à 
piller le pays d'Égypte et à dévaster les nomes qui s'y trouvent, 
sous le commandement de Loucoua 4. Contre eux, l'empereur 
envoya Marcius Turban 5 avec une force d'infanterie, des 
navires et de la cavalerie. [4] Celui-ci mena avec ,peine la 
guerre contre eux en de nombreux combats et pendant un 
long temps. Il tua de nombreux milliers de Juifs, non seule
ment de ceux de Cyrène, mais aussi de ceux d'Égypte qui 
s'étaient soulevés avec Loucoua, leur roi. 

[6] De plus, l'Empereur ayant soupçonné les Juifs de Méso
potamie d'attaquer aussi les gens de ce pays, ordonna à 
Lusius Quietus d'en purifier la province 6• Celui-ci fit avancer 
ses troupes contre eux et massacra une très grande multitude. 
A la suite de ce succès, il fut nommé par l'empereur gouver
neur de Judée. Ceux des Grecs qui ont transmis par écrit les 
éVénements de ces temps là, ont aussi raconté ces chost~s en 
propres termes 7, 

5. Marcit1s Turbon fut envoyé en Égypte en 117 et il y resta à peu près 
un an. Rappelé au début de 118, il fut alors expédié en Mauritanie, 
SPARTmN, Iladrien, 5. . 

6. Lusius Quictus fut envoyé en Judée vers 117. Cf. EusÈBE, Chrome., ad 
annum 115. 

7. DION CASSIUS, Ilist., LXVIII, 32. 

21 



162 É'r~EBIOY 

r' 

3 [1] Tpet't~Xvoü ôè èrp' 0Àmç ë-re:ow e:(xocrt -r-f]v &pxl}v tJ.:IJcrlv ~!; ôéouov·J 
xpet"t'~crtxv-roç, AtÀ~oç 1 

AôpLOtVÛ<; ôtoc8éxe-rœ_~ 't"-f}v ~ye:(J.ov(av. 't'oU-r cp 
Koôpli.-coç Myov 1t'pocrrprov~crocç &.\lœÔ(Ôoocnv, &.7toÀoyiav O'Uv-r&:.i;aç 

{mè:p -rY)ç xœO' 1JtJ.<iç Oe:ocre:f3daç, O·n ô'lj -nve:ç 1t'OVl)pol &vôpe:ç 
't"OÙÇ iJtJ.e:"t'épouc; èvoxÀdv bte:tp&v-ro· dç ë-rt ôè: tpépe:-roct rcapà 
7tÀda-.otc; -rWv &ôe:ÀrpWv, &:ràp xa1 mxp' iJ!J.Î:V "Cà cnJyypœtJ.(J..CG. 

èl; oô XIX"t'tÔdv l!cr·tvJ ÀcttJ.7tpà 't'S:X(J.'ljpte<: 't'Y)ç 'TE: 't"OÜ &vôpàc; Ôta-

(2] vo(o:c; xcd "t'ljç cbtocr-roÀtX'ÏjÇ 0 p0o-.o(1.(1Xç. b ô' ocù-ràc; -.·~v x.aO' 
€œu"t'Ov &pxca6-r"IJ't'IX 7t1Xpœcpcdve:t ~h' éilv tcr-rope:î: 't'OtÜ-ra tô(octc; 

rpoovotrc;· 

tt "t'OÜ ôè: crw .. ljpoc; 1JtJ.&V "t'à ëpyœ &d rccq:rijv &Àl)OY) yàp ljv 1, 

ot Oe:po:rceuOév-.e:c;, ot &vacr·nXvnç èx ve:xp&v, ot oUx &cp01Jcretv 
!J.6vov Oe:po:rce:u6(J.e:Vot xcd &vta"t'&v.evot, liÀÀè:. xa1 &d 1t'o::p6v-re:c;, 
oùo3è è·mo31Jp.oünoc; v.6vov -roü aw-r'lîpoc;, à.ÀÀè:. xo::L <Ï1t'o::ÀÀo::yév-roc; 

flao::v 2 €1Ct xp6vov lxtxv6v, &a-re: xtxt e:tc; -roùc; ~tJ.E:'t'épouc; xp6vouc; 

't'LVÈ:c; O::Ù't'Ù)\1 <Ï'fl(XO\I't'O >>. 

[3] 't'OtOÜ't'oc; (J.è\1 OÛ't'oc;· xo::t 'Apta't'do3'1jc; Bf, 1CLG't'0c; &.vljp 't'Tjc; xa6' 

1j(léic; Opp.!G(le:voc; e:Ùc;e:~dac;, -c0 Koo3pchnp 7tapa7tÀ1JGLroc; Ô7tèp 

1. yd:.p ~\1 faute antérieure à Eusèbe, l'APHN fausse répétition de TIAPHN. 
2. ljG0::\1 interpolation antérieure ù Eusèbe. , 

1. En août 117, probablement le 10. Cf. L. Ilo~w, le Ilaut~Empil·e, Paris, 
Hl33, p. 475~lt76. 

2. L'apologie de Quadratus semble perdue, en dehors du fragment cité 
par Eusèbe. On a plusieurs fois essuyé de lu retrouver, en tout ou en partie, 
sous des noms variés. Rende! HARRIS a cru en d6couvrir des restes importants 
dans les homélies pseudo-clémentines, le roman de Bndaam ct Joasaph nt 
l'apologie do sainte Catherine d'Alexandrie, P. G., 116, 267 ss. V. Expo8itor, 

1 

1 

HIST. ECCL., IV, m, 1-3 16~ 

III 

CEUX QUI, SOUS HADRIEN, ONT FAIT DES APOLOGIES POUR LA FOI 

[1] Trajan ayant exercé le pouvoir pendant vingt ans entiers 
moins six mois, Aelius Hadrien reçoit la succession du 
pouvoir 1. C'est à ce dernier que Quadratus remit un discours 
qu'il lui avait adressé : il avait composé cette apologie en 
faveur de notre religion parce que certains hommes mauvais 
s'efforçaient de troubler les nôtres. On trouve encore main
tenant ce livre chez beaucoup de nos frères ct aussi chez nous 2, 

Il est possible d'y voir des preuves éclatantes de l'intelligence 
de l'auteur et de son .exactitude apostolique. [2] L'écrivain 
manifeste son antiquité par ce qu'il raconte en propres termes: 

(( Les œuvres de notre Sauycur étaient toujours présentes, 
car elles étaient véritables : ceux qu'il a guéris, ceux qui ont 
été ressuscités des morts n'ont pas été vus seulement au 
moment où ils ont été guéris et ressuscités, mais encore cons
tamment présents; et cela, non seulement pendant que le 
Sauveur vivait ici-bas, mais encore après sa mort. Ils ont été 
là pendant un long temps, de sorte que quelques-uns d'entre 
eux sont même arrivés jusqu'à nos temps. n 

[3] Voilà ce qu'a été Quadratus. Aristide, lui aussi, qui 
était un fidèle de notre religion, a laissé comme Quadratus, 

1921, p. 1tt7 ss.; Bulletin of John Ryland'slibrary, 1923,355 ss.; 1924,384 ss. 
Cette hypothèse a été vivement contredite par RomNSON dnns Journal of 
1'heological Studies, 192ft, p. 246 ss. ct parE. Kr.Os'nmMANN, ct E. Sru:mmG, 
Die Apologie del' hl. J(atllw·ina, Berlin, 1924. Héccmmcnt Dom P. ANDlllESSEN, 
l'Apologie de Quadratus conservée 80US le titre d'EpUre à Diognète, dans Recherches 
de Théologie ancienne et médiévale, xm, 1946, p. 5~39, 125~149, 239~260, a 
prétendu identifier la lettre à Diognète à l'apologie de Quadratus. Il semblo 
peu probable quo l'hypothèse s'impose. Cf. A. Pur-:cu, lli8toirc de la littérature 
grccqne chrétienne, II, p. 123~125; G. BARDY, Sur l'AfJologiste Quadralu8, 
dans .Mélangc8 Ilenri Grégoire, t. I, 1%9, p. ?rl~SG. ; Il. I. MAnnou, L'Éptlro 
à Diognète, Paris, 1952. 
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't'ljt; 1t(a't'e:wc; &:rwÀoytav èm<pwv'ljactc; 'A8pw.véi'> xot't'aÀSÀoLnev· 

a$~e:'t'a.L ôl ye de; ôe:üpo mxpà nÀe:(a-roLc; xcd 1} -roU·wo ypet(V~· 

4 ''E-re:L ÔÈ: 't"phcp ·d)c; aù't"l)ç -ljye:p.ovl.occ; 'A)..é!;avôpoc; 'Pwt.tO:.twv 

5 [1] 

èn(axo1t"oÇ 't"EÀe:u-rif, ôéxa-ro\1 -r'ljc; obwvop.Lo:c; &:norcÀ'ljcraç 1 ë-.oç 
80a-roç ~v -roÛ't'l{) ôL&ôoxoc;. xcd 't'Yjc; 'AÀe:!;avÔpÉwv ÔÈ rcotpoLxto:c; 
&v.<pt -rOv IXÙ't'0\1 xp6vov Upr(J.OV (J.E't'aÀÀ&l;tt\l't'ot Ô(I)Ôe:x&-rcp 't'ljc; n-poo

't'ctcrLac; it't'e:L ÔLot8é;(e:'t'aL 'Joûcr't'OÇ. 

E' 

T&v ye !L1Jv €'J 'IepocroÀUtJ.OLÇ èmax.61tw\l 't'OÙÇ xp6vouc; ypct<pli 

acp~ov-évouc; oùôcq.tWc; e:ôp&v {'xotJ.tÔfl yàp oùv f3paxuf31.ouc; o:ÙToÙc; 

1. &no1tÀ1(~0:a ABDM cbto1t'À'l)pWao:a TER. 

3. Longtemps regardée comme perdue, l'Apol.ogic d'-"\l'Î~tidc a Cté rctrouv.éc 
dans une traduction syriaque, dans une Lraductwn armcm~nnc ct un rcmamc
mcnt grec conservé par la Vita Bal'laam et Joasaph. Hcccmmcnt: ,on cu a 
découvert d'intéressants fragments grecs sur papyrus. Cf •. J. (<JŒFClŒN, 
Zwei gl'ieschisclw Apologeten, Leipzig, Hl07; ~· P~l·:cu, op. c,tt.,,Y·. 126-13~j 
JI n'est pas sflr qu'Eusèbe nit cu entre les mams l Apolo,gw d Austldc, ca~ l 

dit seulement qu'elle existait encore de S?'\ temps .. D après la ~r~due~wn 
syriaque, Aristide aurait présenté son Apologw a Anlonm, et non pas a Uaducn. 
Ln question resto débattue. 
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en faveur de la foi, une apologie qu'il avait adressée à Hadrien. 
Son ouvrage est également conservé jusqu'à présent chez un 
très grand nombre 3 , 

IV 

LES ÉVÊQUES DES ROMAINS ET DES ALEXANDRINS 

SOUS HADRIEN 

La troisième année du même règne 1 , Alexandre, évêque 
des Romains, mourut après avoir achevé la dixième année de 
son administration : X ys tb fut son successeur. V crs le même 
temps, dans l'Église d'Alexandrie, Primus mourut la dixième 
année de sa présidence ct Justus lui succéda. 

v 
LES ÉVÊQUES DE JI~RUSAY.EM 1 

EN REI'tiON'fANT DEPUIS I.E SAUVEUR 

JUSQU'AU TEMPS DONT NOUS PARI,ONS 

[1] Quant aux évêques de Jérusalem, je n'ai trouvé nulle 
part leurs dates conservées pnr l'écriture : l.a tradition rap
porte avec assurance qu'ils ont eu une vie très courte 1 . 

1. C'est-à-dire en 119-120. Le eataloguclih6rien qui donne sept ans de règne 
à Alexaudl'c place en 117 le début de Xyste. Cf. L. DummsNR, le Liber Pon
tificalis, I, p. 127. 

1. Dans la Chronique, ad anrwm 111, édit. ii HM, p. 19G; ad annum 123, 
p. 198-199; ad ammm 135, p. 201; ad amwm 1GO, p. 203, Eusèbe indique 
quelques dates, auxquelles il bloque d'ailleurs plusiems noms; et finalement 
à l'année 185, p. 208-209, il déclare : (( Tantis apud Hierosolymam episcopis 
constitutis, non potuimus discerncrc tcmpora singulorum co quod usquc in 
praesentem diem episcopatus eorum anni minime salval'cntur ''· Edit. Jh:u1, 
p. 209; cf. E. ScuwAnTz, El#ebi!(S' [{irchengeschichte, t. III, p. ccxxXIX-CCXL1. 

1] 
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[2] Myoç xoc't'é:xet yevéa6oct), 't'Oaoü't'ov ~~ èyyp&:rpro\1 'ltet:pdÀ"tj<pCX, Wc; 
tJ.éxpt 't'ljc; X<X.'t'à tA8ptavOv 'louScdrov 'ltOÀwpx(ctc; rce:v't'exoctôe:xoc 

't'àv &:pt6(.Là\l aô't'66t ye:y6vetat\l èmax6rc(ùv ôtaôoxcd, oôc; 7t&:V't"<X.Ç 

t E~po:x(ouc; tpœatv Onocc; &.vé:xaOev, 't'~ V yv&cnv 't'OÜ Xpta't'oÜ 

Y\l"t)O"t(o)ç XOC't'oc(H:;ocaOoct, i.ha"C' i)ô'fl npàc; -r&v 't'à 't'OLIÎ:Ôe: èmxp(ve:tv 

ÔUVIX't'&V XGÜ 't''ÏjÇ 't'i:lV èntO'X67t(o)V ÀSt't'OUpy(ocç &~f.ouç ÔOXLfLctcrÛljVO;';t' 

auve:o"'t'&:\lett y&:p aÙ't'o~c; 't'6't'e 't'lj\1 11:fJ.aœv èKxÀ"t)a(av ~ • Ef3prxl.<ùv 

'ltta't'(;'>\1 &nb 't'&V !ÏTIOO''t'6À(t)V xoct Etc; 't~V 't"6't'e: Ôt1Xpx~;a&.\l't'(I)V TCOÀtop

x(ocv, xcxO' ~v 'Iouôoctot 'Prot.J.cdwv oc06tc; &nocr't'&.v't'ec;, oô t-ttxpoïc; 
[3) 7tOÀÉ:!J.OtÇ -l)ÂWO'<X\1, ÔtetÀSÀom6't'roV 8' OÛV 't'fJ'mU.tÜ't'OC -.&v èx 

7te:pt't'op.ljc; è7nax67t(t)\11 -roùc; &.tcà np6>-rou \IÜV &vocyxcii:ov &v e:t'fj 

xoc't'cû.é:;o:xt. 1t'p&-roc; -rotyœpoÜ\1 'I&:xw~oc; 0 't'OÜ xup(ou Àey6{J-e

voc; &:8e:Àq:.àç flv· p.e:O' ôv 1 Oe:U-tepoc; ZutLe:Wv· 't'phoç 'Ioücr't'oç· 

Za.xxa.toç 't'é't'a.p-roc;· 'Tt'étL'Tt''t'OÇ T(l)~(a.ç· ëx't'oç Bevta.tL(v· 'I(I)(X:vvrp; 
~~OO!J.OÇ' t>y8ooç Ma.'t'6ta.ç €va.'t'oç <llD .. m7toç· Oéxoc't'oç :Eevéxa.ç· 

Sv8éxa.'t'OÇ 'IoÜO''t'OÇ' Aeutc; a(I)Oéxa.wç 'Eq:.pljç 't'flLO"Xcn8éxa.'t'OÇ' 

't'eaaa.pecrxa.d)éxoc't'o<; 'Iwcr'ljq:.· è7tt 7ti'ica 'Tt'EV't'e:Xa~aéxa.'t'oç 'Io60a.ç. 
4] 't'OcrOÜ't'ot xa.t ot è1tL 't''ljç \IepoaoÀ6tL(I)V 7t6Àewc; è7t(axo7tot &.7tà 

't'WV à:rcoa't'6À(I)V dç 't'0V 8'f}ÀOU{LEVOV 8ta.yev6tLe:Vot xp6vov, ot 

[5] 7t&:v't'eç èx 7tept't'OtLljc;. ~811 8è Owaéxa.'t'oV èxoUa'fJc; !:!'t'oc; 't''ljç 

ijyetLOVtocc; 2 , 36a't'OV Oexa.é't''fj xp6vov &rcorcÀ-/jO'<:tV't'a. è7tL_ 't"ÎjÇ 

• Pw{La.(wv èrctaxorc'ljc; ~~Oolloc; &:1tà -.&v &.rcocr't'6À(I)V 8toc8éxe't'at 

'l'e:Àe:aq:.6poc;· èvta.u't'oÜ Oè: ILE't'a./;ô xcd tL'fjVWv 8tayevov.évou, 't'ljç 
'AÀe:/;avOpéw.J rcapomtac; 't'~V rcpoa't'aa(av EôtLév'f}c; ëx't'cp xÀ·Ijpe:p 

OtCI.Oéxe:'t'<X.t, 't'OÜ rcpà drroü €'t'e:crtv ~vOexCI. OtCi.pxéaav't'ot;. 

1. v.e6' ôv ATERDMI. om BS. 
2. 'ÏJYEtLOV(aa 'fERBDMSL ·~ye:tLov(a.cr &.OptCi.VOÜ A. 

2. On ignore quels sont. ces livres, mais on peut pensel' ilUX- Mémoires d'liégéw 
Bippe, tout. au moins pour les évêques judéo-chrétieQs, 
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[2] J'ai appris cependant dans des documents écrits 2 que . ' ' JUsqu'au siège des Juifs sous Hadrien, il y avait eu à Jérusalem 
un chiffre de quinze successions d'évêques, que l'on dit avoir 
été tous Hébreux de vieille souche et avoir ,reçu d'une manière 
authentique la connaissance du Christ. Par suite, ceux qui 
étaient capables de décider làRdessus les avaient alors jugés 
dignes de la charge épiscopale. En effet, l'Église entière de 
Jérusalem était alors composée d'Hébreux fidèles : il en fut 
a~nsi. depuis les apôtres jusqu'au siège que subirent ceux qui 
VIVaient alors, au cours duquel les Juifs se séparèrent de 
nouveau des Romains et furent détruits en des guerres très 
grandes. 

[3] Comme les· évêques de la circoncision s'achèvent donc 
à ce moment, il peut être nécessaire d'en donner maintenant 
la liste depuis le premier. Le premier fut donc Jacques celui 

' ' qu on appelle le frère du Seigneur. Après lui, le second fut 
Siméon, le troisième Justus, le quatrième Zacchée le cin
quième Tobias, le sixième Benjamin, le septième Jean le 
huitième Matthias, le neuvième Philippe, le dixième Sénè~ue, 
le onzième Justus, le douzième Lévi, le treizième Ephrem, 
le quatorzième Joseph, enfin le quinzième Judas. [4] Tels 
furent les évêques de la ville de Jérusalem depuis les apôtres 
jusqu'au temps dont nous parlons, tous de la circoncision. 

[5] Alors que le règne (d'Hadrien) en était déjà à la dou
zième ~nnée 3 , Xyste ayant accompli la dixième année de 
l'épiscopat à Rome 4 , Télesphorc lui succède, le septième depuis 
les apôtres. Un an et des mois 5 s'étant écoulés dans l'intervalle 
Eumène reçoit la première place dans l'Église des Alexandrins' . . ' 
au SIXIème rang, son prédécesseur ayant duré onze ans. 

3. C'est-à-dire en 128-129. 
1
1. Le catal~g~e li?éricn s'accorde avec Eusèbe sur la dmée de l'épiscopat 

de }\ystc~ mms Il fait commencer Télesphore en 127. L, DucuESNE le Libçr 
Punt~ficahs, I, p. 128-129. ' 

5. Le ms. M et la traduction latine écrivent ici qn mois, 
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1 

ç 

6 [1] Kcd 87rroc -rYjç 'Iou8cdro\l &:Ttocr-.aa(œç oci56~ç dç v.éyoc xat 7tOÀÙ 

1t'poe).8oUcr1)Ç, • Poücpoç; èmXpxro\1 't'1jç 'Iou8c:daç, ut'pc.:'t'tro·nxijç 

aù-rt;> crUtJ.IJ.GtX(IXç ûrcà ~acrtÀé(o)Ç 7tE:tJ.tpOda't)Ç 1 •to:ûç cbrovo(octç 

aù-r:Wv &cpe:t8&ç XPC::.t-te:\loç èm:~fle:t, !LUpt&:8ocç &.6p6(ùç &v8p00v 

ÔtJ.OÜ xo:t ncdBwv xcd yuvcm~&v 8tacp6dp(ùv noÀé[LOU -re: v6(J.cp 

(2] -ràç xWpœç aù-r&'J è~a'J8parco('k~6p.evoç. èa't'(Xt-r~ye:t 8€ -r6n 
'Iou8cd(ùv 1 Bœpx(l)xe:~cu; 8\lofLoc, 8 81j &:a-répoc B·f)).ot: 2

, 't'à. t.s.èv 
&,).).oc <povtxàç xoct À'()O''t'ptx6ç ·no:; &:v~p, è1tt Bè 't"1j -rrpocn)yop(~, 
ota èrc' &.v8pcm68(ùv, ~ç 31j èl; oùpocvoü <p(l)a't'1jp ocù-.oî:ç xa-re:À't)ÀU-

[3] 600ç XIXXOUtJ.éVOLÇ 'TE: È:1t'tÀcifL~OCL 't'E:p1X't'E:U6t.J.E:VOÇ. àX[..tciO'Ct'·J't"OÇ 

Bè 't'OÜ 1t'oÀétJ.OU ~-rouç Ùx't'wxat8e:x&'t'ou 't'Yjç 1jye:[J.o\l(cu; 3 xœ-r.X 

Bl)OO'I)po: (noÀEx:·rf) ·nç .:;jv bxuf>Cù't'&'t''t), -r&v 'IepocroÀU(lwV où 

aq>68poc n6ppw ~he:a't'&aoc) 't'fit; u ~l;weev 7tOÀwp>docç; x;povtou 

yevo~év1)c; Àt(lcj) 't'E: xocl c%fle:-~ 't'WV ve:wuponm&V etc; ~crxoc't'ov 
Q).é6pou 7tE:fHe:Àoc~H:v't'wv xocl -roü 't''Ïjc; &novo(ocç ocù·roi:ç or.t-rtou 't""~\1 

&l;tocv èx't'[aocvwç 8(X1JV, -rà n&v ~evoç èl; èxdvou xocl 't''Ïj<; 7te:pl -r~ 
(hpocr6Àu(l(.l: y'Ïjç n&wtror.v è-rn~or.(ve:tv elpye:'t'O'.t v6(lOU 4 86y(lOC't"t 

1. 't'6't'e tou8oc(wv BD 't'6-re: lou8oc(wv 8e:thepocr 't"1)\llXO'.ÜToc M 
lou8oc(wv 't"l)vtx.octi't'oc A TER. . 

2. 8 8"1j &a-répor. 8l)ÀOÏ: BDML &cr-répor. 8·ijÀOÏ: -roiho A &cr-répoc -:oüw 
8'YjÀOÏ: 1'1 8 8'lj occr-répoc 't"OÜ't"O 8·ijÀOÏ: ER om S. 

3. 'ljye(J.OV(cro TERBDl\ISL 'lJYE:!J-OV(occr &.8pto:voÜ A. 
ii. v6!J-OU Mss S. diuinae legis L cf. Hieron. 

1. Sur la révolte des Juifs, en 132, cf. Chronic, ad annum 132-136, édit. 
HEu!, p. 200-201; DJOI'i CASSIUs, Hist., LXIX, '12-14; E. ScHUERTm, op. cit., 
p. 670-70ti; hL-J. LACJIANGE, le Messianisme chez les Juifs, Paris, 1909, p_. 309-
325. 

2. Dans la Chronique, le chef de la révolte porte le nom de Chochcbas. 
JuSTIN, Apol., 1, 31, lui donne le nom de I3archochcbas, fils de l'étoile, que 
retiennent généralement les historiens. · 

3. Cf. Num., XXIV, 17; Baluam avait annoncé qu'une 6toilc sorLirait de 
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VI 

LE DERNIER SIÈGE DE JÉRUSALEM SOUS HADRIEN 

[1] L~ révolte des Juifs grandissait et se développait alors 
de n"ouveau 1. Rufus, gouverneur de la Judée, après que 
l'empereur lui eut envoyé des renforts en soldats, profita 
sans pitié de leurs folies et marcha contre eux. Il tua, par 
masses, des milliers d'hommes, de femmes et d'enfants ct, 
conformément aux lois de la guerre, il réduisit leur pays en 
servitude. 

[2] Un homme du nom de Barchochébas 2 était alors à la 
tête des Juifs : ce nom signifie étoile. Pour le reste, il était un 
voleur et un meurtrier, mais par son nom il en imposait à 
des esclaves, comme s'il était une lumière venue du ciel 
pour eux et miraculeusement destiné à les éclairer 3 dans 
leurs malheurs. 

[3] La guerre était arrivée à son apogée la dix-huitième 
a.nnée_ du règne (d'Hadrien) 4, aux environs de Betthéra 6 : 

c'était une petite ville très fortifiée qui n'était pas très loin 
de Jérusalem. Le siège, dirigé du dehors, ayant duré long
tempS, les révoltés furent poussés par la faim et par la soif 
aux dernières extrémités de la destruction. CelUi qui était la 
cause de leur folie en subit le juste châtiment; et de'puis ce 
temps-là, tout le peuple reçut la défense absolue, par une 
décision ayant force de loi et par des commandements 

Jacob; Ba1·ehochchas prétendait que l'oracle sc réalisait en sa personne. 
4. C'est-à-dire en 13la-135. La emnpugne contre les ,Juifs dura en tout trois 

ans Ct demi; peut-être est-ce lù un chifl"re symbolique, ln moitié de ln dcJ'nièrc 
semaine de David. Eusèbe ne parle pas de la destruction de Jérusalem. Saint 
Jérôme, pa!' con~i·c, la mentionne à plusieurs reprisE.ls; Comment. in ]sa., I, 5; 
Comment. tn llwrem., XXXI, 15; Comment. in Ezech., XXIV; Comment. 
in Joel, 1, /1. ( 

5. Sur Bctthera, voir F.-M. An EL, Géographie de la Palestine, t. II, 
Paris, 1938, p. 271. 
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x.cd a~oc-r&Ç.ecnv ( A8pL1XVOÜ, &ç &v (1."1)8' è~ rbt61t''t'OU Oe:(l)poLe:\1 't'à 
ncc.-rp~ov liôocqmc;, èyx.e:Àe:ucret(J.é\lou· 'A p(cr't'rov 0 Tie:ÀÀet.toç 6 [a'topd. 

(4) oÜ't'<.t> 81) 't"ljt; n6Àew<;; dç èpl)(J.tocv 't'OÜ 'Iouôcd(t)V li6vouç 'TCO:V"t'E:À-'ij 

't'& <pOopOCv 'f:Wv n&Àett otx'tj't'6pw.J èÀ6oÛcr"t)c; è~ àÀÀocpÛÀOU "t'e: 

yévou<;; cruvotx.ta6e!a"')ç, 1j (J.E:'t'é7te:t't'œ crua't'iiaœ • P(I)(J.<Xtx~ 7t6Àtc; 
't'-lj\1 ètt(l)VU!J.(<Xv &tJ.e:(tlJacret:, et.; -r~v "t"OÜ xpcx:'t'OÜ'II't'OÇ AtÀiou • Aôptoc
voü 't't[J.ljv AD,to: rcpoaayope:Ùe't'o:t. x.at ô1j 't"ljc; <X.Ô't'60t èx.x.À"')O"(aç 

èÇ. èOv&v auyxpo-r1JOe:la"')c;, rcp&-coc; (J.E't'OC 't'oÙc; èx. Tt"e:pt't'O(J.ljç 

è7nax67touc;- 't"~V -rWv èx.dae: Àe:t't'oupy(a:v èyx.e:tp(~e:'t"IXt M&pxoç. 

Z' 

7 (1) ''I-IÔ't) ô€ À1XtJ.1CpO'Tii-rW,I ôbt1jV q>ùlO"t~p(I)V --.&v &v& 't'~\1 otx.ou-
(J.éV"t)V (btocrnÀ~oucrWv èxxÀ't]rn&v cbq.ta~oUcrljÇ -re: etc; &rcav 't'à -r&v 
&v6'1rrWnrov yévoç -rljç etc; -rOv aro't'ljpiX xcd xùpwv 1JfLWV 'I'tjcroi':iv 
Xp~a-rOv rc(a-rew~. 0 [L~cr6xtûoc; 3odtLWV otC( -rlj~ &À'tj6dC(~ èx6p0.; 
X<x.t -rlj~ -rOOv &vBp6mwv crw't"'flp(oc.; &el. 't"uyx&vwv rcoÀe:!LLOO't"ct't"oç;, 
1t&crocc;; cr't'pécpwv xoc't"tt: 't"lj~ èxxÀ1Ja(occ;; !L'tlXC(V&c;;, 7t'&Àoct t-tè'>' -rot.; 

[2] ~~wSs:\1 3twy(J.ot.; xoc-r' aù't"lj.; <imÀ(~e't"o; 't"6't"e ye tJ..-i)\1 -ro1.hwv 
CÎ7toxexÀetcrt-t€voc;;, rcov'tjpo!c;; xoct y61JO'LV &v3p&aw &arcep 't"Lcrtv 
ÔÀ&:6p(otc; \j;uxWv Opy&votç a~ax6voLç -re &rcwÀdaç XPOOtJ..E:VOÇ, 

6. Cf.J uSTIN, A pol., 1, ft?; Dialog., xvi, x en; 'l'ERTULLmN, Adv. ludaeos, 13; 
Apolog., 21. Eusèbe emprunte ses renseignements à Ariston de Pella, qui est 
sans doute la source de Tertullien. L'intenliction faite aux Juirs de retourner 
à Jérusalem parait être tombt'le en düsuétudc à partir de Sévère, mais elle fut 
renouvelée par Constantin, qui autorisa seulement les Juifs h venir dans la 
ville une fois par an, moyennant le paiement d'une taxe. Cf. M. SIMON, Verus 
/staël, p. 51, n. 2; J, JusTEn, Les Juifs (lans l'empi1·c romain, Paris, 19H, 

HIST. ECCL., IV, VI, 4, vu, 1-2 166 

d'Hadrien, d'approch.er.~ême ~es environ_s de Jérusale~e 
telle sorte que celm-ci mterdtt aux Jmfs de contemPler, 
même de loin, le sol de la patrie. C'est là ce que raconte Ariston 
de Pella'· 

[4] Ainsi la ville (de Jérusalem) fut réduite à être totalement 
désertée par le peuple juif et à perdre ceux qui l'avaient habitée 
autrefois. Elle reçut des habitants de race étrangère. La ville 
romaine, qui la remplaça, changea de nom et fut appelée 
Aelia· en l'honneur de l'empereur Aelius Hadrien 7• L'Église 
de la ville fut elle aussi composée de Gentils et le premier, 
après les évêques de la circoncision, qui en reçut la charge, 
fut Marc. 

VII 

QUEJ,S FURENT, EN CE TEMPS-I.A1 

LES CHEFS DE LA GNOSE AU NOM MENSONGER 

[1] Alors que déjà, comme des astres très éclatants, les 
Églises brillaient dans l'univers et que, à travers tout le genre 
humain, la foi en notre Sauveur ct Seigneur Jésus-Christ 
était en pleine floraison, le démon ennemi du bien, qui est 
toujours l'ennemi de la vérité et l'adversaire irréductible du 
salut des hommes, tourna toutes ses machinations contre 
l'Église. Autrefois, il avait mis en œuvre contre elle les per
sécutions venues du dehors; [2] alors, ces persécutions lui 
étant fermées, il se servit d'hommes mauvais et de magiciens 
comme d'instruments capables de perdre les âmes et de 
ministres de perdition; il mena la lutte par de nouveaux 

t. Il, p. 171-175. Sur Ariston, cf. E. ScnutmEn, op. cit., 1, 63-65; A. PuECH, 
op. cit., II, 156-159; A. LuKYN WiLLIAMs, Ad1•ersus ludaeos, Cambridge, 
1935, p. 28-30; M. SIMON, Vems Israël, p. 167. 

7. Voir Chronic., ad anmtm 136, édit. I-h':LM, p. 201. Cf. II. VINCENT et 
F.-M. AnEl,, Jérusalem, Recherches de typographie, 4'archéoloeif;! fr~ ·~'histoire1 
Paris, 1914-1926, t. Il, 6-39; 881-887. 
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é·d:pcaç xœ't'e:o:-cpoc't'~ye:~ ~e:068ot<;, 'lt'âV't'cx rc6pov l:mvoli>v, Wc; &" 
ùnoO:Uv't'eç y67J't'EÇ xcd cbt<X't"tjÀot 't'Yjv aÔ'T~\1 't'OÜ 86y(J.IX't'OÇ 1J!J.Ï\I 

1t'flOO"Tj"(Op(IX\11 ÔtJ.OÜ p.èv 'TÛlV 1t~a't'WV 't'OÙÇ 1tpàç cdrt'Ùl'J &;À~O'XO!J-É:~ 
voue; de; {3u00\l &noo).daç &yote:\1, 0(-loÜ Sè 't'oÙc; 't'ljç 1da-retùc; 

&yvù)"t'ctÇ 8t' ci:lv o::Ù'L'ot 8pWv't'e:c; l:rn;:;e:tpoïev, &no't'pénotV't'O 't'~Ç 

[3] bd 't'ÛV aro't'~ptov Myov m>:p60ou. &nà yoÜ\1 't'OÜ Me:v&vOpou, 
8v O:t&O:oxov 't'OÜ ~([J.wvoc; ',)8~ np6't's:pov nœpocOeO:Wxoctte:V, &[Lq>Îa-ro

tJ.OÇ &cmep xcd Otx.É:(j)OCÀOÇ OtptW81}c; 't'LÇ 7tpoe:À0oüaoc OUva.(J.tÇ Oudv 

a:tpéO'e(l)\1 ~3Lao:p6pwv &px7Jyoùç Xl~:'t'e:O''t'~aoc't'o, ka't'OfPJiv6v 't'e 'Av·no
xéa .. o yévoc; xcd Baat)..d81}\l 'A).e:Ça.vO:péoc· <5v 0 [J.èV XIX't'li :Euptav, 
0 Oè Xct't'' ·Atyun"rov cruVI!O''t'~aoc\l't'O Oe:op.tcrWv cdpOOe:oov Oû~ocaxa.Àe:Ïa. 

[4] 't'à. p.èv oùv nÀdcr-ra. 't"àv k<X-ropv'Lvov Tà: o::ù't'à: 'L"(i} Mev&:v8pcp 

tfeu8o)..oy'ljao::t 0 Etp1JVO::'Coç 8'lJÀO'C, nrocrx·~!J.O::'t't 8è &.nop(YI)'t"O'Tép(l)V 1 

"t"àv Bo::crtÀd31)v e[ç 't'à &.netpov Tdvat "t"à:ç èmvo(o::ç, 3ucrcre~oüç 

[5] câplcreooç Èctu"t"(il 't'epct't'6:.8etç &vo::nÀ&:cretV"t"O:: !1-UOonot(o::c;. nÀd~ 
<Y't"OOV OÛV èXXÀ"fJO"tO::Ci"t"tXC)V &:v8pWv XO::'t'' h'e'Ï:\10 xo::tpoÜ "t"'ljÇ à:À1)-

6do:ç lmepcxy(l)\lt~otLévoov Àoytxâ.'t'ep6v -re "t"1io:; &nocr-roÀtx'ljç xo::t 

È>tXÀ1JcrtO:Ci"t"tx'ljç 361;'lJo:; Unepp.axoUv-r(l)\1 1 ~31J Tt\lèç xo::t 8tà: cuy

ypo::tJ.tJ.&:T(l)V 't'O'CÇ tJ.e"t"é7tetTO: 7t'flOq>UÀO::Kt'tXà:ç aù,..(;}v 3~ 't'OÜ"t"OOV 'TWV 

[6] 31JÀ(l)6etcrWv cxtpbie(l)V napdxo\1 è![l63ouç· &v et.:; lJt.tiiç Xet"t"'ljÀOev 
hl .. otç -r6-re yv(l)pt[J.W't'thou cruyypatpl:wç 'Aypbma K&:cr't'opoç l.xo:

vW-ro:"t"oç xa't'à: Ba<nÀd3ou itÀeyxoo:;, -rT,v 8etv6T'lJ't'ct 'T'ljç -r&:v3p0o:; 

&:noxaÀÜTt''t'(l)V yo·IJ-rdœç. 

[7] È>tq>a(voov 3' oùv a1hoü -rd: &:n6pp"'J"et, <p"!Jcrtv aù't'OV etç (.Û:v 't'à 

eùayyéÀtOV -rl:crcrapo:: rcpOç .. at:ç dxocrt cruv-r&:!;ett ~L~À(a, npocp·~-rotç 

8è Èo:u-r(il Ovot.t&:crca Bo::px_cx[j~àv xo::l. I3otpx&lq> xo::t &.ÀÀouç &vurdpx
-rouç Ttvà:ç èo:u"c~ crucr't"tJO'&:fLevov, ~ap~&:pouç -re o:ù .. o'i:ç dç xo::-r&:-

1. &nopp1JTO-répwv ATERSL &ïtopp'fJ'TO't"é:pw DDM ut altius aliquid ct 
uerisimiliûs adinuenisse uideatw· !renée. 

1. Voit· supra, III, xxvi, 1. 
2. Cf. Chi'Onic., ad annum 132, édit. 1-hr.M, p. 209. 
3. lnÉNÉE, Adl-'ers. flaet•es, I, xxiv, 1~3. 
tl. Agrippa Casto!' ne nous est connu que ptu· Eusèbe, qui devait avoir son 

ouvrage entre les mains. Voir A. PvECII, Ilistoire de la lit!~rature ~reCr[UI! 
çhrCtiemle, t. II, Paris, 1928, p. 261. 
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moyens, inventant toute sorte de procédés : les magiciens et 
les trompeurs, revêtant le même titre de croyances que nous, 
tantôt devaient capturer ainsi ùn certain nombre de fidèles 
et les précipiter dans un abîme de perdition, tantôt ils devaient 
~étourner de la voie qui mène à la parole du salut ceux qui 
Ignoraient la foi et sur lesquels ils s'exerceraient par leur action. 

[3] De Ménandre donc, que nous avons· dit plus haut avoir 
été le suc~esscur de Simon!, sortit, semblable à un serpent à 
deux gueules ct à deux· têtes, une puissance qui produisit les 
chefs de deux hérésies différentes : Saturnin, originaire 
d'Antioche, ct Basilide d'Alexandrie 2• De ces hérétiques, l'un 
installa en Syrie, l'autre en Égypte, les écoles d'hérésies 
ennemies de Dieu. [4] Irénée montre que Saturnin répétait 
le plus souvent les mêmes mensonges que Ménandre, ct que 
Basilide, sous prétexte de choses ineffables, débitait à l'infini 
ses inventions, en fabriquant les mythes monstrueux d'une 
hérésie impie 3• 

[5] En ce temps~lù, un très grand nombre d'hommes ecclé
siastiques luttèrent pour la vérité avec une grande éloquence 
ct défendaient les opinions apostoliques et ecclésiastiques. 
QuelqueS~uns même offrirent dès lors à ceux qui devaient 
venir après eux, par le moyen de leurs écrits, des moyens 
prophylactiques contre ces hérésies dont nous venons de 
parler. [6] De ces écrits est venue jusqu'à nous une réfutation 
très puissante de Basilide, due à Agrippa Castor qui était 
alors un écrivain très connu 4 : elle découvre la dangereuse 
habileté de la magie hérétique. [7) Agrippa découvre donc 
les mystères cachés de Basilide ct dit qu'il avait composé 
vingt~quatre livres sur l'Évangile ü ct qu'il avait inventé 
pour lui des prophètes qu'il nommait Barcabbas et Barkoph, 
et d'autres encore qui n'avaient pas existé, à qui il imposait 

, ?· On. voudrait avoir plus de renseignements sur ces livre~, comme sur 
l r~vanglle qui en fo.nrnis~ait la ma~ière; s'ngit~il d'un évan{!:ile écrit? (ill même 
d un de nos .quatre cvang,Jcs cnnomques ? Dans cc cas, Basilide serait peut-êtro 
l~.pl~s unc1en commentateur connu de l'Évangile. Il est plus p1·obuble que 
? ~tait son propyc .f.~vangile qu'il expliquait. V. OmGÈNE, In Luc. hom., 1, 
e<ht. HAU1Œ, Leipzig, 1930, p. 5. cr. A. Pur,;cn, op. cit., p. 21t3·26k 
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7tÀ7J~W -r:iJ:JV 't"à 't"O~IXiJ't'O:X 't'€fJ1jrc6't"(ùV tmcp'l)tJ.(O'O:L 1tflOO"IJYOfl(O:XÇ, 

8t8ciaxetv 't"S: &8tacpope:'tv d8w).o60't'wv &:1roys:uov-évouç xcd i:~o[J.VU

v.évouç &:napoccpuÀ&.x·Ho><; -r1)v n(o"n\1 wt-rcl: 't"OÙc; 't'W\1 8t(I)YtJ.OOV 
x.atpoUc;, Ilu6ayoptx.Wc; 't'e 't'ote; 1rpocnoüow aÔ't'(i} 7t'E;V't'cté't""tj at<o>7tlj\l 

(8] mxpocxe;).e:Ue:a6oct· xcd g't"e:pa 8è 't'OÛ't'ot.; rcaparcÀl}atoc &v.q>t -roü 
BetmÀe;(.~ou xoc-r;o:Àé~ac; 0 e!p'l)[Ûvoc; oôx. &:ye:vv&c; 't'Yg; ~h'jÀ(ù6da'ljc; 

[9] oc1pécrewc; de; rcpoÜ7t''t'OV i:cpWprzcre: -rljv rcÀŒ.v-qv. yp&cpe:t 8è XIXt 

Elp1Jvatoc; cruyx.pov(criXt 't"OU-rotc; Kcqntoxpch·"t)v, hépœc; cdpéae(l)ç 

't"~Ç 't"&'V rvwo"nXWV lbtLXÀ'lj0dcnJÇ na-répa· ot xat 't"OÜ :ELfLWVOÇ 

oùx Wc; èx.dvoc; xpû~8l)v, à).À' 1J8"1J xat de; cpa.ve:p0\1 .. ac; !J.ocydœç 
rcapcdhMvat -i)~(ouv, Wc; èrct 11-ey&:Àotç 81), p.6vov oùx.t wxt O"E:flVU

v6v.evot 't'oiç XIX't'OC rcepte:py(œv re pOe; o:ù-r&v è·m-re:ÀOU!J.évotç <p(À-rpotç 
Ove:tporco~J-7tO'tç -re: Xl):1 mtpé8potç -rwt 8oc(!J.OO"t\l xcd &ÀÀ<xto:; Ô!J.Oto-rp6~ 

rcoto:; -rtatv &.yooyœtç· -roU-roto:; -re: &xoÀoUOooç mXv-rœ ôp&v xpljvoct 

8t8&axe:w -rà cdaxpoupy6-rœ-roc 'TOÙç ~J.éÀÀov-rœç do:; 'Tb 'TéÀe:tov 
'Tljç Xoc'T' œÙ't'OÙÇ !J.UO''T<xy(l)y(ocç ~ xa:t !J.&À),ov !J.UO"ctporcot(a;ç èÀe:6~ 

<n:aOoct, Wç 1-1-lJ &v &ÀÀooç èxcpe:ul;o~J.évouç 'ToÙç xoa(J.txoUÇ, Wo:; &v 
èxetvot <pa:te:v, &pxov'T<xÇ, ~-~-~ oùxt relie-tv 't'à 8t' &pp't)'TOrcodocç &:rcovd-

[10] !J.OCV't'OCÇ xpéoc. 'T06't'OLÇ 8lj'TOC O'UVÉ:~a;tve:v 8ta:x6votç :X:PW!J.E:V0\1 'T0V 
èmxa:tpe:a(xocxov 8a:((J.o\lo:: 1:oùç v-èv rcpOç a.Ù't'ÙW &.rcct't'(l)tJ.évouç 

olx'TpWç o\)'t'(I)Ç dç &rc<.t')Àe:ta:v &.v8parco81.~ea0a:t, 1:o'tç 8' &rcl.a't'otç 

~6veO'tV rcoÀÀ~\1 rcocpéxetv xa:'Tà 't'OÜ Oe:l.ou Myou 8ua<pnv-ta:ç rce:ptou~ 
atocv, 't'ljç è~ a:ù-r&v <p~(J.'t)Ç e:tç 1:-/jv 't'OÜ rcctv't'Oç Xpta't'tocvWv S:Ovouç 

[11) 8toc~OÀ1j\l XOC't'C(;(E:O(Û\17jÇ. 't'a;ÔT(l 8' OÔV èrct 7tÀE:Ï111'0\I O"u\lé~a:t\I€V 

'T-/jv rce:pt i)(J.OOV rca:pà -rotç 'T6't'e: &rc(a't'otç ôrc6vota:v 8uaae:~lj xœt 

&-ro7t6l't'cl't''t)V Ôta:8t8oa0a:t, Wç ô1} &.6e:~J.hotç 7tp0ç tJ.'fJ't'épa:ç xoct 

[12] &:ôeÀ<pàç v.t!;eatv choa(a:tç 'TE: 't'pO<pa:tç XP(I)(J.évoov. oùx dç 
!J.OCXp6v ye v--f)v ocù'T(i) 't'OCÜ't'o:: 7tpouxWpe:t, 'Tljç &À7J6e:(a:ç œù't'Tjç 

É:OCU't'l}V auvta'TWa't)Ç èrct (J.éyœ 't'E: <p&ç xoc-rà 't'b\1 7tpo'L6V't'OC xp6vov 

G. hti1Nim, Ad"er.ç, If aeres, 1, xxv,1, 6, 3, !1. 
7. cr. E. de FAYl~, Gnostiques ct gnosticisme, 2° édit., Paris, 1925, P· 413-

419. 
8. Voir 1-l. LEcLJmcQ, art. Accusations conli'C les chrélier!s, dans Diffion. 

d'archéologie chrétietmc et de liturgie, t. 1, 27fl-275. 
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des noms barbares pour frapper ceux que saisissaient de stu
peur de semblables inventions. (L'hérétique) enseignait encore 
qu'il était indifférent de goûter aux idolothytes ct de parjurer, 
sans la moindre réserve, sa foi dans les temps de persécution; 
à la manière de Pythagore, il imposait à ses disciples un 
silence de cinq ans. [8] Le même auteur rapporte encore, 
au sujet de Basilide, d'autres choses du genre de celles-ci ct 
il prend admirablement sur le fait l'erreur de la dite hérésie. 

[9] Irénée 6, lui aussi, écrit que Carpocratc vivait en même 
temps que ceux-ci; il était le père d'une autre hérésie, celle 
qui est appelée des Gnostiques. Ceux-ci trouvaient bon de 
pratiquer les opérations magiques de Simon, non comme ce 
dernier en secret, mais bien ouvertement, comme ils l'auraient 
fait pour quelque chose de grand. Ils allaient jusqu'à vénérer 
les philtres composés par eux avec un grand soin, les démons 
qui envoient les songes ct ·qui prennent place auprès des 
hommes, et d'autres affaires du même genre. Conséquemment 
à cela, ils enseignaient à ceux qui voulaient aller jusqu'à 
l'achèvement de leur mystagogie on plutôt de leur infâmic 
qu'il fallait tout faire, même les actes les plus honteux, parce 
que, disaient-ils, ils n'échapperaient pas autrement aux 
princes de ce· monde, comnie ils les appelaient, qu'en leur 
accordant à tous cc qu'il fallait, par des actions honteuses 7. 

[10] Il arriva, sans aucun doute, que le démon qui se 
réjouit du mal, se servit de ces ministres, soit pour réduire en 
esclavage en vue de leur perte ceux qui avaient été misérable
ment trompés par eux, soit pour fournir aux nations infidèles 
de multiples prétextes de dire du mal contre la parole divine, 
car leur renommée se répandait pour la calomnie de tout -le 
peuple des chrétiens. [11] Ce fut donc de cette manière, en 
très grande partie, que prit naissance l'opinion impie et tout 
à fait déraisonnable, alors courante à notre sujet parmi les 
croyants, que nous commettions d'abominables unions avec 
nos mères et nos sœurs et que nous mangions des nourritures 
infâmes 8• [12] Tout cela d'ailleurs ne servit pas longtemps 
au démon, car la vérité elle-même se leva et brilla, avec le 



[13] 

[14] 

[15] 

8 [1] 
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8~ocÀtX[J.7tOÛO"'tJÇ. ~cr~EO''t'O (.lèV yàp aù·rtxoc np0ç odl'r1jç ève:pydctt; 

&m;Àe:yXÔ[J.E:VOC -rà. 't'&V €x.0p&v èm't'EXV-fJ!J.OX't'IX, &ÀÀOOV bt' éLÀÀOCLÇ 

odpéo-e:wv xatVO't'O[.LOU(J.évoov, Unoppe:oucrWv &d 't"Wv 1tpo-rÉpwv xcd 

dt; 7tOÀU't'pÔ1tOUÇ x.riJ 1tOÀU(J.Ôp<pOUÇ laéac; éLÀÀO't"E: éLÀÀ<ùÇ ({10E:Lpo

tJ.ÉVW\I' npofle:L S:' de; rt6/;Tj'J xcd p.éye:Ooç, &d xoc·rO: 't"à: ocU-.0: 
xœt WcrœU-croç ~xouaa, lj -r1Jç l(tx.ÜÔÀou xcd (J.Ô\I"fJÇ <i).:1J8oüç hxÀ"f)crtou; 

ÀO'.(.l1t"pÔ't"1JÇ, -rà O'E[J.VOv xcd dÀtxpLvèc; xcd &Àe:u8épw11 -r6 u crÙHppov 

xœt xaOet.pàv -.:~c; èvOéou 7tOÀt't"d<Y.c; n xct.!. q>LÀocrocp(œ.; de; &mxv yé\loc; 

'EÀÀ'~VCùV 't"E: xœl. ~ap~O:pwv &7toa-rD .. ~oucrcc cruva7tÉo"~'l) 3' oùv 

iitJ.rr. 't'<7> XPÔ'JCP xcxl. lj xa't'tl: Tw.v-ràc; -roU ô6yp.œroc; S:tocf'oÀ-{j, ~tJ.EVEV 
S:è &pœ (.I.Ô\1'1) tto:pà 1t&m xpoc't"oÜcra xoct &votJ.oÀoyou(J.ÉV"tj 't"à tJ.rlÀUJ't"a 

Bw.7tpé7te:tv bd crE(J.VÔT"f)'t"t xcd crwo:ppocrUvn Odotç n xcü rpLÀocr6rpoLç 

86yp.acrtv ·i) xaO' ~(J.iiÇ 1haacrxocÀ(a, Wç WfJa&va ~&v dç vüv cdcrx.pàv 
è-rrLtpÉ:pe:L\1 ~OÀ(J.él\1 xœrOC ~'ÎjÇ -rr(cr't'E:<ùÇ 1}(1.&\1 aocr(p"I)(ÛC<.V l!·"IJÔÉ: 't'L\IC<. 

'!OLaU'!"I)V ôta~oÀ·~v oraLç miÀat -rrp6~epov rpLÀo\1 1jv xp'ljcrOat -.oLç 

xocO' 1}v.Wv bncrovtcr't'IX(J.É:votç. 

H' 

t,Û(J.WÇ ô' oUv xa-.à 't'oUç a·f)ÀOO(J.É:VOUÇ a:UStç Tta:p'ljyev dç 

(J.É:crov ~ &;)..~6e:ta: -rr)..douç èau-.1jç {me:p(J.!ixouç, où ÔL' &.yp&rpoov 

aù-rO tJ.6vov è)..éyxwv, d;)..)..à xat ôt' èyyp&:cpoov &rroôd~e:oov xa:'t'à 

-rWv &.Oéoov atpécre:oov cr't'pa.-reuov.évouç- èv -coU-rotç èyvwp(~e~o 
1 Hy·~am-rroç, oU n)..e:f.a't·a:tç ~Ô"IJ 1tp6npov xe:x.p-f)(J.e:Ûa cpoovaLç, Wç 

1 
' 
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progrès du temps, d'une grande lumière. [13] Les machinations 
des ennemis s'éteignirent en effet aussitôt, confondues par 
la propre action de la vérité: les hérésies s'ouvraient les unes 
après les autres de nouvelles voies; les plus anciennes s'éva
nouissaient constamment et se corrompaient, chacune à sa 
manière, pour donner naissance à des idées diverses et de 
formes variées. Au contraire, subsistant dans la même identité, 
l'éclat de la seule véritable Église catholique allait en augmen
tant et en grandissant, projetarlt sur la- race entière des Grecs 
et des Barbares les rayons de ce qu'il y a de vénérable, de 
pur, de libre, de sage, de chaste dans sa conduite et sa phi~ 
losophie divine. 

[14] Avec le temps s'éteignit donc la calomnie contre toute 
notre croyance, et notre enseignement demeura seul victo
rieux auprès de tous, et l'on reconnut qu'il l'emportait de 
beaucoup par son caractère vénérable ct sage et par ses doc
trines philosophiques. De la sorte personne n'ose maintenant 
apporter contre notre foi des racontars honteux, ni des 
calomnies semblables à celles dont on aimait à se servir 
auparavant chez ceux qui s'étaient conjurés contre nous. 

[15] Du reste, aux temps dont nous parlons, la vérité pré· 
senta de très nombreux défenseurs, qui luttèrent contre les 
hérésies athées non seulement par des réfutations orales, 'mais 
aussi par des démonstrations écrites. 

VIII 

QUELS FURENT LES ÉCRIVAINS ECCLÉSIASTIQUES 

[1] En ces temps-là était célèbre Hégésippe dont nous avons 
déjà, à maintes reprises, utilisé les paroles 1 pour établir, 

1. Cf. supra, II, xxm, l't_-18; III, xr, xu; III, xrx-xx; III, xxxn. 
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!Xv ëx ··6)ç O:Ù"t"OÜ 7'Cctpa.86cre<ùÇ 't"LVIX -r&v xcnà. 't"OÙÇ o:ht'OO''t'6ÀOUÇ 

[2] noxpo:OétJ.E:VOL 1• ëv 1tÉ:V't"E: 3' oUv cruyyp&tJ.tM.to"L'J oùwç 't'~V &n:Àœvlj 
1t'O:pci3ocrtV 'C'OÜ à1tOO'"t"OÀLXOÜ Xl)pÛy(J.<X't'OÇ &n:ÀOUO''t'6:'C'"(j O'UV't"ci~e:t 

ypctq)'1jc; trrrO!J.'rf)tJ.OC't"tcr&tJ.e:voç, xaO' Ôv èyvoop(~e:-ro O'"t){J.cdvet xp6voV, 
m:pt -r&v &:px1j6ev tOpucr&:v-roov -rOC el:ôwÀa otS-rw 1twç yp&:.<poov· 

<< o!.:; xevo't'&:qna x.cxt vaoùç è7to("J)cro:v Wç tJ.É:XfH vüv· @v ècr·nv xat 
'Av·dvooç, ôoGÀoç 1 AÔpto:voü Kcdcrapoç, oO xcd &ywv &ye:-rat 

'Av't't\16etoç, 0 2 èrp' fJtLWV yev6tJ.e:voç. xo::t yà.p TC6ÀtV gx-n.O"e\1 
èrc@vu(J.OV 'A v·n.v6ou xcd 1t'poqrfrraç 3 >>. 

[3) xœ't'' o:Ô·Û.1V Oè xo•.:t 'Iouo--r'i:voç, yv~atoç 't'1jç &À·f)6oüç <ptÀocroqlktç 

ëpo:a-r~ç, lht '!'O'i:ç netp' 0
EÀÀl)<WJ &ax.oÛtJ.e\loç È:\IÔtÉ:'t'pt~ev Myotç. 

O'lJ!J.o:(vet Oè xcd o:ù .. Oc; -rou't"ovt 'L0v xp6vov èv -r?i TCpàç 'A v-r:w
v~vov &rcoÀoy(q: c18e yp&:q:>wv· 

11 oùx &-r:orcov ôè èrc~fLV"I)cr01jva~ èv -r:oOt'otç i)yoO(J.e6a xat 'A Vt'~
v6ou 't'oÜ vüv yevofLévou, 8v xat &rcavTeç Wç Oe:Ov a~a q:>6{3ov cré{3e:w 

&pfLl)Vt'o, &mcrt'&(J.evot 't'~ç Te: ~v xat rc60e:v ÔTI1jpx.ev ll, 

[4] 0 ô' aù't'Oç xcd 't'OÜ 't'6t'e Xctt'à 'Iouôatwv TIOÀé(J.OU t.LVl)p.ove:Owv 
't'OGtha rcapctt'We-,:a~· 

<< xat yap èv 't'(j) vüv ye:vo(l.év~ 'Iou8atX(j) rcoÀéfL<Jl Bapx(ùx.e:f3aç, 
0 't'ljç 'Iouôa{(ùv àTiocrt'&cre:wç àpxl)yé't'l)Ç, Xptcr't'tavoùç 1.1.6vouç 

dç t'~(J.wp(aç ôetv&ç, e:t 1.1.~ &pvo~v-,:o 'll)croüv -r:Ov XptcrTOv xat 
{3À<>::O"q:>l)fLOÏ:e:v, èxéÀe:uev &yecrOat ll. 

[5] èv 't'IXÙ't'<Ï) ôè xat -r~v àTIO t'ljç 1 EÀÀl)Vtxljç q>tÀocroq:>Laç èTit 't'~V 

Oe:ocré{3e:tav t.te-ra{3oÀ1}v aù-roü, 8-rt 1.1.~ àMy(ùç, (l.e't'à xp(cre:(ùç ôè 
a.Ùt'{j) ye:y6ve:t, Ôl)À&v, 't'<>::ÜT<>:: yp&q>e:t· 

1. Tiapa6é(J.e:VOt BDrM TIO::p(hÛe:fl.évou D1 TIO::pO::'t'tÛéfl.e:Vot A TER. 
2. ô MS ô xat BD om ATER agones ... qui Antinoii appellardur, nostris 

adhuc temporibus instituti L. 
3. xat Tipoq:>f)-r:aç om S. 
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par le moyen de sa tradition, certains faits des temps des 
apôtres. [2] Celui-ci rapporte donc en cinq livres de 111érnoires 
la tradition sans erreur de la prédication apostolique, ct il 
écrit en une composition fort simple; il y montre le temps 
où il sc faisait connaître, en éâivant ceci de ceux qui, au 
commencement, élevèrent des idoles : 

« On leur faisait des cénotaphes ct des temples, comme 
on le fait jusqu'à présent. Parmi eux sc trouve aussi Antinoüs, 
esclave d'Hadrien César, dont les jeux s'appellent Anti
noicns ct qui a vécu de nos jours 2 • (Hadrien) ~âtit en effet 
une ville, qui porta le nom d'Antinoüs ct institua des pro
phètes 3 • )) 

[3] Dans le même temps Justin, authentique amant de la 
véritable philosophie, passait Don temps à s'exercer aux écrits 
des Grecs. Lui aussi indique cette époque, en écrivant ceci 
dans son Apologie à Antonin 4 : 

<< Nous ne pensons pas hors de propos de rappeler ici Anti
noüs, qui vivait de notre temps, que tous ont été poussés par 
la crainte à honorer comme un dieu, quoique sachant qui il 
était ct d'où il sortait. )) 

[4] Le même (Justin), 'faisant mémoire de la guerre qui eut 
lieu alors contre Jcs Juifs, ajoute ceci 5 : 

((Et en effet, dans la guerre juive qui a cu lieu muintenant, 
IJarchochébas, le chef de la révolte des Juifs, a fait conduire à 
de terribles supplices les seuls chrétiens, s'ils ne reniaient 
pus ct ne blasphémaient pas Jésus-Christ. n 

[5] Dans le même ouvrage, en exposant sa conversion de la 
philosophie grecque à la religion de Dieu, il montre qu'il n'a 
pas agi sans raison, mais après examen, et il écrit ccci 6 : 

2. Cf. JUSTIN, J Apol., XXIX, fi, cité plus bas. 1-IégésÎppe était donc le 
contemporain de Justin: , . 

3. Cf. EusÈnE, Chrome., ad annum 129, eÙ1t. I-IEI.M, p. 200~ 
!1. JusTIN, 1 A pol., xxix, 4. 
5. JuSTIN, 1 Apol., xxxi, 6. 
6. JusTIN, Il Apol., xu, 1. Eusèbe cite souvent, sinon toujo~rs, la sc~onde 

Apologie comme un appendice ou un complément. de la première. V. wj~·a, 
IV, XVIJI, son témoignage sm• les œuvres de Justm. Cf. A. PuEcn, op. cd.~ 
t. II, p. 139. 



(6) 

[7) 

171 ETZEfiiOr 

<< xcd yàp CXÔt"àç èy00, 't"OÎ:Ç J1À&.t'WVOÇ x.cdp<.ùV ~Ûi&:y!-LO:cr~, 

(ha~o:.ÀÀo!J.Svouç <hoÜ<.ùv Xp~cr-no:.voUç, Op&v Bè: xcd &o:p6~ouç npàç 

O&.vct:'t'ov xcd n&.v't'o:: 't"à vo!ut:6tJ.e:vo: <pof3e:p&, ève:v6ouv &ôUvcx;-ro\1 
dvo:~ èv xcm(~ xcà qnÀ"f)Ôov(Cf ùrc&.pxe:~\1 aô-roUç· -r(ç yàp <pLÀ'~Ôovoç 

')) &xpat"'~ç xcû &:vOp<...:mdrov acxpx.c7lv [3op&.v ~yoÛtJ.e:voç &yo:06v, 
auven-t"' &v O&:vct't'0\1 &ami~e:crOat, Ûrt'{t)Ç '!Ù>V É:!XU'TOÜ O"t'e:p·I)Ozb) 

èmÜU(J.t&v, &;).).' oùx ÈX. 1t'<X.V't'ÙÇ ~1jv &d 't"~V èvO&:ôe: {3LO't'~V xcd 
ÀœvO&:vew 't"OÙç &pxov-ro:ç èrte:tpti't"O, oôx. 8-n É:ctu't'àv xo:t'-Jjyye:ÀÀe:v 

<pOVEUÛïj0"6[J.E:VOV; >> 

e' 

"E-n ô' 0 aô-ràç lcr't'opd ôe:!;&:(J.e:VO'J 't'Ov • Aôptavàv 1tœpOC Ze:pe:v~ 

v(ou rpavw.voü, ÀcttJ.TC(JO't'ch·ou ljyoufLévOU, yp&:y.v.a:roc. Urcèp Xçna
't'Lct\IÙ>\1 ne:ptéxov-r« Wç où Otx.o:tov e:r1J èrct [J:I)Ôe:v1 èyx.À-JjtJ.a't'L 

~oo:"iç Ô1j[.LOU xocptt:o[J.éVOUÇ &xp('t'WÇ X't"e:(\let\1 O:Ù't'oUç, &:v't"typch}o;t 

Mtvouxi<p <Douvao:\1([), &v6umh<p 't'lj<; 'Arrio:ç, 7tpoa't'ti't"'t"O\I't"O: p.Y)ÔÉvo: 

xp(ve~v 4 &veu èyxÀ~[.l.O:'t'OÇ xat eùMyou XO:'t'Y)yop(aç· xo:t -rljç 

imcnoÀl]ç Oè &'J't'!ypacpov 7to:pa-ré0et-rat, 't'Jjv 
1 Pw(.ta·~x)jv <pwv~v, 

Wç etxev, ô~acpuÀ&~aç, 7tpoÀéyet 0' aù't'ljç -raiha· 

(( xat è~ è1t'~O''t'OÀ'Ïj<; aè 't'OÜ v.ey(a'TOI.l xa1 èm<pavea't'&.'t"OU Ka!aa

poç 1 Aôptavoü 't"OÜ rca't'pàç ôt-tWv ~xov't'eç &:rcat'Td\1 Ô[J..ii<;, xaOOC 

1j~~fuaa[J.ev, xeÀeÜaat, -rOC<; xpirre:~ç y(veaûat, -coÜ't'o oùx &ç Ô7t0 

7. Le nom exact du proconsul d'Asie ét;1Ît Q.·Licinius Silv:um~ Granian~ts 
Quadronius Proculus qui avait été conwl en 10G avec L. MmucnŒ.Natahs, 
ct celui de son successeur Minucius Fundanus, consul en 107 avec C. Vcttc· 
nius Sevcrus. Le rescrit d'Hadrien date de 124. . . , . . , , 

8. Le texte original du rescrit était <~one. en latt~, ct Justi.n 1 ~V\\1~ m~crc 
tel quel à. la suite de la première Apologw. Eusèbe declare avOir fmt lm~mcmc 
la traductiqn grecque. On peut sc ?cmaJ~dcr dans q~wllc mesure ,c;tte affir~a
tion est exacte. En tout cas, le la tm a disparu, ct c est le grec d Eusèbe qu1 a 
pris sa place dans le manuscrit de. Justin. On a souvc?t admis que ~\ufin, dans 
sa traduction d'Eusèbe, reprodmt le texte authentique du rescrit. Cela est 
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<< Et moi aussi, en effet, je me plaisais aux enseignements 
de Platon; mais en entendant calomnier les chrétiens et en 
voyant qu'ils étaient sans crainte devant la mort et tout ce 
qu'on estime redoutable, je pensais qu'il était impossible 
qu'ils vécussent dans le mal et l'amour du plaisir : quel est 
en effet l'ami du plaisir, l'intempérant, celui qui trouve bon 
de manger de la chair humaine, qui pourrait saluer la mort 
avec joie, de manière à être privé (par elle) de tout ce qu'il 
désire? Ne s'efforcerait-i'l pas au contraire, par tous les moyens, 
de vivre toujours l'existence d'ici~bas et d'échapper aux magis~ 
trats, plutôt que de se dénoncer lui-même pour être mis· à 
mort ? n 

[6] Le même écrivain raconte encore qu'Hadrien reçut du 
clarissime gouverneur, Serennius Granianus 7, une lettre au 
sujet des chrétiens, disant qu'il n'était pas juste, qu'en 
dehors de toute accusation on les tuât sans jugement, pour 
satisfaire aux cris du peuple. (L'empereur) répondit à Mim1~ 
ci us Fpndanus, proconsul d'Asie, en ordonnant de ne juger 
personne sans une plainte et une accusation en règle [7] (Jus~ 
tin) donna la copie de la lettre, en conservant le texte latin 
tel qu'il était 8 , mais auparavant il écrit ccci : 

« Et d'après une lettre du très grand et très illustre César 
Hadrien, votre père, nous aurions pu vous demander d'ordon
ner, selon que nous le trouvons bon, qu'il y eût des jugements. 

peu probable. Cf. L. CAr.u:w,\.TtnT, le Rescrit l!'Iladrien à Minucius Fundanus, 
dans Revue d'llistoirc et de Littérature religteu.çe, VIII, 1903, p. 152-189. Il 
est cependant inté1•essant de reproduire le texte de Hufin. 

(( Excmplum epistulae imperaloris Iladriani ad Minucium Fundnnum pro
consulcm Asiac. 

« Acccpi littcras nd me scriptas a dcccs~orc tuo Scrennio Graniano claris
simo viro ct non placet mihi relationcm silcntio prnctcrirc, ne ct innoxii 
pcrturbenlur ct calomniatoribus latJ•ocinandi tribuntur oecasio. I~aq.uc si 
cvidenler provincir.lcs huic pctitioni sune adesse valent advcrsum chr1stmnos, 
ut pro tl'ibunr.li cos in aliquo arguant, hoc eis cxsequi non prohibco. Prccibus 
autcm in hoc solis ct adclamationihus uti cis non peJ•mitto. Etcnim mullo 
acquius est, !;i quis uolct aecusarc, tc cognosccrc de ohjcctis. Si quis igitur 
ar.cusat ct pmhat a1lvet·sum lcgcs quicquam n1;crc mcmonltos homines, pro 
mct·ito peccatorum ctiam supplicia statues. Il!ud mchcl'CU!c .magnopc~c 
curabis, ut si quis calumniac g:ralia qucmquam horum postulavcrJt rcum, m 
hune pro sui ncquitia suppliciis scvcrioribus vindiccs. » 



[8] 

9 [1] 
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[3] 
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'ASpw:voü xe/..eucr6Sv'5 (J..&ÀÀo-J 'lj~LWacqLev, ci)..)..' èx 't'OÜ è1ticr-roccr6oc~ 

Ô~xcdo:v tÏ~toÜV 't'~\1 1tpOcrcpÛ>V1JO'L\I 6, ÙTCe't'lf~cq.te\1 ÔÈ: xoct 't''ÏjÇ 

èmcr't'OÀ'Ïjc; 1 Aôp~ocvoü 't'à &vT~ypacpov, !:va xcd 't'OÜ't'o 7 &À't)OeUetv 

1Jt.ûic; yvoopH;1}-re, xcà €cr·nv 't'6Ôe )J, 

-roU'totç 6 tJ..È:'J ÔlJÀCùÛdç &v~p aù-r~v TW.pœ't'éOet't'<Xt T-/jv 
1 
Poo

tJ.a''x-ljv &v·nypo::tp~v, lj(J..dc; ô' ènl 't'O 
1 
EÀÀ1JVtxàv xoc't'OC ôUvcqJ..tv 

aô-r1jv t.tentÀ~q)(;q;.ev, gxoucret.\1 <ûôe· 

(( Mtvoux:Lcp <I>ouvôavé{). èmcr-roÀ-Ijv èôe:!;&[L'Yj\1 ypacpeï:cr&v (J..Ot 

&1tà Zepe:vv(ou rpavtœvoü, ÀO>(J.1tpo't'&:tou &vôp6.;, ÙV't'L\Ict crù 
ôteôé!;<ù. oô ôox.e:ï: (J.OL oUv 't'à 1tp&y!J.a &~1)'t"tj't'OV XIX't'O:.Àmei:v, Lva 
[L1)'t'E: ot &v0pro1tOL 1 -rap&'t''t'OOV't"Gtt x.rÛ 't'OÎ:Ç duxocp.fV't"IXLÇ XOfl"')y(a 

xocxoupy[ac; 1tapoccrxe01). d oOv crœcp&c; de; 't'IXI~l't'"fJ\1 't'1j'J &!;((!)crtv 

ot rbt«pxtW't'oct ôUviXV't'IXt ôncrxupt~eaOoc~ xoc't'OC 't'Ù'JV X p~a·nocv&v, 
OOç xoct 1t'pà ~·~tJ.oc-roc; àrroxp(voca8oct, €rrt -roü-ro (.l6vov -rpocrr&atv, 

àÀÀ' oùx àl;tWaeatv où8€ [J.6voctc; ~oocï:c;. rroÀÀ(i} yàp !).iiÀÀov 

1t'poa1)xev, e( -rte; xoc-r'l)yope'i:v ~oUÀot't'O, -roïh6 ae 8tocytvWaxetv. 

d -.~c; oUv xoc-r'tj).ope:ï: xaL 8dxwa(v -rt mtpO: -roùc; v6tJ.ouc; rrp&-r~ 
-rov't'o::<;, oÜn><; Opt~e xa-rOC 't'~V 8Uvar.uv -roü &tJ.o::p-r~tJ.O::'t'o<;· &c; y.OC 

-ràv t HpocxÀ€a er 't'LÇ O'UXOI'piXV't'Locc; x&ptv 't'OU-ro rrpo-rd\lm, Sta-

À<itJ.~IX\1€ ùrr€p 't'7jc; 8et\16't''fl't'Ot; xoc1 rpp6\ln~e ôrrwc; âv €x8~x-,)cretoc<; ». 

5. -roU-ro-xeÀeucrEl€\1 Mss S. oùx €x 't'oU xexpLaOoct -roU-ro ùrrO 
• A3p~a\loU lustin. 

6. Après rrpoaq>Wv·~atv les mots xo::L €1;-,)y'tjcrt\1 rrerrot~(.l€Ûoc ont été 
omis, Cl'rcur ancienne. , , , 

7. xcd 't'oÜ-ro T1llDM xa1 -roü-ro IV xcd -rou't'w AR0S xocv -rou-r(t.) 
TcTrE xa1 xo:-rOC -roü-ro lustin. 

1. (.l'~'r€ ot &\1Üp(t.)1t"OL Mss. S lustin ne et innoxii L par conjecture. 
2. xo:1--rotocÜ-riX. non traduiL S. 

9. B. CAPr·:LT.E, le Rescrit d'JI adrien et saint Justin, dans Rel'. Béuéd., XXXIX, 
1927, p. 365-368, n défendu vicloricuscmcnt l'auLhcnlicité justinienne de ectlc 
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Nous n'avons pourtant pas trouvé bon de le faire parCe que 
tel était l'ordre d'Hadrien, mais parce que nous savons que 
notre réclamation est juste. Nous plaçons encore à la suite la 
copie de la lettre d'Hadrien, afin que vous sachiez qu'en cela 
aussi nous disons la vérité. La voici 9 • n 

[8] L'homme dont nous parlons ajoute à cela le rescrit en 
latin. Nous l'avons, selon notre pouvoir, traduit en grec, 
comme il suit 10. 

IX 

<< [1] A Minucius Fundanus. 
<<)'ai reçu une lettre qui m'a été écrite par Scrcnnius Gra

nianus, homme clarissime, à qui tu as succédé. Il ne me semble 
donc pas bon de laisser l'affaire sans examen, de peur que les 
hommes ne soient inquiétés ct qu'art n'offre aux dénoncia
teurs une aide dans leur méchanceté. [2] Si donc les habitants 
de la province peuvent soutenir ouVertement cette pétition 
contre les chrétiens, de manière à cc que l'affaire soit plaidée 
devant le tribunal, qu'ils se servent de ce seul moyen, et non 
pas de pétitions ou de simples cris. Il convient en effet beau
coup mieux, si quelqu'un veut porter une accusation, que tu 
en connaisses toi-même. [3] Si donc quelqu'un les accuse et 
prouve qu'ils font quelque chose contrairement aux lois, 
décide selon la gravité de la faute. Mais, par Hercule! si 
quelqu'un allègue cela par délation, prononce un verdict 
sur .cette conduite criminelle ct aie le souci de la punir. >l 

Tel est le rescrit d'Hadrien. 

introéluclion, ct pru· suite l'authenticité du rescrit impérial lui-même. Il n'en 
est pas moins probable que Justin ct ap1•ès lui Eusèbe sc sont trompés sur 
l'interprétation du rescrit. CL Chronic., ad wmum 127, édit. I-IEul, p. 199 : 
a Hadrian us Minucio l<'undano proconsulc Asiac scrihit sine obiccto criminum 
christianos non condcmnandos. Cuius cpistulac usquc nd nostl•am memoriam 
durat cxcmplum. »Cf. J. Zmu.En, dans V. MAnTIN ct A. FLicm~, Histoire de 
l'Eglise, t. 1, Paris,1934, p. 308-309. 

10. Sur la connaissance du latin par Eusèbe, voir G. llAI\DY, la Que.~tion 
des langues dans l'Eglise fmeienne, Paris, 19'18, p. 129-'130. 
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l' 

10 't'OU't'OU 8! 't'Ù XPE:fu\1 tJ.E:'t'<Î. 7tpc7>'t'O\I :x.at d:x.Oa't'Ù\1 ~'t'OÇ è:x.'t'(cra\l-

't'OÇ1 'A\I't'(t)\1~\IOÇ 0 KÀ1J6dç EUae:~-l}ç 't'-/j\I'P(t)(J.tX((t)\1 &px-1}\1 8~a8éxe:

't'<X~. 't'OU't'ou 8è · è\1 he:~ 7tpfu't'<!l 'l'e:Àe:crcp6pou 't'Ù\1 ~(o\1 h8e::x.&<rt::> 

'r'Î)Ç Àe:~'t'oupyiaç i;..,_~au't'4l (J.E:t<XÀÀ&~ocnoç, 'Yyt\IOÇ -ràv :x.À-Yjpo\1 -r'ijç 

'P(t)(J.<X((t)\1 i:maxon1)ç napaÀatJ.~&..,e:~. 

lA' 

la-ropd ye (.1.1)\1 0 Etp'lj\I<X~oç .. o.., Te:Àe:acp6po\l v.ap't'upL(Jl -r1) 

't'€À€U't'-lj\l 8t1X1tpé~a~, 8'1jÀC>v èv 't'IXÙ't'4l X<X't'd:. 't'à\1 81JÀOIJ(J.E\IO\I 

'P(t)(J.<X((t)\1 èn(crx.ono\1 'Yyrvo\1 OùaÀe\l't'~\lo\1 t8laç atpécre(t)ç 

dcr'fJY'fJ't'-lj\1 xat Kép8(t)va "t'ijç xa't"d:. Mocpx(w\la 1t"À&\I'fJÇ &pX'fJYà\1 

!1rt -r1jç t Pfu(J."I)Ç &(J.cp(t) yv(t)p(~ecr6at, yp&cpet 8è oth(t)Ç' 

11 (1) tt ÜÙctÀ€\I't'~\IOÇ [-tèV yd:.p 1}À6e:\l e:{ç 'Pfu(J.1JV èrd 'Yy(vou, ~X.!J.IX0"€\1 

8è è1rt IHou, xat mxpÉ:(.I.ewev ëc..>ç 'AvtX"~'t'ou· Kép8c..>v 8' 0 rcpà 

Mapx(c..>\IOÇ xat aù-ràç bd 'Y y( \lou, 8ç 1)\1 ~va-roç 1 èrdaxo7toç, 

dç 't'-lj\1 èxXÀ'fja(<X\1 i:ÀOfu\1 xat è~O!J.OÀOyoU(J.E:VOÇ, o{hc..>ç 8te't'É:ÀEO'E\I, 

1. È!V<X't'OO' Mss. SL, erreur ancienne. Le texte de S. hénée porte octavus. 

1. Hadrien mourut Je 10 juillet 138; L. Ilo~w, op. cit., p. 531-532. 
2. V. Chronic., ad annwn 138, édit. HEJ.M, p. 202: u Romanae Ecclesiae cpis

eopatum oeta vus suseipit Hyginus ann, IV.» L. DuCHESNE, le Liber Pontificalis, 
1, p. 131. 

3. Malgré le titre de ce chapitre, Eusèbe ne parle pas ici des évèques 
d'Alexandrie. 

HIST. ECCL., IV, x, XI, 1 

x 
QUELS FUIŒNT, SOUS LE RÈGNE D'ANTONIN, 

LES ÉV:êQUES DES ROMAINS ET DES ALEXANDIUNS 

173 

Celui-ci ayant acquitté sa dette après vingt et un ans (de 
règne) I, Antonin, surnommé le Pieux, reçoit la succession 
du principat romain. La première année de son règne, Téles
phore quitte la vie, dans la vingtième année de sa charge 2 

et Hygin reçoit le lot de l'épiscopat des Romains 3• 

Irénée rapporte que Télesphore illustra sa fin par le mar
tyre 4 • Au même endroit, il montre qu'au temps d'Hygin, 
l'évêque des Romains dont nous venons de parler, Valentin, 
l'introducteur de l'hérésie qui porte son nom, et Cerdon, le 
chef de l'erreur marcionitc, étaient tous les deux célèbres à. 
Rome. Il écrit ceci 6 : 

XI 

LES HÉRÉSIARQUES DE CE TEMPS 

t< [1] Valentin vint en effet à Rome sous Hygin; il atteignit 
son apogée sous Pie ct demeura jusqu'à Anicet. Quant à 
Cerdon, le prédécesseur de Marcion, il vécut lui aussi sous 
Hygin, qui était le neuvième évêque (de Rome) 1 ; étant venu 

'•· InENEE, Advcrs. Ilae~·es., III, In, 3; cf. infm, V, v1, 4. Télcsphorc est 
le seul dont saint Irénée affirmfl qu'il fut martyrisé. L. DucHESNE, op. cit., 
p. xc. 

5. lnf;;Nf:E, Adv. Tl acres., III, IV, 3. 
1. Les manuscrits d'Eusèbe, aussi bien que les trnductions latine ct syriaque, 

donnent à Hygin le neuvième rang dans la succession épiscopale de Home. 
Autant font Er•rrnANE, Il aeres., XLI, et XLII, 1; Mit. Hou., Leipzig, 1922, 
t. Il, p. 91,95; et saint CYvnmN, Epist., J.xxrv, 2. Mais l'ancienne traduction 
latine d'Irénée a ici octavus, et tel est bien le chiffre qu'a dû écrire Irénée. 
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no·d: tJ.È:V ÀaÛpo8tôaaxaÀ&v 2, 7tO't'È: Oè nOCÀtv è!;o[LOÀoyoût-te:voç, 
7tO't'È: 8è è)..e:y;c6tJ.e:voc; ècp'o!c; è8LOœaxe:v xax&ç, xat &:qna't'&!).e:voç 

Ttjç ""t"Wv &ôe:Àcp&v auvo8Laç Jl. 

[2] 't'<XÜ't'a Oé cpYjcrtv èv 't'phcp -r&v 7tpàc; -r.Xç œtpécre:tç· ~v ye tJ.~V 

't'<j'l 7tpW-r:cp aôûtç 7tepl. 't'OÜ Kép8wvoc; 't'o::Ü-r:a ôté!;e:tmv· 

n KépOwv 8é 't'tt; &:1tà -r&v 1tept "t"ÛV :EL!J.wva -r.Xç &:cpoptJ.OCç Àa~Wv 
xœl. èmOï)!J.'~ao::ç èv -rTI tPWwn 3 èrtt 1 YyLvou ëva't'ov xÀ'ljpov 't''ljç 

èm.axomx-tjç OtaOox'l)ç &:1tà -r&v &:7toa"t"6Àwv ë;cov-roç 4, èOLOa!;e:v 

"t"ÛV ürcà -roü v6!J.OU xocl. TCpO<j>ï)'r&v X€Xï)pUy(J.É:VOV Oeàv wfJ e:!vo::t 
7t'O::'t'épo:: -roü xuptou ~[L&v 'l'IJO"OÜ Xpta-roü· 't'Ûv !).èv y.Xp yvwpL

~e:aOcn, "t"ÛV Oè &:yv&-ra e:!vat, xal. -ràv !J.èv 8Lxawv, 't'Ûv Oè &:yo::Oàv 

UmXp;ce:tv. 8taôe1;&!J.e:voç 8è: aU-ràv Mo::pxLwv 0 Ilov·nxàç ï)Ü!;'I)

ae:v 't'à OtOaaxtûeï:ov, &:n·1Jpu8ptaa!).évwç ~Àaacp"f)!J.&v >>. 

[3] 0 ô' aU't'àç Elp'I)Va~oç "t"ÛV &ne:tpov ~uOOv -r!fîç 0\Ja)..e:v-rtvou 
1toÀU7tÀo::voüç ÜÀ"'JÇ e:U-rovW-ra-ro: Ota7tÀWaaç, €pne:-r:oü OLx"f}V cpw

Àe:Ûov-r:oç &:7t6xpucpov oi5aav o::U-r:oü xœl ÀeÀ'Y)Ûuto::v &rcoyu(J.VOÎ: -r:~v 

[4] xo::xto:v. npàç -r:oû-r:otç xo:t &ÀÀOV -rtv&, M&pxoç aô-r:<jl 6vo!J.a, xoc-r:' 
ocÔ't"oÙç yevéaûat Àéye:t, !).aytx-ïjç xu{jdaç ètJ.7te:tp6't'o::"t"ov, yp&cpet 

ôè xcd "t"&.ç !heÀéa"t"ouç 0:1h&v -reÀe't"~Ç !J.Uaep&ç 't"€ tJ.UO"'t"aywyLaç 

èxcpcdvwv o::U't"oÏ:ç ô~ 't"OÛ't"otç "t"O'"Cç yp&!J.[LO:<nv· 

[5] << ot [Lèv y.Xp o::U't'&v vu[J.cp&vœ xa-raaxe:u&~oucnv xo:t !J.UO"'t"ctyw-

yto:v èm't"e:ÀoÜcrtv [LE:'t"' èmpp~aeWv 't"tvwv -roî:ç 't"E:ÀOU[LÉ:\Iotç xcd 

7t'V€U!J.IX't"txàv y&tJ.OV cp&:axouat\1 d\loct 't"à Ü7t' a~n&v ytv6[Le:vov xo::'t".X 

"~" Ù[J.ot6-r1)'t'IX -ç{;)v &\lw au~uyt&v, ot ôè &youatv ècp' Ü8(t}p xcd 
~o:n-rL~ov-reç oÜ't"WÇ èmÀéyouatv << e:tç 6vo(J.OC &:yv@a-çou 7t'O:"t"pàç 't'&\1 

2. Ào::Ûpo8tôaaxœÀ&v BDi\1 ÀaÛpo8t8&crxwv ATER 
3. èv 't''Ïj PW!J."f) BDM dç 't"~" PWfL'Y)V ATER. 
tl. ëvo:"t"ov~ ë;cov't"OÇ om L octmwm hen, cf. supra. 

2. Ini,;NJ:;1,;, Advers. Il aeres., I, xxvn, 1-2. Sm· Cerdon, A. von IIAnNACK, 
Marcion, das E11angelium !'om f1·emdcn Coll, 2° édit., Leipzig, 19211, p. 28-2!), 
3t·39. 

JUST. ECCL., IV, XI, 2-5 17~ 

dans l'église,_ il y f1t pénitence; mais il se comporta conti
nuellement ainsi, tantôt enseignant en secret, tantôt faisant 
à nouveau pénitence, tantôt convaincu de ce qu'il enseignait 
de mauvais et sc retirant de l'assemblée des frères. n 

[2] Voilà cc qu'il dit dans le troisième livre du Contre les 
hérésies. Dans le premier, du reste, il dit encore ceci au sujet 
de Cerdon 2 : 

<< Un certain Cerdon, qui tire ses origines des disciples de 
Simon et qui a résidé à Rome sous Hygin, le neuvième déten
teur de la succession épiscopale depuis les apôtres, a enseigné 
que le Dieu prêché par la Loi et les prophètes n'est pas le 
Père de Notre Seigneur Jésus-Christ, que l'un est connu ct 
l'autre est inconnu, que l'un est juste .et que l'autre est hon. 
Marcion le Pontique lui succéda ct développa son école en 
blasphémant sans pudeur. >> 

[3] Le même Irénée explique abondamment l'abîme infini 
de la matière pleine d'erreur de Valentin 3 et il met à nu sa 
méchanceté cachée et sournoise, pareille à celle d'un serpent 
qui se tapit dans un trou. [4] En outre, il dit qu'un autre, du 
nom de Marc 4 , fut dans ces temps-là très habile en jongleries 
magiques; il décrit aussi leurs initiations vaines ct leurs mys~ 
tagogies misérables, qu'il révèle en ces termes mêmes 5 : 

<l [5] Parmi eux, les uns préparent un lit nuptial et accom
plissent une mystagogie avec certaines formules sur les ini
tiés; ils disent que cc qu'ils font est un mariage spirituel, à la 
ressemblance des unions d'en haut. Les autres les conduisent 
vers l'eau ct, en les baptisant, ils disent ceci sur eux: Par le 
nom du Père inconnu de toutes choses, par la Vérité mère de 

3. Cf. l1tf;NJ~:F., Advers. Ilam·es., 1, r-rx, ct sur cc tcxlc F.-M. SAGNAllD, 

la Gnose valentinierpw et le témoignage !le saint Irénée, P<U'is, 19ft?. 
11. Cf. lnÉNÉF., Advers. Ilaeres., 1, xm, 1. Sur Marc le magicien, 

F.-M. SAGNArw, op. cit., p. 356-386. . 
5. lnl<:Nfm, Advers. Ilttcres., I, xxT, 3. Cf. F-IIL SAGNAnn, op. ctt., p. f119-

ll25. Sur la gnose valcntinicnne, on peut voir également E. nE FAYE, Intro
duction à l'étu([e du gnosticisme, Pnris, 11.)03; Gnostiques et gnosticisme; Etude 
critiqrw des documents du gnosticisme chrétien aux ]Je et 111° siècles, 2e édit., 
Paris, 1925; et un bon résumé ùc la question par .T. LRIHH<:'!'ON, dans V. MA n'l'lN 

ct A. Fucuv., Histoire de l'Egli.~c, l. U, p. 111-25. 
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ÙÀWV, e[ç tXÀ~Oetocv (J."t)'t'Spoc 't'W\1 n&.V't'{t)V1 de; -ràv Xct't'tû,66V't'IX de; 

-ràv 'l1Jcroüv >>' èthÀot 8è 'Ef'po:''x.èt Ov6(J.cx:'t'O:. bnÀÉyouatv Tipàc; 't"Û 

!J.&ÀÀOV x.o:-.œ.nÀ~/;o:crÛIXt 't'OÙ<; 't'e:ÀOU[.LÉVOUÇ. >> 

[6] &;).).,&_ yO:p tJ.e-rèt 't'É:'t"ocp't'OV 't'ijc; èntcrxonljc; ë-roc; 'Yy(vou -re:Àeu't'·~~ 

aiX 'J't'oc;, fl(oc; è1t't 'PW(L"t)Ç èyxetp(~e-rcn ·t .. ~v Àevroupy(av· xcx-r&:. ye 

t-tYJv ... ~..., 'A).e::Ç&.\18petor;v M&:pxoc; àvo::Oeb<.vu-c<Xt rt'OLfL~V Eôp.évouc; 
h"t) -rd: n&.v'Tct 8éxa npàc; 't'ptcrtv bmÀ~crav-roc;, -roü 't'e Jvi&:pxou 

ènt Oéxoc 1:-r"t) 't''Îjc; Àet't'Oupy(occ; &:vanaucro:[J.Évou, Ke:Ào:3(wv •t"Ïjc; 

[7] 'A).e:Çœv8péwv èxxÀ"t)cr(o:;c; 't'~V ÀEt-roupy(ocv nctpocÀa!J.~&:ve:t. xoct 
xa-rèt 't''~\1 t PCù[.LCdwv aè 7t6Àt\l TC€\I't'€XC.a8ex.&.t'<fl 't'ijc; bncrxonijc; 

btctUTci> IHou p .. e't'ctÀÀ6);ocv-roc;, 'AvbcfJ't'Oc; -r:Wv èxe:ï:ae 7tpotcrTct't'O'.t' 

xaO' 8v 'Ily~crm1toc; icr-ropd €o:u't'Ov i:m01}[J.'Ï)acu "t'?j < PW11-n 7t1Xp1X

(J.€:Î:\IIX( 1:e 1XÙ1:60t 11-éxpt 1:'ijç èmcrx.o1t'ijç 'E)..euOépou. [J.&:Àtcr'To:. 

[8] a· l)X.(J.0:.~€:\1 èrcl 'TÙ>\13e 'TOU(J"TÎ:\IOc;, Sv q>tÀocr6cpou crx1)1J.Ct:n 7tpecr

[3eU(t)V -ràv Odov )..6yov x.o:.t -roî:ç tmèp 'T'ÏjÇ 7t(cr't"ewç èvo:.y(t)Vt~6-

(J.EVOÇ cruyyp&:tJ.tJ.a:crw· ôç 3·~ x.cd yp&:~IXÇ X.IX'Tà Mo:px.Lw·JOÇ crUyy

ptX!J.(J.IX, p.v'l)tJ.OVEUet Wc; x.tXO' ôv auvhtXne x.capàv yv(t)pt~otJ.évou 

'T(j} (3(({> 'T<iV3p6ç1 q>7Jcrtv 3€ OÔ'T(ùÇ' 

[9] (( i\1apx.((t)\I(X aé 'TLVO.: IIovnx.6v, 8ç X.(Xt vüv !t'Tt i:cr-rtv 3t8&:crx.oov 

'TOÙÇ 7tEtflO[J.é\IOUÇ IJ.)..)..Q\1 'Tt\là \IO[J.(~EL\1 [J.d~O\IOC 'TOÜ 3'1)[J.LOUpyoÜ 

6e6\l· Ôç x.a:t xœrà n&\1 yé\loç &vOp&nwv 3tà 1:'ijç 'T<ilv 3tXt[J.6V(t)\l 

cru)..)..1j~ewç TIOÀÀoÙç rté7tetxe 5 [3)..&:crq>'l)fl!X )..éyetv x.o:l &pveî:crOtXt 1:Üv 

5. nbtELX.E Mss. SL, faute ancienne pour nt=::7tOÎl)XE .Justin. 

G. Cf. Chronie., ad annum 1'12, édit. Ih~ut, p. 202: <t Romac nonus ordinatur 
episcopus Pius, mm. XV. '' Le Catalogue libél'ien attribue ù Hygin douze 
années de pontificat; L. DucnHSNI·:, le J.iber flonti(icalis, I, p. r.xxx; le Liber 
Pontifiealis ne lui accorde que quatre ::~.ns, ibid., p. "131. 

7. Chronic., ad annum 11!3, p. 202 : « Alcxandriae scptimns cpiscopatum 
suscipit Marcus ann. X "· 

8. Eusèbe n'a rien à mentionner sur les temps de l'épiscopat de Pic. C'ci'tt 
été pour lui l'occasion de rappeler la composition du Pasteur d'/lermas, s'il 
nvait été renseigné à cc snjct, car le ft•agmcnt de 1\·luratori nous ·apprend 
qu'Hermas ét(1it le ft·èrc de Pic. Pour Eusèbe, d'nilleurs (supra, III, 111, G), 
l'aulcur du Pasteur pou!TaiL être l'I-fcl'lnas l'appelé par snint Paul dans la 
lettre aux Homains; cf. Jf:no~m, De Vir. i!luslr., 20. Celte identillcation a 
d'abord été proposêc par ÛniGÈNI;:. Le Liber Ponti[iealis, p. 132-133, croit que 
le Pasteur a été écl'it sous Pic. 

' . ·. 
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toutes choses, par celùi qui est descendu en Jésus. D'autres 
disent sur eux des noms hébreux, pour frapper davantage 
les initiés. n 

[6] Mais Hygin étant mort après la quatrième année de son 
épiscopat, Pic prend en mains le ministère à Rome 6• D'autre 
part, à Alexandrie, Marc est désigné comme pasteur, après 
qu'Eumène a achevé ses treize années complètes 7 ; et, Marc 
étant mort après dix ans de ministère, Céladion reçoit le 
ministère de l'Église des Alexandrins. [7] Et, dans la ville 
des Homains, Pie étant mort la quinzième année de son 
épiscopat 8, Anicet préside aux fidèles de cette ville 9 : c'est 
de son temPs qu'I-Iégésippc raconte être venu à Rome, où 
il demeura jusqu'à l'épisc.opat d'Eleuthère 10• 

[8] Ce fut à cette époque que Justin atteignit surtout 
son apogée : en costume de philosophe, il prêchait la parole 
divine et il combattait dans des ouvrages en faveur de 
la foi. Cc Justin écrivit un ouvrage Contre Marcion 11 , ct il 
rappelle que, dans le temps où il le composait, cet homme 
était encore en vic. Il s'exprime ainsi 12 : 

{( Un certain Marcion, originaire du Pont, qui maintenant 
encore est en train d'enseigner à ceuX qu'il persuade, qu'il 
faut admettre un autre Dieu plus grand que le démiurge, a, 
dans toutes les races humaines ct avec l'aide des démons, 

U. Cf. Clu·onic., ad annum 157, p. 203: ~ H.omanac ccelcsiac decimus episco
patum tcnct Anicetus, annis undccim; sub quo Polycarpus Romam venions 
multos ab haeretico crrore correxit ». I)as plus pour Anicet (jUC pom Pic, 
l'historien ne marque de synchronisme avec les années impériales. Salis doute, 
ne savait~il rien à ce sujet. Cf. J,. Ducm::SNl>, le Liber Pontificalis, p. 13ll. 

10. Infra, IV, xxu, 3. 
11. Saint Jn!,:Nim, Allvers. Il acres., IV, vi, 2, cite sous le nom de Justin un 

traité contre Marcion, ct Eusèbe, /1. E., IV, x1x, 9, reproduit ce passage d'Iré
née. On peut cependant sc demander s'il a existé de l'apologiste un ouvrage 
spécial contre Marcion ou si l'évêque de Lyon a visé le chapitre de l'ouvrage 
Contre toutes les hérésies, qui conccmait !IIarcion. La question n'est pas claire. 
JÉno~m, De Vir. illustr., 23, distingue des insignia volumina contre Marcion 
et un alius liber contra omnes haereses. Mais son témoignage est sans portée. 
Cf. A. PuEcn, op. cit., t. Il, p. 169. 

12. JusTIN, 1 Apol., xxvi, 5. La présence d'une citation empruntée à 
l'Apologie est assez étrange, car on attendait une citation du Contre .i\tlal'cion. 
Le texte de Jus tin, tel qu'il figure dans le manuscrit, diffèl'c beaucoup de 
celui qui est cité par Eusèbe. 
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noLYJ-r-/jv 't'oü3e: 't'OÜ nav-rOç rcct-répoc e!vo:L 't"o0 XpLcr.'t"oi3 6, &.f..f..ov ôé 
·tv .. o: Wc; OvTa t.td~ova 1tctp~ 't"oi:l-rov Ùt.J.oÀoye:'i:\1 nercoL"/lXÉ:VetL 7• xcd 

n&v-reç o! &:rrO 't"oU-rwv <Ôp[J:tjt.J.lvot, Wc; lt<pat.Le:V, Xptcr't'tocvot xcùoüv

-rw, a., 't"p6rcov xcd où xotvWv Ov't"wv 8 ôoy(J.&-rwv Toi:.; qnÀoa6<potç 

't"èJ Éï"nX.IXÀOÛ(J.E:\10\1 ÙVO!J.IX 't"1jÇ q>LÀOOO<p(aç XOLV6V Êcr't"L\1 ». 

[10) n lta't'tV ôè ~(J.Î:V xocl crll\1-ray(J.IX Xct't'à naaWv -r&v yeye:'ri)(ÛVOOV 

cdpfcre:(!)v, <{) d {3o0f..e:cr0e Énuxdv, ô&crofLev J>. 

lB' 

[11] '0 3' oxù-ràc; où·wc; 'Ioucr-r'i:voc; xo:t rcpà.; "Ef.."AYJVIXÇ tx.avÙl't:IX'tCX: 

nov~crac;, xcd hlpouc; Myouc; Unèp 't"YjÇ -lJtJ.e:'t'épo:.c; rdcr'tewc; O:.no
Àoy(o:.v ~txo'J't"ctÇ {3acrtf..€î: 'Av't"wv(vcp -rl\} ô~ bnx.À'I)ÛÉ:v't"t Eùcre{3d 

xcd 'TÜ • Pw[J.Cd(l)v cruyx):~-rcp {3ouÀ'{j npocrc.pwviT xat yd::p ènt 't"rjc; 

'PWp.YJc; 't'àc; ôta't'pt{3clc; ènotei:-co. è~J.q:>cdve:t ô' écr.u-ràv Ocr·nc; xcd 

rr66ev -Jiv, 8~èt "t'ÏjÇ &.n:oi\oy(aç !v "t'OU'L"otç· 

12 << Aô-.ox.p&:t"opt T~"<tl Ati\~<fl 'A8ptetv(i'> 'Av-.wv(v<fl Eôcre:~d 
Kalcrapt :Ee:{"3.:xcr-.ij> 1 x.d ÜÔ"fJp~crcrfp.<fl utij> cpti\ocr6qnp 2 x.at Aoux.(~ 

cpti\ocr6'1'ou Ko::(crapoç cpUcre:t 3 utij> x.at Eôcre::~oüç e::tcrn:m·l)-.(i), &po::crT()" 

7!ett8do::ç, te:pc:t 't"E: cruyx.i\"h't'<fl x.o::t 7!<X.V't"t a~[.L<fl • Pwp.cdwv ôrcèp 

G. TC<X.'t'épa--XpLcr't"OÜ Mss. SL, 6e::6v lustin, gloses selon Schwartz. 
7. rcen:ot"'JX.é'llctL Mss. lustin, om SL. 
8. où x.otv&'ll Ov-.wv ATCERBnr:MCSL, où [oiS T1

] X.OL'IIoov6v -.&v T1D1M1 

OÙ X.OLVWV 8V'L"CùV ( -r&v ) lustin {Wendlund}, ot OÙ X.OLVCùVOÜ\l't"EÇ -.&v 
aô-.&v ct plus loin au lieu de 00-.tv, ~xoucrtv lustin. 

1. xa(crapt cre:{"3cxcr-.& Mss SL cre:fjo:cr't'& x.o:(crcxpt lustin. 
2. cptÀocr6cpou TERBDML <pti\ocrôcpro A Jusün om S. 
3. cpUcre:t et Eôcre:{"3oüç-7!o::t8daç om S. 

1 
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amené un grand nombre d'hommes à dire des blasphèmes, à 
nier quo le créateur de cet univers est le Père du Christ ct à 
confesser qu'à côté de lui il y a quelqu'un d'autre q~i est 
plus grand que lui. Et, comme nous l'avons dit, tous ceux 
qui sont issus de ces hommes, sont appelés chrétiens, de la 
même manière que le nom de philosophie est un nom commun 
pour les philosophes, bien que leurs opinions ne soient pas com
mwlcs à tous. )) 

[10] A cela il ajoute 13 : 

(( Il existe encore de nous un traité contre toutes les héré
sies; si vous voulez le lire, nous vous le donnerons. >> 

XII 

1.' APOLOGIE DE JUSTIN A ANTONIN 

[XI, 11] Cc même Justin, qui a travaillé excellemment en 
s'adressant aux Grecs, a rédigé encore d'autres ouvrages qui 
contiennent une apologie en faveur de notre foi 1 ; ill cs adresse 
à l'empereur Antonin, surnommé le Pieux ct au Sénat des 
Romains, car il séjournait à Rome. Il déclare lui-même qui il 
est ct d'où il est, en ces termes, dans l'Apologie 2 : 

(( [XII] A l'empereur Titus Aclius 1-Iadrianus Antonnius, 
le Pieux, César Auguste ct à V érissimus, son fils, philosophe, 
ct à Lucius, par la nature fils de César, philosophe; ct de 
Pius pa~ l'adoption, amant de la culture; au sacré Sénat ct 
à tout le peuple des Romains, en faveur des hommes de toute 

13. JusTIN, 1 Apol., xxvi, 5. 
1. Le catalogue des œuvl·cs de Justin sera donné plus bas, IV, xix, 2-6. 

On no~era ici encore l'imprécision d'Eusèbe qui, après avoir parle nu pluriel 
d';1utrcs ouvrages conténant l'apologie de notl·c foi, cite un passage de l'Apo· 
logie {au singulier). 

2. JusTIN, 1 Apolog., 1, 1. Jfmo~m, De V ir. îlluslr., 23, commet une erreur 
lorsqu'il écrit: «Justinus philosophus ... patrc Prisco Bucchio 1), Priscus était 
le père de saint Justin ct Bacchius son gt·and-pèrc. 
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-rWv €x mxv't"Oç yévouc; &vOpWnwv &.8Lxwc; !J.tO'OU!J.éVoo\1 xat ènl]~ 

pe:a~O[J.lVW\1 'Joucr't"rvoç lTp(aKOU 't"OÜ B.IXXXdou 't"&\1 &.nà cl>)..au(œç 

N É:CI:Ç n6Àe:wç 'Tfj<; Lup(o:ç Ilo:ÀWcr't"hl'l'jÇ, eL; o:;Ù't'Wv, -r~v npoa<pW

V"t)O'tV xo:t gV't"EU~tv neno("f)(.I.IXt 4 ». 

'Ev-re:ux.Odc; 8è xcd ôcp' hépw\1 0 odvû.H; f3ctcnÀe:Ùc; bd '1'7jç 

'Aatœc; &:Be:ÀcpW\1 navTo(o:tç ô~pemv 1tpbc; -r&'!J èmxrop(wv 8-1)~-trov 

XIX'tiX1WVOU[ÛVWV, -rotaü-r·ijç ~!;(wcre:v -rà xotvàv "t"tjç 'AcrLaç 8toc

-.ci!;e:wç· 

<< Aù't"oxpcl.-rwp Krii:aœp M&px.oç Aùp-/jÀtoÇ 'AvTW.JÏ:voç :Eef3o:cr't"6ç, 

'App.é:vtoç, &:.pxtepe:ùç [Ûyt<tToç, 8"t)!LIXPXtK1jç i:!;oucrtaç -rà né:[J.rc-.ov 
xat "Cà Sé:xo:-rov, Ü1t<X't"OÇ ,.o 't'p('t'OV \ .. ~ XOtVcj> 'T1jç 'AaLaç xcdpe:tv. 

èyW [Û:V ol8' 8-n xcà -roï:ç Oe:oï:ç èrn!J.e:ÀÉ:ç èa-rt (.1.1] ÀavO&:ve:t\1 't"oÙç 

't"OtOÙTOUÇ' 

f3ou),op.é:vouç 

7t'OÀÙ ytip p.&ÀÀ0\1 i:xe:Ï:\Iot xoÀ&crcne:v &'J 't"oÙç t.t~ 

ctÔ't"o~ç 1tpoo-Xu'Jd'J '}) Û[J.dt;. oÔç dç 't"ctPctX~'J 

èp.~&.ÀÀen:, ~e~ctWÜ'J't"€Ç 't'~'J y'Jch(J.'t)'J 2 IXÙ't'&'J 'Ïj'J7t€p ~XOUO"t'J, Ùl~ 

&6!f(ù'J XctTI)yopOÜV't'E:Ç' d't) a• èl'J x.&xd'Jo~ç ottpe:T0'J 't'c{) 8oxeÎ:'J 

Xot't""I)YOPOU(J.éVOLÇ -ce:fh&.vott !J.&ÀÀO'J '}) ~'ÎÎ'J {mèp 't"OÜ otxdoo 

!1. 1teno('"I)_(.LCH TERDM lustin 7t'OL~O"O(J.O:L A 7t'OWÜ(J.O:~ B 7t'OLOÜ(J.ctt ou 
7t'OL~O"O(J.C.<t ti, dCfero J... 

1. 'ApfLéVWÇ-'t'phov om. S. 
2. Vos conflrmatis eorum quos persequimini, Ser!lentiam L. Ce texte cache· 

t-il une faute antérieure à Eusèbe ? oôç ( d) .. èf,L~&.ÀÀe-re, ~e:~O:tOÜ't'€? 

1. l\léliton de Sardes, cité par Eusèbe, II. E., IV, xxvr, 11, rappelait qu'Anto· 
nin le Pieux avait adressé, en faveUl' des chrétiens, des rescrits aux habitants 
de Larissa, de Thessalonique, d'Athènes, ct à ·l'assemblée de la province 
d'Achaïe. Il était dès lors facile de supposer qu'il avait ad1•cssé un pareil 
rescrit à l'assemblée de la province d'Asie, ct même de composer le texte do 
cc rescrit. Le caractère apocryphe du morceau cité par Eusèbe ne saurait 
faire de doute, bien que A. HARNACK ait encore defendu son authenticité 
substantielle, Das E'dilrt des Antoninus Pius, Leipzig, 18%. 
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race qui sont injustement haïs et calomniés Justin fils de 
P

. , , 
rtscus, fils de Bacchcius, originaire de Flavia Neapolis en 

Syrie Palestine, l'un d'entre eux, j'adresse ce discours ct 
cette prière. '' 

XIII 

LETTRE D
1
ANTONIN AU CONSEIL D'ASIE SUR NOTRE DOCTRINE 

[XII] Sollicité encore par d'autres frères de l'Asie qm 
étaient en butte à des excès de toutes sortes de la part des 
populations de cette province, le même empereur trouva bon 
d'adresser ce rescrit à l'assemblée de l'Asie 1. 

(([XIII, 1] L'empereur César Marc Aurèle Antonin Auguste, 
Arménique, souverain pontife, orné de la puissance tribu
niciennc pour la quinzième fois, consul pour la troisième fois, 
à l'assemblée de l'Asie, salut 1 . [2] Je sais qu'il appartient aux 
dieux de vei1ler à cc que de tels hommes n'échappent pas au 
châtiment, car ce sont eux, beaucoup plutôt que vous, qui 
devraient punir ceux qui ne veulent pas les adorer. [3] Ces 
gens, vous les jetez dans le trouble et vous fortifiez les opinions 
qu'ils professent, en les accusant d'athéisme : lorsqu'ils sont 
accusés, ils estiment préférable à la vic une mort apparente 
pour leur propre Dieu : c'est ainsi qu'ils sont victorieux, en 

On. adm~t, avec S?lnvartz, que le t~xte p1•imitif était rédigé en latin, ct qu'il 
en a eté fait au moms deux traductwns grecques : celle que cite Eusèbe et 
celle qui figure à la suite des Apologies de Justin, dans le ms. de Paris, B. 'N., 
gr. ~50. 

Sur l'assemblée de l'Asie, voir V. CnAPOT, la Province romaine proconsulaire 
d'Asie, depuis ses origines iusqu'à la fin du /faut-Empire, Paris, 190'!. 

1. Bien qu'Eusèbe ait annoncé un rescrit d'Antonin, la titulature impériale 
c~t. celle de Marc Aurèle, ct elle est inexacte. La quinzième puissance tribu· 
mcwnne de Mare Aurèle s'étend du 10 décembre 160 au 9 dêeembrc 161· sa 
première salutation impériale est de 161; son troisième consulat de 161 n'tais 
une fois Auguste, Marc Aurèle ne prît plus le titre de consul. Quant a~ titre 
d' Amténiquc, il ne figure dall9 la liste qu'entre 164 ct 169. Cf. Willy LmnENUI 
l<'asli consulares imperii romani, Bonn, 1910, p. 108. ' 

23 
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Oeoü· 06e:v xcd v~xwa~, rcpoïé(J..e:vot ·nb; é:o::u't'&v tYuxàc; i]rre:p ne:~-

[4) 06(.1..evot ote; &ÇtoÜ't'e: np&'t'-retv a.ù-roUç. 7te:pt Bè 't'&V cre:tcr!J.&v 
't'&V ye:yov6-.wv x.cd ytvo(J.é\lwv, oôx &-.onov U[J.ii<; Ô1tO!-LV1)cro::t 

&OuiJ.oÜv-ro::ç (J..È:V O't"a\1 rce:p <i>cnv, 7tœpo::~&ÀÀOV't'ctt; 3 Bè 't'c't lJ!.d:'t'e:pa; 
[5] npàc; 't'à èxe:(vwv. ot tJ.èv oûv e:Ù7tocpp"l'Jcrto::cr-r6-re:pot y(vono::t npOç 

't'Ov Oe:6v, Û!J.dt; Bè 1t1Xp& 7t&V't"IX .. ov xp6vo\l x.o::O' Ô\1 &:y\IOÛ\1 o3oxe:ï:·n: 4, 

't'&v -re: Oe:&v -r:Wv llÀÀc»v &tJ.e:Àe:i:-re: xcd 't'9jç Op-ncrxdocc; 't'1jc; rce:pt 

't'Û\1 &0&\la-rov· Ô\1 8~ ..-oùc; Xptcr'wxvoùc; Opncrxe:Uov't"aç 4_).cd.lve·re: 

[6] xcd 8tWxe:-re: éwe; Oav&-rou. U1tèp 8è -rWv 't'otoU-rwv ~a'l) xo:t 
noÀÀot -rWv ne:pt 't'àç Sna:pxLœc; ljye:fL6voov xcxl 'Tij> Oe:to't'&'t'tp 1Jt-L&v 

eypo:lfo:v 1t1X't"p(, ote; xcd àv't'éypatYe:v [J.YJÔèv èvoxÀdV 't'OÎ:Ç 't'OtoU

't'OtÇ, et v."lt è[J.cpcdvotv't'6 ·n 6 1te:pt -c~v 1 P(J)(LGd<.ùv 1)ye:!J..ov~av èyxe:t

poüv't'e:t;. xat è~J..ot 8è TCept -.&v 't"owO't'rov 7toÀÀot ècr~(J.œvo::\1, 

[~] otç 81} xcd &v't'éypa~a xa't'aXoÀouO&v T'(j 't'oÜ 7t'et:'t'p0ç yvWwn. e:t 
8€ 't'tt; èm(J.évot 't'tvà 't'&V 't'OtOO't'(.ù'J dr;; 7tp&y(J.et:'t'C( q:>ép(i)V Wç a~ 

't'OtOÜ't'OV, èxe:i:'voç Q Xet:'t'et:q:>e:p6(J.E:VOÇ &7tOÀe:ÀUcr0(i) 't'OÜ èyxÀ-/j{J.O::'t'OÇ 

Xo::t èàv <pCdV"fJ't'C(t 't'Oto\hot; êJlv, b 8è Xct't'ctq:>ép(i)V évoxoç ~O''t'O::t 

8tx't)t;. TCpoe:-rkJ)"IJ lv 'Eq:>É:cr(J) èv 't'li> xotvc;> 't'îjr;; 'Acr~ocr;; ». 

3. 7tO::prx[3&/..ÀOV't'O::Ç faux. 
/1. xocO' 8v-8ox.d't'e: inintelligible d'après Schwartz. 
5. [-t-i) lj;.cpoc(votv't'6 't't BDSL [-t-i) <po::(votv't'6 't't 11'1 [.1.1J8~v q:>cdvotv·ro A 

1.1.-1) <poc[vowro TEH.. 

2. Il est diflicilc, sinon impossible, de comprcndt•o co quo vient faire ici cc 
d6vcloppcmcnt sur les tremblements de tet'l'C. Pour toute cette pCriode, la 
Chronique ne signale que deux tremblements de terre, l'un cu 120, p. 1~8 : 
~ Terrae motu facto Nicomcdia ruit ct Niccnae urbis plurima evorsa sunt; ud 
quarum instaurationcm 1-Iadrianus de publieo est largitus impensas "• cL le 
second en 179, 6dit. 1-h:t.M, p. 208 : ~ Smyrna, urhs Asiac tcrrac motu 
ruit; nd cuius instaut•ationcm dccennalis Lributorum immunitas data est. )) 
Cette dernière date est beaucoup trop tardive. La prcmièt·c conviendrait 
mieux, mais Nicée ct Nicomédie n'intéressent guère la province d'Asie. 

3. La comparaison entre païens ct chrétiens est Lt•op favorable il ceux-ci 
pour avoir été faite par un empereur païen. Cc seul développement suflhait 
à prouver le caractère apocryphe du rescrit. 

/1. C'est Antonin qui est visé ici, comme ayant reçu des lettres des gouver
neurs de province. On peut conclure de 1;) que le rescrit est censé émane\' de 
Marc-Aurèle, conformément ù son titre. Mais il est exprcssémcnL attribué ù 
Antonin par Eusèbe, ct aussi par la copie qui figure dans le manuscrit de J ustiu. 

5. Le texte reproduit à la suite des Apologies diffère notablement de celui 
qu'a transcrit Eusèbe, Il est utile de le citer ici pour permettre la compat•uison 
avec les corrections de Schwartz. 
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sacrifiant leur vie plutôt que d'obéir à cc que vous leur 
demandez de faire. [4] Quant aux tremblements de terre 
passés ou présents, il n'est pas hors de propos de vous admo
nester vous qui êtes sans courage lorsqu'ils se produisent ct 
qui devez comparer votre situation à la leur 2 • [5] Ces hommes 
en effet sont remplis d'une confiance àccrue en Dieu, ct vous, 
pendant tout le temps où vous paraissez être dans l'ignorance, 
vous ne prenez aucun soin des autres dieux ni de l'adoration 
due au Dieu immortel : celui-ci, les chrétiens l'adorent, ct 
vous les chassez, vous les persécutez jusqu'à la mort 3 • [6] En 
faveur de tels hommes, déjà beaucoup des gouverneurs de 
province ont aussi écrit à notre très divin père 4 , et il leur a 
répondu qu'il ne fallait pas les inquiéter, à moins qu'ils ne 
parussent entreprendre quelque chose contre la souveraineté 
des Romains. A moi aussi, beaucoup sc sont adressés à leur 
sujet, et je leur ai répondu conformément à l'avis de mon 
père. [7] Si donc quelqu'un persévère à porter plainte contre 
un chrétien parce qu'il est chrétien, que l'accusé soit renvoyé 
des fins de la plairite, même s'il est évident qu'il est chrétien; 
quant à l'accusateur, il sera passible de punition. Promulgué 
à Éphèse, dans l'assemblée d'Asie 5• » 

Aù-roxp&:rwp Ko:lcro:p '1'{-roç AD.toç 'Aôpto:vbç 'Av-rwJr'Joç . }Jr;6o:cr-r0ç 
EUcre6~ç1 à:px~epeùç p.iyttJToç, Orw.o:pxod\ç tÇoucr{o:ç 't'b xô', V1to:roç -rO 0', 
1tO:T-/jp 1tiXTptOOç, .w Y.Oti/{Ôi TtjÇ 'Acrio;Ç zo:{pew. tyW r;Jp.'fjV éht xcd 't'O~Ç Oeoïç 
btqJ.Ù~ç ËcrecrOo:t p.~ ),o:vô&vew -roùç TOto{m.IUÇ' 1toÂÙ yO:p !1-êD.).o'l hElvouç 
xo16:crotev, e'C1tep ôUvo;w,o, 't'oÙç 11:~ ~ouÀo1dvouç o:U't'oiç 1tpocr:t.Uvel'l, o1; 
-ro:po:z-ftv Ô!J.elç f!J.flcDJ.e-re xat 't'-ljv yv~~:fl'i o:\J't'Wv ·~v1te,P Szoucrw, Wç à:Oé.wv 
x0:1''fj"(Opet-re xo:t ftn.p&. Ttvo: [tp.g&.:ne-.ej &w/(:J. oû ôuvo:p.eOo: i'lloôei'Ço:t. eÏ'fj 
ô'è(v ÈxEÎVO\Ç XP~O'tjJ.OV 't'Û ÔOXÛ'/ f1ti. 't'Ô) XO:'t''fj"(OpOU[I.~VI{l 't'SÛV~'/o:t, Y.Cà 

vtxWow ôp.liç, 1rpotiiJ.E'iOt 't'Ô:ç é.o.:ur6iv ~u'zO:ç ~1tep m:t06p.<.:'io~ olç à:Ç10\ir<.: 
7tpÔ:O'cr<:tv o:ÙToVç. mopt ÔÈ -r6)v cretcrp.Wv 't'f;w yeyov6-rwv Y.o.:t 't'OW "(t'IOIJ.~vwv, 
oux 0:1tuxOç Ô7toiJ.v'ficro.:t \q.r.<iç è.Ovp.oüno.:ç <l-ro.:v1tep liHn, 1to.:po.:f16:).).ono.:ç 't'Ô: 
Upùepo.: 1tp0ç 't'Ô: he{vwv, 8-rt EÙ1to.:pp·l]tr~O.:<n6-repot Up.Wv y[vov't'O.:t 7tpàç 't'Ov 
Oe6v, ito.:l ÙiJ.erç p.Sv à:"('/Oetv ÔOY.ÛTE 1t.Xp' hetvov 'rÛ'I zp6'10'/ 't'OÙÇ Oeoùç :t.c:d. 
TWV ltptOv àp.ùehe, Op'(IŒY.do:'l ÔÈ 't'·hv 1têpl .. Ov Oo::bv oûx f1t{ŒTO:O'Ûë' OOev 
:~.o.:t -ro'Ùç Opncrxdovro.:ç f~l)À>:fXO.:'t'E xo.:t ôtWxeTt Ëfo>ç Oo:•1chou. 'Ù1tÈp TW'I 't'û\OV
•nù'l xo:l. 1J.Ùot TtvÈç Tcilv 1tëpl 't'Ô:ç (1to.:p,x:lo:ç ·~yev.6vwv Trf> OetoT6:nr p.ou 
mn·pi. ëypo:Wo:v· o!ç xo:\ O:v-rtyfo:~e p:fJB~v evoz).ûv Totç Tot.oU-rotç, d p:~ <po.:{
votvTâ 't't e,.;t -r-/j'l -i]"(EIJ.OV(o:'l ' ){!J[I.O:twv E:'(;(HpOÜVTEÇ. xo:t èp.ol ôÈ 1tëpt 't'ù.iV 
't'otOVrwv noHot to--.lp.'Xvo:v' o!ç 0-1] xo:t &v't'éypo:~o.: 't''?\ TOÜ 'II:O:'t'p6ç p.ou x Ma~ 
xo).ouOWv rvW11:fl· et ôi 't'tç ëx_et 1tp6ç Ttvo: 't'l;)v 't'otoU~(ù'l np<iw.o: xo:'t'o:qJ{pet·l 
Wç 't'OtoU't'oU, eY.e~voç 0 Y.O:'t'O::pëp6[WIOÇ &7toÀeÀU0"0W TOÜ fyx);~p.!X.'t'OÇ, ûlv 
l{lo:{v'fj't'o:t 't'Otoi:i-roç Wv, fxeïvoç ôà 0 xMo:<p{pw'i ëvoyoç ëcr-ro:t -r~ ôlx~. n 

' 
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[8] 't'OU't'OLÇ o6-rw xwp~cracnv É"r-~!J.O:fl't'Up&v MeJ,hwv, -r.!fjç év ~&p-

ôs:aw éx.X.À"f)O"(aç èrdcrx.01t'OÇ X.O:'t'' aÙ-rQ yvwpL~6p.evoç 'TOÜ Xp6vou, 

ô!JjMo:; ÉO''t'LV èx Tê:lv dp"l')fJ.évwv ocù-ré[l èv fiTien:ohyro:t npOç aÙToxp&

't'opoc Où~pov Urd:p 't'OÜ xo:O' ~[J.&o:; ô6y[J.a:roç GtnoÀoy~~-

14 [1] 'ETit ôè -r;ÙlV Ô"'JÀOU[J.É:VWV, 'Av~x~-rou 1:7jç 'Pw[J.cdw\1 hx.À"IJO"(o:ç 
-i)you[J.évou, l1oÀ6x:o:pttov h~ ne:pt6v-roc 'T0 (3(<p ye:vécrOat -re €rd 

'P6lwf)o:; xcd elc; Ot..nf..(o:v Tij> 'Avndrrcp èÀÛeLv ôut ·n ~~Tf)(.ta n:ept 
[2] -.~ç xa't'à -.0 n&axa 'l)!J.É:pocc; Etp'lJvdï:oo:; tcr-rOpd. xa:1 &ÀÀ"f)V Oè 

Q aù-rQç 7t'ep1 't'OÜ lloÀux.fp1t'OU 7t1XpaôU~(ùO'LV Ôt~y'tjcrtv, ·~IJ .&.vay

XIXÎ:OV 't'OÎ:Ç m:pl o:ù-.oü ÔllÀOUfLÉ:Votç èmauv&~at, oCtrwç ~xoucro:v. 

AIIO TOY TPITOY TON IIPO~ TA~ AIPE~EI~ EIPHNAIOY 

[3] « Kcà llof..Uxaprwç ôè où (J.6vov \mO &n:ocr't'6f..wv !J.aÛ'IJ't'euOdç 
xcd auvo:vo:cr-rpcape:tç noÀÀo'i:ç -ro~o:; 't0v x.Uptov 1 éopax6crtv, ciÀÀà 
x.cd {mO &rmcr-r6Àwv x.a.'tacr-raOdo:; do:; -r-ljv 'Acr(ixv èv -r7i èv L[J.Upvn 

hx.À'l')cr(~ èrdcrxonoç, 8v xat ·Jj(J.dç éop&xaJJ.ev èv 't7i npW-rn 

[4] ~(J.Wv 1}Àtx(~ (ènt rcoÀÙ y&.p rcctpé[J.etvev x.at rc&vu y-f)pctÀéoç 

èv861;wo:; xat èn:t'flctVIfcr-rct-rct (J.ct.p-rup·~crao:;, èi;'ijÀÛe:v -roU ~tou), 
-raU-ra 8t8&Çaç 2 &el & xat napà -r&v cinocr-r6Àwv ltp.ctOev, & x.at 

[5] ~ èxx.À'l')cr(a 3 rcapa8Wwcrtv, & x.at !J.6va ècr-rtv &À'l')Ü'ij. !J.ctp-rupoüat 

-roU-roto:; at xct'tà -r~v 'Acr(ctv èxxÀ'f)cr(at n&crat x.at ot [J.êXpt vüv 

1. )(\, BDMLS lrénéo XV A TER. 
2. 8t8&Ço:cr faute ancienne pour è8(8ai;ev Irénée. 
3. 1J èxxÀ'l')cr(a Mss. 't'~t èxxÀ'l')crÎat L Irénée. 

6. Voir infra, IV, xxv, 10. 
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[8] Que les choses se soient ainsi passées, c'est ce dont 
témoigne Méliton, évêque de l'église de Sardes, bien connu 
dans ce temps-là: c'est cc qui est évident, d'après ce qu'il dit 
dans une apologie adressée à l'empereur V érus en faveur de 
notre doctrine 6 , 

XIV 

CE QUE L
1
0N RAPPELLE SUR POLYCARPE, 

LE DISCIPLE DES APOTRES 

[1] Aux temps dont nous parlons, alors qu'Anicet gouver
nait l'Église des Romains, Polycarpe, qui était encore en vie, 
vint à Rome et s'entretint avec Anicet d'une question relative 
au jour de Pâques, à cc que raconte Irénée 1 . [2] Le même 
écrivain transmet encore sur Polycarpe un autre récit, qu'il 
est nécessaire d'ajouter à ce qui a déjà été dit sur lui. Voici 
cc récit 2 : 

Extrait du troisième livre d' !J'énée contre les Hérésies, 

(( [3] Quant à Polycarpe, non seulement il fut disciple cles 
apôtres ct vécut avec beaucoup de ceux qui avaient vu le 
Seigneur, mais encore il fut établi par les apôtres, pour l'Asie, 
comme évêque dans l'Église de Smyrne; et nous~même nous 
l'avons vu dans notre prime jeunesse. [4] Il vécut en effet très 
longtemps, ct ce fut dans une vieillesse très avancée qu'il 
sortit de la vie, après avoir rendu un témoignage glorieux et 
très éclatant. Il avait toujours enseigné ce qu'il avait appris 
des apôtres, ce que l'Église transmet, cc qui seul est véritable. 
[5] C'est ce dont témoignent toutes les Églises d'Asie et ceux 
qui, jusqu'à présent, ont ~uecédé à Polycarpe, qui a été un 

1. Voir infra, V, xxxv, 16. 
2. !m'mÉE, Advers. llam·es., UI, m, lj, 
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8tœ8eôeytJ.éVoL -rOv lloÀÛXctp1tov, noÀÀ(Ï:l &1;toma"t6"repov xctl ~e~œt6-
't'epo" àÀl)Üe:Lxç !J.&.p't'Upct 5\l't'IX Oùcùe:v·t{vou x.cà Mo::pid(l)voç xctl 
-c&v Àom&v xctxoyvN!).6vwv· 8ç xat €nt 'A vtx:frrou ÈTt'd)l}tJ.:f)crctc; 

't"fJ t PW!J.l), 7tOÀÀoÙc; &1tO -r&v npoe:tpl}!J.évrov atpe·nxWv È1t'éa"t"pe:q,ev 
dç -r~v ÈXXÀ1Jcr(av 't'OÜ 6e:oü, !J.[ctv xcà (L6Vl)IJ 't'IXU't"t)'J à).~Oe:tocv 

Xl}pû!;ctç Ô1tO -r:&v &nocr-r6Àro\11t1Xpe:tÀl}cpévat -r'ljv Ô7tà 't'ljc; èxxÀl}O"(aç 4 

[6] nocpœôe:Ôo[J.é\ll}\1. xcd etcrl.v at &xrpw6't'e:ç aÙ't'oÜ O·n '1(ù&.VV1JÇ 0 
'toÜ xuptou !J.ctÛl}'t''l)c; èv 't''Î1 'EcpOOcp rcope:u6dc; Ào0cr1Xcr0at xcd 
tôch\1 Maro K-ljpwOo\1 è1;1}Àct't'o 't'OÜ ~aÀocvdou p.'lj Àoucr&:[J.e:~oc;, ài\).' 

è1t'e:Ln@v· cpUy<ù[J.e:v, tL1J xctt "Cà {1ocÀocveî:o\l Q(l!J.'ltéo-1), ltvôov /$v-roc; 

[7] K't)p[v6ou 't'OÜ 't"ljc; &À·f)Odocc; èxOpoü. xrtlaù't'àc; ÔÈ: 0 Ilo).{ncrtpnoc; 
Motpx((ùv( no't'e: etc; 8tVw ctÙ't'c':i) è).06'Jt't xa1 q:djt11XV'n' èmyLvroaxe 

1-JtJ.oi~ ~>, èmexpW'I}· èmy~vWaxro èmy~vWaxro 6 -rOv 7tpro-r6-roxov -roü 

aa-r!XVC(, -roaaÔ't'IJV ot &7t6a't'oÀot xat ot v-a0'1}'t'C(t C(Ù't'OOv fuxov 

e:ùÀ&~e:tC(\1 7tp0; .. o tJ-'1}8è tJ.éxpt Myou xotvrove'i:v -rtvt 't'Ù>v 7tiXPC(X~X

paaa6v't'roV -r~v &À'l)OetC(V, til; XC(t Ilaü).oç ~q>1Jt1e:V' atpe-rtxOv 

O:v0pro7tov tJ.E:t'ci ~-tLav xd 8eu-répC(V vouOea(av 7tC(pc.:t-roü, d8Wç 

8-rt è/;éG't'piX'It'tC(t 0 't'OWÜ't'OÇ Xat ci!J.tXp't"tiVet @V ctÙ't'OXIX't"&Xpt't'OÇ. 

[8] 00-rtv 8è xat èma't'OÀ~ lloÀux&.p7tou npOç <l>tÀt7t'lt1JG(ouç yeypcttJ.

v-év'l} [xœvro-r&-r'fJ, è~ ~; xœt 't'Ùv xapC(xTijpa 't'1jç rc(a-re:roç IXÙ"CoÜ 

XC(t -rO x'ljpuytJ.C( -r~ç &.À'I)Odctç ot ~ouÀ6tJ.e:Vot xat q>pov't'(~ovnç -r1jç 

É:au-rWv aW't'fJp(aç 8UvctV't'ett v.aOeî:v ». 

[9] 't'ctÜ-ret b Etp'l}vo-.~oç· 0 yé 't'ot !IoÀÔxaprcoç èv -r'{l 8'fJÀro0dan 

rcpO; cJ>tÀt7t1t'fJG(ouç aÙ"t'oÜ ypaqrJi, q>e:po~-tév·n de; 8eüpo, xéxp1J-rt:d 

-rta~v [J.ctp"t'upLettÇ &rcO -r'ljç !Ié"Cpou npo-répaç èma"CoÀ1jç. 

t1. ôrcO "C'Ï)ç èxxÀ'fJG(aa Mss. S, xat 't'!j}t èxXÀ'Ija'(ctt L Irénée. 
5. èrnyivrocrxe DDMLS mart. Polyc. Hieron. <le uir. ill. 17, è:rnytvdlcr

xe:tcr ATER Irénée. 
6. èmytv6lcrxro èmytvWcrxro Te, ERRDML, ènty(vWcrxro A Tl 1-Iieron 

je tc reconnais S, cognosco te Irénée. 

3. Sm la règle Je foi de saint In.imf.:R, voir D. van elen EYNDE, Les normes 
de l'ensdgnemcnt clu·étien dans la littb·ature patristique des trois premiers siècles, 
Gembloux ct Paris, 1933, p, 139-187; I-1. 1-Ioi.STEIN, les Formules du symbole 
dans l'œuvre fie saint Irénée, dans Recherches de Science Religieuse, t. XXX IV, 
19117, p. tl5f1-l161; J. n1,: G!lil!.J.JNCK, Patristique et A/oyen Age, t. 1, 2" édit., 
Bruxelles cL Jlaris, 19tt9, passim. 

ft. Irénée lui-même doit être au nombre de ces gllns. Cf. supra, III, xxvlll, 6. 
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témoin de la vérité beaucoup plus digne de foi et beaucoup 
plus assuré que Valentin, Marcion et tous les autres esprits 
pervers. Venu à Rome sous Anicet, il ramena dans l'Église de 
Dieu beaucoup des hérétiques susdits, en prêchant qu'il avait 
reçu des apôtres la seule et unique vérité, celle qui est transmise 
par l'Église 3 • 

« [6] Il y a encore des gens 4 qui l'ont entendu raconter que 
Jean, le disciple du Seigneur, étant venu à Éphèse, voulut y 
prendre un bain; mais en y voyant Cérinthc, il se précipita 
hors des thermes, sans s'y baign:er, et dit : Fuyons, de peur 
que les thermes ne tombent sur nous; Cérinthe y est, l'ennemi 
de la vérité! [7] Polycarpe en personne aperçut un jour 
Marcion qui vint à lui et lui dit : Reconnais-nous. II lui 
répondit : Je reconnais, oui, je reconnais le premier né de 
Satan. Telle était la circonspection des apôtres ct de lCur 
disçiples qu'ils n'avaient aucun rapport, même de conver
sation, avec personne de ceux qui falsifwient la vérité, ainsi 
que le dit Paul : Après un ou deux avertissements, évite 
l'hérétique, sachant qu'un tel homme est perverti et qu'il 
pèche, s'étant condamné lui-même 6 • 

<( [8] Il y a encore de Polycarpe une épître adressée aux 
Philippiens, qui est très considérable 6• Dans cette lettre, 
ceux qui le veulent ct qui ont souci de leur propre salut peuvent 
apprendre le caractère de sa foi ct sa prédication de la vérité. n 

[9] Voilà cc que dit Irénée. Quant à Polycarpe, dans sa 
lettre aux Philippiens dont on vient d~ parler et qui est 
conservée jusqu'à présent, il se sert de témoignages tirés de la 
première épître de Pierre 7. 

5. Tit., lU, 10-11. 
6. Cf. P. N. I-IAnmssoN,Polycal'p's.two Epistles to thePhilippians, Cambridge, 

1936. Cet auteur propose de réparhr entre deux lettres distinctes écrites à 
p~~sicms. années d'intervalle, le texte de la lettre aux Philippicn~. La pre
mière ép1trc, très courte, comprendrait les chapitres XIJJ ct Xlv ct serait de 
peu postél'Îeurc .1 la mort d'Ignace d'Antioche; b seconde comprcnd,•nit_les 
chapitres 1-12 ct daterait de 135 environ. Si ingénieuse que soit cette hypo
thèse, elle sc hemte au témoignage d'Irénée qui ne connaît qu'une seule 
lettre. 

. 7. ~usèh,c, l}~i. s'intéresse tout spécialement au canon des Écl'Îtures inspi
rees, tient a preciser que Polycarpe s'est servi de la première l~tt.J.-c de Pierre, 
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[10] 'AVT(o)Vrvov IJ.èv 3-1} -.Ov Eùae~lj XÀ7j6év-ra, dxoaTàv xctt 8eU·n-
pov ~'t'oc; 't'ljc; &:pxljc; ôtctvUcravTa, Mâpxoc; Aùp~Àtoc; Oùljpoc;, 0 

xcd 'Av't"rovtvoc;, ulàc; ocÙToÜ, aùv xcà Aoux(~ &:ôeÀrp<i'} ÔtcûHxe:-rat. 

15 [1] èv 't'OÔ't'(p ôè 0 IloÀUxapn;oç p.e:y(cr't'(l)V 't'~V 'AaLav &vet6opu{31)-
a&.\l't'(o)V Ôteùy!J.WV !J.tXp't'up((fl Te:Àe:tOÜ't'at, àv<XyXatÔ't'ct't'OV ô' ctÙ't'OÜ 

't'à -réÀoc; èyyp&.rp6lç ~Tt q:>epÔ!J.e:vov -ijyoüv.at ôdv IJ."~I-'-1l Tljcrôe 
(2] -rljc; [cr't'op(œc; XIXTo:x0éa6ctt. &'t'tV ôè -ij Yf)(X<p~ èx. npoa6mou -Jjç 

tXÙ't'ÙÇ èXX.À7jcr(o:ç -ijydT01 't'IÛÇ XIX't'tk 't'Ô7tOV 1 TCetpotx(cw; Tà Xct't'' 

aù-ràv &:noa"t)(J.ct(voucro:; ôtà 't'O>~rrrov· 

1. 't'ÔTC0\1 TER teÔV't'OV ABDMSL. 

Pe'!~-êt~·e veut-il so~ligner ainsi le fait qu'il n'a pas trouvé dans !'(~pitre aux 
Pluhppwns de tCmo1gnages empruntés à la seconde épître. De fait, l'allusion 
à II Petri, III, 15, que l'on croit trouver dans Polyc., HI, 2, est des plus 
douteuses. Cf. M.-J. LAGRANGE, Histoire ancienne du canon du N. T., Paris, 
1933, p. 42. Les allusions à 1 Petri sont par contre nombreuses. Voici les plus 
remarquables : 

PoLYCAliPE, r, 3 Petri, r, 8 
1 1 13. 

PoLYcAnPE, u, 1 I Petri, 1, 13, 21; Iv, 5 
II, 2 111, 9 
IU 1 2 U, 5 
v,3 v,5 
v,3 u,11 
vn,2 IV,? 
Vlll, 1 J1 1 21*• 22 
vnr, 2 Iv,15;,n,21 
x, 1 n, 21; n, 12; n, 17; tu, 8 
x,2 v,5;n,12 
XJ 1 ft IV, 7 
xn,2 n,5;I,21;v,21 

Cf. P. N, HARRISSON, op. cit., p. 296 ss.; F. X. FuNic, op. cit., t. 1, p. 648j 
E. M>~-sSA.ux, Influence de l'Évangile de saine Matthieu, p. 183-187. 

,, 
1 
1 ! . 
l, 
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xv 

COMMENT SOUS VERUS, POI.YCARPE RENDIT TÉMOIGNAGE 

EN MÊME TEMPS QUE D'AUTRES, DÀNS LA VILLE DE SMYRNE 

[XIV, 10) Antonin appelé le Pieux ayant achevé la vingt
deuxième année de son règne t, Marcus Aurelius Verus, 
appelé aussi Antonin, son fils 2 , lui succéda avec Lucius, son 
frère 3 • 

[XV, 1) Ce fut à cette époque que Polycarpe mourut par le 
martyre 4, alors que de très grandes persécutions boulever
saient l'Asie. Je crois tout à fait nécessaire d'insérer dans 
cette histoire, pour qu'on s'en souvienne, le récit de sa mort 
qui est encore conservé par écrit. [2] Il y a en effet une lettre 
adressée au nom de l'Église à laquelle il présidait, aux Églises 
du Pont 5 , et qui expose ainsi cc qui le concerne 

1. Antonin le Pieux, né le 19 septembre 86, mourut le 7 mars 161. Son 
règne commença le 10 juillet 138. CL L. HoMo, le llaut-Empire, p. 531. 

2. Marc Aurèle n'était que le fils adoptif d'Antonin. Il avait reçu le titre 
de Césa1· en 139. Cf. L. HoMo, op. cit., p. 55G. 

3. Lucius Anrclius Verus, lui aussi fils adoptif d'Antonin, n'était donc pas 
le frère consanguin de Marc Aurèle. Cc dernier lui concéda le titre d'Auguste 
dès son avènement. Lucius Verus mourut en février 169, snns avoir nicllcmcnt 
exercé le pouvoir. 

'•· La date de la mort de saint Polycarpe a été longtemps controversée. 
EusÈim, Chronie., édit. HELM, p. 205, la place en 167 : « Pcrsccutionc orta 
in Asia, Polycarpus ct Pionius fccere ma1·tyrium, quorum scJ•iptae quoqne 
passioHcs fcruntm. Plmimi in Galliu gloriosc ob nomcu Christi intcrfccti, 
quorum in usquc pracsentcm diem condita libris ccrtumina pc1•scverant. " 
Mais il n'y a pas à faire fonds sur cette chronologie, car les martyrs de Lyon, 
signalés dans le même contexte que Polycurpc, ont cc1·tainement été mis i1 
mort en 177. Comme l)olycarpc est encore venu à Home sous le pontificat 
de saint Anicet, sa mort est certainement postérieure à 15ft. On admet asscr. 
généralement qu'il faut la placer le 23 février 1ti5. L'évêque de Smyl'llC avait 
alors 86 ans, ct sa naissance dutcrait de 69 environ. Cf. P. N. 1-lAnuissoN, 
op. cil., p. 268-283. Pourtant H. CnioGOini~, La véritable date du martyre de 
saint Polycarpe et le Corpus Polycarpianum dans Analecta Bollandiana, 
t. LXIX, 1951, place au 23 fé\·ricr 177 la mort de l'évêque de Smyme. 

5. Philomelium, l'Église destinataire de la lettre, n'est pas dans le Pont, 
mais en Phrygie; quelques mss. ont corrigé l'cncur et écrit Xa't'à -r6rrov, cc 1 

1 
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[3] « 'H tx.xÀ"tjcr(oc 't'OÜ Oeoü 'lj napo~xoüaa :E!J.Up"oc" -rfl kxxÀ"t)cr(q; 
't'OÜ Oeoü 2 't'fl 1t'ocpoLxoùcrn èv <l>LÀO[.Ll)À(<:l xoà 7t&o'tXL<; 't"IXÎ:t; xa-çà; 

7t6'-V't'IX -r6rto\l 't"l)t; cXy(aç XIXÛOÀLX'ÎjÇ èx.X.À"t)O"(aç 7tœpoLX.(et;LÇ itÀeoç 

elp1)'rt) xoct &y&.7t"f} Oeoü 1t'oc't'pÛç xcd xup(ou 1JtJ.&V 'I"fjaoü Xpta-roü 

7tÀ"IJÛuvOd.l]. èyp&7cqJ.ev Ôf.LÎ:v, &8e)..rpot, -rà. xa't'à. -roùo:; [.LOCp't'u

p~a<X\ITIXÇ xcd -rOv !J.ct:Xtiptov IloÀÛxaptcov, OG·nç &crrcep èrncr<ppoc

y(crocç S'tOC 't'!jjÇ tJ.IXp"t'uptao:; o:ù-roü Xa"t'btocuae 't'Ûv 8t(l)y(J.6V ». 

(4] 't'OÙ't'OLÇ è~'Ïjç 7tpÛ 't'ljÇ &[J.<pt 't'OÜ floÀux&.p1t'OU S't1)Y~O"€Co>Ç 'TOC 
X<X't'c't: 't"OÙÇ Àotrcoùç &vtcr-ropoücrt [J.&:p-rupo:ç, o~o:ç è'Ja-r&cre:tç 7tpèç 

't'à.Ç &Ày1)86VaÇ èvs:8d~Gt\I'C0 1 8tayp&:<pOV'T€Ç. XO::'t'Ot.7tÀ'Ï)~IXL y&.p 

<po:cn 't'oÙ<; i:v x{nù<p nepteo"t<Û-raç, Oe(ù[J.évouç 't'OÛ (.l.èv tJ.&..a-rt!;t 
(l.éxpt xcà -r&v èvS'oT&'t'(l) q:>Àef3Wv xcd &p't"1)pt6}\l Xet:'t'oc1;octVO!J.évouo:;, 

&lç f)Ol) XC(t 't'à èv tJ.UXO~<; &:n6pp"t)'t'C( 't'OÜ afutJ.<X.'t'O<; a?tÀ<ÎYXVC( 't'S: 

o;Ù't'&v xat !J.éÀ"t) xa;'t'O?t't'e;Ue:crOa~, 't'O't'è Oè: 't'oÙç r:i1tO Ü<tÀ<Î't''t'l)Ç 

x~pux<tç xat 't'LV<XÇ Ô~e;'i:ç O~e:Ataxouç Unocr't'pwvvutJ..évouç, XC(t 0Là 

1t'<XV1'0ç e:Œouç xoÀ&:cre:wv x<tt ~C(cr&:vwv npoi:6v-rao:; XC(t ·'t'é:Aoç Ü"fJpcrtv 

[5] e:tç ~opàv no;pC(OLOot-tévouç. tJ.<ÎÀLO''t'<X. Oè: tcr't'opoUcrtv 0La1t'pé~<XL 

't'OV ye:VVC(L61'<X.'t'OV re:ptJ..<XVLX6v, Ô1t'oppwvvUv't'C( O'Ù\1 Od~ x&:pt't'L 't'~\1 

lttJ..<pU't'OV ne:pt 't'Ov O&:vwcov 't'OÜ afutJ.«'t'oç Oe:t:A(av. ~ou:Aot-tévou 

yé -cot -roü &:vOun&.-rou ne:We:Lv «Ù-cOv npo~aÀÀotJ.évou 't'E: 't'~\1 

l)Atx(a\1 xat &:v't'tf3o:AoÜ\I't'OÇ XO!J.tOTJ véov lh-r« xat <ÎxtJ..a~ov oLx-rov 

éau-roü Àa~dv, 11-~ !J.E:ÀÀ'Ïjcrat, 1t'po0U[J.WÇ 0' èntcrn&.crCOO'Oat dç 
éau-rOv -rO Ûl)p(ov, !J-6\I0\1 oùxt ~Lacr&.tJ.e\I0\1 xat 7tC(pol;UvC(V't'IX 1 Wç 

[6] &v -r&.xwv 't'OÜ Q:O(xou xat &:v6(lou ~(ou aù't'(;)\1 <Î7tiXÀÀayd"Y). -roU-

't'OU 0' l:nt 't'<i) 0La7tpem:X. Oa\l&.'t'~ 't'O niiv 1t'À:Yj0oç &rroOautJ.&.aav 

't''ÎjÇ &:vOpdo:ç 't'0\1 Oeo~tÀ~ tJ.&.p't'upci xœ.t 't'~V xo:Û6Àou -roü yévouç 

't'OOV XpL<r't'to:vWv &:pe't"')v, &:Op6roç l:m~oiiv &p~o:aOo:t· o:lpe; 't'oÙç 

2. 1J 1t'o:aotxoücro:-·Ûeoü om S. 

qu'on pounait traduire pur « en toul lien ». Cctle lrudur:tion est d'uillcm·s 
étrange, cnr il faudrait Ccrirc ici, comme dans la suscription de la lettre, Xa't'à 
n&.\1To:'t'6nov, cc qui n'est pas une leç.on attestée. Il est plus probable qu'Eusèho 
s'est tl·ompé ct que des copi~tcs érudits ont corrigé son cri'Ctu•. 

6. lliarlJJI'· Polycw·pi, 1. Le texte du JHartyrium difl'èrc assez souvent de 
celui que tl'unscrit Eusèbe. Les variantes sont indiquées dans la graude 
édition de Schwartz. 

7. Au lieu de j.ranserh·e la lettre des Smymiotcs en entier, Eu~èbe commcnco;: 

~·~· 

\ 

l 
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« [3] L'Église de Dieu qui pérégrine à Smyrne à l'Église de 
Dieu qui pérégrine à Philomélium et à toutes les chrétientés, 
répandues en tout lieu, de ~a sainte Église catholique : que ln 
miséricorde, la paix et l'amour de Dieu le Père et de notre 
Seigneur JésusMChrist soient en abondance! Nous vous écri
vons, frères, ce qui concerne les martyrs ct le bienheureux 
Polycarpe qui, par son martyre, a comme scellé et fait cesser 
la persécution 6• )) • 

[4) A la suite de quoi 7, avant de raconter ce qm concerne 
Polycarpe, ils rapportent ce qui a trait aux autres martyrs 
et décrivent la résistance dont ils ont fait preuve en face des 
tourments. Ils disent en effet que furent frappés (d'étonne
ment) ceux qui se tenaient là en cercle, en les voyant tantôt 
déchirés par les fouets jusqu'à cc qu'on aperçût les veines 
et les artères les plus intérieures et qu'on vît leurs entrailles 
et les parties les plus profondément cachées de leurs corps; 
tantôt étendus sur des coquillages marins et des pointes 
acérées; et, ap1·ès avoir subi toutes sortes de tortures et de 
supplices, exposés, pour finir, aux bêtes pour être leur nourR 

ri ture. 
[5] Ils racontent qu'on remarqu~ surt?ut le très génér~ux 

Germanicus, qui, avec la grâce de D1eu, trwmpha de la cramtc 
naturelle de la mort du corps. Le proconsul voulait le perR 
suader, en lui alléguant son âge, ille suppliait (disant) qu'étant 
encore très jeune ct dans la fleur de sa vie, il devait avoir 
pitié de lui-même : le martyr n'hésita pas; courageusement, 
il attira sur lui la bête féroce, il lui fit presque violence ct 
Pexcita, afin qu'elle le fît sortir plus vite de la vie injuste et 
pécheresse des païens. [6) Devant la mort remarquable de 
cet homme, la foule entière fut stupé{aitc en voyant la vail
lance du pieux martyr ct la vertu de toute la race des chrétiens; 
et elle sc mit à crier d'une seule voix : Enlevez les athées! 

par résumer les chapitres JI ;\ VIL A partir du § 15, il recomme~1cc à citcl' 
textuellement les chl\pitrcs VIII à xix. Sur la. lettre des Smyrnwtcs ct sa 

·valeur historique, cf. Il. Dln-EUAYJ0:1 les Passwns des martyrs et les genre11 
littéraires, Bruxelles, 1921 p. 1"1~27. 

1 

1. 
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[7] &6éouc;· ~lJ't'dcrO(l) llo)..ûxap:~toç. x.:xt 8~ 7tÀdtt't'l}Ç ènl 't'IXÏ:ç 

~ooctc; yevo!J.É:Vl}ç 't'ocpo::x~c;, WpUyœ ·nv&: 't'à yévoç, K6rv't"oV -roüvo[J.ct, 
vewcr-rl èx 't'ljc; Wpuy(ac; bncr't"&V't'OC, tB6v't'<X 3 't"oÙc; Olf}pao:; xcd 

't'àc; ènt 't'o6't'o~c; &:~te:tÀ&.ç, xa't'etn-r7jl;1Xt 4 't'~V tVuxofJv tJ.ctÀa:xtaOév-roc 

[8] xocl 't'l:)..oç -ri)c; <rW't'l}pLo::c; èv8oü\lett. èO~)..ou Oè 't'oihov 0 't'ljc; 

7tpoe:tpl)(J.É:Vl)Ç ypoc<p7jc; Myoç 1t'pone:'t'éa't'e:pov &)..)..' oô xet-r' eùM:~ 

[3etiXV èmnl}Oljcrat 't'<jl 8txo:a-rlJpLcp aùv hépotc;, &Mv-ra 8' oùv 
ÛIJ.WÇ XIX't'ct:qHXVÈ;Ç Ôn68e:ty[J.!X 't'OÎ:Ç rcêf.<HV Tt'IXfliXO"Xei:V, 8-rt p:1j 8É:ot 

[9] 't'Od.l't'n v-h dxev nÉ:po::c; 't'à xa-r&: 't"OI'>'t'ouc;._ -r6v ye p.~v Ocmt-tctcnW
't'et't'OV Ilo)..UxtXpnov .. a IJ.È:V npOO't"IX 't"oÛ-rCùv &xoûcrav't'a à't"&:pœxo" 
f.LEÏ:vca, eÔa't'aûèç -rO ljOoc; xcd &xhnrrov <puÀ&:l;avTa, [3ot>Àe:a0cd 't'e: 

cdrroü xœ't'à n6Àtv ne:pttJ.éve:tv· 'ne:tcrOév-roc ye (.L'l)v &v·n~oÀoÜr:n 
't"oi:ç &y.cp' aô-rà\1 xcà Wç &v ûneÇÉÀÜot napaxaÀoÜcrt, npoe:ÀÛd\1 dç 

où n6ppoo 8tecr-rW't"a 't":;jc; n6Àewc; &ypàv 8ta't"p(f.>e:w 't"E: crÙ\1 ÙÀ~yotc; 
i:naUOa, \IUx't"wp xat y.eû' -ij(J.épa\1 o6-rt hepov np&:'t'-ro\1-ra 1) 't"ai:ç 

npOc; 't"Û\1 xUpto\1 Ôto:x.ap't"epoÜv't'a e:ùxat:c;- 8t' (il\1 8e:t:crûo:t x.o:t 
txe:-retSet\1 dp-/jv1J\I i:Çat-rotSy.evo\1 't'o:i:'c; &;\)(}; n&cra\1 -r·~\1 obwuy.É\11}\1 

i:xxÀ1Jcr(atc;, 't'OU't'o yO:p xat e!\lctt èx -roU 7tct\l't'Ûc; whifl o-Uv1j0ec;. 

[10] xat 8~ eùx6y.e:vov 5 , €" lm-rao-Ley. 't'pt&V np6't'e:pov -~!.Lep&" -r.:tjc; 

o-uÀÀ'~tVewc; \IUX't'wp tôet:\1 -rà ûnà xe:<po:Àljc; aù-rifl o--rp&y.a &Op6wc; 
o{hwç {mà nupàc; <pÀex_Oè\1 8e8ano:v·~cr0o:t, ~~un\I0\1 Ô' ènt 't'oU·rcp 

ye:\16y.evo\l, eùOùc; Ô<pepy.1JveUcrett 't'oi:c; no:poGcrt 't'à <pa\IÉ\1, y.6vo\l 
oôxt -rO y.éÀÀ0\1 rcpoÛEcrrc(crano: o-a<p&c; 't"E: <Î\Ie:m6\l-roc -roi:c; &y.cp' 

aô-rà\1 (ht ôéot aù't"0\1 ôtO: Xpta-rà\1 rcupt -r~\1 ~W~\1 !J.E't"aÀÀ&:Çat. 
[11] èrctx.Ety.É\I(t}\1 ô~ oÙ\1 aÙ\1 n&.an arrouô·fî 't'hlv <ha~1)1:0Û\I't'W\I aù-r6\l, 

aOûte; UnO 6 't"ljc; -r&v &Ôe:À<pW\1 ÔtaOéae:wç xcd a-ropyljc; èx.f.>E~tr..tcr

p.É\I0\1 [J.e-ra~1j\lo:L <po:crt\1 ècp' it-repo\1 &yp6"· ~v0oc (.LE:'t'' oô nÀe:i:cr-ro\1 
't"oÙc; cru\le:ÀaÔvo\1-ro:c; èrce:ÀÛe:i:\1, ô6o ôè 't"Wv aô-r60t cruÀÀaf.>e:i:v 
no:W(t}\1' Ù>\1 0&:-re:po\1 atxtcray.évouc; èmcr-r1jvo:t ôt' aù-roî) -r1} -roG 

[12] IloÀuxtipnou xor.:-ror.:ywy1î, l4è ôè -ôîc; &pac; ènû06v-ror.:c;, aù-rà\1 
(Û\1 e:Upe:i:\1 €\1 Une:p~cp xor.:-ror.:xdy.e:vo\1, 80e:\l Ôu\IO:t"Û\1 Ov 7 o:ù-ré{> 

3. tô6v-ro: AS (tôti> v M(ll•t) om TERllDIIIL. 
tt. XtX:t"Cot"r:;j~o:t ABDS Xct't'ct7tÀ1jÇcn TEH xœro:~UÇor.:t M. 
5. EÙX6p.e:\IO\I (npocreux6y.e:voc; l\lart) d'après une intcrpolatiou ancienne. 
6. Urrà BDM npàcr ATElt. . 
7. Ov A om. TEHBMD. 

J, 
i 
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Qu'on cherche Polycarpe. [7] Un grand trouble suivit ces cris 
Un homme de race phrygienne, nommé Quintus, qui était 
récemment venu de Phrygie, en voyant les bÇtes ct les autres 
tourments qui le menaçaient, fut saisi de crainte, se sentit 
faiblir ct abandonna la perfection du salut. [8] Le texte de 
la lettre que nous avons citée montre que cet homme s'était 
présenté au tribunal avec d'autres d'une manière trop préci· 
pilée; mais non selon la prudence. Sa chute offre par suite un 
exemple éclatant à tous les autres en prouvant qu'il rie 
convient pas de s'exposer à de si grands dangers à l'aventure 
ct sans circonspection. 

Voilà quelle lut la fm de ces hommes, [9] Quant au très 
admirable Polycarpe, lorsque d'abord il apprit ces événe· 
mcnts, il demeura calme, ct conserva sa sérénité ct sa plo.cidité 
ordinaire; il voulut même rester dans la ville. Il obéit pourtant 
à ses compagnons qui le suppliaient ct l'exhortaient à s'éloi· 
gncr; il sc retira dans un domaine qui n'était pas très loin de la 
ville et y vécut avec un-petit nombre de fidèles. Nuit ct jour, 
il ne faisait rien d'autre que persévérer dans les prières qu'il 
adressait au Seigneur : il ne cessait pas d'y demander, d'y 
implorer la paix pour les Églises de l'univers entier,, ct en 
effet telle était toujours son habitude. [10] Et, tandis qu'il 
priait, trois jours avant d'être pris, il eut de nuit une vision; 
il vit l'oreiller qui était sous sa-tête prendre feu tout d'un 
coup ct sc consumer. Réveillé aussitôt, il expliqua sur le champ 
cc qu'il avait vu à ceux qui étaient là ct leur prédit à peu près 
cc qui devait arriver, en annonçant clairement à ses corn· 
pagnons qu'il devait donner sa vic pour le Christ par le feu. 
[11] Ceux qui le cherchaient le faisaient avec un plein zèle 
ct l'on dit que, contraint de nouveau par l'affection ct l'utta· 
chemcnt des frères, il passa dans un autre domaine. Il venait 
d'y arriver que ses poursuivants y parvinrent ct saisirent 
deux des serviteurs qui s'y trouvaient; ils battirent l'un 
d'eux et gl'âce à lui parvinrent à la retraite de Polycarpe. 
[12] Comme ils étaient arrivés à une heure tardive, ils .le trou· 
vèrent en train de reposer dans une chambre haute, d'où il 



[13] 

[14] 

[15] 

[16] 
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èrp' hkpcxv !J.E:'t'or.:a-.'ijvet~ obdav, (.1.-1) !'s:~ouJ..ljaOtxL, drc6v't'ct' -rO 
OfÀ'fj(.I.IX 't'OÜ Oeoi) s y~vécrOw. xocl. 81) v.aOWv nœp6v't'aç, Wç 0 
:X6yoç rp1Jcr(, xo:'t'o:!'&c; ocù-co'i:ç 8u;ÀÉ:~ccro e:O (.I.&Àoc q>octSpéï>" XGtt 

rcpa:o't'&:"t'~ 1tpoaWmp, Wc; xcd. OocUv-oc 8ox.dv Opêl..v 't"OÙç n&Àoct 't"oÜ 

&vôpàc; &:.yv&'t"occ;, èvet.no!').ércov't"o:c; -ri;> 't'-fîc; -I)Àtx.Lac; odrcol;> rta;Àca<j} 

xcd 't'ci) cre:[J.v<j} xo•.l ~::Ôcr't"cdh:'i: 't'OÜ -rp6nou 9 , xcà et 't'ocraÛ't'"IJ yévwro 

arcouô-1) ôn€p 't'OÜ 't'owü-tov auÀÀ1J<pÜ'ijvett rcpe:cr!'û't'TJV. 0 ô' où 
(.l.e:ÀÀ'ljaac; eOOéwc; 't'p&m:~or.:v aù-wt:c; rcapoc't'e:Oljvor.:t n:poa't"&:ne:t, 

e:hcc -.po<p"i)c; &q>06vou (.I.IZ't'~Àcx.!'e:t:v &~to'i:, [J.(ocv 't'E: &pct.v, &c; êÎ.\1 

rrpocren)~wro &ôe:Wc;, rco::P' <XÔ't'&V e<.hei't'IXt' èm't'pe:tV&vt"<ù\1 ôà: 
4voccn·àc; '11\Sxe:-ro, €(l1tÀewc; -rYjc; x6:pt't"OÇ &v "oü xup(ou, Wc; È:XTCÀ'lj't'

'tï~O'Oat 't'oÙc; mxp6v't"ac; e:ùxov.é\lou aù-roü &xpO(o)!J.É:vouc; noÀÀoÛc; 't'€ 

OtÙ't'WV tJ.E:'t"avoet:v J~8"t} Ë.nl '>(9 w~oth:ov &va~pdcrOa~ tJ.ÉÀÀe:L\1 ae:[J.vèv 

xocl Oe:onpe:nij npe:a{?d.l't"'fjV. èTt"t 't'OÙ't"otç 1) ne:pl. otÙ't'oÜ yp«q.~-1) 
xot't"à )..é!;,t\1 &8é nwc; ..-0: é~'1}ç '>'1}<; lcr..-op(«c; ltxe:t· 

tt è1td 8é 7tO't'e: X«'t'én«ucre: '>'ljv npocre:ux·~"' fJ.\I"I)lJ.ove:Ücr«c; &:n&v~ 
't"(l)\1 XIXl 't"Ù)\1 rt001tO't"E: O"U(J.~E:~À'fjX6't"W\I «Ù't"{9 1 {J-tXp&v 't"E: X«l. 

tJ.e:y<iÀ(I)\1
1 

èv86~wv --ce: xal &861;(1)\11 XO'.l. n<icr·ljc; 't''Îj<; XIX't"O: 't"'ljv 

otxoutLéV"I)\1 xcx.ÛoÀtx'Ïjc; Ë.XXÀ'fjcr(Gtç, -r'Ïjc; &pœc; Ë.À0oUcr1)Ç 't"OÜ è!;tévœt, 
Ovoo xaO(aa;v't"e:<; otÙ't"èv 'ljyayov lo de; 't'-/jV n6Àtv, Ov-coc; cra~~&'t"oU 
tLe:~<iÀou. xotl. ôn·~v't'ct otô'>(9 0 dp~v«pxoc; 'I-Ip~8'fjc; xœl. 0 
1w't"·~p œô-coü Ntx-~'t""IJÇ' ot xa:t tLE:"t"«0éV't"e:ç «Ù-cOv dç ,.o Ox'lltJ.ot, 

ltne:tOov 7totpœxa:Oe:~6tJ.e:Vot xœl Àéyov't"e:Ç ,.( yàp xa:x6v Ë.a't"t\1 dnet:v, 

xUpto<; n KqXcr«p, xal Oücrat xcx.t 8tcx.cr<ge:a0cx.t; a 8€ -rà tJ.È:'.! np&-ccx. 
OÙX &1te:Xp(VCX.'t"O, È:rtt(J.E:\16\I"t"00\1 8€ !XÙ't"W\1, È!q.Ji')' OÙ [J.ÉÀÀ<ù 7tptÎ't"'t"E:L\I 

a O"UtJ.~OUÀe:Ue:'t"é tJ.OL. ot 8€ &rto-rux6vnç 't"OÜ rtdO"!Xt W)'t"6v, 
8e:tv0: p~(J.œ'>ct ltÀe:yov xcx.l. [J.E:'t"à anou81jc; xaOflpouv, Wc; xœ-ct6v't"a 

&nè -roü ÔX~[J.!X"t"oç &noaüpcx.~ -rè &:ntx.V~[J.tov· &ÀÀà yO:p [J."~ èm
cr-cp«q.~dç, ol« tL'IJ8Èv ne:Tt"ovOWç, npoÛÙ!J.<ù<; 12 tJ.e:'t'à crnou81jç Ë.rto-

8 OU ATEHDMS xu TIL Mart. 
9: "f61tou T0EHBDMI~ [-r·~v ·hÀtx(a:v aÙ't"oÜ xcd 't'à e:ùcr"t"œ0éç IILnt) 

npoa<ù'lt0\1 ATlS. 
10. '/jyO".yov ATERM ·1Jyov BDL Mart. 
11. Xii T:ERM Mart xe: ABD. Mon Seigneur César. S dice~·c domirmm Cac 

sm·cm r '• 
12. 7tpo0U[.t(l)cr AD1MS np60ufLOO" TEHBDr Mart. 
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lui aurait été possible de passer dans une autre maison; mais 
il ne le voulut pas et dit : Que la volonté de Dieu soit faite 8 • 

[13] Lorsqu'il sut que ses poursuivants étaient là, dit le récit, 
il descendit et leur parla avec un visage tout à fait radieux et 
très doux, de sorte que ces hommes, qui ne le conntiissaien t 
pas jusqu'alors, crurent voir une apparition en contemplant 
cc vieillard chargé d'années, d'allure vénérable et tranquille 
ct ils s'étonnaient qu'on mît un tel zèle pour s'emparer d'un 
tel vieillard. [14] Mais lui, sans tarder, leur fit aussitôt dis
poser une table, puis il les invita à prendre un copieux repas. 
Il leur demanda seulement une heure pour prier sans con
trainte. Ils y consentirent; ct, s'étant levé, il pria, rempli de 
la grâce du Seigneur. Ceux qui étaient là, en l'entendant prier, 
furent frappés d'émotion et plusieurs d'entre eux se repentirent 
dès ce moment de ce qu'on fût sur le point d'enlever la v1e 
à un semblable vieillard, si vénérable ct si pieux. 

[15] Après cela, la lettre qui le concerne rapporte en ces 
termes la suite du récit : 

<< Quand il eut achevé sa prière, où il avait fait mémoire de 
tous ceux qu'il avait jamais rencontrés, petits ct grands, 
illustres et obscurs, et do toute l'Église catholique répandue 
dans le monde, l'heure étant venue de partir, on le plaça sur 
un âne ct on le conduisit en ville : c'était un jour de grand 
sabbat. L'irénarquc Hérode ct son père, Nicétas, le rencon
trèrent; ct l'ayant fait monter dans leur char, après qu'ils 
l'curent assis auprès d'eux, ils s'efiorcèrcnt de le persuader 
en disant : Quel mal y a-t-il à dire : César est Seigneur, à 
sacrifier et à sauver sa vic ? [16] Mais lui, tout d'abord, ne 
répondit pas; puis, comme ils insistaient, il dit : Je ne ferai 
pas cc que vous mc conseillez. Comme ils ne réussissaient 
pas à le persuader, ils lui dirent alors des paroles mauvaises 
ct le firent descendre avec précipitation, de sorte qu'en quittant 
le char il se blessa le devant de la jambe; mais il ne fit pas 
attention, comme s'il n'avait rien souffert, et il s'avança 

8. Cf. Act. Apost .. , xxi, 1ft. 
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[17] pe:Ue-ro, &.y6[.HVOÇ de; -rO O''t'&:8wo,~. Oopû~ou 8è 't''IJÀ~xoU't'ou ()vToç 

èv 't'(j) o't'a3Lcp, Wc; tJ."t)Sè noÀÀo"Cç cXxoucrO·~vctt 13 , 't({) Ilo).ux&p1t~ 

dat6V:t"~ dç -rà cr-n:Hhov tp(ùv'lj è~ oùpœvoü yéyovev· to-xue:, 
Uo/..Uxaprre:, xcù &v8p~~ou. xo:t -rOv [LÈ:V e:tn6vTœ où3e:1ç dSe:v, 

(18] 't'~\1 3 È; q:>wv-Yjv -r;êJ:Jv ·~t.J.E:'t' ép(i)V 1tOÀÀot 'ljxoUO"IX\1 14. 1tfl00'1XXÛ ~'J't"OÇ 16 

oùv o;Ù't'oÜ, 06pu~oç -fiv tJ.éyac; &xoucr&V't'(r)V 16 (ht fio)..Uxapnoç 

cruve:O,l)7t"''t'IXt. Àomàv oUv 1tpocre)..06vt"oc &vl')pW't'o: 0 &vOUrcct:Toç d 

a:ù-ràç e:fïJ llo/..tntocprmç, xcd 0tJ.oÀoy1}crctv-roç, ~m:tOe:v &pvetcrOat, 
)..éywv· cdS É:O'Ûl)'t't crou 't"-ljv -f}ÀtxLœv, xcd €-re: pœ ioUTotç &x6Àou0a, 

& 0"0VljÛeç cxù-mLç ècr-rt )..É:ye:tv, Ô[J.Ocrov 't''ljV Kcdcro:poç 't"6X"'"'• 

[19] tJ.E:'t'o:v6·1}crov, drmv, o:!pe: t"oÙç &Oéouç. 0 ôè: lloÀUxcq:moç èp.~ptOd 
-ri{) 7tpocrWncp dç n&:v't'ct 't'Ov 8x)..ov -ràv lv -ré{> a-rœS(<p èfi.~Àét!ul:t:;, 

èmadaœç œù-rot:ç 't~\1 xe:t:pœ O"'t€\l&:;œç 'T€ xœt (bœ~Àb.j;œt:; dt; -ràv 

[20] oùpœv6v, e:!rce:v· cdpe: -roùç &Oé:ouç. èyxe:tf1. é:vou 8 È; 't'OÜ 'Îjyoup. é:vou 

xœL ÀÉyov-roç· ~[J.oaov, xcd &rcoÀUaw ae, ÀmMpTjG0\1 -ràv Xpta-r6v, 

~q>"t) 0 IloÀUxaprcoç· OySoljxov-rœ xat !!~ ë-r"lj OouÀe:Uw œù-riil, xœt 

oùôév [J.e: 'l}Obtl)cre:v· xœt nWç ôUvœv-œt ~Ào:crq>'t)[J.'Ï)crca -ràv l3aatÀÉo: 

[21] [Lou, 't"àv crWcran&: [J.e:; È:Jn[.dvov-rot:; ôè: rc&:),tv œù-roü xœt ).é:yov-roç· 

~11.oaov -r~v Kœ(ao:poç -rUx'fJv, 0 I!oÀUxœprcoç, e:t xe:voSoÇe:'i:ç, q>"t)cr(v, 

ïvœ Û[J..6crw -r~v Ko:(aœpoç -rÛX,'fJ\1, ~t:; ÀÉ:ye:tt:; rcpocrrcotoÛ!J.e:voç 

&:yvoe:'i:v 8cr't"tç dfl.t, [J..e-rd: TCapp't)cr(o:ç &.xoue. Xptcr-ru.tv6ç etv-t. 

d ôè: Oé:Àett:; -ràv -roü Xpta-rtœvtcr!J.OÜ !J.œOet:v Myov, ôàt:; fJ!J.Éprx\1 

[22] xœt &.xoucrov. ëq>~ 0 &v6Urco:-roç· TCe'i:crov 't"àv O'i)!J.OV. IfoÀU-

xapnoç l!q>l)' crè: (J.è:v xrxt Myou -lj~(ooxrx, ôeôtô&:y[J..e:Oa y&p &pxœt:ç 

xœt è;oucr(rxtt:; ônà Oe:oü -re-rœy!J.é:vrxtç 'TL!J.~V xoc-rd: 't"à rcpocrl)xov 't"~\1 
(.L~ ~À&:rr-roucrœ\1 'lj{Léit:; &novÉ(J.e:tv· èxdvOuç ôèoùx &;touç ljyoÜ[J.Ct:t 

[23] -roü &noÀoydcrOca œ\not:ç. 0 ô' &vOUmx:'Toç e!rce:v· 6l)p(oc ~xw 

-roU-rott; cre nrxpœ~o:ÀW, èd:v 11.~ tJ.e:-ro:vo~crnç. 8 ôè e:lrte:v· x&:Àet, 

13. ~ç-&xoucrO'i)vœt om. L; noÀÀo'i:a &xoucr6l)vœt Ms. &.xoucr6~voct 
'tt VIX ôUvœcrOœt Mart. 

H. noÀÀol. Mss. SL ol rcap6vnç Mart. 
15. 7tpocrax0éV'tot:;-7tpocre:À06v-rrx Doublet de &y6[.J.e:voç-e:knov't't 

causé par l'interpolation du miracle, antérieure à Eusèbe (Schwartz). I.o 
texte authentique était peut~êtrc: &yo[J.É\IOU Ô' dç -rà cr-r&:ôwv, Oopû~ou 
't''t)Àtxoû-rou 8v-roç, ~ç !J.l)~H: TCOÀÀo'i:ç &xoucrO'i)vat O-n cruvdÀ't)TC't'œt, 
d:v't)pÛl-rœ. 

16. &xoucr&:v-rwv Mss S. Mart uidcntis L. 
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de bon cœur, avec empressement, tandis qu'on le conduisait 
vers le stade. 

~< [17,1 Le tumulte était si grand dans le stade qu'on avait 
peme a entendre. Lorsque Polycarpe entra dans le stade 
il Y eut une voix venue du ciel : Sois fort, Polycarpe, et agi~ 
en homme 9• Personne ne vit celui qui parlait, mais beaucoup 
~es nôtres entendirent la voix 10• [18] Lors donc qu'on l'amena, 
Il Y eut un grand tumulte de la part de ceux qui entendaient 
que Polycarpe était pris. Quand il sc fut donc avancé le 
proconsul lui demanda s'il était bien Polycarpe· ct su: sa 

. ffi . ' ' reponse a rrmattvc, il l'exhorta à renier en disant : Aie pitié 
de ton âge, ct d'autres choses semblables qu'il leur est accou
tu~é _de dire. Il ajouta : Jure par la fortune de César, repens
t~q d1s : Enlevez les athées! Alors, Polycarpe, regardant d'un 
vrs~gc grave toute la foule qui était dans le stade, étendit la 
mam vers eux, gémit, regarda vers le ciel et dit : Enlevez les 
athées! Le proconsul insista en disant: Jure ct je te délivrerai. 
mau~is le Christ. ~olycarpe dit : Il y a quatre-vingt-six an~ 
que Je le sers· et il ne m'a pas fait de mal : comment puis-je 
blasphémer mon roi, celui qui m'a sauvé? [21] Le proconsul 
le p~essa :ncore ct dit: Jure par la fortune de César. Polycarpe 
reprrt : St tu espères en vain me faire jurer par la fortune de 
Cé.sar,. comm~ tu dis, en faisant semblant d'ignorer qui je 
sms, ecoute, Je parle avec franchise : je suis chrétien. Si tu 
;eux apprendre la doctrine du christianisme, donne-moi un 
JOUr et écoute. 

. « (22! ~e p;ocons.ul fit : Persuade le peuple. Polycarpe 
~1t : Tor, Je tc JUge ~rgne d'un discours, car nous avons appris 
a accorder aux magtstrats et aux autorités établies par Dieu 
l'honneur qui leur convient ct qui ne nous nuit pas n. Quant ù 
ceux-ci, je ne les juge pas dignes de me défendre devan-t eux. 
[~3] Le proconsul dit: J'ai des bêtes; je t'exposerai à elles, 
sr tu ne changes pas d'avis. Polycarpe dit : Appelle-les; car 

9. Cl. los., 1, 9. 
10. Cf. Act. Apost., 1x, 7. 
11. Cf. Rom., xm1 1. 
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&.t-te't"cHk-ro~ yèt.p 1Jf1.1V 'lj &rcO -rWv _>tpe:~'t''t"6VW.J S~t 't'd:. xd~(,) ~J.E:'t"ti
\IOtiX, Xrt..Àè\1 ~~ IJ.E:'t'OC't"We:aeat &.nO -rWv xaÀE:Tt'<.ù\1 èrtt 't'IX Btx.caa. 
& ô€ 7t&ÀtV 1t'p6ç ocô-.6v· nup( cre rtoL~<Hil 8cq.r..o:cr01jvo:t 17

, Mv 't"Ù>\1 

Û"fjp(oov xa-.acppovTiç, M\1 (.1.-1) {L€"t'IXV0~0'7)Ç. lloÀÛxet;prroç e!rcev· 

rcüp &:ne:û .. eï:ç npàç &pocv xo:t6(-tevov xcà !J.E:'t'' ÙÀ(yo'V cr~evvÜ~J-e:vov· 
&yvodc; yèt.p '!0 "t"'Ïjç p.eÀÀoÛcr7)Ç xp(cre:wc; xcd o:twvbu xoÀ&cre:(l)ç 

't"O~Ç &cre:~bJt "t"'lJflOÜ!J.E:VOV 7tÜp. &;)..).à -r( ~pct8{PJELÇ; ipÉpe: Ô (?ioÙÀE:t. 

"t'O:Ü"t'a Sè xcd ft-re: pa n).ebva )..éywv, O<ipcrouç xc.d x ex plie; ève:n([J.7tÀIX't"O 

xcd -rà 7tp60'W7t0V O:Ù"t'OÜ x&:pt't"OÇ èTCÀY)pOÜ"t"O, &rne p.-f) !J..6VOV Wf) 
cn.l!J.7te:crdv 't'œpaxüé:v"t'ct UnO "t"Wv Àe:yo[J.b<ù\1 rcpOc; ctù-r6v, &ÀÀà 

't'oÔvœv·riov -rOv &v0Unœ'TOV èxcr-rljvca rcé[J.qll:xt -re -ràv x~plJXIX X!Xt 

~\1 [J.É:cr<p -ri;) O''t'tx.8(cp X1)pÜ~IXL' 't'p(Ç IloÀÛX1Xp7tOÇ ~!J.0~6"(1}CJCV 
€etu-ràv Xptcr't"Letvàv dvett. 't'oU-rou ÀcxOév't"OG ônO 't'OU XYJpuxoç, 

1t'&v 't'Ù 1t'À"ijÜoç tOvWv 't'€ xcd 'Iou8oc~(>)V -rWv 't"~\l :E[J.Upvetv X.«'t"Ot

x.oUv-r(>)v &x«-r«crxê't'<J) Ou[L<'i) x«t !J.ey&:À'(J <p(>)V1j è~6et· où't'6ç ècr't"t\l 

0 't"ljç 'Acr~«ç ôtô&:crxetÀoc;, 0 TCOC't'~fl 't'Ùlv XpLcr't"tetvWv, 0 't'ÙlV ·~(J.e

't'ép(>)\1 OeWv xetOettpl:njc;, 0 rcoÀÀoÙc; ôtô&:crxwv [J.~ OUetv (L"t)ÔÈ:: 

rcpocrxuvdv. 't'etîhoc Àéyoncç, èrre~6wv xett i)pc.il't'w\1 't'Ùv &:crt&p

X"t)V 1s <NÀmrcov tv« èrcet<p1J 't'(i) 11oÀux&pmp Àéov-ret· ô ôè È!<p"t) 

!.1.~ dvctt è~Ov etÔ't"lj), betô~ mmÀ"t)pc.ilxet 't'& XUVY}yécrt«. , 't'6't"e 

è:ôo~C\1 etlhoï:ç 6(-LoOup.etôOv èrctÇ3o'ijcrcx.t 19 &cr't'e SWv't'IX 't'àv rr.oÀ_ux~p
rcov XOC't'IXX.etÜcrett. ë8et y&p 't'à 't"'Îjt; <p«vepwOdcr"t)Ç etU't'<J) erct 

't'OÜ 1t'pocrxe<petÀa~ou. Ù1t''t'IXCJ~IXÇ TCÀYjp<ùÛ!jj,VIXt' Ù't'C tôWv «l)'t'Q Xett6-

tJ.E:VO\l npocrcux6t.tevoc;, d1tev èrncr-rpct<pdç 20 't'oi:ç .tJ.e't'' ctÔ't"oÜ 

mcr't"oi:ç npO<p"l)'t'tXWc;· ôet: tJ.E: SWv't"ct xa:;jvat. 't'ctÜ't'tx. oùv [J.C't"OC 

-rocroU't'ou 't'&:xouç èyéve't'O OOC't"'t"OV 1} 21 èÀéye:'t"o, 't'Wv 8xÀwv 7tapax

p'Îj(J.O: cruvay6v't'(>)V èx -rWv èpyctcr't'"'}p(wv x~t èx ~Wv, Ç3o:Àtx.~d~v 
~UÀo: xat <ppUyavo:, [J.&Àtcr-rtx. 'Iouôoctwv npoOu[J.WÇ, wç ëOoç IXU't'OtÇ, 

17. ÔIX[.J.IXO'Û'ÎjVIXt Mss. S consumi L Ôo:.1t'O:V'f)Û'Îjvo:.t :f~Lut. 
18. 1Xtpecrt&px1Jv B. _ 
19. On uttcndrmt è1t'tÇ3owcrtv. . . E èb 
20. 1t'pocreux6[J.€VOÇ ct èmcr't'po:.<pdç intcrpolutwns untér!Curcs à us c 

d'après Schwartz. , 
21 a. O.;'t''t'OV 1}, gloses anciennes pour wç. 
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pour nous, nous ne changeons pas d'avis pour aller du meilleur 
au pire; tandis qu'il est bien de passer du mal à la justice. 
[24] Le proconsul lui dit encore : Je te ferai dompter par le 
feu, si tu méprises les bêtes, à moins que tu ne changes d'avis. 
Polycarpe dit : Tu me menaces d'un feu qui brûle un moment 
ct qui s'éteint au bout de peu de temps. C'est que tu ignores 
le feu du jugement à venir ct de l'éternel châtiment qui est 
réservé aux impies. Mais pourquoi tardes-tu ? Amène cc que 
tu veux. 

« [25] En disant cela ct beaucoup d'autres choses, il était 
rempli de courage et de joie, et son visage était plein de grâce, 
de telle sorte que non seulement il n'avait pas été troublé par 
ce qui lui avait été dit, mais que c'était au contraire le pro
consul qui était stupéfait. Ce dernier envoya le héraut pro
clamer au milieu du stade : Trois fois, Polycarpe a déclaré 
qu'il était chrétien. (26] Lorsque cela eut été dit par le héraut, 
toute la foule des païens et des Juifs, qui habitaient Smyrne, 
cria avec une colère non contenue et à haute voix : Cet homme 
est le didascale de l'Asie, le père des chrétiens, le destructeur 
de nos dieux; il apprend à beaucoup de gens à ne pas sacrifier 
ct à ne pas adorer. [27] En disant cela, ils criaient encore ct 
demandaient à l'asiarque 12 Philippe de lâcher un lion sur 
Polycarpe; mais il répondit que cela ne lui était pas permis, 
parce que les combats de bêtes étaient achevés. Alors, ils 
trouvèrent bon de crier d'un seul cœur de brûler Polycarpe 
vivant. [28] Il fallait en effet que fût accomplie la vision 
qui lui avait été montrée au sujet de l'oreiller, lorsque, dans 
sa prière, il l'avait vu en train de brûler ct que, sc tournant 
vers les fidèles qui étaient avec lui, il leur avait dit d'une 
manière prophétique : Il faut que je sois brûlé vivant. 

[29] Cela fut donc fait encore plus rapidement que dit. 
Sur-le-champ, les foules amenèrent, des ateliers et des thermes, 
des bois et des fagots, surtout les Juifs, qui selon leur habitude 

12. Sur les asiurqucs ct leur rôle, cf. V. CnAPOT, op. cit. Sur le rôle des 
Juifs, M. SIMoN, Verus Israël, p. 150-151. 
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[30] et; -raü-roc ûrcoupyoUv-rwv. &;).).' 8't'e 1) rcup& 1j't'otv.&.cr01J, &noOS~ 

v.evoç €ocu-réi> n&v-roc -rà tfL&'t'toc xcd ÀUcrocç -r'ljv t;fuv"')V, èrcetpii-ro 
xcd Û1tOÀÛetv éo::u-.6v, p.:fj np6't"epov -roÜ't"o notWv S'tà -rà ciel ltxet:cr't"OV 

-r&v ma"t&v crrcouèM~eL\1 Ocr·nç -r&:xwv 't"OÜ xpro-ràç CGÙ"COÜ ~tp&:qnycoct• 

Ë:\1 1tocv·d. yàp &::yo:Oljç ltvexev noÀt't"detç xcd npà 't'ljç 7mÀtiiç èx.e-
[31] x.6Cf(l.'l'J't"O. eôüéwç oÎSv aù-r<;> nepwrWe-ro -rà npOo:; -rljv nupOC\1 

'ljpf1.00'!L€va Opyavcç tJ.E:ÀÀ6V't'<.VV S'è ocù-r&IJ xcx.t 7t'flOG1JÀOtiv ocù-.6v, 
e!nev· &<pe't"é (1.€ o5't'wç 0 yàp S'tS'oùç ûrcov.e:tvat -rà nüp S'Wrre:t 
xcxJ xooptç -r'ljç Ô(J.t::'t"épaç èx 't"Ù>'J ·~ÀOOV &crqlCtÀdo::ç &crxUÀ'"c(I)Ç 

[32] èm[J.e:'i:VOCt -.n 7tup~. or S'è où xorJ)~À(ùO'O:.V, rcpoaé(hJO'CG\1 Oè o::ù-r6v. 
Ô S'' èrrdcr(ù 't"àç xdpocç 7COt~O"OCÇ xoà 7tpocr8e0elç &a1tep xptàç èrdcr"lj-

[38) [J.Oç, &vaq;ep6v.e:voc; èK. {J.e:y&.Àou rcot!Lv(ou bÀoxcd>'t'(o}(J..OC Oe:x..-Ov 

Oe:<j) 'It"OC\I't"oxp&:..-opt, e:!1t'e:'J· 0 't"OÜ &:yoc'It''l')'t"OÜ xoct e:Ù)..oy"f}'t"OÜ nat86ç 
crau 'I"f}crOÜ Xptcr't'oÜ rco:'t'-ljp, Ot' oU 't'~\1 'It"e:pt crè l:rdyvwnv st:t..·~

(j)O:t-te:v, 0 Oe:Oç &:yyÉ:À(o}\1 xod Ou'J&:[J.E:(o}\1 xoct 'It"&:a"f}ç X't'(cre:(o}ç '1t"OC'J't"6ç 't'€ 

't'oU yé:'Jouç :Wv ÛLXOC~<ùV o~ t:&crw è'J00m6v crau, e:ÙÀoyW cre (hL 

'lj~(<ùcr&:ç {J.€ -r1iç 'Ïj(J..É:po:ç xoct &poce; ..-ocU't""I'}Ç, 't'OÜ Àa~e:t\1 [J.É:poç ëv 
&:pLÜ[J.<j} 't"ÙlV [J.ocp't'Up<ù\1 èv 't'<j} rm't"'1)p(<p ..-oü Xptcr..-oü crou dç 

[34) &:v&:cr't'occrLv t:<ù1iç cÛ<ù'JLou \futijç -re xoc 1. crWtJ.oc..-oç èv chpOocpcr(ct 
nve:ût-toc't'oç &yLou· è'J otç npocrOe:xOd'l)v è'JWm6v crou cr-i)[J.e:po\1 
&v Oucr(ct 1t'b'Jt xo:t rcpocrôe:x't'?i, xocO.~ç rcpo'l)'t"O(tJ.occrocç, 1t'pO(j)OC'Je:p&craç 

[35) X(X1 7tÀïjp&crocç 0 &:\fe:uO·~ç xoct &.:t..'l)ÛL'J0ç Oe:6ç. ôt& 't'OI:ho xoct 
rce:pt rc&:'J't'<ù\1 crè oct'J&, crè e:Ù),oy&, crè Oo~&:t:<ù ~hOC 't'OÜ oc(<ù'JLou 

&:pxte:pÉ:<ùç 21 b 'hJcroü Xptcr..-oi'.î -roü &yocmJ't'Oi'.î aou no:Lô6ç, Ot' où 
crot crÙ\1 ocô't"ij) èv 22 'lt"ve:Uv.a-rL &yL<p ô6~oc xoct vi'.îv 23 xoct dç 't'oÙç 

[36) !LÉ:ÀÀov't'ocç cd&vocç 24, &!J.-hv. &.va1t'É:tJ.\fo:noç Oè œÙ't'OÜ 't'O &w~" 

xcà 1t'À'l)p&crocnoç 't'~V 'It"pocre:ux-1)", ot 't'Oi'.î rcupOç &v0p<ù1t'OL è~lj~ocv 

't'O rci'.îp, tJ.e:y&:À'lJÇ o3è èx:t..oc[J.~Chi'l)Ç (j)ÀoyOç Ooci'.î[J.a e:tôotJ.E:V otç 

tOe:tv è0601J, ot xœt è't"1)p-fJ01Jcrtx:v e:tç 't'à &vocyye:î:Àtx:L -rorç Àomotç 

21 b. &.pxLe:pÉ:<ùcr :Mss. S !liart Oe:oi'.î x.oct &.pxLe:pé<ùÇ L {addition auti-
subordinuticnnc). 

22. è'J Mss. aùv SL Mart. 
23. xocl. 'JÜ\1 ATERML 'JÜ'.I BD 1\'lart. 
2r1. oct&'Joccr ATERDM œt&VIXO" 't"& v at&v<ù\1 DS Mnrl. 

13. Cf. Sap. Sa!01n., m, 6. 
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aidaient de bon cœur à cette besogne. [30) Puis, lorsque le 
hûcher fut prêt, Polycarpe déposa de lui-même tous ses 
vêtements et délia sa ceinture; il essaya aussi de sc déchausser, 
ce qu'auparavant il ne faisait pas, parce que toujours les 
fidèles s'empressaient à qui toucherait le plus vite son corps : 
en tout, en effet, à cause de sa vic excellente, il avait été 
honoré, même avant qu'il eût les cheveux blancs. [31] On 
plaça donc aussitôt autour de lui les matériaux propres à 
construire le bûcher. Comme on était sur le point de le clouer 
aussi, il dit : Laisscz~moi ainsi. Car celui qui m'a donné 
d'attendre le feu de pied ferme, me donnera encore, sans la 
garantie de vos clous, de rester sans bouger sur le bûcher. 
On ne le cloua donc pas, mais on l'attacha. [32] Ayant mis 
les mains derrière le dos ct étant attaché, il ressemblait à un 
bélier choisi, tiré d'un grand troupeau, pour être un holocauste 
agréable à Dieu tout~puissant 13. 

tt [33) Il dit : Père de ton enfant bien aimé et béni Jésus
Christ, par qui nous avons reçu la connaissance de ton être, 
Dieu des anges, des puissances, de toute créature, de toute la 
race des justes qui vivent devant ta face, je tc bénis, parce 
que tu m'as jugé digne de ce jour ct de cette heure; (que tu 
m'as donné) de prendre part au nombre des martyrs, au calice 
de ton Christ, pour la résurrection, en la vic éternelle, du corps 
ct de l'âme, dans l'incorruptibilité de l'Esprit~Saint. 

[34) Puissé-je être reçu parmi eux en ta présence, aujourd'hui, 
dans un sacrifice gras et acceptable, selon que tu l'avais 
préparé et manifesté d'avance, et quo tu l'accomplis, Dieu sans 
tromperie ct yéritable. [35) A cause de cela, et pour tOutes 
choses, je te loue, je tc bénis, je te glorifie, par le grand~prêtrc 
éternel, Jésus~Christ, ton enfant hien aimé, par qui à toi, 
avec lui, dans l'Esprit~Saint, gloire ct maintenant ct dans les 
siècles à venir. Amen. 

« [36] Lorsqu'il eut prononcé l'Amen ct achevé sa pl'Îèrc, 
les hommes du feu a1lumèrcnt le feu ct, tandis qu'éclatait 
une grande flamme, nous vîmes un prodige, nous à qui il a 
été donné de le v'oir ct qui avons été gardés pour raconter 
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(87) 't'& yev6(leva 26• 't'à y!Xp nüp xatJ.&paç e!Boç rco~lfjO'et\1 &a~ep 
b66v't)c; rcÀo(ou ùnà rcve:ÙtJ.«:'TOÇ TCÀYJpOutLSVYJÇ, x.UxÀ<p nepte:'t'dXtde 

-cO O'WtJ..OC 't'OÜ [-t<Îp't'upoc;, xat ~" v.écrov oùx Wc; mlp!; XCUO(léV't), à;),X 

Wc; xpucràc; xcd &pyupoc; èv XO:[J.(\Icp nupoO(J.EVOÇ" XIXt y&p e:ôoo8k.tc; 
't"OcretU'TY)Ç &vnÀo::~6(le:6et @ç Àt(:k.tVW't'OÜ 1tVéO\I'TOÇ 'Ïj il().ÀQU "nVÛÇ 

[38) 't'&\1 'Tt!J.(wv &p(l)[J.<Î't'(l)\1. rcépetc; yoüv ta6v"Cec; ot &vo11-ot !J.-IJ 
Buwf.(J.evov -rà O"Wt-toc \mO 't'OÜ nupàc; 8etnetv"f)6'1jvœt, èxéÀeuaav 

[39] rcpocre:À66\It'OC atrr~ XO(J.q>éX't'Opoc napo:{3ücrca !;(q>oc;, xoà 't'OÜ't'O rcot~~ 

O'IXV't'oc;, è!;)j10ev rcÀ'l)floc; câtJ.oX't'Ot;, &cr't'e xa-racr~fcrat 't'à nüp xcd 
Oaup.&crat n&:v't'a 'Tà\1 BxÀov et 't'ocrœU't"'t) 'tV; ~ho:q>opà (J.E:'t'ocl;ù 't'Wv -re 

&n(cr't'(t)V xcd 't'&V èxÀex't'&v· Wv e:tc; xcd oÙ't'oc; y~yove:v b 61XU(J.O:

cnÙl't'IX't'OÇ 2" èv -roi:c; XIXÛ' 1Jt.t.ëic; xp6vmc; BtB&ax.cû..oc; !Î1tOO''t'OÀLx0ç 

x~t ?t(JOq>l)TtxOç ye:\16v.e:voç i:1t'(oxonoç 27 't''Ïjç èv Zp.Up\lll x~Oo

Àtx'ijç 28 èxxÀl)G(~ç· 1t'oi\l yap P1JtJ.rt a &cp'ijxe:v èx 't'OÜ o-r6[J.~'TOÇ 

œô-roü, xœt he:Àe:tfuOl) xœt -re:Àe:twO~oe:TIXt. 

[40) tt 0 ôè &.\1-r(~·I)ÀOÇ xœt {3&ox~voç 'ltO\I'I)p6ç, 0 &\l't'LXdtJ.e:\loç 'T<j> yé\le:t 

"Ci:l\1 Ôtxœ(w\1, tôWv "CO [J.éye:Ooç œô-roü 't''ÎjÇ p.1Xp'Tup(1Xç xœt 't''lj\1 &1t' 

&px'Ïjç &\le:1t'(Àl)1t''TO\I TCOÀL'Tdrtv ècr'TE:<prtVWtJ.é\I0\1 't'€ 't'0\1 't''ÎjÇ à<pÛrtp

a(rtÇ a't'é<pct\I0\1 xœt {3pœ{3do\l &:\lœ\1-r(pp'fJ't'0\1 &ne:\1'1)\IE:Y[J.é\lov, i:Tt'e:-c~

ôe:uoe:\1 Wç tJ.l)ÔÈ: -cO crwwhtov IXÔ"CoU Ô<p' 1jp.Cl\l À"f)<pOd"'), xœ(rce:p 

TCOÀÀÙW èmElU[J-06\I't'W\I 'TOÜ-co ?tOt'ÎjGrtt xœt XOLVW\I'ÎjO'rtl 'T~ &,y(l)) 

œù-coü aœpx(<r>. ô7té{3œÀov yoüv 't't\le:ç Ntx~-r'fJv, -cOv 't'oUt Hpcraou 

[41] 7ta,ép~. &8û~ov [3è] 8' "AÀX~ç 29, t"ux<Lv '~' -~ye~6v. &cr" 
!J.'lj ôoüvrtt œù-roU -cO aWtJ.ct, fl~, <p'l')crLv, &<pév't'e:ç 't'Ov bnœupwfJ.évov, 

't'OÜ't'ov èJp~wv-rœt aé{3e:t\l. xœt ·'t'ctÜ't'ct drto\1 Urco{3œÀ6v't'wv xœt 

i:vtoxuo&\l't'WV 't'&v 'Iouôdw\1· ot xcd h~p"')crœv iJ.E:ÀÀ6V't'WV 

-~!.1.&\1 €x 't'OU nupOç rtÙ't'Û\1 Àrtp.{3&ve:tv, &y\loOÜV't'e:ç 8't't othe: 't'Ov 

Xpr.aT6v no'Te: xœTœÀmdv ÔU\I'I)cr6tu0œ, T0\1 ôrcèp 't''Îj<; TOÜ rtrtvTOç 

x6crf1.ou 't'&v O'([>~OfléVw\1 30 O'WT'l'Jp(œç mx06nc-:, othe ~n:p6\l 't'tWt 

25, ot-···nt ye:v6[J .. E:\I~, interpolation ancienne d'après Schwartz. 
26. ô f)~u[J.e<crl<ÛTe>:'rocr ADM Oe>:u[J.e<CHfuTctTOcr TER om B ô tt-rtx&ptoç 

f.lautt-&cnocr ou OaUiJ.IXOLÛlTa't'ocr S arlmirabilis et elcctus L ô Ûor;U[J-O:crtÙl
Tor;'t'Ocr et ô [J.œx&pwcr xat ÛIXU[J .. O:crtÛlTe<'t'OO' ct ù ÛCGU[J.&:o:wo: ilhrt. 

27. i:n(crxonoç mterpolé pom remplacer S'd~&:crxaÀoç d'npl'ès Sehwartr.. 
28. xaOoÀtx'ijç om SL. 
29. ô€ "AÀX'I)Ç Mart ôè 6:ÀX'I)t1 D ÔÈ: Ù'tiÀX'fJO' ATEHBD1l\ISL. 
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aux autres ce qui est arrivé. [37) Le fèu en effet prit l'apparence 
d'une voûte, à la manière d'une voile de navire gonflée par 
le vent, ct entoura en cercle le corps du martyr. Lui était au 
milieu, non comme une chair brûlée, mais comme de l'or ct de 
l'argent embrasés dans la fournaise 14• Et nous respirions un 
parfum aussi fort que celui de l'encens ou de quelque autre 
des aromates précieux. [38] Les méchants, voyant enfin que 
Ie corps ne pouvait pas être attaqué par le feu, ordonnèrent 
au boureau d'approcher et d'enfoncer le glaive (dans sa 
chair). [39] Ille fit ct il en sortit une quantité de sang, de sorte 
que le feu fut éteint et que toute la"• foule admira qu'il y eut 
une si grande différence entre les infidèles et les élus. De ces 
derniers fut aussi cet homme, le plus admirable de notre 
temps, docteur apostolique et prophétique, évêque de l'Église 
catholique de Smyrne : toute parole qu'a prononcée sa bouche 
s'est en effet accomplie et s'accomplira. 

(( [40] Le mauvais, jaloux et envieux, l'adversaire de la 
race des jus tes, voyant la grandeur de son martyre,· la vie 
irréprochable qu'il avait menée dès le début, la eOu!onne 
d'incorruptibilité dont il était couronné, la victoire incon
testable qu'il avait remportée, prit soin que pas même son 
cadavre ne fut recueilli par nous, hien que beaucoup eussent 
désiré l'avoir et avoir part à sa sainte dépouille. [41] Certains 
suggérèrent donc à Nicétas, le père d'Hérode et le frère 
d'Alcé, d'aller trouver le gouverneur, pour qu'il ne donne pas 
son corps, de peur, dit-il, qu'abandonnant le crucifié, ils ne 
commencent à adorer cet homme. Ils dirent ces choses à 
l'instigation et sur les instances des Juifs : ceux-ci nous 
épiaient, même quand nous allions enlever le cadavre du feu. 
Ils ignoraient que nous ne pourrons jamais ni abandonner le 
Christ qui a souffert pour le salut des sauvés du monde entier, 

1' •. Cf. Sap. Salom., m, G. 

30. 't'W\1 crw~o[J-évwv A'fcmmmn:MS om T1L, :Marl ..-oU 7tct\l-r0ç x6cr[J.OU 
est une ancienne correction de 't'&\1 o:wt~OtJ.éVW\1 (Schwartz). 
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[42] oé~e~v. ..-otho\1 tJ.!\1 y&p utO\l ihrra; 't"OÜ Oeoi) rcpoax.uvoüv.e\1, 
't'oÙc; 8è tJ.Ô:p't"upœ<; Wc; tJ.OCO~'t"OCc; xcd {lt(J."t)'t'àc; -roü xuplou &:yœnil>p.ev 
cXÇ((o)c; ~\lex.oc eÙvoletc; ciwntp~À"I)'t"oU 't'-Yjc; etc; -r0v (8~ov ('er:atÀéœ 

x.a.t 8t8&oxe<ÀO\I' @v yévwro xcd lj(J.oic; auyxmvrovoûc; -re xocl O'U(J.-

[43) tJ.cxOrrrà:c; 31 yevéaOœt. l8W" oU v 0 ~xa;-rovT&pX1)C: 't'~" -rWv 'lou~ 

8cdwv ys:VOIJ.é\11}\1 <ptÀovetx(ocv, Ode; aù-ràv ev !J.ÉO''fl, OOc; l!Ooc; 
etÙ't"o!c;, !xetuaev, o6't'(I)Ç -re ~!J.e!ç 6a't'epo\l &:veMtJ.evot -rd: 't'LtJ.tW-repoc 
ÀW6:1V 7tOÀU't'&:).Wv xcd 8oX.t!J.Ûl't'epa. ùrcèp xpua(ov ÔO''t'/i ocÙ't'OÜ 

[44) &.na:OétJ.eOct. 8nou :.<.cd &x.6Àou0ov ljv. l:!vO.x, Wc; 8uvoc't'6\11 lj(J.Ï:\1 

auvetyov.évotc; è:\1 &yetÀÀtâaet xa1 xœp% rcœpé~et 0 x.OpLOc; êm
-reÀEtv 't''~\1 't'OÜ (l1Xp't'up(ou ctù-roü lj(lépav yevéOÀt0\1 de; 't'e 't'~V 

-ri:w 7tpo"tjÛÀlJX6't'(t)V IJ."~!J.'YJV xctt -rWv IJ.Û,À6V't'6lV &ax't)tt(v 't'e xo.:l 
[45] ho~v.o:cr(o:v. 't'O~O:Ü't'o: 't'à Xo:'t'à -ràv ~to:x.&p~ov Ilo).ùx.o:pnov· crùv 

't'o'~ç &.nà ({>~).o:8e).rpe(o:ç 8{1)8ex&'t'ou 3 2 l:v :Et.J.ûpv"(l v.o:p't'up~crctv

't'OÇ 33, [ôç] v.6vot; Onb n&vno>v IJ./iÀÀov 34 IJ.V'r)IJ.OVe:Ue:t"ctt, Wc; xrd 
Unb 't'&v èOv&v év Tictn·t 't'6TIC() Àct),etaOa~ ll, 

[46] 't'à t-t!v a~ Xct't'à 't'ÛV Oo:ut-t&cr~ov x.ctt &.nocr't'OÀtx.àv IIoÀÛXctp7toV 
't'O~OU't'OU XIX't''r)i;((o}'t'O 't'éÀOUÇ, 't'éJJV KIX't'à: 't'~V :E(-lUpVe<:({I)V èX.XÀ'r)O"(OC\1 

&8e).cpé1J\I 't'1jv taTop(ctv ~v ·(J 8t8l)À6lxo:IJ.e:V a1h&v l:mcrToÀTj xct't'ct't'e:
OettJ.é\l(ù\1 :illi. s .... 't'Tj a0-r1j 8è ne pt ctÙt"OÜ ypo:cplj xat &.ÀÀo: v.o:p't'û~ 

pto: au\11j7t't"O xa-rà: 't'ljv o:Ôt"l)V :E!J.Ûp\IOC\1 nenpo:y(-lévoc ÔTtÔ 't'~\1 

«Ù't''~\1 1tep(o8ov 't'OÜ xp6vou 't'ljç 't'OÜ Jio).ux.&pnou iJ.«p't'Up(o:Ç, 

(-ltO' llv xat M·fj't'p68(ùpoc; 't'ljc; xo:-rà. Mo:px((o}VIX 1tÀ&\I'r)Ç npe:crf'û

't'e:poç 81} e!voct 8ox&\l nupt napo:8o6dc; &.\lflp"fl't'at. -r&v ye: !J.~V 

[47] 't'6't'e: nept~6l)'t'OÇ (-l&p't'UÇ 36 e!ç 't'tc; èyv(ùp(~e:'t'o IIt6\ltOÇ' oU 

't'à:c; Xo::'t'a v.époc; ÜtJ.oÀoyto:c; 't'ljv 't'e: 't'OÜ Myou no::ppl)cr(cx.v xcx.t 't'àc; 

31. O'U!J.IJ.CX.Û'fj't'aa ATERM Mart tJ.aÛ'fj-rà:a BDS. 

32. 8(>)8e:x0C't'OU ERD1 86l8exa -roü ABM 86l8e:xll~ou T avec les douze 
de }lhiladclphie qui témoignèrent S. cum quo etiam alii duodecim ex Pltila· 
delphia uenientes ... martyrio consummati sunt L 8(ù8éxa-roc; Mart. 

33.1J.IXP.'t'Up~O'IX\I't'OÇ Schw· !J.ap-rup~crav't'OO'ÔO' Mss. f;Lap-rup1jcrac; Mart. 
34. ûnb~7t(b-r<ùV !J./iÀÀOV Mss. n&v't'(ù\1 tJ.iiÀÀ0\1 S solus inter ceteros 

Martlnt ûnb nOC\I't'<ù\1 Mart; primitivement, il n'y avait que n<Î\I't'(ù\1 
!J.ClÀÀOV qui a été glosé ou conigé pal' (-l6\IOÇ : cc dernier mot a passé 
dans le texte et a été rattaché à n<Î\It"(ù\1 par U1t6, cela dès avant Eusèbe 
{Schwartz). 

35. 8c;-.-xa-ran0e:t(-l€V{ù\l om L. 
36. 7te:pL~O~'t'(ù\l tJ.!Xpt'Up(ùV DMS. 

-...,.,...--- ---- --
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ni adorer quelqu'un d'autre, [4·2] Lui, 'nous l'adorons, en effet, 
parce qu'il est Fils de Dieu; quant aux martyrs, nous les 
aimons à juste titre comme disciples et imitateurs du Seigneur, 
à cause de leur invincible bienveillance pour leur propre roi 
et didascale. Puisse~t~il nous arriver d'être aussi leurs com
pagnons ct leurs condisciples! 

« [43] Le centurion, voyant donc le rôle querelleur des 
Juifs, plaça le corps au milieu, selon leur coutume, et le 
brûla. Ainsi nous autres avons enlevé plus tard ses ossements, 
plus précieux que des pierres coûteuses et plus estimables que 
l'or et nous les avons placés là où c'était convenable. [44] C'est 
là, autant que possible, que nous nous assemblerons, dans 
l'allégresse et la joie, quand le Seigneur nous accordera de 
célébrer le jour natal de son martyre, et pour le souvenir de 
ceux qui ont lutté avant nous et pour l'exercice et la prépa~ 
ration de ceux qui auront plus tard à lutter. [45] Voilà ce qui 
concerne le bienheureux Polycarpe : avec ceux qui venaient 
de Philadelphie, il fut le douzième à avoir subi le martyre à 
Smyrne; mais il est le seul, dont tous sc souviennent de 
préférence, de sorte que même les païens en parlent partout.>> 

[46) Telle fut la fin dont fut jugé digne l'admirable ct 
apostolique Polycarpe, dont les frères de l'Église de Smyrne 
ont fait le récit, dans l'épître d'eux que nous avons citée. 
Dans le même écrit qui se rapporte à lui, se trouvent encore 
d'autres récits de martyres qui ont été accomplis dans la 
même ville de Smyrne, dans la même période de temps que le 
martyre de Polycarpe llï, Parmi eux, était aussi Métrodorc, 
qui parai:t avoir été prêtre de l'erreur de Marcion et qui 
mourut après avoir été livré au feu 10. 

[47) Des martyrs d'alors l'un d'eux, fort célèbre, un certain 
Pionius, se distingua : ses confessions détaillées, la franchise 

15. Eusèbe semble faire allusion à une collection d'actes de martyrs qui 
auraient été rassemblés à Smymc, ct qui auraient compris, outre ln. lettre 
des Smyrniotes, ln passion de Pionius. Nous ne connaissons pas antrenwnt cc 
recueil. 

16. Le récit de la mort de Métl·odore figure dans les Actes de }lionius, ct 
ceux-ci disent expressément qu'il était mal·cionitc. 
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Û7tÈp 'ri}c; 1dcrn:roç èn~ 't'OÜ 8~(-tOU xcd -r;{Jw &px6v't"(I)V &no).oy(œç 

8~81XO'XIXÀU(cf:t; "CE: 8"1/(J.:f)yop(ocç 37 XOCt g .. t't 't'à<; 1t'flÙÇ 't'OÙÇ Ô1t'01t'€1t~ 

't'roX6't'rtt; 't'ii) Xct'tà 't'àv ~hwy!J.ÙV 1tetpet:cr!J.ii} 8e~tcbcretc; nocpœ(J.uOb:ç 
't'e &c; è:1tt 't'~ç dpx't"ljt; -rare; nap' ctÔ't"ÛV dcroccptxvouv.évotc; cl8eÀ.:poLc; 
Ttocpe't'We't'o, &c; 't'E: hd -roU't'otc; ûné(J.e:tve:v ~acr&:vouc;, xcd '!<il; è1tt 
"t'C(Ü't'cttc; &/..y'1j86wtc; xœ6"fjÀÛlcretc; 't'e: xcd 't'~ V èrd 't'ljc; 1tup&c; xctp't'e:pLo::v 

't'~V "t'E: è.:p' &1t1XCH\I 't"OÏÇ 1tet:pet86~0tÇ O:Ô't'OÜ "t'E:ÀE:U't .. ~\1 1tÀ7jpbJ"t'OC'!IX 38 

't'l)ç 1t'ept IXÙ-roü ypcupl)c; ne:pte:xo6cr1Jc;, 't'OÙç ote; cp(Àov, è1tt "t'et6't"'IJ\I 

&:vrt7tétJ.q;OtJ.e:V -rote; -r&v &pxoctrov cruvocx.Oeïcrtv ~!J.ÏV fLIXp't'uplotc; 

èV't'E:'t'<X.y!LéV"IjV. 

[48] i:l;ljc; 8è x.a.t &ÀÀ<.ùV èv lle:py&:[J.~ rc6Àet 't'ljç 'Acr(ocç Unot-tV~tJ.CCt'C.: 

tJ.E:!J.1Xp't'UfJ'IJX6't'ooV cpépe:-ro:t, K&.pnou xcd llœ1tÛÀou 39 xoù yuvcnxàc; 
'Ayo:OovhtYp;, (J.€'t'<Î. 1t'Àdcr-rœç xœt 8~œ1t'pe1t'ÛÇ ÛtJ.OÀoy(œç èm861;(1)ç 

't'E;'t'E;À€t<ù(J.éV(1)V, 

1 

IÇ 

16 [1] Kœ-r&. -roù-rouç 8è xœt 0 tJ.Utplf) np6cr0ev ~tJ.LV 81)À(1)Ûdç 'loucr

-rrvoç 8eU-repov \mèp -r&v xœO' ~v-&c; 8oytJ.&'t'(1)V ~L~À(ov &.vtX8oùç 

37. 8'L8a.axœÀtx&:cr -re 81)tJ.1)"(op(a.cr BDM 8't8œcrxœÀ(œcr -re 81){1.1)
yop(acr T1 8't8'œcrxaÀ(a.cr 't"€ xœt 8'""f/tJ."f))'Op(œcr APER àocms et disputans 
etiam in ipsis tribunalibus L. 

38. nÀ1jfH~O''t'IX't'IX 't'~O' BDMS nÀ1)p€cr't'&:'t'1jiJ A 71:ÀY)p€cr't'&:·r~ 1'1 71:À1)
pecr't'&:'t''t)O' T~ER. 

39. 71:1X71:ÔÀou Mss. S Papirii L IltXniœç. Cln·on. pasch. 

17. Les Actes de Pionius auxquels renvoie Eusèbe sont certainement ceux 
que nous connnissons, bien que l'historien sc soit tromp6 sur la date de son 
martyre. cr. I-1. DELEUAYE, les Passions des mm·tyrs, p. 28. Le text<'l des Actes 
de Pionius est reproduit dans H. KNOPF ct G. Knur::Gim, A11sgcwiihlte MCirtyrer
alden, 3o édit., Tübingen, 1929, p. 115-57. On place générulemcnt la mort de 
l)ionius cf de ses compagnons au temps de la pcrs6eution de Dèce. Cf. J. ZEILLER 

dans A. FucuE ot V. MARTIN, Histoire de l'Eglise, t. Il, p. 1ft9. 

' 1 

! 
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de son langage, les apologies qu'il fit en faveur de la foi devant 
le peuple et les magistrats, ses discours d'enseignement au 
peuple, et encore ses encouragements à ceux qui avaient 
succombé à l'épreuve de la persécution, les exhortations qu'il 
adressait dans la prison aux frères qui venaient vers lui, les 
souffrances qu'il supporta ensuite, les supplices qui s'ajou~ 
tèrent à d'autres, les plaies que lui firent les clous, son courage 
sur le bûcher, sa mort après toutes ces merveilles, tout cela 
se trouve de manière très complète dans l'ouvrage qui lui est 
consacré 17 ; nous y renverrons ceux qui le désirent : il est 
inséré dans le recueil que nous avons fait des anciens mar
tyrs 18• [48] On possède encore les actes d'autres martyrs 
qui ont souffert à .Pergame, ville d'Asie, Carpus, Papylus ct 
une femme Agathonicè, qui achevèrent glorieusement leur 
vie après de très nombreuses ct remarquables confessions 10. 

XVI 

CO!'.IMENT JUSTIN LE PJIII,OSOPHE 

QUI PRÊCHAIT I,A PAROLE DU CHRIST 

DANS LA VILLE DES ROMAINS, RENDIT TÉMOIGNAGE 

(1] En ce temps-là, Justin, que nous avons cité un peu plus 
haut 1, après avoir présenté aux empereurs que nous avons 

18. Eusèbe mentionne souvent le recueil d'Actes des anciens martyrs qu'il 
avait constitué ct qui est perdu, Ilist. Eccl., V, XXI, 5; V, IV, 3; V, 1, 2. 

19. Il est vruisemblablc qu'Eusèbe possédait les Actes de Carpus ct de ses 
compagnons, mais la rédaction que nous en avons n'est peut-être pas telle 
qu'Eusèbe l'a connue. Cf. 1-1. DELEUAYE, les Passions des mm·tyrs, p. 136-1111. 
Lo texte gree et la traduction latine de ces Actes figurent dans KNOPF-KnUI~
mm, Ausgewiihlte Mtirtweraldm, 2° édit., p. 8-13. Voir aussi HARNACK, Die 
Al~len. des Karpus, Papylrls und Agathonike (Te.1:te und UnterRuclmngcn, III, 3), 
Lelpztg, 1888. La date de ces martyrs reste douteuse. Harnack accepte la 
donnée .d'J.~usèbe ct le règne de 1\·Iarc-Aurèlc. D'autres préfèrent le règne de 
Dèce, ams1 J. DE Gun:mn·~:, la Date du marl[fl'e des saints Cw·pos, Papylos ct 
Agathonike, dans Revue des questions historiques, LXXXIII, 1908, p. 5-23; 
J. z~ILLJ:m, dans A. FL!Cllë, ct v. 1\L-.RTlN, llistoire de l'Eglise, Il, p. 14c9. 

1. Voir supra, IV, vm, 3; IV, Xl, 8. 
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.. ar; Se8l)l.rot.Lévott; &pxoucrtv, Odtp xa'TetXocrtJ.ehcn !J.ocp't'uptcp, 
q.n/.ocr6q~ou Kp~crxev-roç ('t'Ov cpep&l\lUtJ.o\1 8' o?:vroç "ÎÎ Kuv~x:Ti 

npoo"tJyopl~ ~Lov 't'e xcd <tp6nov è~~Àou) -r~v èm~ouÀ'ljv et.Ô't'{i) 

xa-r't'Uaav'Tot;, è'1t'et8-i} 7tÀeov&xtç È:\1 8tœ/..6ymç &xpoo:'t'Wv rcœp6v
't'rov1 eùOUvocç a.ù-r6.,, 't'à VtXl}'t'~ptoc 't'e:Àeu't'WV ijç 2 è1tpéa~eue:v 

[2] ci).·r)f)dœc; Stà -coü (J.<Xp't'up(ou -coU XIX't'' œù-ràv &:veS~O'IX'tO. 't'OÜ't'o 

Sè xo:t o:Ù't'Oc; 0 't'ocre; &)..1)6elcac; q>t/.ocro<pcf>-.oc-roc; èv 't"(i 8e8't)Àro[.Lévn 

&1toÀoyt~ aœ<pWc; oÔ't'(I)Ç, &crrce:p oùv xcd. g(.LE:ÀÀev 5crov oU1t(l) n:ept 

!'lÙ't'àV 11U(J.~1j11eo'0oct, 1tpOÀIX~@v &7tOCJl)(J.ethtet 't"OU't'OtÇ 't'OÎ:Ç f.'ljtJ.CXCH\1. 

[3) tt x&yW oOv 7tpocr3oxl'> Urc6 't'tvoç -rWv Wvot-tacr[ÛVtùV èm~ouÀeu-

OTjwt:t xcd. ~UÀtp èv-nvocyTjvat ~ x&v Ô1tà Kp-ljcrxev-roç; 't'OÜ &:q>ùo
a6q>ou 3 xa:t q>tÀox6tJ..1tOU' où yà:p q:lLMao<pov eJrcd:v &~mv -rOv &vS' pa, 
Ù<; ye 'Tt'Spt {:)v W~ èrr(a't'OC't'!Xt, 81JtlOO'(Cf X!X't'IXtlOCp't'UpSÎ: Wç; &J)éwv 
xoct &:as~OOv Xpta-rtav&v Ov't'rov, 1tpOo:; x&.ptv xœ.l fj8ov~v 't'{J)v 

(4] 'J't'OÀÀ00V 't'OOV 1tS1tÀOW1JtléVrov 't'OÜ't'O 1tpâ't''t'WV. shs yàp tl~ 

èv-rux6w 't'oî:ç; 't'oü Xpta't'oü 8t8&.ytletatv xoc't'a-rpéxst fJv-OOv, 'l't'OC1!rc6v1J
p6ç; èa't'tV xoct [8t(i)'t'00V 'l't'OÀÙ xe:Ep(t)V, ot <pUÀâ't''t'OV't'OCL 1tOÀÀâxtc; 
nspt 6lv oùx èn(a't'etV't'OCt, 8t(û€ye:a6oct xat ~su8otJ.etp't'upe:î:v· xat 
et èv't'uxt!lv tl~ auvi}xe:v 't'O èv o:ô't'oî:ç; (l&yaÀsî:ov -1} auve:tc; npOo:; 
't'0 (l~ Ô1t0'1t''t'e:u0Tjvo:t 't'OLOÜ't'OÇ 't'etiha 'l't'Ote:î:, Tt'OÀÙ [J.ê(ÀÀOV &:ye:vv~ç; 

"[5] x~t 1t~(.m6v~poç, l8<c.>«>âjç x~t &Myou 86~~- x~t T6~ou oM"c.>v 
iflv, xo:t yàp npoOév't'oc tJ.e: xoct èpoo't'~aa:v't'oc et.Ù't'OV èpro't'~astc; 

't'tvtio:; -rotocU't'ao:;, t.tetOs'i:'v xoct èÀéy!;a:t 0-rt &.À1J000o:; (ll')8èv èn(a't'ct't'a:t, 

st8évœ.t ÛtJ.iio:; ~o6ÀotJ.at, xa:t O·n &:À1J01i Àéyoo, et t.t-fJ &v1Jvlx01Jcrœ.v 
Ut.t'tv o:t xotvoovktt -rWv My(t)V, ~'t'OttJ.oc; xoct ètp' Û(l&V xmvrovdv 

(6] 't'&V èpro't'~GS(I)V 7t0CÀtV' ~OCO'tÀtXOV 8' &v xoct 't"OÜ't'O ~pyov f:t"f). d 

1. &:xpoo:'t'{J)v 7tap6V't'OOV BDMS auditoribus mediis L bt' &:xpoct't'ÛHI 
ATER. 

2. ~o TERBDM ùnèp ~o AS. 
3. &tptÀocr6tpou ARBDMSL tptÀoa6tpou TE tptÀo~6<pou lustin. 

2. Voir supra, IV, XIX, 10. 
3. Eusèbe n'avait parlé jusqu'ici que d'une Apologie de Justin. On est 

smpris de le voir mentionner un second livre. 
tl. Cf. JusTIN, II Apol., ur; TATIEN, Orat., XIX. 

5. JuSTIN, Il Apol., In. Le texte reproduit par Eusèbe ne concorde pas 

1 

1 
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dits 2 un second livre en faveur de nos doctrines a, fut honoré 
d'un divin martyre, car le philosophe Crescens oi- cet homme 
ambitionnait la vie et la conduite qui portent justement le 
nom de cyniques- ourdit des embûches contre lui, ct Justin, 
après l'avoir plusieurs fois repris dans des discussions aux
quelles assistaient des auditeurs, remporta enfin le prix de la 
victoire de la vérité qu'il avait prêchée, par le moyen de son 
martyre. (2] Cela aussi, lui-même, le véritablement très ami 
de la sagesse, l'avait annoncé clairement dans l'Apologie que 
nous avons citée; ct comment tout cela devait lui arriver, il 
l'indique en ces termes 5 : 

{{ [3] Moi aussi donc, je m'attends à subir les embuscades 
ct à être mis aux ceps par quelqu'un de ceux que j'ai nommés 
ct peut-être par Crescens, qui aime non la sagesse, mais la 
parade. Car il n'est pas juste d'appeler philosophe un homme 
qui, parlant de cc qu'il ne connaît pas, accuse en public les 
chrétiens d'athéisme ct d'impiété, et agit ainsi pour la faveur 
et le plaisir de la multitude qui est dans l'erreur. (4] Car, 
s'il n'a jamais lu les enseignements du Christ avant de nous 
atlaqucr, il est tout à fait méchant ct bien pire que les igno
rants, qui souvent se gardent de discuter et d'affirmer fausse
ment au sujet de choses qu'ils ne savent pas; ct s'il les a lus 
sans comprendre la grandeur qui est en eux, ou encore si, 
l'ayant comprise, il agit de cette manière pour ne pas être 
soupçonné de christianisme, il est encore plus lâche ct plus 
méchant de beaucoup, car il est dominé par une opinion 
ignorante ct déraisonnable et par la crainte. (5] Et, en effet, 
je lui ai proposé certaines questions sur ces sujets ct je l'ai 
interrogé : je veux que vous sachiez que j'ai appris, après 
l'avoir convaincu, qu'il ne sait véritablement rien. Je dis la 
vérité, et si ces discussions ne vous ont pas été rapportées, 
je suis prêt à renouveler mes questions même devant vous : 
cette affaire elle aussi serait impériale. [6] Et si mes questions 

complètement avec celui du ms. On trouvera les variantes dans la grande 
édition de Schwartz, 



[7) 

(8) 

(9) 
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8è: xo;t èyvfucrS·I)aow ÔIJ.Î:V cd l:pwr~cre:tç (LOU xoct o:.l èxdvou &nox

p(cre~ç, q>ocve:pà\1 Up.î:v èa't'LV 8n oùBèv -r&v fJIJ..e't'époov èrda't'IX't'<Xt" 

11 d èrdo"'t'ot't'o:t, 8tà "t"OÙ~ &x.oUono;ç 8è où 't'OÀ{L/f r..éyetv, Wc; 
~p6n:pov ~cp"t)v, où qnÀ6aocpoç, !X:)..)..à qnM8o~oç &v)}p BdXvu-ro:t, 
Oc; ye IJ.lj~H: 't'à L<o>xpa't'tx6v, &~tépotcr-rov liv, 't'L!J.ff l>. 

't'IXÜ't'OC f.tÈ:V OÔ\1 Ô loUO''t'Î:VOÇ' ë·n 8è XIX't'à 't"1}V otÙ't'OÜ np6ppl)O't\l 
npOç 't'OÜ Kp~crXE:V"t"oç crucrxeuaa6dç heÀe:H(l6Yj, Toc·notv6c;, &.vi)p 
't'àv npW'tOV IXÙTOÜ f3(ov aocptcr-re:Ucrotc; èv 't'oî:c; ~ EXX~voov tJ.lX6~1J.otO'L 

x.at 86~œv où O(J.Utpàv èv cxÙ't'oÎ:c; &ne:vl)ve:yp.évoc; rcÀe:ta-c& 't'e èv 

ouyyp&:!J.!J.<X<rtv CXÙ't'OÜ X<X't'otÀmWv tJ.V"Ij(J.EÏIX, èv 't'i;> Ilpàc; 11EÀÀl)V1Xo; 

ta-ropeï, Àéyoov @8e. 

({ xcd 0 OotUtJ.otcrtfu't'o:'t'OÇ 'Ioucr't''tvoc; 6p0Wc; èÇecp&v1Jcrev èotxévott 
't'oùc; n:poetpl)!J.évouc; À"()ct't'oac;. >> • 

u Kp~crx.l)c; yoüv 0 èvveo-r-re:Ucraç; -r'(j tJ.ey(D.:n n6Àet nat8eptxcr-r(a 

!J.€V n&v-raç ùnep~veyxev, cpLÀapyup(~ 8è n&vu npocrex-!Jc; 'ljv: 
Oav&-rou 8€ 0 xtx-racppoverv tlUIJ.~ou/..eU(o)v o{h(t)ç; txù-cèç è8e8(et 
't"ÙV e&w~'t'OV, Wc; xal 'Ioucr't'Î:VOV, xaO&nep !J.ey&À(o) ·xax& 't'& 

Otxv&-ccp nept~txÀeï:v npcty!J.cxnUcraaOcxt, 8t6-rt K1JpU't'-r~v 't'~~ 
1

àÀ~~ 
Oetcxv ÀExvouc; -roùc; cptÀocr6cpouç xal ànaHWvaç auv~Àeyxe\1 ». 

6. Supra, §§ f1 ct 5. 
7. Eu~èbe laisse malencontreusement tomber la parolo cle Socrate rappelée 

P'!,r J,~stm, ct connue par PLAT~N, Rcspubl., X, 595 C: « &:/../..' oi5't'e ye npO 
't'l)Ç ctÀl)~e~tXÇ 't'tfl.'t}t"éoc; àvl)p ». L'homme ne doit pas être honoré plus 
que la v(mtc. 

8. T ATJEN, Orat., xxxv, cf. A. Pu Ecu, op. cit., II, 171-172; Reclierc!ws sur le 
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ainsi que les réponses de cet homme ont été connues de vous, 
il est évident pour vous qu'il ne connaît rien de nos affaires; 
ou s'il en connaît quelque chose, il n'ose pas le dire à cause des 
auditeurs, ainsi que je l'ai dit plus haut 6 ; il se montre non 
comme un ami de la sagesse, mais comme un ami de l'opinion 
ct il n'a aucun respect de l'excellente parole de Socrate 7. » 

[7] Telles sont les paroles de Justin. Selon sa prédiction, il 
fut victime des machinations de Crescens et mourut. Tatien, 
un homme qui, dès sa première jeunesse, a été instruit dans 
les disciplines helléniques et qui, par elles, a acquis une grande 
réputation 8, qui de plus a laissé dans ses écrits de très nom
breux monuments de sa science, le rapporte dans son Discours 
aux Grecs en parlant ainsi 9 : 

<( Et le très admirable Justin a dit justement que ceux qui 
viennent d'être cités ressemblent à des voleurs. » 

[8] Puis, après avoir ajouté quelques mots sur les philo
sophes, il poursuit en ces termes lO : 

« Crescens donc, qui a fait son nid dans la grande ville, les 
dépassait tous en pédérastie, et il était tout à fait porté à 
l'amour de l'argent. [9] Tout en conseillant de mépriser la 
mort, lui-même craignait la mort à ce point qu'il s'affaira 
pour déchaîner la mort sur Justin, comme si elle était un 
grand mal, parce que celui-ci, prêchant la vérité, avait prouvé 
que les philosophes sont des gourmands et des trompeurs. » 

Le martyre de Justin eut ce motif. 

discours aux Grecs de Tatien, suivies d'une traduction française du Discours avec 
notes, Paris, 1933, p. 37 suiv. 

9. TATIEN, Orat., xvn. 
10. TATIEN, Orat., XlX. Dans le texte du Discot1rs, Tatien déclare que 

Cresccns a également conspiré contre lui. Eusèbe laisse tomber la mention de 
Tatien, ct de plus, il attribue formellement la mort de Justin aux intrigues du 
cynique, cc que Tatien ne dit pas, puisqu'il se contente de parler de ses 
manœuvres. 
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IZ' 

17 [1) 0 8' œù.-Oo:; &'r~p re pO 1:oü xœ't"' ocù't"Ov à.y&voo:; 1 hSpoo\1 rcpà 
OCÙ't'OÜ {.LIXfl't"Ufl't)O"Cb.l't6:1\l èv 't'1j 1tflO't"ép<f 2 (LV"t){J.O\IeUe:~ à.no).oy(t'f, 

[2] XP1Jcr(tLOOÇ 't?i ôno6éae~ xcd -retÜ't'IX tcr-rop&v· ypchpe:t ÔÈ: @ôe· 

<( yuv~ 't'tÇ auve~~ou &vôpt &xoÀacr't'œ(vov·n, &xoÀctcr't"cdvouaa x.cà 

c.:U•-1) np6-çepov· èrcetô~ ô€ 't'IÎ: 't'oU Xpm-roü ôtô&y[J.ct't'IX ~yvw, bioo
rppovtcr61), xo:t -ràv &vôpoc Ô[J.o(wç acocppovd\1 ne:(6e:tv ènetpfi't'o, 't'do: 
ôtô&yp.ct't'IX &vacpépouaa -r~v 't'& v.é).).oucro;v -coï:o:; où aciHpp6vwç xoct 

-!J.&'t'à Myou OpOoü ~toücrtv &reaOat èv œl(l)v(~ nupt x.6Àctcnv chtocy-
[3] yÉÀÀouaet. ô ôè 't'riÏ:o:; ocÙ't'etÏ:o:; &crûydwo:; èrtttJ.évwv, &ÀÀO't"p(otv ôttX 

't"6>v np&~e:wv ènoteho 't"~V yatJ.e·rljv· &ae~èç y&:p ~youtJ.éVY) "Cb 
ÀomÙ\1 1j yuv·~ auyxœ-rocxÀ(VEaOat &vôpt rcocp&: 'tà\1 't"'Î)Ç rpUaewç; 

v6p.ov xcd mxpà 't'à 8Lxatov rc6pouç -ij~ov~ç l:x rcav't'Oç rce:tpwtJ.€vcr 

[4] rcote:ï:cr6at, 't'~ç au~uytaç xwptcr6~vat è~ouÀ~e.,. xoct È:1t"e:t~1} 

l:l;e:~ucrwrce:ho ôrcO -r&v aô·djç, lht rcpocrtJ.éve:tv O'Ufl~OuÀe:u6nwv @ç 

etç È:À1t"(~IX (.Le:'t'IX~OÀljç ~/;ov't"6Ç TCO't"e: -.oÜ ètv~p6ç, ~tiX~OtJ.éV"I) éau-r1jv 

[5] èrrétJ.e:ve:v· èrre:t8·~ 8~ 0 't"IXU't""t)Ç &;v1jp dç 't'~V 'AÀe:/;&v8pe:tiXVITOpe:u-
0dç, X<XÀe:mhe:p« 7tp&ne:tv ètrc'7)yyé),0·1J, Ù1t"WÇ (.1.1} xotvwvOç -r;&v 

ci8tX1J!J•d't'WV X.CÙ ètae:{1"t)tJ.ChWV yéV'7)'t"IXt tJ.éVOUO'IX È:V 't"7l O'U~Uy(~ XIXt 
Ot.to8(at't"OÇ x.at 0tJ-6XOt't'OÇ ytvof!éV'7), 't"O Àe:y6(le:vov rtap' Ôf!Ï:V {>e:rtoU-

[6] 8tov 8oücroc èxooptcre~. o 8è xocÀoç x&yaOoç <ocu<~ç &v~p, 8éov 
IXÔ"t"àv xatpe:t\1 0-rt & mXÀat p.e:'t"ct 't"êiJV Ô7t"t)pe:'t'ÛlV x.at 't'Ù>V (.Lt0'6otp6-

1. &:yiilvoa BDML !J.IXO''t"up(ou ATERS. 
2. npo't"épa TERBbM 1t"po't"épa IXÔ't"oÜ AL, duns lu première apologie 

qui a été faite par lui aux empereurs S. 

1. De nouveau, Eusôbe mentionne ici une première Apologie, cc qui h1issc 
supposer l'existence d'une seconde. Mais le passage qu'il cite est emprunté à 
la seconde Apologie de Justin, ou à ce que nous appelons ainsi, 
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XVII 

LES MARTYRS QUE MENTIONNE JUSTIN 

DANS SON PROPRE OUVRAGE 

193 

[1] Le même Justin, avant d'avoir combattu lui-même, 
fait mention d'autres martyrs antérieurs à lui, dans sa pre
mière Apologie 1• Ceci aussi, ill' y racOnte d'une manière utile 
à notre sujet. [2] Voici ce qu'il écrit 2 : 

<< Une femme vivait avec un mari licencieux ct clle-rnême 
avait commencé par être licencieuse. Mais lorsqu'elle eut connu 
les enseignements du Christ, elle se corrigea ct elle s'efforça 
de persuader à son mari de se corriger pareillement. Elle lui 
exposa ces enseignements et lui annonça qu'il y aurait un 
châtiment dans le feu éternel pour frapper coux qui no vivaient 
pas selon la pureté et la droite raison. [3] Cet homme demeura 
dans les même~ débauches, et par ses actes ~e rendit sa femme 
étrangère. La femme en effet jugea qu'il était impie de par
tager encore le lit d'un homme qui s'efforçait de trouver toutes 
les occasions possibles de volupté contrairement à la loi de la 
nature et à la justice, et elle résolut de rompre son lien. 
[4) Puis, parce que ses proches la supplièrent, en lui conseillant 
de rester encore auprès de son mari, avec l'espoir que celui-ci 
viendrait quelque jour à se convertir, elle se fit violence à 
elle-même et resta. [5] Cependant, son mari étant parti pour 
Alexandrie, il lui fut annoncé qu'il s'y conduisait encore plus 
mal, et afin do ne pas devenir complice de ses injustices et 
de ses impiétés en demeurant dans le mariage et en partageant 
sa table ct son lit, elle se sépara de lui, en lui donnant ce quo 
vous appelez le rcpudium. [6] Cc parfait honnête homme aurait 
dii sc réjouir de ce que sa femme, qui autrefois agissait sans 

2. JuSTIN, II Apol., u. 

25 



194 rl:!:EBIOT 

p(l)V e:ùxe:pWç ~1t'po.:-rnv 3 (J.éOo.:~ç xo.:(poucroc xocl xocx(~ n&an, 
-roU-rwv !J.èV -rWv np&:Ç,e:wv nérrocu-ro xocl ocù-rOv -rà ocù-rli nocUcroccrOoc~ 

rrp&.-r't'OV't'IX €~o0Àe:-ro, (-i.'l) ~ouÀo(J.évou 4 &rrocÀÀocydcr7Jc;, Xtl't'"l)yop(ocv 

[7] 1t'erro('l'J't'IXt, Àéywv ocù-r'ljv Xptcr-rtocv'lj" dvœ~. xoct ~ t..d:" ~~{nUMv 
crot -r~ ocù-roxp&:-ropt &véôwxev, rrp6-re:pov cruyxwp7JÜ'lj\loct ocù-r1j 
ôtotx~croccrOw -rli €ocu-r1}c; &Ç,wticroc, lt1t'et-roc &7toÀoy~croccrÛtlt 1t'e:pt 

't"OÜ Xtl't'"I)YOfl~(J.IX't'OÇ !J.E:'t'à T~V 't'6lv rcpocy(J.(hwv IXÙ't'1}ç ÔtoLX1JcrtV 6
1 

[8] xoct cruvex6lp1Jaocr; 't'OÜ't'O' 0 ôè 't'OC0't''l'JÇ no't'è &.v'ljp rrpbc; èxd"'IJ"• 
[!J.èv 6) !J.'lj ôuv&:(J.evoc; 't'li \IÜ\1 ht Àéye:tv, 7tp0c; IhoÀq..toci:6v 't't\IIX 

ôv Oùp~(xtoc; èxoÀ&crcno 7, ôtô&crxocÀov èxdv'f)ç 't'WV Xptcr't'tocvW" 
[9] !J.IXÛ"Ij(J.<i't'c.ù\1 yev6(J.€VOV, è-rpti1t'€'t'O Ôtà 't'OÜÔe: 't'OÜ 't'p61t'OU. éxoc-

't'6V't'1XPXOV etç ôecr!J.Ii è(J.~IXÀ6V't'OC 't'Ov U-roÀe!J.IXÎ:0\1 6 , q:.(Àov o:;Ù't'~ 

ôrr&pxov't'IX, é:1t'e:tcre ÀIX{Hcrûoct 't'OÜ ll't'oÀe(J.cdou xoct &vepw-r'ljcroct 

et, ocÙ't'Ù 't"OÜ't'o ~..t6vov, Xptcr't'~IXv6c; è:cr-rtv. xo:1 't'Ov IhoÀe[J.IXÎ:0\1, 

qnÀocÀ~Û'tJ &ÀÀ' oùx &7t1XT"I)ÀÛv oùôè ~euôoMyov 't'-f)\1 ywÛ!J.7J" Ov't'a 
O~..toÀoy~aiX\I't'IX €ocu-r0v dvat XptO''t'tocv6v, è" ôecrt..toi:'c; yevéaOoct 0 
€x.oc't'6V't'1XflXOÇ 1t'€1t'O("I)X€V, xoct È:Ttt 1t'OÀÙV Xp6vov è.\1 't'~ ÔE:G"!..l(l)-

[10] 't'7Jp(Cfl è:x.oÀ&crtl't'O' -reÀe:u't'ocÏov ôè (he è1t't Oùp~(xtov ~XÛ'IJ ô &v0p(>)-

1t'OÇ, O~..to((l)c; IXÙ-tÙ 't'OÜ't'O ~..t6vov è:1;1J-r&.cr0l), e:t ell) Xptcr't'ttl\16c;· xœt 

n&Àt\11 -rli xocÀè:: €au't'<i) O'U\I€1t'tcr'r&:[.!e\loc; ôtli 'T'ljv &nO 't'OÜ Xptcr't'OÜ 
[11] ôtôax~v, 't'O ÔtÔacrxocÀe:i:ov 't''Îjç Odac; clpe:'t'1jç <Û!J.oÀ6yl)crev. 6 ylip 

&pvoU~..te:voç b't'toüv ~ xanyvwxWç -roü np&yl..loc-roç ~Ç,apvoc; y(ve

-coct -1) étlu't'Ov &v&:!;tov èmcr-r&.tJ.evoc; xoct àÀÀ6't'ptov -roü 7tp&:yt..ta't"oç 
't'ljv Û[J.oÀoy(o:v q>e:Ûyet· &v oùôèv 1t'p6ae:a't'tV -rc'i') àÀ'f)Ûtv(!l Xptcr-

[12] -rtocv~. xotl 't'OÜ Oùp~udou xe:Àe:Ucrœnoc; tlÙ't'Ùv &:.mxx_O!f}voct, 

Ao6xt6ç 't'tç, xal aù't'Oc; «.v Xptcr't'tocv6c;, Op&v T~V &My(l)ç olhwc; 

3. é:rcpocrrev T1DDMS ~7tptlnev XUÀto[ÛVl) ·~ yuvlj T 0TrEn. 
ft. !J.'lj ~OUÀO(J.évou TEHML om llDS. 
5. ôto(X1)0'tv 'l'DDMS Ôto(x'l'Jcrtv fmocrx_o~..téV'l'J 'l' 0 EH. 
6. ~..tèv incorrect. 
7. ôv~è:xoÀ&croc-ro Mss. S, om L, interpolation antérieure ~~ Eusèbe 

(Schwartz). 
8. dç~ll't'oÀE:I..lOC'i:'ov Mss. S, om L, intcrpolntion antérieure à Eusèbe 

(Schwartz). 

3. Le nom de Ptolémée suggère une origine égyptienne pour le maître chré
tien. l\Iais il n'y a aucune raison, au contraire, pou1· l'identifier au gnostique 
valentinien qui écrivit la lettre ù l;lon1. Lo pcrsonm1ge dont pade Justin 
appartient certainement à la g1·anùc Église. 
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retenue avec les serviteurs et les mercenaires, ct sc plaisait 
à l'ivrognerie ct à toutes sortes de méchancetés, avait rcnonc·é 
à toutes ces actions et voulait l'amener à y renoncer hii~ 

même. Mais, comme elle l'avait quitté sans son consentement 
il porta une accusation contre elle, en disant qu'elle était 
chrétienne. [7] Et elle te présenta, à toi, l'empereur, un libelle, 
pour demander qu'il lui fût d'abord permis de mettre ordre à 
ses affaires et de se défendre ensuite au sujet de l'accusation, 
lorsque ses affaires seraient réglées. Tu le lui permis. 

<< [8] Alors, son mari, qui, pour l'instant ne pouvait plus 
rien dire contre elle, sc retourna de la manière suivante contre 
un certain Ptolémée 3 qu'Urhicius 4 condamna parce qu'il 
avait été le maître de cette femme dans les enseignements 
chrétiens. [9] Il persuada à un centurion qui était de ses 
amis, de jeter Ptolémée en prison, de s'emparer de Ptolémée 
ct de lui demander cette seule chose, s'il était chrétien. Et 
Ptolémée, qui était l'ami de la vérité, qui détestait la tromperie 
et le mensonge, confessa qu'il était chrétien. Le centurion 
le fit mettre dans les fers ct le châtia pendant longtemps 
dans la prison. [10] Finalement, lorsque notre homme fut 
amené devant Urbicius, il lui fut de même seulement demandé 
s'il était chrétien; et de nouveau, sachant que ce qu'il y avait 
de bien en lui lui était venu par la doctrine du Christ, il 
confessa r6cole de la vertu divine. [11] En effet, celui qui nic 
quelque chose est renégat, soit parce qu'il condamne cette 
chose, soit parce que, sc sachant lui~même indigne de cette 
chose et étranger à elle, il en évite la confession. De ces hypo~ 
thèses aucune ne convient au véritable chrétien. 

« [12] Et Urbicius ordonna de le conduire au supplice. 
Un certain Lucius, qui lui aussi était chrétien, voyant la 

ft. 'Urbicus, qu'Eusèbe appelle par crl'eur Urhicius,, rut P':éfct de nome 
sous Antonin. Il avait ét.é légat en Bretugnc, ct ce f_ut a la ~111tc de ses cam~ 
pagnes qu'Antonin récupé1·a au Nord ct ù une centamc de l•llum?tres du r~u! 
d'Hadrien, l'ancienne ligne fortifiée d'Ag1·icoln, CAI•ITOJ.JNUS, Vaa Antonun, 
5. Cf. L. HoMo, op. cit., p. 5't8 ct 551. Cette légation est de 192. Dans son 
Apolog~c, pro~oncéc sous le rè?nc d'Antonin,, APu!.i-;J?. parl.c également de 
Q. Lollms Urbtcus, Apolog., 111. Sous le règne d 1-ladncn, le meme personnage, 
semhlc·t~il, avait été consul suficct. 
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ye:vo[J.ÉVI')V xplcnv, npb~ -rOv Oùp{3bttov ~!JliJ' ·dç ·lj cd·dœ -roü fl1rre: 

!J.OtXàv w~-re: 7t6pvo\l p:lrre: &v8poqJ6vov p:~'t'e Awrro.3U-r1jv IJ.~'t"e: 
&pmxyœ 11.:frre: &:rO.&ç &:3(X.1)!J.&. 'r:L np&:/;ctVTIX è).e:yx61J.E:VOV, ÙV61J.O::'t"OÇ 

Oè Xptcr-rtctvoü rcpoO'(!)VU[J.(av Û!J.oÀoyoünoc, 'TÛV &vOp(t)rcov -roi}rov 

i:xoÀ&:aoo; oô 1t'pbmv-ra Eôcre{3d œU't'oxp&-ropt oùOè q~tÀomScp<:l 9 

Kcdcro:poç 1t'ottBt où8è 1.e:pif auyxA-/j't'CJ> xp(ve:tç, 6) Oùp/3bne: 1o. 

xo:l. Oc;, où8èv &AÀo &rroxpw&;p.e:voç, xat rcpàç "t"àv Aoôxto\1 S:tp'l) 11. 

Ooxe:~ç !J.Ot xcd crù dvat 't'moü-roç, xocl. 't'oÜ Aoux.Lou cp~cro:v-.oç· 
t..t&.ÀtO''t'OC, mO.tv xcd IXÙTàv &:7to:xO"i)vca èxéAeuae:v· ô Oè x<Xptv 

d0évett &i!J.oÂ6ye:t• TCOV'I)fl&\1 yckp 0ea1t'o't"Wv -r&v 'TOtOUTc.ùV lB 

cbt1)ÀA&.x0o:t È:1t'd7te:v xcd nœpœ &:ya.OOv rcœ-rÉpoc xcd {3aoüéœ 

'Tàv Oe:àv 7tope:Ue:a0at. xat &ÀÀoç Oè 't'phoç èTCe:AOWv xoÀacr0-9iva~ 
rcpocren[L~Ü"f} n. 

't'O\l't"o~<; 0 'IoucrTÏvoc; dx6't"w<; xa1 &:xoÀoUÛÜl<; &<; 1t'poe:!l.V"f}(J.oveU
cre<:[J.e:v o:Ù't'oÜ tpwvd:c; èrc&yet H.ywv· << x.&:yW oUv npocr8ox.W tm6 

't"~VO<; 't'&>v &vo!l.e<:cr[Ûvwv èm~ouÀe:uû~vat >> xcd 't"à Àom&. 

II-I' 

1.8 [1] flÀdcr't'a 8è oU-ro<; Xe<:'t"e<:ÀéÀomev 1jp.Lv nenw8e:u[ÛV'IJ<; 8ta-

vola<; xa1 rce:pt 't"d: ûda ècrrcou8axula<; ôrco!J.'r~!J.!X't"C<:, rc&cr"f)<; &tpe:Àdac; 

ë[J.rcÀea· èq>' & -roùc; tptÀO!l.aÛe:Lc; &:varcéw!mfJ.e:v, 't'à de; 1J!l.e:'t'épav 

9. q>tÀocr6rpw i\Iss. SL tptÀocr6rpou lustin rptÀocr6rpwt Ko:icrapt oùùè 
rptÀocr6pou) Valois. 

10. oup(3lxte: Mss. SL Oüp~tx.e: lustin. 
11. xcd-AoUxtov, interpolation {Schwartz). 
12. TWV 't'Otothwv ATE.R lustin 't"otoU-rwv llDM. 

5. Cf. supra, IV, xv1, 3. 
6. Dans le ms. de JustÎ11, le récit qui conccmc les rapports de l'Apologiste 

IIIST. ECCL., IV, XVII, 13, XVIII, 1 195 

sentence aussi déraisonnablement rendue, dit à Urbicius : 
Quelle est la raison pour laquelle un homme qui n'est ni 
adultère, ni débauché, ni meurtrier, ni pillard, ni voleur, qui 
en un mot n'est convaincu d'aucune injustice, mais qui a 
confessé sa qualité de cht:étien, cet homme tu le condamnes ? 
Tu ne jugeS pas d'une manière qui convient à l'empereur Pius 
ni au philosophe, fils de César, ni au sacré Sénat, Urbicius. 
[13] Ce dernier, sans rien répondre d'autre, dit aussi à Lucius: 
Tu mc parais toi aussi être chrétien. Et comme Lucius disait : 
Parfaitement, il ordonna de le conduire également au supplice. 
L'homme déclara qu'il lui en savait gré : il était -délivré, dit-ii, 
de maîtres très méchants ct s'en allait vers Dieu, qui est un 
bon père et un bon roi. Et un troisième survint 'qui fut aussi 
condamné nu châtiment suprême. )) 

A cela Justin ajoute, avec raison et comme conclusion, 
les paroles que nous avons rappelées précédemment 5, en 
disant: ((Et moi aussi, je m'attends à être l'objet d'cmbflches 
de la part d'un de ceux qui ont été nommés, etc. 6 . n 

XVIII 

QUEJ.S SONT I.ES ÉCTIJTS DE JUSTIN 

QUI SONT VENUS JUSQU'A NOUS 

[~] .Justin nous a laissé un très grand nombre d'-ouvrages 
qui témoignent d'un esprit cultivé et zélé pour les choses 
divines ct qui sont remplis de toute utilité. Nous y renverrons 
ceux qui aiment apprendre, après avoir ci Lé utilement ceux qui 
sont venus à notre connaissance 1 . 

avec Crcsccns forme le ehapiLre VIII, ct il est ninsi sépnré du chapitre n (]lli 
vient d'être cité. Eusèbe lisnit an contraire les deux rêciLs ù la filee~ la plupart 
des éditeurs suivent l'ot•d!'ü indiqué par Eusèbe. Cependant., la tran~:~position 
ne s'impose pas absolument. 

1. C!. J(mo~m, De l-'ir. illu.çtt•., xxm, qui, selon son habitude, s'inspit·o 
do la hstc d'Eusèbe, non sans y introduire quelques confusions. 
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[2) yvWcnv è),06v"t'a XP"I)U([J.ooo:; 1tocpdal)t.J."t)V&.[J.e:Vo~. 0 t-tév 't"(Ç IÙJ''t'tv 

od.l't'{i} Myoç re pOo:; 'A V't'(J)VÎ:'JOV -r;àv Eôae:~-1) npoaocyopeuOév't'a xat 
-roùç 't'oU't'ou rccûi3ocç -ç~v n 'Pw[J.cdrov aUyXÀl)'t'OV npocrq>(J.)V't)'t'Lxbç 

ÙltÈp -.W'J xœO' lj[J.&ç Soy!J.&'t"CilV, 0 8€ Oeu-cépav neptéxrov ônèp 
't'l)ç lj[J.&'t'épcxç 1t'(a't'e:roç &.1t'oÀoy(a'll, -!)v ne:rco(i')'t'IXL npào:; ·'t'àv '!OÜ 

8e8·1JÀWfLévou aÙ't'oxp&:ropoç 8tcb3ox6v 't"e: xcd Op.<ÛVO!J.OV 'A,rrro

vi:vov Où'l)pov, oiS ... œ XIX't'rl wùc; xp6vouç bd 't"OÜ 1t'ctp6v't'OÇ 8Lé~t-

{3] t.tev· xo::t &ÀÀoç 0 npàç "EÀÀ"I)vctç, èv <}> [J.etxpàv ne:pt nÀe:(a-rci)v 

mxp' lj(J.t-..1 't'€ xa_t 't'oÏ:ç 'E).Àljvwv qJLÀocr6cpotç ~"t)'t'OU[ÛVwv xa't'o:

-cd\lœÇ 1 Myov, ne:pt 't"îjç -rWv 8œtp.6v<ùv 8to:ÀO::!J.~&ve:t q:n'.HJ'e:wç & 
[4] oùaèv &\1 èm:(yot 't'à vüv 7tœ.pa·t.We:cr0at. xcd aùfhc; he:po\1 npàç 

''EÀÀ't)Vetç do:; lj!J.éic; èÀ·~).uOev O:Ù't'oÜ aUyypct!L~tX, ô xcd l:n:ép 

yptX!.Jiev "E).eyxov, xcà n:tXpà 't'OU't"ouç lf.).).o rcept OeoG fl.OvtXpxto:ç, 
f)v où t.t6vov È:x 't"Wv rco:p' ·~v.rv ypo:cp&v, ciÀÀà XtXl -i-&v 'EÀÀ1JV~x&v 

[5] auv(a't"'t)a~v ~~~À((t)V' èn:t 't"othOLç È:;nye:ypo:p.~évov l.J"&À't"'t)Ç, xo:t 
lf.ÀÀo axoÀ~xàv rcept ~u;:(ijç, È:v <f> ~htXcp6pouç n:e:Uae~ç rcpo't"e(vo:ç 

rcept 't'oÜ Xet't"à 't"~IJ Urc60e:a~v rcpo~).·~~o:'t"oç, 't'Ûlv n:tXp' "EÀÀ't)cnv 
<ptÀoa6cp(ùv 7tetpo:'t"We:'t"o:~ 't"àç Ml;aç, atç xat &:v·n).él;e~v Umcrxvei:'t"tX~ 

-r~v -re cxthOç W~'t"OÜ 86/;av èv hépC]l n:œptXO~aecrOtXt auyyp&!J..~œ·n. 

[6] xœt 3~&Àoyov 8tl: 7tpàç 'lou8cdouç auvé't"tXI;ev, ÔIJ i:n:t 't"~<; 'Ecpe:a((t)v 
rc6Àe:(t)ç rcpàç TpU<p(t)VOG -rWv -r6't"e 1 E~ptX(wv È:7t~!1"f)[..t6-rœ't"OV n:eno(l)

't"œ~· È:v <T> -r(va 't'p6nov 'l) Odœ x&pLÇ o:ù-ràv èn:t 't"ÛV 't"~Ç n(a't"€MÇ 

rco:pWpwfJae Myov, 81JÀOÏ Ono(o:v -re: np6't"epov 1CI~pt 't"à cptÀ6aocpœ 

!J.Cd}~p.a-rcx arcou8~v e:lae:v·f)vex-rca xcà Ocrî'JV ènot'ljaœ't'o -r~ç &Àï)Odœç 

1. XOG"t'OG't"dvœa BDMJ. X<X"t'& 't"tVtXa ATER. 

2. Ici, Eusèbe parle expressément de deux Apologies :il ne faut pas chercher, 
semhle-t-il, à concilier ses différents témoignages. «De quelque manière qu'il 
faille expliquer ses singularités, il n'est pM possible de croire qu'il ait existé, 
jusqu'au temps d'Eusèhc, une Apologie authentique do Juslin, adressée à 
.1\'Iarc-Aurèle, qui amuit disparu depuis. a {A. PuE<:H, Ilistoire de la littérature 
grecque chrétienne, II, 140.) 

3. Les déclicaces <les Apologies sont déjà difficiles à expliquer. Eusèbe 
complique encore, surtout ici oô il les abrège. Antoninus Verus désigne Marc
Aurèle. 

1±- Nous possédons un Discours aux G/'ccs ct une Cohortatio ad Graecos qu'on 
pourl'ait être tente d'attribue~· à Justin, Ni l'un ni l'autre do ces ouvrages ne 
paraissent à la vérité appartenir à l'apologiste, hien qu'ils soient anciens ct 
puissent remonter au no siècle. 
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[2] D'abord, il y a de lui un discours adressé à Antonin 
surnommé le Pieux et à ses enfants et au Sénat des Romains, 
en faveur de nos doctrines 2 ; puis celui qui renferme une 
deuxième Apologie en faveur de notre foi ct qui est adressé 
au successeur et homonyme de l'empereur précédemment 
nommé, Antoniri V crus, dont nous venons à l'instant de 
raconter cc qui regarde le temps 3 • [3] Il y a encore un autre 
ouvrage, le Discours aux Grecs '1, dans lequel l'auteur, après 
avoir fait un long exposé de la plupart des questions qui sont 
posées par nous et par les philosophes grecs, disserte sur la 
nature des démons. Il n'est pas urgent d'en rien rapporter 
maintenant. [4] Et encore un autre ouvrage contre les Grecs 
est venu jusqu'à nous, que l'auteur a intitulé Réfutation 5 ; 

puis, outre ceux-là, un autre Sur la monarchie de Dieu, qu'il 
établit non seulement d'après nos Écritures, mais encore 
d'après les livres des Grecs 6 • [5] En outre, un écrit intitulé 
Psaltès et un autre, en forme de manuel, Sur l'âme, dans 
lequel, développant différentes questions relatives à ce sujet, 
il rapporte les opinions des philosophes grecs : il promet de 
les contredire et d'exposer lui-même sa propre opinion dans 
un autre ouvrage 7. [6] Il composa encore le Dialogtte apec 
les Juifs, qu'il eut dans la ville d'Éphèse avec Tryphon, le 
plus célèbre des Hébreux de cc temps-là 8 • Dans cc dialogue, 
il montre de quelle manière la grâce divine l'a poussé vers la 
doctrine de la foi, avec quel zèle il avait été auparavant porté 
vers· les disciplines philosophiques, ct quelle recherche pleine 

5. Cet ouvrage est-il adressé aux Grecs, ou écrit contre les Grecs, comme le 
dit saint Jérôme? Le titre de Réfutation semble en favcm· do la seconde 
hypothèse. • . . . . 

G. Nous possédons, avec le meme tJtrc, De la monarchrc, un trmté qm a ét6 
mis sous le nom do Justin, mnis qui ne correspond pas à la description d'Eusèbe, 
ct qui d'ailleurs ne rappelle ni pour les idées, ni pour le style, les œuvres authen-
tiques (\e l'npologiste. . . 

7. On ne peut rien <lire de ces deux ouvrn9cs qn: ont compl~tcmcnt disparu. 
S. Le Dialogue avec 'l'l"yphon est conserve, stn~l, scmblc-t-Jl, une }acunc do 

quelque importance après k chapitre !.XXIV. Cette lacune peut ctre assez 
ancienne. Sur l'identification de Tryphon avec H.. Ta1·phon <lont p~rlc le 
Talmud, cf. P. AncHA~mAULT. Le Dialogue avec Tryphon, 1, p. :-çcq smv, 
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[7] !x6u(.Lo't&:t'l)V t"Î)"t''t)OW. la't'opd 8' Sv -raô-rij) 1rept 'Iou8~(ro'J &lç 
XIX'L"Ii 't'lj)ç 't'OÜ Xp~o"t'OÜ 8tÏ:ktO"KctÀ(«ç !ntf3ouÀ~V auoxe:uo:.ao:v.évrov, 

cxô-r<X 't"ctÜ't'ct 1rpO<; -r0\1 TpUq><Ova: &:rrontv6v.evoç· 

« où fL6vov 8! où f1.!'t'tvo1jmx-n: !rp' ote;; bcp&l;a't'e: xaxWc;;, &;)..).à; 

&.v8pcxc; !xÀe:K't'oÙç èx.Àe:~&[J.e:vot 't'6't'r:: d1tO 1 Ie:pouaœÀ-1}(1. !!;e:rcé!J.~œ't'e: 

E:tc; niiacxv 't'-ljv y'1jv, )..éyov't'e:c; 2 octpe:mv &6e:ov Xpta-rtavWv ne:tp&v
Oat XOC't'OCÀéyov·d:ç; 3 't'li 't'ctÜ't'a. &1te:p xaO' 1jtJ.&v ol &;yvooUv·n:c; 
1JtLiic; mhrre:c; )..éyouotv, Wcrre: où [J.6Vo\l éo:u't'oiç &8tx(IXÇ c&not 

lm&:pxeTe:, IÎÀÀIX xcd 't"OÏc; li.)..)..mc; &7tcr:t:n-J cbù&c; &.v6phlnotc; ». 

[8] yp&:qn:t 8è x.cd Wc; lS-rt v-éxpt xcà IXÙ't'OÜ xocpta(.Lct't"IX 7tpOq>l)TtXd: 
8ti:ÀOC[J.7tEV !ret -rijc; èx.x.Àl)a(occ;, (.Li:(.LVl)'t'od 't'e: -c'ijc; 'Ioo&vvou 

'A7rox.a)..Ut(u::wc;, aor.:qa1c; 't"OÜ à7t'OO"'t'6Àou cd.~-r~\1 e!\lctt )..i:yeolv· xcd 
{Jl)'t'00\1 8€: 't'~\l(i)\1 7tp0tp'fj't'~XW\I [J.V'fj[J.OveUe~. 8~eÀéyx;rov 't'à\1 TpU~ 

tprovoc Ù}<; 8-q 1teptxo~&v-rwJ o::1h&: 'Iou8cdrov &.1tà 't'~<; ypoctpljç. 

rcÀeÏ:'t'OIX 8! xo::t hepoc mxp&: TCOÀÀoÏ:ç cpépe't'oct &.8eÀcpoÏ:ç 't'&v ocô-roü 

[9] '1t6vro'J, oÛ't'roO"t 8è arcou81jç dvoct f.t~wt xai 't"oÏ:ç mûoctoï:c; è86xouv 

ot 't"àv8pàç MyOL, Ù}ç 't"àv Elp1Jvo::ï:ov &rcop.V1J[J.oveUetv IXÔ't"oÜ 

tprov<fç, 't'OÜ't"O [J.è'\1 !'J 't'éjl 't'E:'t"IX.p't"tp '1tpàç 't"&:Ç oc{pbJE:tÇ O::Ù't"à 8-q 
't'O::Ü't"O:: !TCtÀéyOV't'IX' 

11 xo::t xocÀWç 0 'IouO"'t"Ï:voc; èv -r<;. '1tpàç Mocpx(rova: auv-r&y[J.a:'t'( 

tpl)O"t\1 lht a:Ù't'c{> 't"~ xup(cp oôx &.v èrcdcr6'fJV flÀÀov 6eàv xcx't"a:y
yéÀÀOV't'~ 1t'1Xpà 't"àV 8·1)[J.t0Upy6v ». 

« xal xa:ÀWç 6 'Iou(nï:voç litp1J O't't 1tpà [J.è\1 't"l)ç 't'oU xup(ou 1t'cxp

oucr(cxç où8éno't"e è:T6À[J."I)O'E:V 6 cro::'t"o::viiç ~Àc>:O"tp"I)[J.ljO"cxt 't'àv 6e6..,, 

(he. [J."I)8é1t'ro d8Wç !XÔ't'OÜ 't'-q'J Xa:'t'&xptO"L\1 >>. 

2. ÀéyoV't"E:O" Mss. lustin ÀéyOV't"O::Ç SL. 
3. XIXTa:Àéyov't"E:O" Mss. lust xa:TaÀéyono::ç SL. 

9. JuSTiN, Dialog., n-vnJ. 
10. Ju9'fll'l", Dialog., xvu; cf. M. SntoN, Verus Israël, p. 183-192. 
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d'ardeur il avait faite de la vérité 9, [7] Il rapporte encore, 
dans le même ouvrage au sujet des Juifs, qu'ils ont préparé 
des embûches contre l'enseignement du Christ, et il développe 
sa pensée, en ces termes, en s'adressant à Tryphon to : 

«Non seulement vous n'avez pas changé d'opinion au sujet 
du mal que vous avez fait, mais, en ce temps-là, vous avez 
désigné des hommes choisis que vous avez envoyés de Jéru
salem dans toute la terre, pour dire qu'il était apparu une 
hérésie athée, celle des chrétiens et pour répéter tout ce que 
ceux qui nous ignorent disent tous contre nous, en sorte que 
vous êtes coupables d'injustice, non seulement envers nous
mêmes, mais encore envers to.us les autres hommes, abso~ 
lument. n 

(8]. Il écrit encore que, jusqu'à son époque, des charismes 
prophétiques brillaient dans l'Église 11 , et il fait mention de 
l'Apocalypse de Jean, disant clairement qu'elle est de 
l'apôtre 12• Il cite également certaines paroles des prophètes 
et convainc Tryphon _que les Juifs les ont retranchées de 
l'Écriture 13• Un très grand nombre d'autres travaux du 
même auteur subsistent chez beaucoup de frères. [9] Les 
écrits de cet homme ont paru même aux anciens si dignes 
d'attention qu'Irénée cite ses paroles, cela d'abord dans le 
quatrième livre Contre les hérésies, en disant ceci 14 : 

<( Et c'est à bon droit que Justin, dans son ouvrage Contl'e 
Marcion, dit qu'il ne serait pas convaincu par le Seigneur 
lui-même, si celui·ci lui annonçait un autre Dieu que le 
démiurge. >> 

Puis, au cinquième livre du même ouvrage, en ces tcrmcs 16 : 

« Et c'est à bon droit que Justin a dit qu'avant la venue 
du Seigneur, Satan n'avait jamais osé blasphémer, parce qu'il 
ne savait pas encore sa condamnation. n 

11. JosTJN, Dialog., Lxxxn. 
12. Jus•rtN, Dialog., LXXXJ. 
13. JusTIN, Dialog., LXxi-Lxxm. Cf. Psalm. xcvt, 10. 
14. IntNÉE, Advers. Ilam·es., IV, v1, 2. 
15. IRÉNÉE, Advers. Hae~·es., V, XXVI, 2. 
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[10] xcd 't'O::Ü't'o:: 8è &vo::y,-t!roc; etp~crOCil etc; 1t'po't'porc~\l 't'oÜ tJ.E:"t'&: 
a1rou8~ç 't'OÙÇ cp~Àop.œ€1e!ç xat 'TOUe; 't'OU't'ou 7tepté1t'e:tv Myouç. 
xctt 't'à (J.èv Xo::'t'à: -r6vôe 't'OtctÜ't'a ~v. 

le' 

19 ~8~ 8< et, 6y8oov &Àœuvoucr~' ~<o' '~' 8~Àou~év~' ~ye~o
v(œc;, 'Tljç t Pwv.cd(i)v !xXÀ"t)<rfocç -rijv €rnaxorc~v 'A v(Xl)'t'OV fvôexo:: 
't'o'~ç ?téica\1 hemv 8te:À66v-rœ :Eoo't'-Yjp ôto::ôéxe't'o:xt, &;).).&; xcd -d)ç 
'A).e~oc\IÔpé<.ùv mxpotx.(o:ç Ke:Ào::Ô((o)VOç 't'é't''t'O::patv tnt ôéxo:: th-eaw 

npoa-r&.v't'oç, 't"~ v ôtœôox1)v 'Aypm1t!voç ôto::Ào:J.I.~&.vet, 

K' 

20 xcd bd 't''ijç 'Av·noxé6)V ôè èxx.À'fjcr(o::ç 0e6qnÀoç ~X't'OÇ &:1tè 
-rûlv &rcocr't'ÔÀwv èyvwp(l;e't'o. 't'e:-ri'ÎpTou IÛ:V -r&v èxe:t'ae: tJ.E:,'t"&: 
"1-Ipwva XIX't'IXO''t'&.V't"OÇ KopV'fJÀ(ou, !J.E:'t"IÎ: ôè o::ÔTà\1 rcé[J.1t't'({) ~cd}(J.êil 

't'1)V èrnaxo1t1)\l "Ep(l)'t'OÇ ôtetôe:l;œtJ.évou. 

1. C'csHl-dire en 168-169, Marc-Aurèle ayant commencé à régner le 
7 mars 1G1. 

2. Chronic., ad annum 168, édit. 1-lror.M, p. 205 : << Romanac ccclcsiac epis· 
eopatum suscepit undecimus Soter unuis VIII. n Cf. L. DucHESNF., le Liber 
Ponlificalis, I, p. 135. 

3. Chronic., ad anrmm 153, édit. HELM, p. 203 : << Alcxandrinac ccclcgiac 
oeta vus episeopus pracfuit Cclndion aunis quattuodccim. »Ibid., ad annum 166, 
p. 205 : « Alcxandrinac ecclcsiac nonus cpiscopus pracfuit Agrippinus nnnis 
duodecim». La chronologie des évêqtws d' Alcxnndric lnis5c bcuucoup à désit'Ct', 
ct dans bien des eus, elle u dû être retouchée pout• être miHl mt correspondance 

fT 
! 
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[10] Il était nécessaire de dire tout cela pour encourager 
leS amis de l'étude à fréquenter avec zèle les ouvrages de 
cet auteur. Voilà ce qui concerne Justin. 

XIX 

QUELS SONT CEUX QUI1 SOUS LE RÈGNE DE VÉRUS1 

ONT PRÉSIDÉ AUX ÉGLISES DE ROME ET n'ALEXANDRIE 

Le règne dont il est question s'était déjà avancé à sa hui· 
ti ème année 1 , lorsque Soter succéda à Anicet qui avait occupé 
l'épiscopat de };Église des Romains pendant onze ans accom
plis 2. Quant à l'Église de's Alexandrins, après que Céladion y 
eut présidé pendant quatorze ans, Agrippinus reçut sa suc
cession s. 

xx 
QUELS, A L

1
ÉGJ.ISE n'ANTIOCHE 

De l'Église d'Antioche, Théophile est connu comme le 
sixième évêque depuis les apôtres, Cornélius ayant été installé 
le quatrième après Héron sur les (fidèles) de cette ville, et, 
après lui, au cinquième rang, Eros ayant reçu l'épiscopat 1 . 

avec celle des évêques de Rome. Cf. E. ScHWARTZ, Eusebius' J(irchcngescllichte, 
III, p. CCXXIV. . • • 

1. Chronicon, ad annum 169, éd1t. lhn.111, p. 205: « Antwchae sextus ep1s~ 
eopus ordinatur Thcophilus, cutus plurima ingenii opera ;xtant »: Dans 
l'li. E., Eusèbe n'indique pas la date de l'élection de Théoplule à l'ép1scop.at, 
pas plus que celle de ses ~récécesse~rs Co~·nei!le ct Eros. J?ans la traductwn 
de saint Jérôme, la Chromque fixe lmtromsatwn de Comclilc en 128 (p. 199) 
et celle d'Eros en 1l.t2; mais elle ne donne pns d'indication SUl' !a durée de ces 
épiscopats ct l'on peut regarder ces dates comme COtl]Ccturales. Çf, 
E. ScnwAnTz, op. cil., p. ccxxxrx ss. 
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KA' 

21 "lhqLOC~OV a· èv "t'OU"t'o~~ èTCt -r!Jjç èxx.Â'l'JO'lo::ç t Hy~cnnn6ç 't'€, 

8" (av.ev èx 't'WV npo-réprov, xoct Ô.tovUatoç Kopw6(wv èn;(crxo7toç 

Iltvu't'6t; 't'€ &.ÀÂoç 't'&V è1t't Kp1rng; !rdaxo1t'oç !J>LÀmn6ç Te èrà 
.. oU't'otç xcd 'A1toÂtv&pwç xcd MeÀhrov Mouaocv6ç ·n:: xcd M68ea-roç 
x~t è1tt 1tiiaw Elp'l)vai:oç, @v xcd dç iJ!l<iç -r'ijç &7toa-roÀtx:Y)ç 

7tocpa860'e(t)ç i) 't''ÏjÇ ÙyLOûç TC(a-re:ooç ~yypo:q>oo:; XIX't''Î)À8ev Op6o8o~(o.:. 

KB' 

22 [1] 'û !.tÈ:\1 oi'iv 'I-Iy~amnoç èv rcé\l't'e: -roi:ç dç i)p.&ç èÀOoümv Ô7to
fLV'~(.I.acnv 't''Ïjç !8(1Xç yvWf.L't)Ç 7tÀ7Jp€o"t'IÎ:"t''I)V fL'J'~[J."IJV XOC'riXÀÉ:Àotnev· 

èv o!ç 8't)ÀOÏ: Ôlç 7t'Àdcr't'otç èmax.67totç .i:ru!).fLU;etev &:lt'08l)t-tlocv 

a't'etÀ&:~J.evoç IÛXPt 'PW!.t:l)ç, xœt côç lht 't'~v ocù .. ~v rcocpœ mXnrov 
7tocpdÀ"tJ"t~E:V 8t8ocaxcxÀ(ocv. &:xoiJO"cd yl: ·rot 1t'&pe.cr·nv fl.E:'t'&: 1 ·nvœ 

1t'ept -r'ljç I0 .. 1Jt~-evToç 7tpàç Koptv6louç èma..-oÀ"ijç œô-r<i) etpl)l-1-é\lc.t 
èn~Àéyo\1-roç -rœü-rœ· 

1. !-LeT& DDMS !).ey&Àc.t ATER. 

1. C'est-à-dire sous le règne de Mm·c-Aurèlc. 
2. Cf. supra, II, xx1n, ft-18; Ill, xJ-xu; III, xn; III, Xix, xx; III, xxx11 

IV, VIII. 

3. Infra, IV, xxur; Jimollu:, De l'ir. illu.~tr., xxvu. 
4. Infra, ry, xxm, 7; JJl:ROl>IE, De l'il'. illuslr., XXVIII. 

HIST. ECCL., IV1 xxi, xxn, 1 

XXI 

LES ÉCHIVAINS ECCLÉSIASTIQUES 

QUI ONT BRILLÉ EN CE TE!IlPS-LA 
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Dans ces temps-là 1 florissaicnt dans l'Église Hégésippe 
que nous connaissons d'après ce qui précède 2 ; Denys, évêque 
des Corinthiens 3 ; Pinytos, évêque des fidèles de Crète 4 ; et 
en outre Philippe n, Apollinaire 6, Méliton 7, Musanus 8 et 
Modeste tt, et surtout Irénée. De tous ces hommes est parvenue 
Par écrit jusqu'à nous l'orthodoxie de la traditiùn apostolique, 
dans la vraie foi. 

XXII 

HÉGÉSIPPE ET CBUX DONT IL FAIT MENTION 

[1] Dans les cinq livres de Mémoires qui sont venus jusqu'à 
nous, Hégésippe a dOnc laissé un document très com~lct 
de sa propre opinion. Il y montre qu'il a été en relatiOns 
avec un très o-rand nombre d'évêques, en allant jusqu'à Rome 
et que, chez ~ons, il a reçu la même doctrine. Il est ut:lc ùc 
l'entendre dire ceci, après qu'il a parlé de la lettre de Clement. 
aux Corinthiens 1 : 

5. Infra, IV, xxm, 5; JÉnol'lm, De ~ir._illust1-., xxx. 
6 Infra IV xxvn; Jfmol'lm, De I'U', tllus!J•., xxvi. 7: Infra: IV: xxvi; H:nom:, De 11ir. ~llu~lr., xxiv. 
8. Infra, IV, xxv1n; Jtno1>m, J?e ~u·. tllustr., xx_xr. . .' _. . ~ 
9. Infra, IV, xxv; JfmoliiE, De 1nr. ûlustr., xxxn. pans lu .~cil? ~cs cha 

piLrcs suivants, Eusèbe va reprendre tous ces noms ct d1rc cc qu d salt a propos 
Je chacun d'eux. 

1. Cf. supra, III, xvi. 

., 
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[2) t( xo:1 èrté[J.eve:v 1) i:xx.À1}a(oc ij Koptv6(rov èv "t'(ll OpOij> My<p 
tJ.éxpt Ilp(v.ou È:1t'toxo1teUov-roc; iv KophO'fl· o!.; 2 auVÉ!J.tl;o: rtf..éoov 
de; t PW(l-qv xcd auv8té-rpt~a: "t'ore; KoptvO(otc; 3 ~(lépo:c; tx~Xv&ç, 

[3] èv «tc; cruv!Xve:rcck1)fi.E:V 4 't'ii) OpO<j) :My Cf>' ye'J6(J.evoç 8è è:v t PWp.1J, 
8toc8ox~v 11 è:notl)cHi!J.l)V v.éxptç 'Avtx.1rrou- oiS & 8t&.xovoç tlv 
'Ei.eUOe:poç, x.cd nocpà 'AvtX~'t"ou 8ta0éxe:Toct !:w't'}jp, !J.e:O' Ôv 

'Ef..e:60epoç. èv éx&:a-rn 8è 8tocOoxîi xcd Sv h&:a't'n 1t6Àet oÜ't"wç 
ëxe:t Wç ô v6(J.oç X"'}pUaaE:t xoct ot rtpoql'ij't'oct x.o:t 0 xUptoç >>. 

[4] b 8' «Ù't~.u; xcd "C&v xa-r' aù"t'Ov cdpéaerov 't'àç &pxàç Ô1to·d0e't'oc 
8t0C 't'06't'CiHI' 

o: xcd.tJ.e:"rà t"0 [J.IXp't'upi)croct 'l&.xw[~ov .. ov 8(xatov, û:lç xo:t 0 xOpwç, 
è:nt Tij) o:ù-r<j) À6Y<tl 1 n&f..w ô è:x. Odou ocÙToÜ LutJ.e:Ù>\1 0 "t"OÜ IO,û.ntiï 

xoc0(o"tOC't'IXt l:7dax.01t'OÇ1 ÔV 1tpOÉ:OE:V't"O 7t&.VTE:<;;1 6VTct à.ve:~~Qv TOÜ 

xop(ou 8e:Unpov, 8~&, 't'OÜTO èx.!ÎÀOOV 't'~V èx.xÀl)O"(œv 1tctp6évov, 

[5] oil1tw yà.p ~cpOœp't'o &.xoarc; tJ.<XTaicw;· &pxe:Tat 8è à ®e:{1oo0(~ 8td: 

't'b t.t1J ye:vlfcr6at aù-rOv i:1tLcrxo1tov ôrcoipOdpe:tv &.1tO -r&v &rcTd: 

a!pOOe:wv, @v 7 xcà aù-rO~ 1)v, i:v 'C"<j> Ào:(:'), &.q.l' @v ~([J.WV, 80e:v 

~ttJ.c»VtavoL, xat KÀe:6{1to~, 80e:v KÀe:o{1tl)vo(, xœt 6.oaWe:o~, 80e:v 

2. ota ATERBS@ D1, ML. 
3. 't'ore; KoptvOLotc; glose {Schwartz). 
'i. crovœve:1t<f"t}[J.EV AlT1BDM cnJVctVE1tO:UÛ'f}[J.EV TcER auvave:cr1t!Îp"t}-

!.l.~~ g;~8ox'l)v èrcotl)<r!Î!J..l)V Mss. S permausi inibi L, è1totl)cr&!J..l)V, mau
v<~ise correction introduite pour comLlcr une lacune {Schwartz). 

6. oiS-'Avtx~Too om SL. 
7. @v TcERBDM &v AT1S qui crat ex septcm haeresibus in populo cons

titutu.t L. 

2. Primus n'est pas nommé aillems par Eusèbe ct l'otl ne saurait en fixer 
la date. 

3. Suivant Schwartz, les mots : avec les Corinthiens, seraient une glose 
ancienne. Dans le texte authentique, Ilégésippe n'aurait parlé que de son 
séjour à Home. Il était cependant normal pour un voyo.geur tel que lui do 
passer par Corinthe ct de s'y arrêter. 

li. Cette formule a été très discutée. Selon E. Schwartz, elle ne serait qu'une 
mauvaise correction introduite pour masquer une lacune, ct le véritable sens 
serait celui-ci : J'y ai séjourné jusqu'à AtJicct. Cependant, le syriaque est 
d'accord avec les mss. grecs, cc qui nous incite ù garder le texte traditionnel. 
De plus, le terme succession sc trouve justifié pm· le contexte immédiat : 
1-Iégésippe cite les évêques qui sc sont succédé sur le siège romain, ct il parle 
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« [2] Et l'Église des Corinthiens demeura dans l'orthodoxie 
jusqu'à cc que Primus 2 devînt évêque à Corinthe. Lorsque 
je naviguais vers Rome, j'ai vécu avec les Corinthiells a et 
j'ai passé avec eux un certain nombre de jours pendant lesquels 
nous nous sommes réconfortés de leur orthodoxie. [3] Étant 
arrivé à Home, j'y 'établis une succession 4 jusqu~ à Anicet, 
dont Eleuthère était diacre 5• Soter a succédé à Anicet et, 
après lui, il y a cu Elcuthère. Dans chaque succession et 
dans chaque ville, il en est comme le prêchent la. Loi, les 
prophètes et le Seigneur 6 • >> 

(4] Le même (Hégésippc) expose en ces termes les débuts 
des hérésies de son temps : 

<< Après que Jacques le Juste eut rendu son témoignage 
comme le Seigneur et pour la même doctrine, le fils de son 
oncle, Siméon, fils de Clopas, fut établi évêque 7 : tous le 
préférèrent, comme deuxième (évêque} parce qu'il était cousin 
du Seigneur. L'Église était alors appelée vierges parce qu'elle 
n'avait pas encore été souillée par de vains discours. [5] Cc 
fut Thébo'uthis, parce qu'il n'était pas devenu évêque, qui 
commença à la souiller parmi le peuple, à partir des sept 
sectes (juives) dont il était aussi membre : de ces sectes 
sortirent Simon, le père des Simoniens 9 ; Cléobius, le père 

de la succession de ch;~que cité. l\Iômc si Ilégésippc n'n pas rédigé par écl'~t, 
au moment de son voy<~ge, la liste épiscopale de chacune des Eglises dans 
lesquelles il a passé, il s'esL du moins renseigné sur la légitimité des évêque~ 
ct sur leur fidélité il garder la t.rudition <l.postoliquc. Lorsqu'il a consigné ses 
souvenirs, assez longtemps après, il y a inséré les noms qu'il avait retenus ct 
qui sont ceux de véritables évêques. Pour Home, sa liste est complète. Cf. 
D. Vnn den EYNon, les Normes de l'enseignement chrétien, p. 72-75. 

5. Hcnseigncmcnt important. C'est ln première fois que l'historien donno 
des précisions sur les fonctions exercées par un pape avant son élection. 

6. Le Seigneur est mis sm· le même pied que la loi ct les prophètes. On ne 
saurait pas douter qu'I-Iégésippe sc réfère il des écrits qui font autorité dans 
l'Église au même titre que l'Ancien Testament. 

7. Cf. supra, 1 Il, 11. 
8. Sur le nom de vierge donné ù l'Î~glisc, cf. Joseph C. PI.u~>u•N, Mater 

Eclesia, An inquiry into the concept of the Church as Mother in early Christianity, 
Washington, 191t3. 

9. Simon est bien connu, commo l'ancêtre des hérésies chrétiennes. Cf. 
Act. Apost., VIII, 18; Jus·rm, 1 Apolog., 26; 56, 1; Dialog., 120; lni>NÉF, 
AdY. Il aeres., I, xxi. Voil· supra, II, xni. 
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i).oa~6tavo~. xcd rop6octoç, 86e:'J ropoc6i'jVO(, xat MtXo~ch6e:ot 0, 

&.1t'à 't'OU't'(l)V Me:vav.Sptœvto"t'OCt 9 xrtl Mocpxtoc.vta't'oct io xcd Ka:p-

1t'oxpœ·nœvot xcà ûÔocÀe:v't't\ltavot xat Bo:cnÀe:t.Stowot xcd 'Z<X-ropvt

Àtœvot ~xo:cr-roç t8(ooç xcd é't'e:poLwç 11 UHocv 86~œv mxpe:ta1jy0Cyo

aœv, &nO 't"OÛ't'&\1 tfe:u06x(nO"'t"ot, ~eu8orcpoffi'lj't'at, ~eu8oc7t6a't"oÀm, 

o(·nve:c; i:p.lfptatx.v 't'-ljv t!vwcrtv 't'Yjç èxx):l)cr(occ; <p6opt[J.cdotç Myotc; 

xa-rà 't'OÜ 6e:oü xcd xoc't'OC -roü Xptcr't'oÜ w'noü ». 

g't't a· b CÛ.l't'Oc; xcd 't'àÇ rc&Àat yeyev1j[J.évocc; 1t'ocpà 'Iou8cdotc; 
cdpécre:tc; [cr't'opet ÀÉyoo\1· 

<<·~aoc v ôè: yvN[J.('lt ôt&qlOpot èv -r'(i nept-ro[J.'fl èv u(otc; 'Io-pa'f)Àt't'Ù>\1 12 

xœrà 't'9ic; <puÀ'Ï)ç 'Ioûôoc XtXt 't'oU Xptcr't'oÜ oc0't'cu. 13• 'Eaao.Xot 
rocÀtÀcii:ot t II[J.epo~IXTC't"LO"'t'OCt Mo:cr~WOeot :EcqJ..apeî:-toct :Ect88oux.octot 
<Detptcrtx.î:ot ». 

8. (J.OCO"{jWOe:ot 66Eiv A ct M(18butltcus, Ul!dc Masbut/terti L x.at Maa{jW6wt 
paraît une interpolation ancienne (Schwartz). 

!). [J.e:vav~ptav~cr't"at TEHDDM &~ptavt<J't"(Xt A. 
10. ~apx.tavta't"tà A 1'1M [J.CGpx.twwnat ToERBL. 
1L he:poL!ùcr TERDM ë-re:pot Wcr BS hép!ùa A. 
12. 'JcrpCG"t)Àt'tW\1 Valois lapa~). 1J -rWv AT1M ktpa-ljÀ -.&v ERBDSL. 
13. aÙ't"CGt Mss. S om L aù-r'l}ç; Hég:ésippe (Schwartz}. 

10. Cli11Jbius n'est mentionnO quo par 1-Iégésippc. 
11. Dosithée est nommé plusieurs fois par Origène, Contra Gels., 1, 57. 

édit. Kor.:TscnAu, I, p. 108; De princip., IV, 3, 2; édit. KoETSCUAU, p. 326; 
ln Matthacum comment. ser. 33; édit. KLos·rtmMANN, p. 59; lrlloan., XIII, 
27; édit. Pmmscmm, p. 251, 17; Psrmno·Ct.ÉMENT, Recognit., Il; EUJ.oGws, 
cité pat· PnoTius, Bibliotheca, cod. 230. Cf. f~PIPIIANH, /lacres., 13; édit. I-lot.I., 
I, :W5·206. Cf. A. von llAnxACJ<, Die !Grchengcschichtliche Ertrag der exegetis· 
chen Arbeitcn des Origenes, Leip?.ig, 1919, t. II, p. 76; I-I. J. ScnOEPS Theologie 
und Gescftichte des Judenchristen!ums, p. 393 suiv. 

12. ÉPIPIIANI·:, Il acres., 12, édit. IIoLL, 1, 205. 
13. Les Masbot.hécns no sont pas nommés par Épiphane. D'après Schwartz, 

leur nom serait ù supprimer comme une interpolation ancienne, antérieu1·e aux 
traductions_ latine ct syriaque. 

Saint npiphanc explique autrement lu généalogie des Hectos. D'après lui, 
les Samaritains auraient donné naissance ù quatre sectl:!s : les Esséniens, les 
Simoniens, les Gorathénicns et les Dosithéens, Il aeres., 10, édit. Hou,, p. 203. 

, Selon TnimPOTIET, llacrct. fabul., 1, 1, P. G., LXXXIII, 345, de Simon dérivent 
les Cléobicns, les Dosithécns, les Gorathénicns, les Ma.sbothéens, les Ménan· 
dricns, les Eutychitcs ct les Cainistcs. A vrai dire, Théodorct écrit : 
&8ptCGVtO''t'CG( ct non tJ.€VCGIJ8pta\ltO''t"CG(, et la môme leçon sc trouve aussi 
dans quelques mss. d'Eusèbe. . 

14. f~PIPIIANF., llae~·cs., XXII, édit. Hou., t. I, p. 2fJ-6·2'•7. 
15. Plusieurs mss. portent ici la leçon [J.OCpX.t(l)IJtO''tCG( qui est plus facil~, car 
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des Cléobiens 10; Dosithéc, le père des Dosithéens 11 ; Gor· 
theios, le père des Gorathéniens 12 , et les Masbothéens 13. 

De ceux·ci viennent les Ménandrianistcs 14 , les Marcianistes 15, 

les Carpocraticns, les Valentiniens, les Basilidiens 16 , les 
Satorniliens, qui, chacun pour sa part et d'une manière diŒé· 
rente, avaient introduit leur propre opinion. [6] De ces hommes 
sont venus de faux christs, de faux prophètes, de faux apôtres, 
qui ont divisé l'unité de l'Église par des discours corrupteurs 
contre Dieu et contre son Christ. ll 

[7] Le même (1-légésippe) rappelle encore les sectes qui ont 
existé autrefois chez les Juifs, en disant : 

(( Il y avait des opinions différentes dans la circoncision 
parmi les fils d'Israël, contre la tribu de Juda et contre le 
Christ; les voici : Esséniens, Galiléens, 1-Iémérobaptistes, 
Masbothéens, Samaritains, Sadducéens, Pharisiens 17. n 

les disciples de Marcion portent en général co demicr nom. Ccpcndfint, Eusèbe 
écrit, II. E., V, xv1, 11 : ot &nO Mocpx.((ùvoç atpé0'€{o}Ç [J.cqwuocvtcr't'aC 
HAHNACK, Marcion, 2° édit., p. 9*, explique que Marcion est une lorme secon
daire do 1\I;\rcus ct quo ses disciples pcuvunt être appelés Marcianislcs ou 
Marcicns, aussi bien quo l\larcianites. La forme !J:CGpX.tocvo( est employée par 
JusTIN, Dialog., xxxv. De fait, c'est le nom des Marcianitcs qu'on s'attend 
à trouver ici plutôt que celui des disciples du gnostique Marcus. Plus tard, ?U 
contraire, les Marcianites seront les Mcssalicns; cf. A. von 1-IAilNACK, op. ctl., 
p. 382*, !l· a.. . . , . , .. 

16. Samt ÉPIPUANE presente nutrcment la genealogie dos sectes hcrehqucs, 
Anacephal., n, édit. Ho LI., I, 23ft ss. Après les M~nandricns, il parle d?s Satot'
nilicns, des Basilidicns, des Nicolaïtes, des Gnostiques, des Carpoeratwn.s, des 
Cérinthicns des Nazaréens, des i~bionites, des Valcntinicns. JusTIN, Dwlog., 
XXXV, ciÎe à la file les Mareionitcs, los Valontinicns, les IJasilidiens, les 
Satorniliens. 

17. La généalogie des sectes juives est rapporté~ différemment s~l?n les 
auteurs. Saint JusTIN, Dialog., Lxxx, énumère amsi les sectes JUlVCS : 

Sadducéens, Génistcs, Méristcs, Galiléens, IJellénicns, Pharisiens, Baptistes. 
Saint ÉPn'ltANE, llae/"es., I, XIV, ct suiv., édit. IloLT., 1, 207 ss., nomme les 
Sadducéens les Scribes, les Pharisiens, les Ilémérobaptistcs, les Essénien$, les 
Nazaréens ics I-Iérodicns. Los Constitutions apostoliques, VI, VI, édit. l<'utm, 
p. 313-315', no connaissent que six h6résies juives : Sadducéens, llJwrisicus, 
Mnsbothéens, llémérobuptistcs, thionitcs, Esséniens. Psuuoo·J(mon~H, 
lrtdiculus haereseorum, parle de dix sectes juives : Esséniens, Galiléens, ~Ias
bothécns, Pharisiens. Sadducéens, Génistcs, Méristcs, Samaritains, Uérothens, 
Uémérobaptistcs. Snint l_smom: o~ .Stvu.LE, Origin., VIII, 1;> P. L., LXXXII, 
297·298, en énumère hUit : Pharisiens, Sadducéens, Essémcns, l'daobothéem, 
Génistes, Méristes, Samaritains, 1-H~mérobaptistcs. Ces gro\lpcmcnh sont 
artificiels ct ceux d'I-Iégésippc, de Justin ct de saint f.;piphanc 1 qui com~tcnt 
sept hérésies, doivent avoir été constitués selon les exigcnce11 de la l01 des 
nombres. L'histoire ignore plusieurs de ces groupements. 

26 
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[8] xo:t !"t'epo:: S:è nAda-ra yp&cpe:t, W\1 èx p.épouç 1)31) 7tp6-repo·v 

èp.v'l)!J.Ove:Ucrcq..r.ev, otxdooç 't"O'i:ç xrt;tpo'i:ç 't"tb:; [cr't"op(o::ç napcd)év.e:vo~, 

h 't"e: 'ToU xa6' t E~pcdouç e:ùœyye:A(ou xcd 'TOÜ Lupw:xoü xcd 

tô(wc; èx 't"~Ç 1 E~pcdôoç ôto:ÀÉ:X't"ou ·tv,oà "t'W1)ov,., è[J.cpcdvoov èl; 

'E~pcxÙù\1 éau't"Ov ne:rntJnuxévo:t, xcd &AAa ôè &ç è~ 'Iouôcdx:7jç 

[9) &ypcb:pou 7to::pao36cre:roç (."V'Y)[J.ove:Ue:t. où p.6voç ôè: oU-roc;, xrt 
Etp'l)VIX'i:OÇ èH xcà 0 Tiiiç -r:Wv &pxdwv xopàç TIOCV&:pe:'t'0\1 :Eocp(av 

't"àç I:oÀo[J.&voç llapot(J.(o:ç èxcD,ou\1. xcd m:::pl. 't'&v Aqo(J.év(l)V 

ôè &1toxpUq;wv ôw:Ào:[J.~&:vw\1, bd -r&v cdrmü xp6v(.ùv np6ç ·nvwv 

cdpe:·nx&\1 &vocne:rO.&:aOœt ·n\là 't'O{l't"(ùV ta't"opd. à)..Aà yàp èrp' 
fn:pov '))ô'l) f1.E:'t"ct[3a·d:ov, 

23 [1] xoà rcpWT6\I ye: ne:pl t!..wwcr(ou q>aTÉ:ov O·n -re: -r:;}ç èv Kop(vOcp 

tcetpondaç 't'Ùv -r1jc; èmcrxort'ljc; èyxe:xdptcr'ro Op6vov, xcd Wç 't"'Î)Ç 

èvOéou qnÀonov(aç où f1.6votç 't"OÏ:Ç Un' aù-r6v, àÀÀ' ~8-1) xd 'roÏ:ç 

€nt -r1jç àÀÀo8an1jç &<p06v(l)ç hotvdJvet, XP1Jmfl.dJ'ra't"ov &nacrtv 

Éatrràv xaûun&.ç €v atç ùne'rl.>7to\ho xaÛoÀtxaï:ç 1 npàç "O:ç hxÀ1J-

1. xaOo ÀLxaî.' ç om SL. 

18. Cf. snpra, If, xxm; III, x1; IV, :xxu. 
Hl. Cf. M.-J. LAGnANGr~, l'ÉIJ(mgile selon les Ilébreœc, dans Uc1>ue lJibliqur, 

XXXI, 1922, p. 17ft. Il est assez difficile de savoir cc qu'J-lôgésippe (ou 
Eusèl~c ?) ~ntcnd r~n·,Ic sy_riaquc. Il ne saurait s'agir d'une version syriD.(JUC 
des Évangiles qut ~~ ammt probablomont pas apporLé de renseignements 
nouveaux. On pourra1t songer ù un targum de l'Évangile de saint Matthieu, 
ou pout-être à un Dialessaron, voire à celui de Tatien. . 

JUST. ECCL., IV, xxn, 8-9, xxm, 1 202 

[8] Il a écrit encore beaucoup d'autres choses, que nous 
avons déjà rappelées en partie plus haut, en les rapportant 
conformément aux circonstances du récit 18. Il rapporte cer
taines choses de l'E9angile selon les Hébreux u:~, de l'Évangile 
syriaque, et particulièrement de la langue héhraïque, montrant 
ainsi qu'il est venu à la foi en sortant du judaïsme; il fait encore 
mention d'autres détails, comme provenant d'une tradition 
juive non écrite. [9] Cc n'est pas seulement lui mais aussi 
Irénée, ct tout le chœur des anciens qui appelaient Sagesse 
pleine de 9ertu les Proverbes de Salomon 20 . Lorsqu'il s'explique 
sur les livres appelés apocryphes, il raconte que certains 
d'entre eux ont été composés de son temps par des héré
tiques 21 • 

Mais il faut maintenant passer à autre chose. 

XXIII 

DENYS, ÉVÎ::QUE DES CORI.NTIIIENS 

ET LES LETTHES QU'IL A ÉCRITES 

[1] Et d'abord, il faut elire de Denys 1, qu'il occupa le siège 
épiscopal de l'Église de Corinthe et qu'il fit largement parti
ciper à son activité divine non seulement ceux qui lui étaient 
soumis, mais encore ceux des pays étrangers. Il sc rendit très 
utile à tous par les lettres catholiques qu'il composait pour les 

20. Cf. IRÉNJ~F., IV, xx, 3. Le même titre a éLé également donné ù l'Ecclé
siastique, ou Sagesse de Sirach. Cf. B. ScnuEHEH, Geschichle des iürlisclw1t 
Vollœs, /le édit., t. III, 1'· 220. Pour les Provcd1cs, cf. CI.l·:MENT m; Ho~m, 
1 Cor., LVll; CLI::l>Jt.:NT D'ALllXANDnm, St1·omal., II, 22, 136. Pour l'l~cclé~ 
siastique, cf. Demonstr. EPangel., VIII, Il, 7, 1. 

21. Nous ignorons de quels apocryphes IIégésippc voulait parler. 
1. La Chronique, édit. 1-h:LM, p. 206, place en 171 l'nkmè de Dcu;-,•s de 

Corinthe : « Dionysius episcopus Corinthorum clnrlls habctur ct Pinytus 
Crctensis vir cloqucntissimus ». 
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[2] ab;ç €rncr-roÀo:Î:ç. 

~(cu; XIX't"I')X"'J't'LX'Ij 

EX:EEBIOY 

@'J €cr·nv ~ [ÛV npàç Acme:3aL(J.ov(ouç Op0o8o

dp·~y'lç 't'E: xd évfucrewç UnoOe·nx:~, 1j 8è npù.; 

'AÜ'I}'JCdou.:; Ouoyr::p·nx-~ rdcr't"EWÇ xcd ·6jç xo•;--rà 't'à e:ôœyyÉ:Àwv 

noÀL-rdaç, ~ç ÔÀLywp~crav-raç ü.éyxe:L Wç &v fHXpoü 8dv chroa

,.&; .. rnxç -.oü Myou 11:~ oUne:p -ràv npoecr-r&-ra aù-rWv IloÛnÀwJ 

[3] [J.ap't"up'ijcraL xo:-r& 't"oÙc; -.6't'e: auvép·IJ 0LWY[J.oûe;. Ko8p&-rou Oè 
[J.E't"à 't"OV fLO:p't'up~crtxVTIX IIoUnÀwv xa't"acr't"cl.v·roç o:Ù't"&v bncrx6nou 
[J.É[J.VY)TCa, èrn[J.IX(Yrup&v Wç OLà 't"'Ï)Ç œù-roü crnou8-ï}ç È:nLcruVIXXÛÉv

-rwv xcd TTjç; rc(cr-re:wç &vo:ÇwnUp-!JcrLv e:D:tjx6-rw'r 8"1)ÀOÎ: 0' bd 

-roù-roLç Wc; xœt Ll.wvUcrLoç 6 'A pe:orw.yhïjç \mà 't'OÜ &::rcocr-c6Àou 

liœÔÀou 1tpüt'petne:~ç èrcl 't"~V rdcr·n\1 xo:-r& 't"à €:v -ratç IIp&~eaLv 

8e:8'1)ÀW[J.Évo:, ?tp&-coc; ·6jç 'A01Jv'lJcrL nœpondaç 't"'~\1 È:1WJX07'C~\I 

[4] èyxe:xdpm't"o. &ÀÀ'IJ 8' Èn:~cr·roÀ'lj 't"tt; odnoU rcpàc; NtlW[J."f)BÉo:c; 

q>Épe:'t"o:~, È:\1 fl ,..~..., I\'Io:pxt(ùvoc; aïpe:at\1 n:oÀe:p.iûv 't"(i} 't"'ljc; àÀ"'I)0dac; 

[5] rcap(a't"IX't"O:t XIX\16\It. xd 't"1j ÈXXÀ'fj<J(tf 3È 't"1j rco:potXOÛ<J"(l r6p't"U\IIX\I 

&tJ.a 't"o:Ïc; Àotrcaïc; XIX't"OC Kp1j't""f)V rc!Xpotxtatc; ÈrnanO,ac;, <'N/..mrcov 

È7t(axorcov IXÙ't"iûv à7to8éxe't"IXt &'t"e 3-lj È7tl 7tÀda't"cuc; [LIXp't"upOu

[l.ÉV'fJÇ &v8payiXÛ(atc; 't"'ljt; \m' IXÙ't"Üv &x:x/,·fJcr(ac; 2 , ,.·~v 't"e 't"iûv 

[6] o:ipe:'t"tXiûv Btaa't"po<p~v ùrtotl.t[l\l·~ax.e:t <pUÀ&.ne:aûo:t. xo:l. 't"1j 

ÈXXÀ"'I)G(Cf Bè 't"?Î rcapotxoUan ·~ A[J.O:<J't"ptv &tJ.o: 't"o:tc; Xo:'t"O: l16v't"OV 

2. Lr\ date du mr\rtyre de Puhlius est des plus incertaines. Beaucoup d'au
tours la fixent au temps de Mm·c-Aurèlc, c'cst-it-dirc entre 1G1 ct 170; IL J ... -
NIN, art. Athènes, dans Diction. d'Ilistoirc ct de Géographie ecclésiastique, 
V, 17; J. ZElLJ.En, d<:tns A. l<'LJCHE ct V. J\I~>.HTlN, Ilistoire de l'Église, I, 
312-313; ct ccci correspond à cc que nous upJn·cml Denys: l'évêque de Corinthe 
s'occupe de faits rt':ccnts ct d'une situation qui a encore laissé des traces nu 
moment où il écrit à l'Église d'Athènes. Il n'avait pas à rappeler des désordres 
anciens. 

3. Quadratus, élevé it l'épiscopat nprès le mnrtyre de Publius, a donc 
occupé le siège d'Athènes sous le règne de i\Iarc-Aurèle. Dans ces conditions, 
il est <lifHcilc de l'identifier à l'apologiste qui vivait au temps d'IIadl·icn, ct 
qni, d'nprès l<1 Chronique d'EusimE, édit. Ih:u1, p. 1\.l!:l, ofh·it son apologie 
ù l'empereur en 125. Eusèbe ne dit nulle part qne l'npologiste était évêque 
d'Athènes. Il sc contente ùc parler de l'apologie de Quadratus, Ilisloire 
Ecclésiastique, IV, nr, après avoir mentionné, Ilist. J~'cclcs,, III, xxxvll, 1, 
tin prophète du même nom. Saint Jérôme est le premier it identifier l'apolo
giste i1 l'évêque, De Pir. illusl1'., XIX : « Quaùratus upostolorum discipulus, 
Publio Athcnnrmn cpiscopo, ob Christi fldem marlyrio coronato, in locum 
cius suhstituitur.. Cmnque Ilachianus Athcnis cxcgissct hicmcm ... porrcxit 
ci librum pro rcligione nostra compositum. "Cf. Epist. 78.ad Magnum. Mais 

'1 
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Églises. [2] Parmi ces lettres, la première, aux Lacédémoniens 
est une catéchèse d'orthodoxie, ct a pour objet la paix e~ 
l'unité. Sa lettre aux Athéniens est une exhortation à la 
foi ct à la conduite selon l'Évangile : (Denys) les blâme de 
s'en être peu inquiétés ct d'avoir abandonné, ou peu s'en 
faut, la parole (du Christ) depuis que leur chef Publius avait 
été martyrisé lors des persécutions qui arrivèrent alors 2. 

(3] Il rappelle que Quadratus fut installé pour leur évêque 
après le martyre de Publius 3 et il témoigne que celui-ci mit 
tout son zèle à rassembler les fidèles ct à rallumer leur foi. 
Il montre de plus que Denys l' Aéropagitc, après avoir été 
converti à la foi par l'apôtre Paul; selon le récit des Actes 4, 
reçut le premier l'épiscopat d-e l'Eglise d'Athènes. 

[4·] On possède encore une autre lettre du même Denys à 
ceux de Nicomédie, dans laquelle il comhai l'hérésie de 
Marcion et les ramène à la règle de la vérité 5 • [5] Écrivant 
encore à l'Église qui pérégrine à Gortyne en même temps 
qu'aux autres Églises de Crète 6 , il loue Philippe leur évêque 
de ce que l'Église qui lui est soumise a rendu témoignage par 
un très grand nombre de bonnes actions et il rappelle qu'on 
doit se garder de la perversion des hérétiques. [6] Écrivant 
aussi ù l'Église qui pérégrine à Amastris en même temps 

on sait que l'aulol'Ïté de saint Jérôme s'appuie sur les données d'Eust'lbc, 
plus on moins hien interprétées. Les nrgumcnts propos~s en sens inverse pour 
l'idcntilicution 1lc l'évêque ct de l'apologiste par Dom P. ANIHUESSEN, op. cit., 
p. 126-138, sout loin d'ètrc sntisfais<mts. cr. G. BARDY, Sur l'apologiste Qua~ 
dratus, dnns lllélanges Il. Grégoire, 194U, t. 1, p. 75-86, 

4. Act. Apost,, xvn, 311, Denys de Corinthe, qui uffirme l'épiscopat de 
l'ArCopagitc, ne dit pas, ct il ne faut pns le lui fnirc 1\irc, que Publius a été 
son successctu' immédiat. Il est même probable qu'il ne connaissait pas la 
liste épiscopale d'Athènes, ct qu'après avoir parlé de l'Aréopagitc, dont les 
Acles font mcntiou, il passait de suite ;\ s<'-S contemporains, l'ublius ct Qua
ÙJ'atus. 
_ 5. Cf. A. von IIAHNA<:K, Die J"Hisûon und AusbJ'citung, /tc édit., t. II, p. 762· 
ï6t,. Le marcionismc dcvnit être gblérnlemcnt répandu en Bithynie. 

6. Cf. A. VoN IIAHNACK, op. cit., t. II, p. 725, Déjà dnns l'Épître ù Tit.c, 
1, 10, 16, snint Paul avait signalé l'existence en Crète de mouvements sépa· 
ratistcs. L'[~glise 1lc Got·tyne était sans doute ln chrétienté la plus importante 
de l'He, puisque c'est ù son évêque ipt'cst ailt·essée la lettre de Denys. Il est 
remarquable que toutes les lettres de l'évêiJUC de Corinthe sont adressées 
ù des l~gliscs, comme l'avaient été celles de Clément ct d'Ignace, ct non 
à leurs Cvêques, hien que ceux-ci y soient expressément nommés. 
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èmcr-rd).o:ç, Bœxxu).to3ou (.Ûv xo:l 'E).rr(cr-rou Wç &v o:Ô't"àv €rrt 't"à 

yp&.~o:~ rrpo't"pe~&.nwv (J.É[J.V'fj't".Xt, yp.xrp&v 't"e Gdwv è!;"ljy~creLç rc.x
pa't"éüeL't"W, èrctcrxorrov o:ô-r&v 6v6[J..X"t't IltiÀ[J.IXV Û7tOO"'lJ[L<XLvwv· 

rcoÀÀ~ ÔË: rcepl y!Î[LOU xoà &.yvdaç 't"ore; aô-roî:ç rco:patvd, xO'J 
-roùç €1; o'l.xç 8' oùv &rcorcTÙlcrewç, &re Tt"À'f)[L[Le:Àda·ç e:he (J:Y)V 

[7] atpe:'t"tX'ljç rcÀtiV"fJÇ, èmcr>tpÉrpov-raç o3e!;Loücr0aL rcpocr't"&-r-ret. -raU-
't.XLç Ü.ÀÀ'lJ èyx.x-rd).ex.'to:t rcpOç Kvwdouç èrctcr'toÀ-~, èv 1j Titvu't"èv 
-rljç rc.xpoLx[.xç bdoxorcov rc.xpax.aÀe:Ï: fl.lJ ~e<pÙ <pop-r(ov èrc&:vayx.eç 
-rè 7tepl ô:yvdaç -rorç &:3eÀrporç Èm't"~ÜÉvca, -rrjç o3è -r&v rco),).(;}v 

[8] xa-racr-rox.&:~e:crOw &aûeve:L.xç rcpèç --~v 0 Ilwu-rOç &v't"typ&q>wv, 
Oau[J.&~e:L tJ.È:V x.al &no3éxe-rw 'tèv Ll.wvUcrwv, ô::v·nrc.xpax.aÀd 8è 
cr"t'e:ppo-répaç ~o3"fJ 7to-rè fl.E:'teto3to36vat -rporpljç, nÀe:to-répotç yp&tJ.

[J.IXO't\1 dç aùOtc; Tèv rco:p' o:Ô>t<j) Àaèv UrcoOpÉ~av-r.x, Wç [J.-1} o3tà 
'téÀouç -roî:ç yaÀ.xx-rWo3eotv èvo3to:-cpL~ov't"e:Ç Myotç 'tfl V"fJTtt@o3et 

ô::ywy?J ).0C0otev xa-re<y"fJp&:cro:v'te:ç· o3t' ~ç èma-roÀ'ljç xo:l 1j -roü 
Ihvu-roü 7te:pl -r-~v rcLcr-rtv Op0oo3o~Lo: -re xcd <ppov't"L; -rrjç -r&v Ôn:'lJ-· 

x6wv Wrpe:Àdaç -r6 "t'e MyLov x.al 1j rce:pl -rà Odo: oUvecrtç Wç Bt' 

[9] &xp~~eo-r&-r"fJÇ &v.xo3e:tx.vu't"IXL dx6voç. ~'Tt -roü Ll.~ovuobu xal 
npOç 1 Pwp . .x(ouç €mo-roÀlj rpépe:'t"ctt, èmcrx6rccp 't"li) 't6-re: :Ew-rrjpt 

rcpocrrpwvoücra· €1; -~ç oô3èv otov 'tè x..xl rco:p.xOécrO.xt ).é!;e~ç Bt' &v 

'tè (l.ÉX~t -roü x.xO' 1JtJ.iXÇ o3twy(J.OÜ rpuÀ.xx.Oèv 
1 
Pw(.Ltdwv ëûoç &rco

o3ex6f1.e:voç >t.xü-r.x yp&rpeL· 

7. Cf. A. von IIAn:'<ACI{, op. cif., t. II, p. 57'•· LucmN nE SAMOSATE, 

All':wndre, 35, 38, nttcstc lui aussi le grand nombre des chrétiens dans ln 
province du Pont. Cf. J\I. CASTEil, )~'ludes sw· Ale:randre Olt le faux prophète 
de Lucien, Paris, 1 n:w, p. ~B-'1G. 

8. Baeehylidc ct Elpistc ne sont pas nutrcment connus, ct l'on peuL sc 
demnnder si cc sont dm> évêques ou de simples fidèles. 

U. Palmas ét;:~it cnco1·c évêque d'Amastris sous le pontiric;:~tdc s;:~int Victor; 
il écrivît nlors une !cure sur la question p;:~sc:1lc, au nom des évt!qucs de la 
province rlu Pont, dont il était le plus ancien, Eus•':uE, l/ist. Rcclcs., V, xx1n. 
Il dcvnit être encore jeune au temps de saint Denys. 

10. Cf. MA'J'TH., XI, 30. L'encratisme s'est maintenu longtemps en Asie 
l\"Iincurc, au moins jusqu'à la fin du Jv 0 siècle. Cf. G. lh.OND, l'/Iùésie encra/ile 
l'ers la fin du IV 0 siècle, dilllS Science Religieuse, 'l'ra!'aux ct neclwrches, t. II, 
Pm·is, 1\lVt, p. '157-210. 

11 .. Cf. A. n'A>.i·:s, l'Édit de Callisle, hude sur les origines da la pénitence 
chrétwmw, Paris, 1\J1f,, p. ·J28-12n; P. GALTnm, l'Église ct la rémission tics 
péchés au.-t: premiers siècles, Pnris, 1032, p. 2r>7-258. Ceux dont il est ici question 

I-IIST. ECCL., IV, XXIII, 7-10 20t, 

qu'aux Églises du Pont 7, il rappelle que Bacchylidc et 
Elpiste 8 l'ont déterminé à écrire; il propose des explications 
des Écritures divines et il marque que leur évêque s'appelait 
Palmas 9 ; il leur donne plusieurs conseils sur le mariage et la 
continence 10 , et il leur ordonne de recevoir ceux qui sc con
vertissent de quelque faute que ce soit, qu'il s'agisse d'une 
faute de négligence ou même du péché d'hérésie n, 

[7] A ces lettres s'ajoute une autre lettre aux fidèles de 
Knosos, dans laquelle Denys exhorte l'évêque de l'Église 
Pinytos 12, à ne pas imposer aux frères, comme une nécessité, 
le lourd fardeau de la continence, mais à avoir en vue la 
faiblesse du grand nombre. [8] A cette lettre Pinytos répondit 
en admirant Denys et en louant (son exhortation) 13 ; il 
l'exhorta en revanche à donner encore une nourriture plus 
solide, dans des écrits plus parfaits, au peuple sous-alimenté 
qu'il dirigeait, de peur qu'à la fin ses fidèles, nourris de paroles 
semblables à du lait, ne s'aperçoivent pas qu'ils vieillissent 
dans une conduite de petits enfants 14• Par cette lettre, comme 
en un tableau achevé, sont manifestés l'orthodoxie de 
Pinytos en cc qui regarde la foi, son souci de l'utilité de ses 
fidèles, son érudilion ct son intelligence des choses divines 111. 

[9] De Denys, on a encore une lettre aux Romains, adressée 
à Soter, alors leur évêque 16• De cette lettre il y a rien de tel 
que de citer les expressions dans lesquelles fauteur approuve 
l'usage_ des Romains conservé jusqu'à la persécution de notre 

temps; il écrit ccci : 
« [10] Depuis le commencement· en effet, c'est votre usage 

semblent sc convertir· de l'hér•l:sie ù l'orthodoxie, sans avoÎI' jamais fait partie 
de rngiise catholique. 

12. Cf. A. von I-IAnNACic, op. cit., L. II, p. 785. Il y a donc aussi des encra~ 
tites en Crète. Cf. :MNr"rn., xr, 30. 

13. De Pinytos seul il est dit qu'il n répondu à Denys, ct il no semble pas 
avoir été très sntisfait des conseils (]e modérntion qu'il nvnit reçus. 

1ft. Cf. 1 Cor., m, 1-2; Ilebr., v, 12~H. 
15. L'éloge fait par Eusèbe de Pinytos a valu à cet évêque l'honneur d'être 

introduit par saint Jérôme d;:~ns le catalogue du De viris illustribus, XXVII. 

Saint Ji:rômc ne sait d'ailleurs rien de pins que cc qu'il n trouvé dans l'Ilis
loire Ucclésia.~tiquc. 

1G. Bien qu'Eusdw dise cette lettre ndrcssée ù Soter, elle était écrite pour 
toute la chrétienté de Rolllc, comme le montrent les p;:~ssages cités. 



[11] 

[12] 
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noLx(À(ùÇ eùe:pye't"e:Ï:v èxx.À"t)cr(o:~ç -.e 1t'OÀÀO:Ï:ç 't'ctÏ:ç Xoc't'&. 1tiio'o:v 

7t6Àtv èccp6lhoc nét-t7tE:LV, W8e y.èv -r~v 't"&V 3eo(J.é\l(ùV nev(o:v &voc

tVUxonocç, tv ~-te:-r&.ÀÀoLç Sè &:.8e:Àql0i:ç Û7t<Îpxournv è7nxop"t)

yoüno:ç Ô'L' @v. né{lrce:'t'e &:p{i]Oev ècpoÔ'(wv 3 1t'O:.'t'po7tocp&Ô'oTo\l 

~€loo:; ~ Pwv-oc(wv 'P(t)(J.a'i:ot rpuÀ&-r-rovn:ç, 8 où (J.6vvv Ô't«:-t"e:'t"~

p'l)xe:v 0 v-œx&pwc; Up.Wv èrcLax.onoc; ::Ewr-f)p, &ÀÀ&. xat "I)Ü!;'l)xe:v, 
i:mxop"fly&v (J.È:\1 -r~v ~ho::m:!J.7tO!J.É:V"IJV S'oc~D .. etœv .. -~v de; -roùç 
&y(out;, Myotç 8è v-axoxpLotc; 4 -roùç &:vt6nac; &S'e:ÀqmUç, Wc; -réxva 

1tOC't''~P cptÀ6a-ropyoç, 1tOCpOCXIXÀÛ>V. ll 

èv o:Ù'TTJ S'è: 't"a.:U-rn xcà 'T1jç KÀ·~v-ev-çoc; npOç KoptvO(ouç tJ.é!J.VYJ

't"IXL bno .. toÀ'ljc;, Ô'"IJÀÛW &:véxiXÛe:'J è~ &pxcdou !!Elouc; èrd -r'ljç èxXÀ"t)

a(œç -.·~v &:v&yvwmv iXÙ't"ljç TtoLE:i:aOctt' Àéye:t yoü\1· 

« 't"~\1 a1)[J.e:pov oUv xuptax1}\l &.y(oev 1j{Léf>('f.\l 8t"f)y&:yo~J.ev, èv ii 
&v€yV(ù!J.E:V Ut-tWv .. -~v èrwnoÀ·~v, 1)v ~~O!J.E:V &d n-o't"e &v('f.ywWoxov

't"E:Ç vouOe't"e'i:crOw, Wç xcd .. -~v n-po't"ép('f.\1 "Ïj(Û\1 8tà. KÀ1j(Le\ITOÇ ypœ

cpe:'rcrocv 11, 

~Tt a' Q IXÔTÙÇ xcd n-ep! t"Ûl\1 t8((ù\l èn-tO'TOÀW\1 W,_c; pq.8Loupy"f)--

6e:tO'Ûl\l 't'lXih& <p1JcrtV' 

1( è7ttO''t"OÀà.Ç yà.p &8e:ÀtpÛl\l ci!;t(ùcr&.v't'(ù\1 (lE: yp&tfJIXt ~yp('f.tfJo;, XlXt 

't"('f.Ü't'IXÇ ot 't'OÜ 8t1Xf36ÀOU CÎn-6cr't"OÀOt ~L~IX\I((ù\1 yey€1J.tXOW, & IJ.èV 

€~1XtpoÜv't'e:c;, & 8€ n-pocr't"t0€vnc;· otç 't'à oôd xe:ho:t. où 61XUIJ.O:O'

"àv &poc et xlxt 't'ÛW xuptocxWv pq.8wupy~crcd 'twe:ç èmf3€f3À"fJIJT('f.L 

17. D'après Schwart.-;, cc passage serait profondl:mcnt altéi·é. Les mots 
n-&IJ't'('f.Ç /).€\1 &8eÀtpoûç n'ont pas de correspondant; rroÀÀor.'i:ç ct 't'IX'i:ç XIX 't'&. 
rc&aav n6Àtv s'excluent; 6l8s dcvrnit commencer une nouvelle phrase; les 
purticipcs &vatfJÛXOVTO(.Ç ct èrttXOP"fJYO(hvror.ç sont altérés par un accord 
fautif; 8t'<Ùvn€1J.rtE:'t'E: èq:>o8((ù\l omis par la version ln tine d'après une con
jecture ne peuvent guère être nuthcntiqucs; &:px~Oe:\1 sc rapporte à 7t'('f.Tpo-
1t'O(.p&8o-rov. Ces remarques sont un peu poiutdlcuscs, d'at1tant plus que 
le texte du manuscrit n'offre pas ici de variantes. 

18. Sur les traditions chal·itablcs dans l'f:glisc de Home, cf. A. von ll.'.u
NACic, op. cit., t. J, p. 186-189, 207-208. 
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de faire en diverses manières du bien à tous les frères et 
d'envoyer des secours dans chaque ville à de nombreuses 
Églises; vous soulagez ainsi le dénuement des indigents, 
vous soutenez les frères qui sont aux- mines par les ressources 
que vous envoyez dès le début 17• Romains, vous gardez 
l'usage traditionnel des Romains, usage que non seulement 
conserve votre bienheureux évêque Soter, mais qu'il accroît 
en fournissant abondamment les secours envoyés aux saints 
et en consolant par d'heureuses paroles les frères qui viennent 
à lui, comme un père tendrement aimant le fait pour ses 
enfants 18• ,, 

[11) Dans cette même lettre, il fait aussi mention de la 
lettre de Clément aux Corinthiens et il montre que depuis 
longtemps, d'après un antique usage, on en- fait lecture à 
l'assemblée (des fidèles) 19• Il dit en effet : 

<< Aujourd'hui donc, nous avons célébré le saint jour du 
Seigneur, auquel nous avons lu votre lettre; nous la conser
verons toujours pour la lire comme un avertissement, de 
même que la première lettre qui nous a été écrite par Clé
ment 20• )) 

[12] Le même (Denys), au sujet de ses propres lettres qui 
ont été falsifiées, dit ceci : 

<< J'ai écrit des lettres que des frères m'ont prié d'écrire. 
Et ces lettres, les apôtres du diable y ont mêlé de l'ivraie 21, 

tantôt retranchant et tantôt ajoutant. Sur eux repose la 
malédiction 22. Il n'est certes pas étonnant que quelques~uns 
aient tenté d'altérer même les Écritures du Seigneur, puis-

19. On no conclura pus de cet usage que la prima Clementis était regardée 
à Corinthe comme Écriture Sainte. 

20. Soter avait donc écrit le premier à l'Église de Corinthe ct la lettre 
de Denys était une réponse. I.tl première lettre, dont il est ici question, c~t 
la lettre de Clément, par opposition à celle de Soter qui est la seconde let.tre 
envoyée de Rome à Corinthe. Il n'y a donc pas à sc demander s'il y a cu deux 
lettres écrite~ par Clément ct si cc qu'on appelle à tort la Sccunda Clementis 
Hait dès lors connue à Corinthe. Il est vrai que Ilarnaclc regarde la Secumla 
Cfementis comme la lettre même de Soter aux Corinthiens. Cette IH'illantc 
h;rpothèse ne saurait être retenue. Cf. A. PuEcn, Histoire de la littérature 
grecque c/witienne, II, 102-107. 

21. Cf. MATTII., Xlii, 25. 
22. Cf. Apocal., xxu, 18-19. 
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[13) xod liÀÀ"IJ 8€ 't'tG mxptX 't'tx\rraç bna-roÀ~ -roU .Ô.~O\I:.JcrLou rpépe:'t'ett 

Xpuaocp6p~ maTo't'&'t"l'l &8e:À(f>'ll ~mcr't"dÀanoç, 1i ·'t'à xo:-r&ÀÀ"IJÀIX 

yp&cpwv, -.ljç npoc>'!jXOUo"tjt; xcd œù-r7î (J.E't'e:ô(Oou Àoytxrjç -rpo<pljç. 

xo:t 't"O: f1.È:V 't'OÜ Âw·.mcrfou -rocraÜ't'o:· 

Ki\' 

24 -roü Oè: 0e:oq>(Àou, &v 't'ljç 'Av't'wxéwv èxXÀï'Jcr(aç èn:Lcrxorrov 8e:0"1)-
)..<flxo:[J.e:v, 't'p(œ -rà npOç Aù't'6Àuxov cr-rotxe:tWOYJ <pêpe:'t'ctt auyyp&[J.

(J.IX't"IX, xcù liÀÀo llpàç -r~v câpemv tE p!J.oyévouç -r-fj\1 èmypoc<p-l)v 

!!x.ov, èv cp èx "t'ljc; 'AnoxaÀÙ~e:(o)c; 'Iw&vvou xéxçn')-r!Xt !J.txp't'u.p(o:tç. 

xcd ~'t'epa Oé 't'tva XO:'t"t)X'I)'t'txà aù-roü <pépe:-rcn ~t~Àfot 1. -r&v ye 

(J.1}V cdpe:·nx&v où xeLpov xat 't"6't'e: t:t~aviwv OiXï')\1 ÀU!J.IXLVO!J.É:VW\1 

't"Ù\1 e:lÀtxpt\llj 't'Ïjç cbroa't'OÀtx:Y}c; OtOaaxaÀiocc; an6pov, ot 7tctVt'txX6cre: 

't"Ùl\1 lxXÀ"IJCHé0\1 1t0t(J.É:VE:Ç, &cr1te:p 't'WIXÇ eljp1XÇ d:yp(OUÇ "t'Ù>\1 

Xpta't'oÜ rcpo~&'t'wv &rcoao~oÜv't'eç, rtÙ't'oÙç 2 &vdpyov 't"OÛ (J.È:V 

'l"CGtç rcpOç 't'oÙ<; &8eÀq>oùç vouOea(atç xcd mxpœtv€aeatv, 't'O't"€ 8€ 

rcpàç a.Ù't'oÙç_ ifU(J.V6't'e:pov &rco8u6(1.e:vot, &yp&q>otç 't"e: dç rcp6crwrcov 

t'l'/T~cre:crt xat &va't"porco:tç, -)}811 8€ xat 8t' èyyp&q>wv ÙTCO(J.\I'l'j[.!&'t'oo\1. 

't"à<; 86/;aç aù-.&v cbq:it~E<n&'t'otç èÀéyxot<; 8te:u0Uvov't'€:ç. 0 yé 

't"m 0e:6q>LÀOÇ crÙ\1 't'OtÇ &ÀÀOLÇ XIX't"à 't"01J't'WV O"'t'fl!X't'EUO"I:f(l.E\IOÇ 81jÀ6ç 

1. q>éP.e:-ro:t (3t(3À(a; BD q>épov't'CGL ~t(3À(a :M ~t~À(CG q>épe:'t'IXL TcEn 
cxtant hbelli L (3tf3À(a dcrt F (3t(3ÀLa AT1

• 

2. aÙ't"oÙç TEHBDM om A. 't"E BDMS 8è A TER. 

23. Cf. G. BAnOY, Faux et fraudes litt6mires dans l'ant-iquité cl!l'éticnne, 
dans Revue d'histoire ecclésiastique, XXXII, 193G, p. 5-23; 275-302. 

2ft. Cf. 1 Petr., u, 2. Chrysophorn est une inconnue. 
1. Supra, IV, xx. 
2. Sur Th6ophilc d'Antioche, voir A. PuECH, Histoire de la littél·atw·e grecque 

chrétienne, II, p. 201t-2'l3; F. LooFS, 1'/teophilus 1•on Antiochien advei'Sus 

' 
·[ 
1 
' l' 
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i 
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qu~ils se sont .attaqués à celles qui étaient moins impor
tantes 23. )) 

[13] Outre ces lettres, il y en a encore une autre de Denys 
qui l'a envoyée à Chrysophora, sœur très fidèle : à cette 
dcrni~re, il écrit cc qui correspond à sa situation et donne la 
nourriture spirituelle 24 qui convient à cette femme. Voilà ce 
qui concerne Denys. 

XXIV 

TIIÉOPIIILE, .ÉVÊQUE DES ANTIOCHIENS 

De Théophile que nous avons cité 1 comme eveque 
d'Antioche, on possède trois livres élémentaires: A Autolycus 
ct un autre ouvrage intitulé Contre l'hérésie d'Ilerm.ogène 2, 

dans lequel il utilise des témoignages empruntés à l'Apocalypse 
de Jean. On possède encore de lui d'antres livres ealéché

tiqucs. 
A ce moment aussi, les hérétiques corrompaient tout 

autant, comme l'ivraie, la pure semcn~e de l'enseignement 
apostolique : partout les pasteurs des Eglises les écartaient 
des brebis du Christ, comme des bêtes sauvages, tantôt les 
éloignant par des avertissements et des exhortations aux 
frères, tantôt luttant ouvertement contre eux par le moyen 
de .(ruestions et de réfutations orales, en leur présence ou bien 
en réfutant les opinions par des preuves très précises au moyen 
de mémoires écrits. Théophile a combattu, en même tempS 
que les autres, contre les hérétiques, ainsi qu'il appert d'un 
travail de grande valeur composé par lui Contre Nlarcion 3 

: 

Marcionem une die amlren thcologischcn Quellcn bei Irerweus, Leipzig, 1930. 
G. BARDY ct J. SENtmn, Théophile d'Antioche, Trois livres à Autolycus, 
Paris, 1 !FiS. 

3. Eusèbe ne semble pas avoir connu l'ouvrage de Théophile, Contre 
1\larcion. Loor.-s, op. cit., a cherché à prouver que l'on pouvait reconstitue!' la 
t 1·amc de cet ouvrage grâce à snint Irénée qui l'nurnit beaucoup ul.ilisé. Cette 
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Scr·nv &:1t6 't'tvoç oùx &yev\l&ç o:U't'cj) Xo::'t"à Mœpx((>}voo:; ne7tOV'I}tJ,évou 

Myou, 8.; xcd od>Tàç 1.1.ee' t:l'J fÜ..Àwv etpljxo::!LE:V dç ht- vüv ôtœcré
aooa-roct. 't'OÜ't'OV (Û:V oùv É!~ÔO[J.oç chtà -rWv &noa-r6Àwv 't''l)ç 

'Av't'wxérov È:XXÀl)crLœç ôtaôéxe-raL MœÇt[Ûvoc;· 

KE' 

25 <!ltÀt1t1t6ç ye f1.1)V, ÔV èx 't'ÙW Lltovucr(ou Cfl(I)\/Ùl\1 -r1jç èv rop't'Ù\11) 

1t1XpoLXlctç èrdaX01tO\I ëyVW[J.E:\1, mhJu ye 0'7t'OUÔctt6TOC't"OV 7t'E:1t'OÎ1)'t'O:t 

xo:t txÙTàç XIX't'à Mapx(rovoç Myov, Elp1)voct6ç 't"e &cro:\rrwc; xcd 
M68ecr't'oç, Ôç xœt ôtcxcpep6V't'WÇ 1tœpà 't'oÙç ~lÀÀouç 't'Tjv -roü &;...,ôpOç 

de; ëxÔ'I}Àov 't'oÎ:ç 1tiicnv xœncpWpacre: 7tÀ&\I'I}V, xcd &ÀÀot ôè nÀdouç, 

i:l\1 1to:pà nÀda't"otç 'TÛlV cH~e:ÀqH';.lv dç ë-n vüv ot n6vot ôto:cpuÀ&-r

't'OVTcu. 

1 

KÇ 

26 [1] 'Erct 't"&vôe: xcd Me:ÀÎ't'wv 'Tîjç èv :E&pôe:ow 1to:potx(o:ç èrdoxo-
1t'OÇ 'AnoÀtv&.pt6ç 't'E: 1"îjç èv tle:poc1t6Àet Ôtœnpe:7tWç ~X(J.atov, ot 

hypothèse n'a pas remporté grand succès. Plus récemment, on a montré que 
Tertullien avait dû se servir de la réfutation de Théophile pour la dernièro 
édition de son Adversus A1m·cionem. 

ft. Chronic., ad annum 177 : « Antiochac septimus episcopus constituitur 
l\faximinus ». De nouveau, ici, l'élection d'un évêque d'Antioche est indiquée 
en même temps que celle d'un évêque de Home. La date de ·J77 est cet•lai· 
nement fautive, cat•, dans le troisième livre à Autolycus, Théophile prend la 
mort de Marc-Aurèle (17 mars 180) comme le point terminal de sa chrono· 
Jogie, en renvoyant à l'ouvrage de Chr;yséros. . 

Eusèbe ne semlllo pas très renseigné SUl' l'activité littéraire de Théophile, 

• 
! 
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i 
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cet ouvrage, lui aussi, a été conservé jusqu'à présent avec les 
autres livres dont nous ~vons parlé. 

Le septième à partir dos apôtres, Maximin 4. succéda à 
Théophile à la tête de l'Église des Antiochiens. 

xxv 
PHILIPPE ET MODESTE 

Philippe, dont nous savons par les expressions de Denys, 
qu'il fut évêque de rÉglise de Gortyne, a composé lui aussi 
un ouvrage très· rempli de zèle contre Marcion. De même 
firent Irénée et Modeste; ce dernier, plus excellemment que les 
autres, a mis pour tout le monde en évidence l'erreur de cet 
homme. Un grand nombre d'autres le réfutèrent aussi, dont les 
travaux sont conservés encore à présent chez beaucoup de 
frères. 

XXVI 

MÉLITON ET CEUX DONT IL FAIT MENTION 

[1] En cc tpmps-là, Méliton, évêque de l'Église de Sardes 1 

ct Apollinaire, évêque de celle d'Hiérapolis 2, brillaient d'une 

car il ne dit rien d'un ouvrage Sur les histoires, que l'apologiste mentionne 
ù plusieurs reprises dans les Livres à Autolycus. Saint Jîmo~m, De vir. illustr., 
xxv, par contre, signale un comment<1irc sur l'Évangile ct un commcntfliro 
sm· les Proverbes de Salomon, tout en remarquant qu'ilne peut y reconnaître 
l'élégance ct le style des autres ouvrages : ce sont en effet des apocryphes. 

1. Chronic., ad annum 170, édit. 1-ls;;u1, p. 20G: «Antonino imperatori MC!ito 
Asianus Sardensis cpiseopus Apologcticum pro christianis tradiùit ~. Cette 
date peut être approximativement exacte, car l'apologie de Mcliton doit être 
antérieure aux grandes persécutions de Marc-Aurèle. 

2. Chronic., ad annum 170: «Apollinaris Asianus Hicropolitanus episcopus 
insignis habetur ». 
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xoct 't"<î) 81)ÀWÛéV't't xo~:t& 'TOÙÇ xp6vouç 'PwtJ.Cd(i)V f'cmLÀe:t Myouç 

ônèp "t"îjo:; n(a't"E{VÇ t8(<ùç h&:re:poç &:rco/.oy(aç ïtpocreq-Wv'l)aetv. 

[2] "t"OU-rrov de; ~!J.E't<f:pct.v yv&rnv chptx't"ca 't'à Uno't"E:'TIXY[J.évoc· Mû.(-
'Wl'JOÇ, -r0: Ile:pl 't'OÜ TC<Î<JXOC 3,Jo X~1 -.à Ile:pl. TCOÀL't'detç XCÜ ïtpO

Cfl't)'t&V xor.:t 0 lle:pl €xxÀ1Jcr(aç xcd 0 lle:pt xuptax:Yjç Myoç, ~n 
8è 6 Ilept n(a-re:wç 1 &:vElpWnou xcd 0 IIe:pt 'ltÀci;crewç xat 0 ile: pt 
1~maxo'1jo:; rda-re:wç t'ÛaO·f)·rfJp(wv 2 xo:1 npOç 't'OU't'otc;; 0 Ile: pt ~ux'ljc; 

xcà aWtJ.œ't"OÇ 1JVe:votcr 3 xcd 0 Ile: pt Àou't'poi3 xcd ne pt &.À"fJÛdo:ç 4 

xcd ne: pt rda·n::wç 6 xcà ye:véae:(l)ç Xptcr'C'oÜ xat J..6yoç oc?rm\3 
npocp1J't'do:ç a xcd 7te:pt tVux'ijc; xc.d aWt-to:-roç 7 xal. 0 Ile:pt <fHÀo/;e:
v(aç xor.:t ~ !().de; 8 xcd ,.0; Ile: pl. 't"OÜ ~hœ"6Àou xoà 'T'ljç 'AnoxcùU-

1. n(cr'te:<.ùa TERDDMSL, q_~Uae:wcr A. 
2. tmo:x.ofja nlcr't' e:w c; cdcrfJ'l)'t"'l) p (<ù v Mss. de oboedienfia fi dei de sensî· 

bus L de sensibus Jérôme. 
3. fJv iv ota BD om MS Jél'ômc 1] voàcr ATER et mente L l)Vevo~o: 

l!cmblc provenir de 1] hàç qui dcvr<~it être corrigé en ~ voào:;. · 
t1. xcd 7te:pi &Àl)Üdtxcr BDM xcxt ô rce:pl &Àl)ÜE~o::cr AL Jérôme xo::t 

&hJ8dtxcr TER 
5. rdcr-re:wcr TERDDMSL x-ûcre:wcr A om Ilicron. 
G. Myocr a.ÔToÜ npoqH)'t"dacr T 113D Myocr aô·roü ne:pl npocp·l)-rda_cr 

ATcTrEHM sm' la parole de sa prédiction S de propfwtia eîus L de proplwtw 
sua Jérôme. 

7. xat rce:pl q;uxrjcr xal crd>!J.aTocr xcd 0 ne:pt <p~Ào!;e:vlo::cr T1UD xcd 9 
ne:pl q;uxticr xal crcf>[J.tx-rocr xal ô ne:pl <p~Ào/;e:v~acr MSL xat 6 TCEpl 
<pLÀo!;Ev(acr xo::t ô 1re: pl ~ux"Yjcr xo::1 crcf>wx;-rocr A xat ô rcepl <p~Ào!;e:v(cxcr 
'l'cER Hieron. 

8. xcà 'iJ xÀe:lo:; om S. 

3. Saint .Tt:no~m, De l'ir. illustr., XXIV, omet ici le mot &vOpWrrou attesté 
cepcndanl par les mnnuserits gTees. Un do ces derniers rcmplnee le mot 
;-c(q-re:wç p<u' <pUIJEWÇ qui eonvicndrnit assrw .. 

'*· La tl·aduetion de Hu fin donne ici deux titres De obcdicntia firlci, }Je 
scnsibus; Sni nt Jlhw~u-:, loc. cit., distinguo également De scnsibus li/n·wn 
unum, De fide librwn 1mum. On a rapproché le titre donné par les manuscrits 
grecs de llcbr., .v, fi/1. 

5. Le texte grec est ici corrompu : plusieurs manuscrits lisent ~v èv otç, 
qni ne signifie rien; d'autre~ écrivent '1] voàç; xo:l conviendrait d'ailleurs mieux 
que"'!) et a été supposé pur Ru fin qui écrit ct mente; Méliton admcllruit donc 
la division tripartite de l'homme. Selon Schwartz, la leçon primitive serait 
'1] €\làÇ conigée en '1] v6oç. On pourrait aussi supposer~( évfucre:wç. Saint 
.Jimôm~ ct le syriaque suppriment simplement le mot difficile. 

G. Saint .JI~no~m, De pir. îllustr., xxrv, écrit : « De haptismatc liln·nm 
unum, de Vcritatc librum unum ». La traduction de Ru fin ct au moins un 
mmiUscrit gree sont d'accord avec saint Jérôme, pour faire du De Ycritatc 
un ouvrage différent de celui sur le baptême. 

7. Le mot n(IJ't'ECr>Ç est supprimé par Jérôme, bien qu'il existe dans presque 

T 

1 
q 
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maniè~·c remarquable ils adressèrent à l'empereur des 
l~omams, dont nous avons parlé pour cette époque, des 
discours pour l'apologie de la foi, chacun de son côté. [2] De 
ces écrivains, voici les ouvrages qui sont venus à notre con
naissance : de Méliton, les deux livres Sur la Pâque, le livre 
Sur la manière de ~i~re ct sur les prophéties; puis celui Sur 
l'Eglise, le livre Sur le dimanche, celui Sur la foi de l'homme 3 

celui Sur la création, celui Sur l'obéissance des sens à la foi< 
ct en outre le livre De l'âme et du corps ou Sur l'un 6; celui 
Sur le baptême, œlui Sur la ~érité 6 et sur la foi 7 et la naissance 
du Ch~·ist; et un livre Sur sa prophétie 8 [Sur l'âme et le corps 9]; 
et le hvre Sur l'hospitalité; La Clé 10 ; et les livres Sur le diable 

tous les man~Jscrits grees ct soit supposé pnr les trrHiuetinns latine ct syriaque. 
Un xnannserJ~ rm_npla~c n(?''t".~WÇ pa~· x·dcre:wç. L?jay éct·it :\ ce sujet : 
<•Le texte qu on ht aUJOUL'(I hu1 dans husèhe me panut cire une très ancienne 

correction d'un titre JlCH conforme il l'orthodoxie postérieure. 1\Iéliton devait 
cntcJ.Hh·c le texte des Proverbes, vin, 22, comme beaucoup dn ses contem
por;uns et parler de la c!·éation du Verbe. 11 Ilist. ecclés., édit. GrtAl'JN, t. 1 
p. O:i'17. Cela est possible, en e!Yet, mais il faut avouer tjue les témoignages 01 : 

faveur .de wdcre:wç sont assez mnigrcs. 
,8. ~cl encore ,le tcx.tc est très ~hîmé .. sr:hwart?; a.dmet la Jeço~. À6yoç 

O::lJ't"OU n:pO<pl)'t"E:~ctç, ou sans doute Ji dcvalt ctrc question des propheties eon
?Cl"nan.tleChrist; bi~n des manuscrits lisent ô À6y?o:; o::Ô't"OU ne: pl npO<fl'Yj't"dctç: 
Ji scrmt nlors question dans un ouvrage de ce t1trc de la prophétie, telle que 
l'entendent les montanistes; le latin lit:« de prophctia eius 11, saint Jérôrne: 
~ de prophctia sua ». 

9. Faut-il rattacher l<!s mots ne: pt ~ux:;jo:; xcd IJt.Û!J.ct't"OÇ aux mots qui p1·é· 
cèdent? Selon PuE<:H, op. cil., p. 19ft, n. G, il s'agirait alors d'un livre sur ln
prophétie où Méliton examinait le rôle de l'âme ct du corps 1lans le phéno· 
mène de l'inspiration. Faut-il, comme saint Jérôme, supprimer purement et 
simplement ces mots qui !>Cl'<licnt un doublet, un livre sm• l'âme et le eo1·ps 
ayant déjà été mentionné? Faut-il rattacher enfin les mols en question ù ce 
qui suit, ou même faire du livre sur l'âme ct le corps un nouvel ouvrage distinct 
de celui sur l'hospitalité? La seconde solution est de beaucoup la plus vrai
semblable, 

~.elon Scuw.u;_TZ, ad loc~m, tous les titr:cs à r;artil· de n:e:pt À01hpou jt~s
qu u ne:pt q;uX'Y)<; xa1 <Hù!J.O:'t'OÇ ne déslgncraJOnt pas des ouvrages dis
tine~s, mais les chapitres d'un ~cul ct même ouvrage. H.ufin ct saint JéJ'ômo 
serment coupables de ne pas l'avoir compris. En toute hypothèse, « la li~tc 
donnée par Eusèbe laisse place à quclrJues incertitudes, ù cause de l'i.tllération 
dn texte. Les frag~ents conserves, ceux que cite Eusèbe une fois mis A part, 
sont souvent mubusés ù rôpartir entre los écrits de celle liste, cl souvent aussi 
suspects ou réellement apocryphes» (A. PuEcH, op. cit., Il, 195). 

_10: L'ou":rage publié sous cc nom par le Cardinal Pitra n'est qu'une com· 
pllatlon latme de textes empruntés le plus souvent lt saint Augustin ct à 
saint Grégoire. 
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~e:(l)ç 'I(l)&.vvou xat 0 lle:pt èvO'(l)!J.&.-rou Oeoü, bd niim xat ..-0 

[3] l1p0ç 'Av't'(l)vrvo" ~~~À(8Lov. èv [ÛV oùv -r<j) Ilept 't'OÜ 7t0Ccrxoc 
-rOv xp6vov xocO' 8v O'U\Ié't'oc't"t"ev, &.px6!1-f.:VOÇ 0'"1')!1-Cdvet è\1 't'oU-rotç 

<( ènt :Eepou~ÀÀ(ou l1.xÛÀou &:vOun&:-rou 'tljç. 'Acr(ocç, <T> :E&:yetp~ç 

xo:Lp('i) è(J.tx.p-rUplJcre:v, lyéve'ro ~~'t"l}Gtç 7tOÀÀ~ r!v AœoOtxd~ 7te:p1 

-roü 7t&.crxo:, è(ltce:cr6VToc; xc;;'t'à XIXtpOv lv i:xdvcxtc; 't'œî:c; 1Jv-épcac;, 
IW1 èyp&~"fj 't'(XÜ't'C( )), 

[4f 't'oU-rou 8à: 't'OÜ Myou tÛ(lV1J't"OCt KÀ~(l1JÇ 0 'AÀe~ocv8peùc; èv 
t8hp 7Çept -roü 'TÇ&crxoc My<v, ôv Wc; è~ ahtaç 'l'ljc; 't'oü Me:À('t'(l)voc; 

ypa<pljç <p"'JO"t\1 éau't'Ov cru\I,;OCl;at. è\1 8è ,;ii) 7Çp0ç 't'~>\1 a;Ù't'oxp&

-ropoc ~~~).fcp 't'OtOCÜ't'& 't'~ \let xoc6' ~(lW v è"TÇ' ctÙ't'oU ye:yo\lf.\lct~ ta-ro pd· 

[5) u -rb yàp oô8e"TÇÙHCO't'€ yev611-e\lo\l, \IÜ\1 8t<bxe,;oct ,;0 ,;Wv 6eoae~W\I 

yÉ:\Ioc; xa~vorc; èÀocuv6!l-e\loV 86y[J.ctm\l xa't'à 't'~ V 'Aata\1. ol yàp 
(hoc~8dç auxo<pOCV't'lX~ xat ,.c;l\1 <iÀÀo,;p((l)\1 l:pacnat '"~" l:x ,;&v 
8~a,;aytJ.0C-r(l)v ~XO\I't'ec; &<pop(J.~V, q>ctvepWc; À1)cr't'eUouat, vUx,;(l)p xoc! 

(J.€6' ~[ÛfliX\1 8tap1t0C~ov,;eç 't'OÙ.; !J.lj8È:\I &;8~XOÜ\I't'IXÇ >>. 

u xat et tJ.È:\1 croü xeÀeUcranoc; 't'oÜ-ro D 1t'pthn:,;at, ~a't'(l) xaÀWc; 

yt\16{Levov· 8(x!XWÇ yàp ~IX<nÀeÙc; oÙx av &.8b((l)Ç ~ouÀeUcroct't'O 

7tÙlno,;e, xat ~[J.dÇ ~8€(l)Ç <plfpo[J.eV 't'OÜ 'TOtOU't'OU Üa\10C't"OU ,;Q 

yé:pac;· ,;aU,;"'JV 8é aot [J.6\I"')V npocr<p€po[J.ev 8É:"J]crtv tva a;Ù,;Oc; 7Çp6-
,;epo\l ~rny\loÙç ,;oùç -rljc; 't'o~a:U-rl}c; qnÀo\letxtac; i:pychocc;, 8txa((l)ç 

xp(\letw; d &~~OL Oawhou xat ,;t(lwp(ac; '1} O'(t}'t"l)p(a;ç xat ~crux(aç 

da(\1. et 8è xoct Ttapà aoü [J.~ et11 ~ ~ouÀ~ aih"'] xoct -rO xa~vOv 

9. ,;oü,;o TERBDMS ,;aG-rex AL. 

11. Saint J~nôm~, De vir. illuslr., 211, distingue un livre Sur le tliable ct 
un livre Sur l'Apocalypse de Jean, alors qu'Eusèbe ne parle quo d'un seul 
ouvrage. 

Une homélie de Méliton sm• la Passion, récemment découverte, a été publiée 
en 19't0 par C. lloNNER, dans la collection Studies and Documents. Mais son 
authcnti?ité n'est pas au-dessus de tout soupçon, ct a été contcstêc par 
P. Nautm. 
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et l'Apocalypse de Jean 11 ct le livre Sur le Dieu incarné, et 
surtout l'opuscule A Antonin 12• 

(3] Dans le livre Sur la Pâque, Méliton indique dès le début 
le temps où il le composait, en ces termes : 

«Sous Scrvillius Paulus 13 , proconsul d'Asie, au temps où 
Sagaris 14 fut martyrisé, il y eut un grand débat à Laodicée 
au sujet de la Pâque, qui, en la circonstance, tombait ces 
jours-là, et voici cc qui fut écrit. n 

[4] Clément d'Alexandrie mentionne cet ouvrage dans son 
propre ouvrage Sur la Pâque, qu'il dit avoir composé lui-même 
ù. cause de l'écrit de Méliton. 

[5] Dans le livre adressé à l'empereur, Méliton rapporte 
que, sous son règne, ceci a été accompli contre nous : 

11 Cc qui en effet n'était jamais arrivé, la race des adorateurs 
de Dieu est maintenant persécutée ct chassée en Asie, par suite 
de nouveaux édits Hl. Des sycophantes sans pudeur, désireux 
des biens d'autrui, tirent prétexte de ces ordonnances pour 
voler ouvertement ct piller, de nuit ct de jour, ceux qui n'ont 

pas commis d'injustice. » 
[6] Et, plus loin, il dit : 

11 Si cela est fait par ton ordre, que cc soit hien! Car un empe
reur juste n'ordonnerait jamais rien injustement, ct nous
mêmes supportons avec plaisir la récompense d'une telle 
mort. Mais nous t'adressons cette seule requête, afin que tu 
connaisses d'abord les auteurs d'une telle jalousie ct que tu 
décides avec justice s'ils sont dignes de la mort ct du châti
ment, ou bien du salut ct de la tranquillité. Mais si la résolu
tion même ct cc nouvel édit ne sont pas de toi - il ne con-

12. Cet opuscule ost une Apologie dont Eusèbo va citer des oxtralls. 
13. Lo nom do Servillius est donn6 par les manuscrits g1·ecs. Ru fin, en pen

sant peut-être ù. Act. Apost., xnr, 7, traduit Sergius, ct il so peut qu'il ait 
raison, car L. Sergius fut en effet p1·uconsul d'Asie vers 164-166. 

1!1. Sagaris, évêque de Laodicée, semble-t-il, est encore mcntionnO dans la 
lettre do Polycrate ù'Ephèso au pape Victor, Euatnr;:, !list. Eccles., V, XXIV, 5. 

15. Nous ne connaissons rion do ces nouveaux édits. Mais nous savons que, 
sous le règne de Murc-Aurôle, Sagari~ de Luodicêc !}t Thraséns d'Euménio 
subirent le martyre. Voir aussi Tui-:oi•Hn.B n'ANT!OCim, Ad Autolyc., III. 
Souvent d'ailleurs tes persécutions locales avaient pour point do départ les 
ordres d'un gouverneur ou les tumultes populaires. 

27 
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't"OÜ't'O 8t&'t'et"((J.O:, Ô !J.ïjÔè Xct't"~ ~et:pf3&p<ùV 1tpbte:L Tt'OÀE:[.J.(tù\11 'ltOÀÙ 

tJ.iiÀÀov ôe:611-eO& crou (J.l) rce:pttôe:h ~[J.iio:; èv 't"otaù't"n Ô't)!J.&lôe:t 
Àe:"t) Àacr(g. ll. 

(( ·~ yàp xaO' ~t-t&o:; q:>tÀocrocp(a np6:re:pov (J.èv ~v f3ocpf3&:potç ~x

(J.C<cre:v, ènavO~GC«JIX ÔÈ: 't"oro:; croï:ç 1Wve:crtv 10 xa't"à 'TljV AùyoUcr-rou 

-roü aoü npoy6vou v-ey&:.À"t)V &px·fr11 11, tye:v~Û"f} !J.&:Àtcr't"a 't"fl afl 
f3o:crtÀdtt œl:crtov &ya06v. S:x'to-re: yàp do:; [L€yoc xocl Àcq.1..npOv 't'à 
'PwtJ.cd(.t)v ·tp)/;1)01) xpch<rç oU crù Ot&Ooxoo:; e:Ùx't'aÏoç yéyov&:ç 't"e: 

xal &rn !J.E:'t"à -roü 7tr.aa6ç, cpuÀ&crcroov ·tl'}\; f3acrtÀdtY.ç 't"ljV crÛ\I't'porpov 
x.al auvapl;oq;.év"f}V Aùyoùcr't"cp q:>tÀocro(jl(ocv, -i)v xcd oL np6yovo( emu 

[8] npàç 't"cùc; Y.ÀÀ.:xte; Opncrxdatç h([J.ïJcrœv, xcd -roü't"o (Ûytcr"t'ov 't"E:XfJ.:Ij

ptov -roü npbo:; &yaOoü 't"Ov xa.O' 'lj!J.iiç Myov cruvaxt.J.&:crat -r'{} xcû&ç 
&p/;œ!J.éV'(J f3cmtÀd~, èl< 't'OÜ 1-'·"tJÔèv <pctÜÀov &m) "Cl}ç Aùyoûcr-rou 

&pxlJ.:; &rmv-rl}crca, ÙÀÀd:: -roùvav-r(ov &rcav-ra Àct[J.rcpd:: xat ëv3o~et 

[9] xa-rd:: -rô:ç rciÎ.V't'(.ùV eùx&ç. [J.6vo~ n&vnw, &vcmetcrBév't'eç ôn6 

·nv(.ùv ~o:crx&v(.ùv &v6pdm(.ùv, -ràv xo:O' ~flÔ:Ç èv 3to:~oÀ'{j xo:-ro:cr't''Yj

cro:L Myov ~0€À't)cro:v N ép(.ùv xo:l ÀO[J.€'t'Lo:v6ç, àtp' i:>v xo:t 't'à 't'lj~ 

O'UXOtpO:V't'(tX.Ç àÀ6ycp GUV'1)6d~ 1t'ept 't'OÙÇ 't"OWÛ't'OUÇ puljVat OUflf'é-

[10] [3·1}xev ~eü3oç· ÙÀÀd:: -r'ljv htdv(.ùv &yvoto:v ot crot e:ùcref'dç 1tcn€peç 

èrnJVWpÛWcretV't'0 1 7tOÀÀ&;xLÇ . 7tOÀÀOÎ:Ç &mnÀ·~~O:V't'eÇ èyyp&:tp(<)Ç1 

OcroL ne:pl -roÛ't'WV ve:w't'e:p(cro:L >h6À[J."IJO'O:V' èv o!ç 6 [J.È:\1 n&nnoç crau 

\ A3ptav0ç 1tOÀÀOÎ:Ç [J.èV xcd l.Ü .. ÀOLÇ, xo:t <Do.uvao:véi) aè 't'Ci) &v0u-

7t&"Ccp, ~you[J.évcp 8è "T1jç 'Acr(o:ç, yp&.q>wv q>o:(ve:'t'o:t, 6 8è na-r~p 
crou, xcd croü 't'à crÛ[J.7tO:V't'O: 8to~xoüv-roç O:Ù't''i), 't'o:Ï:ç n6)..ecrt ne:pt 

't'OÜ tJ:tj3èv ve:w-rep(~eLv nep! ~[J.ÛlV ëypo:~ev, èv otç xcd npOç 

Ao:pLcro:(ou.:; xat npà.:; 8e:crcro:),ovtxeï:.:; xo:t 'A0'1)vo:(ouç xo:t rcpà.:; 

[11] 7tiÎ.V't'C(Ç 1 'EÀÀ"IJVIXÇ. crè 3è XCd [J.IXÀÀOV 7tept 't"OÛ't"W\1 't'~V O:Ù't'~V 

èxdvotç ëxov-ra yvW(.t'l)V xo:t rtoÀÛ ye <pLÀavOp(<)no-répo:v. xat 

10. ë6ecrw L. 
11. !J.ey&À'IJV àpx'l)v ATrm3 [J.ey&À·IJcr &:pxljcr ED:M. 

16. C'est-à-dire chez les .Juifs. 
17. Cf. 'fEn'l'ULLIIm, Apologet., v. 

~' 
' 

i 
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viendrait même pas contre des ennemis barbares - nous te 
demandons bien davantage de ne pas nous abandonner à un 
tel brigandage public. » 

[7] A cela, il ajoute encore ces paroles : 
<< En effet, la philosophie qui est la nôtre a d'abord fleuri 

chez les Barbares 16; puis elle s'est épanouie dans tes peuples 
sous le grand règne d'Auguste, ton ancêtre, et elle est devenue 
surtout pour ton empire un bien favorable. Car, depuis cc 
temps, la puissance des Romains s'est accrue de manière 
grande et éclatante : tu en es devenu l'héritier désiré et tu 
le resteras avec ton fils, en conservant la philosophie qui a 
été nourrie avec l'empire, et qui a commencé avec Auguste, 
que tes ancêtres eux aussi ont honorée à côté des autres 
religions. [8] Et c'est une très grande preuve de son excellence 
que notre doctrine ait fleuri en même temps que l'heureux 
commencement de l'empire et que rien de mauvais ne soit 
arrivé depuis le règne d'Auguste, mais qu'au contraire tout 
ait été éclatant ct glorieux, selon les prières de tous. [9] Seuls 
entre tous, persuadés par des hommes malveillants, Néron ct 
Domitien ont voulu mettre notre doctrine en accusation 17 ; 

depuis, par une déraisonnable habitude, le mensonge de la 
dénonciation s'est répandu contre nous. [10] Mais tes pieux 
ancêtres ont redressé leur ignorance; souvent ils se sont 
adressés par écrit à beaucoup pour les blâmer, à ceux qui 
avaient osé innover au sujet des chrétiens. Parmi eux, ton 
grand'père Hadrien a manifestement écrit à be~ucoup d'autres 
et à Fundanus, le proconsul qui gouvernait l'Asie 18 ; ton 
père, alors qUe tu régissais aussi toutes les affaires avec lui, 
a écrit aux villes, à notre sujet, de ne rien innover; parmi 
ces villes, aux habitants de Larisse, de Thessalonique 
d'Athènes ct à tous les Grecs 19• [11] Quant à toi, qui as au 
sujet des chrétiens la'· même opinion qu'eux, ct encore plus 

18. Cf. supra, IV, vm, G; IV, IX. 
19. C'est p10bablcmcnt cc passage de Méiilon qui a sug:g·éré à un faussaire 

l'idée de fabriquer le reset•it d'Antonin à l'assemblée de l'Asie, supra, IV, 
Xlii. 
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(12] &;)..)..(}; -rrtÜ't'œ flè\1 èv -.<{) 81JÀ(I.)Û~nt 't'éOet't'ct~ Myw èv Sè Tctït; 

1ypoccpe(~oc~ç aU't'(i'> 'Ex.:Xoycdo:; 0 a\rrOç xa't'œ -rO 7tpoo(tJ.wv &px6tJ.e:voç 

't'&V Ôt.J.OÀoyou(LéV(ùV 't'~Ç na),œt&ç ôtaO·hx1J<;; ypcup&v nme:Ï:'t'ctt 

xoc-r&Aoyov· 8v xcd &vayx.ocïov èv-raüûa Xe<.'t'aÀÉ:~o:t, yp&:~.pet ôè 

otS't'roç;. 

[13] 

[14] 

(( Me)..h(l)\1 '0v1)cr(!J.c:) 'T{{) &ôe:Àcp<7) xcxJpe:t\1. !net8·~ rt'OÀÀcbw; 

~!;,(waocç;, crnouôTI 't'7i 1t'p0ç 't'ÙV ).6yov XPW[J.E:'Jpç, ye:vÉcrûcu O'ot 
èx)..oy&c; ~x 't'E 't'OÜ v6flou· Xtx1 -r&'J npocp'f)T&\1 m:pt -roü crw-r!fjpoç 

xcd n&a"f)t; -rljç nLanwc; -i)tJ.&v, ~'tt ôè xat flOtÛdv .. -~v -r&v rcœAw&v 

~t~Àtoov è~ouAljO·I}c; &xp(~e:tav 7t6ao:; 't"ÙV &ptO(làV xo:t ônoïa 't'~\1 

't'CÎ~tV de:v, èanoUôacra -rO -rowü't"o rrp&~w, !1t'w"r&[J.E:IJ6ç crau 't'O 
anouôcàov 7tept T-ljv n(cr't't\1 xœt <ptÀO[J.o:Ûèç 1t'ept 't"Ùv ).6yo'J O·n 't'E 

t-t&:ÀtO''t'O: n&vTOOV rr68cp T<i} npào:; -rOv Oe:è\1 't'IXÜ't'IX npoxpbe:tç, 1te:pt 

't'Ïjo:; ctt<ùv(ou a<ù't'fjp(œç &y<ùVt~6p.evoo:;. &vûOGv oUv do:; ""~" 
&vct'toÀ~V xctt S<ùç 'tOÜ 1'61tou ye:v6!Le:\loç €\IOct éx.'fjpUx_01) xœt 

è1t'p&x.O"t}, xctt &xpt~Wo:; tJ.ctOGv ...,à 't'Ïjo:; 1tctÀctt&o:; 0Lct0~x:t}o:; ~t~À(a, 
ùno't&~ao:; ërce:tJ.~&: crw (!)>J ècr-rL -rà ôv6p.ct-ra· 1\'I<.ùucrÉ:<ùÇ rcév-re:, 

réve:cno:; "E~oOoç 'AptOtJ.ot AeUL"rtX.à\1 ~e:U't"e:pov6(J.LO\I, 'hjO"OÜÇ 

Nau-ïj, KpL't"a(, 'PoVO, BcxcrtÀe:t&v 't"É:craapa, TiapaÀe:l1to(J.É:\I<ù\l 

Oôo, 'YaÀ(J.&V Llau(O, :EoÀo(J.&voo:; IIapot(J.(aL -1} xcd :Eo<p(a, 'Ex.x.À'fj

crtctcr-r~o:;, "l' AtatLa 'Atcr(J.IÎ't"!ùV, 'lW~. Ilpo<p't)'t"&v 
1 

I-Iacxtou 'le:pe:!J.(Ou 

't&v OWSex.a &v tJ.ovo~({j).cp A.avd)À 'Iet:e:x.L~À, "EaOpcxç· &1; 

&v xat 't"ào:; èx.Àoyào:; &not'fjcr<Î!J."t)V, do:; l!!; ~t{jÀ(a Ote:À00v ». 

20. Ln littérature des Eclogai ct clcs 'J'estimonia n trouvé, dans le chris
tianisme, do nombreux ropréscnlunts. llappclons seulement Clém?nt d:Alcxnn
drie, saint Cyprien, Ensùhc lui-même. Cf. Hcntlcl I-IAnm~, 1'estunomes, ,191G 
ct 1920; A. LuKYN WlLLIAliiS, Ad~ersus Iudaeos, Cam~rtdgc, 1935,_r. 3-1~. 

21. Méliton est un des plus anciens, sinon le plus uncwn, des pèlcrms clu·e-
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remplie d'humanité et de philosophie, nous sommes assurés 
que tu feras tout ce que nous tc demandons. )) 

[12] Voilà cc qui est exposé dans l'ouvrage dont nous avons 
parlé. Dans les Eclogae écrites par lui, le même auteur, dès 
le commencement de son introduction, fait le catalogue des 
livres reconnus de l'Ancion Testament; et il est nécessaire de 
le reproduire ici. Il écrit ainsi : 

<< [13] Méliton à Onésime, son frère, salut. Puisque tu as 
souvent désiré, poussé par ton zèle pour la doctrine, avoir 
pour toi des extraits de la Loi ct des prophètes au sujet du 
Sauveur et de toute notre foi 20; que tu as encore voulu con~ 
naître avec précision le nombre des anciens livres ct l'ordre 
dans lequel ils sont placés, je mc suis appliqué à faire ce 
travail, connaissant ton zèle au sujet de la foi ct ton appli
cation à l'étude de la doctrine : c'est par amour de Dieu que 
tu estimes cela plus que tout le reste, en combattant pour le 
salut éternel. 

<< [14] Étant donc allé en Orient et ayant été jusqu'à l'endroit 
où a été prêchée ct accomplie (l'Écriture) 21 , j'ni appris avec 
exactitude les livres de l'Ancien Testament et j'en ai établi 
la liste que je t'envoie. En voici les noms : de Moïse cinq 
livres : Genèse, Exode, Nombres, Lévitique, Deutéronome; 
Jésus Navé, Juges, Ruth; quatre livres des Rois, deux des 
Paralipomènes; Psaumes de David, Prorerbes ou Sagesse de 
Salomon 22 ; Ecclésiaste, Cantique des Cantiques, Job; prophètes: 
Isaïe, Jérémie, les Douze en un seul livre; Daniel, Ezéchiel, 
Esdras. De ces ouvrages j'ai fait des extraits que j'ai répartis 
en six livres. >l 

Telles sont les paroles de Méliton. 

tiens en Palestine. Cf. A. von HARNACK, IIIission und Ausbrâtung, /1° édit., 
I, 382; H. VJNCEN'l' ct A. Au~>J., Jérusalem, IJ, p. 896; I-1. LECLf,:RCQ, art. 
Pélerinages, dans Dict. de Lütœg. et ll'Arc!téol. clmJt. 

22. Sur cc titre de Sagesse donné aux Proverbes, cf. supra, IV, xxn. 
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27 -roü B' 'ArcoÀ~vct:p(ou rcoÀÀWv no:p!X 7WÀÀot:ç cr<p~o[LéV(o)\1 't"à dç 

-iJflii<; èW6v't'ct ro-rtv -r&Be:· Myor; 0 rcpOç -ràv rcpoe~p"f)!J.évov fjct:O'LÀÉ:IX 

xcd IIpOç "EÀÀ"f)Vo:ç auyyp&:fltJ.O:'t'O: rcév't'e xcd Ilept &fi:ljOda:ç ct.' 
(3' 1 xo:t Il pOe; 'lou3o:Louc; o:' [3' 2 xo:t & fl.E't'OC -ro:ü-ra ouvéypw.jJE 

xa-rà -r'ljc; -r&v <Dpuy&v o:tpéa€WÇ, (l€'t"' oÙ 1t'OÀÙV XO:~VO't"O[J .. 1Jf:l€(0'"1JÇ 

xp6vov, ..-6..-€ Y€ (ll}V Wa1t€p è:x.rpl>€~V &pxoflÉ:V1)c;, ë..-~ a 't"OÜ jMov-ra
voü IÏflœ -rœtç œù-roU ~eu3o1tporp·~'t'tcr~v &pxOCc; -r'ljc; 1tape:x-rpo1t'ljt; 
nowu{lévou 4. 

KI-l' 

28 Kœt :Mouaocvoü 3&, 8v è:v -ro'i:ç rpO&aet.a~v xa-rEÀÉ:~cf.!J..Ev, rpÉ:pE-roct 
-rtç èma-rpe:n-rtx<.G-ret..-oç Myoc;, np6ç 't"tvet.ç o:U.-(]) ypwpdc; &8e:Àrpoùc; 

&rcox.Ài:vet.v•et.c; btt -r·ljv '!&v Àe:yorûvrov 'Eyltpet.-rvr&v c.:Zpemv, 

&p-.~ -r6n: rpl>e:~v &pxofl.É:V'IJV ~év1)V n: xcd cpOopL[J.cdo:v ~e:u8o3o~(et.v 
da&youaocv -r([> ~(<J). 

1. xo:t Ihpt &À·I)Odctc; ct' W oro S. 
2. xat 11pûc; 'lou8abuc; ct' [3' omAL .Jérôme de uir. ill. 2G. 
3. h~ ADl\l bd TEHB. 
4. 7t'OtOU[J.É:vou A'f1i\1SL 7towurJ.évou -roaaÜTct xa1nep1Toü8e Àex-réov 

'fCERBD. 

1. Cf. JJI:RÔm;:, De Pir. il!ustr., xxvn. 
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XXVII 

APOLLINAIRE 

D'Apollinaire 1 beaucoup de livres ont été conservés chez 
beaucoup de gens; voici ceux qui sont venus jusqu'à nous : 
Le Discours à l'empereur dont il a été parlé; cinq livres Aux 
Grecs, Sur la rérité let 11; Aux Juifs 1 et I 1 2 ; puis ceux qu'il 
a composés plus tard contre l'hérésie des Phrygiens 3, qui 
enseigna ses nouveautés un peu plus tard, mais qui dès lors 
commençait en quelque sorte à sortir de terre : Montan et 
ses pseudo·prophétesses faisaient alors leurs débuts dans 
l'erreur. 

XXVIII 

MUSANUS 

Nous avons encore précédemment cité Musanus 1• On 
possède de lui un ouvrage très sévère, adressé par lui à des 
frères qui inclinaient vers l'hérésie dite des Encratites. Cette 
hérésie était alors à son début, ct propre à introduire dans 
la vie des opinions fausses, étrangères et nuisibles. 

2. Les liv1·es Aux Juif.ç manquent dans rpwlqucs manuserils grecs, dans la 
traduction de Hu fln, dans le Da PÙ'is de saint Jérôme. 

3. Cf. infra, V, xvr; V, x1x, 2. Un lraité d'Apollinnirc sm• les P?q~1cs est 
signalé dans le Chronicon paschale, P. G., XCII, 80-8'1. PnoTH)S, n~bh?thcca, 
e<Hl. 1'1 , signale trois éc1·ils d'Apollinaire, un Aux Crees, un Sm· la pu1té, et 
un Sur la vérité, 

1. Cf. supm, IV, xxi. 

1 
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29 [1] ·~c; 1tctpe:x-rpo7t'i)t; &px"fJyàv xaTCW"'L"7jvat TocTtœvàv Myoç ëxe:t, 
où ruxpij) 1t'p6cr0e:v 't'ào:; rce:pl TOÜ Oœu[Lo:crbu 'Ioucr't'(vou napct:t"e

Od~-teOo: ).é~eto:;, p.a01)-r~v aù't'àv tcr't'opoüv·n::ç -coü tJ.&;p't'upoç. 8·1JÀOÎ: 

8è 't'OÜ't"O Ji:[p'I)VtÛOÇ èv 't'fil 7tpÛl'TCJ) 'TiJJV 7tpÙç 't'ètÇ a[pécre:tÇ1 ÔtJ.OÜ 

't'&. 't'E rce:pt rxù-roü xcd 't''Î)Ç xa't'' O:Ù't'èv cdpécre:wç o{h-6l yp&!p(l)\1' 

[2] « &nO Lot't"opv(vou xrxt J\'Ic;;px(wvoç ot xcùoUp.e:vot 'Eyxpot-rdç 

&ycqJ.lav èx·~pu!;ocv, &Oe:-roüv-n::ç 't''ljV &pxcdctv nÀ&mv -roü 8e:oü xcd 
'l)pé(l.o:: Xct't""fJYOflOÜvnç -roU &ppe:v xcd 8'7)Àu ·etc;· yéve:ow &vOpGm<ilv 

ne:rcwtp<.6-roç, xo:L 'TWv ).e:yo(Lé:vwv ntXp' aÙToî:ç è~J.tVUx(Ùv &rrox'lsv 

da"fJy~aav-ro, «xC(pta-roüv-reç -rlj) 7t&VToc 7te:notl'}x6·n Oe:li), &v·nÀé-

p€6·1} 7tctp' od.l't'oÎ:ç Ta-nctvoü Ttvoç 1tpdl-.wç -rctU't'YJV dO'e:véyxœv-roç 

'T'~" {3Ào:crqrf)[J.(av· Ôç 'Toucr-r(vou &xpooc't"ljç ye:yov&ç, è<p' Oaov (J.~V 

O'UV~V È:XdV<:), oÙ8ÈV È~é!f>"')VEV 't"OWÜ't'OV, [J.E't'cl 8~ 't'ljV èx.dvou 

[J.Cqnup(ocv &noa't'&:ç T'ijç ÈKXÀ'I'Ja(ocç, ot1j[J.IX't'L 8t8o:ax&Àou è:rrocpOdç 

xcd 't'U<pwOe:l.ç Wç 8Loc<p€pwv 't'ÛJV ÀoLnWv, t8wv xocpocx't'~poc 8L0o:ax.oc

Àe:bu auve:a-r~aoc-ro, cdWv&ç 't'tvaç &op&'t'ouç Ô[.Lo(wç -rotç &rrO 

ÜÙaÀe:n(vou [J.UÛo),oy-~aœç y&[.LOV 't'E <pÜop&:v xcd nopvdœv rrapo:

TCÀ'IJa((l)ç M o:px((I)VL xœt I:o:'t'opv(vcp &vœyope:Uaaç, 't''(j 8€: 't"OÜ 'A O&:[.L 

O"(I)'t"'IJP(q: nap' éo:u't'oÜ -rljv àv't'tÀoy(o:v 1 7tOt"')a&j..r.e:voç >>. 

[4] 't'œ\ho: f!È:V 0 Elp·IJvœ~oç -r6-re:· O'f!LXpcj) 8è 6a-re:pov ~e:u~p6c; 't"LÇ 

't'Q(.\VO[J.O: xpœ-rUvcxc; 't''~V 7tpo8e:8"1)Àlù[.L€V'f)V atpe:aLV, ctX't'LOÇ 't'O'i:Ç è~ 

o:Ù't'~Ç Wp!J.'f)[ÛVOLÇ 't'ljjç &n' o:Ù't'OÜ nap·IJy[.LéV"fJÇ ~EU"fJpLcxvWv npoa·IJ-

1. &v·nÀoy(cxv T1S Iren cd-noÀoy(o:v ATeEHBM &noÀoy(av D XIXtvo
Àoy(~Xv L. 

1. Cf. supra, IV, xv1, 7-9; Chronic., ad annum 172, édit. H&Llll, p. 206. 

) 
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XXIX 

L'RÉRfiSIE DE TATIEN 

[1] De cette erreur on dit que le chef fut Tatien, dont nous 
avons rapporté un peu plus haut les paroles au sujet de 
l'admirable Justin 1 , en disant qu'il était le disciple du martyr. 
C'est cc que montre Irénée dans le premier livre de son 
ouvrage Contre les hérésies, où il écrit ceci à la fois sur Tatien 
et sur son hérésie 2 : 

<c (2] Provenant de Saturninus et de Marcion, ceux qu'on 
appelle Encra ti tes ont prêché l'abstinence du mariage, rejetant 
l'ancienne création de Dieu et accusant tranquillement celui 
qui a fait l'homme et la femme pour procréer des hommes; 
ils ont introduit l'abstinence de ce qui, d'après eux, a été 
animé, dans leur ingratitude pour Dieu qui a fait l'univers, 
et ils ont nié le salut du premier homme. [31 Voilà donc ce 
qui fut inventé chez eux, quand un certain Tatien eut le 
premier introduit ce blasphème. Cc dernier, qui avait été 
l'auditeur de Justin, aussi longtemps qu'il fut avec lui, ne 
manifesta rien de semblable; mais, après son martyre, il se 
détourna de l'Église, s'éleva dans la pensée qu'il était un 
maître et s'enorgueillit comme s'il était différent de tous les 
autres; il donna un caractère particulier à son école, imagina 
des éons invisibles, comme les disciples de Valentin; prêcha 
que le mariage était une corruption et une débauche, sem
blablement à Marcion et à Saturninus; et de lui-même prit 
position contre le salut d'Adam. n 

[4] Voilà ce que dit alors Irénée. Un peu plus tard, un 
certain Sévère fortifia la dite hérésie et il fut cause de ce que 
les membres de la secte prirent de lui le nom de Sévériens. 

2. IRÉNÉE, Advera. Haeres., 1, xxvn1, 1. 
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[5] yopL«ç yéyovt:v. xp&v-ca.,~ (J.SV oU\1 oiS"Cot v6tJ.cp xa.t rcpo({l-f)'t'atç xcd 
eÙetyye:).(otr;, t8((1.)Ç ~PtJ.lJVE:ÛOV't'E:Ç -r&v tep&\1 't'à VO'lj(J.ot't'ct yp<X<p&v· 

{3Ào:aqr7JtJ.OÜvnç Sè TietÜÀov -ràv &1t'6cr't'OÀov, &.Oe't'oÜcnv etÙ-roü 't'cb; 
bncr-coÀ&.ç, [J:I}Bè 'Td:ç Ilp&l;etç -r&v &nocr't'6À<ùV xœ't'a:8ex6tJ.evm. 

(6] 6 v-év't'Ot ye np6't'epoc; rtÙ't'&v &px.YJyàc; 0 TccnocvOç cruv&:<pet&v 'tVJ<X 
xat cruva.y<ùy~v oùx ota' 07t(I.)Ç rç(;}v eùa.yyeÀ~wv auvOetç, TO ~)Là. 

't'eacr&pwv 't'OÜ'TO rcpocrrov6[LIXO'E:V, ô xcd nap&: ·mnv do:; li!'t"t vüv 

rpépe:'L"O:t' ..... oü 8' &n:ocr-r6Àou rpo:at 't'OÀ(J.'ijcnx( 'ttvaç <XÙ-rèv (J.E:'tct<pp&croct 

<pwv&.ç, &ç èm8topOoU(J.e:vov octvt"&V 't'-f)v 't"îjç cpp&cre:wç crÔv't'aE:tv. 
[7] xa.'t'a:Àé)..ome:\1 ôè oiS-roc; 7toÀ6 ·n 7tÀ~0oç cruyypO:!J.tJ.&'t'roV, c1v 

iJ.&ÀtO''t"IX m:xpd: noÀ:Xoï:ç (J.V'f)tJ.ove:Ôe:'t'o:t Ôt1X(361J'tOÇ ctÔ'ToÜ Myoç 0 

IIpOo:; ''EÀÀ"f)Wt.:Ç, tv ii> xoct -r:&'J &.véxaOe:v xp6vrov ~VYJ~Ove:Umxç, 
-t&v TttXp' t'E),),"f)crLV eôôox(~rov &.mh-trov 7tpoyevécr't'e:pov MroucrétX 

't'E: wxt 't'OÙç t E~patrov Ttpoqn)'t'a.ç &7técp"f)vev· ôc; ô-l) xa.l. ôoxei: -t&v 

auyypa.!L~&:-rrov &mXv't'roV a.ù·wU xci.ÀÀtO''t'6c; 'te xcd Wcpe:Àt~Ûl't'<X't'OÇ 

ôrc&:pxe:w. xcd -rd: ~èv xœ't'Oc 't'oûcrôe 't'O~a.Ü't'tX ljv· 

A' 

30 [1] è1t't 8è 't'TjÇ C(U't'YJÇ ~<XcrLÀd<Xç, 7tÀ'tJÛUOUO'Ù}V 't'iJ:JV a.tpéo~;:roV €1t't 
't'lie; Mlcr"f)c; 't'&v 7tO't'tX(J..&v, BtXpÔ'tjcriÎ.V"f)Ç, txtXVÛ>'t'tX't'6ç 'nr; .Xv-l)p ~v 

3. Sur Tatien et les cncratitcs, cf. ÉPIPHANE, Ilam·es., XLVI ct XI.VII, 

édit. 1-IOLL., t. II, p. 205-210; 215-219; sur Sévère ct les Sévériens, ÉPIPHANE, 

I/am·es., xLv, p. 199-202. 
/1, Cf. JintÔME, In epistol. ad Tit.; prolog., P. I~., XXVI, 356 : << Tatianns 

Encratitarum patl'iarchcs, qui ct ipsc nonnullas Pauli cpistolas rcpudiavit, 
hanc vcl maxime hoc est ad Titum apostoli pronuntiandam crcdidit; pnrvi· 
pendons Marcionis ct nliorum (jlli cum co in hnc parte consentiunt asscl'
tioncm ». 

5. Eusèbe ne semble pas avoh· en mains le Diatessaron, ct l'on peut en 
être surpris, étant donné cc que l'on sait de la dillusion de cet ouvrage 
dans les paya de langue syriaque, 

HIST. ECCL., IV, XXIX, 5-7, xxx, 1 21!. 

[5] Ces hommes emploient donc la Loi, les prophètes et les 
Évangiles, en interprétant d'une. manière particulière les 
pensées des Écritures sacrées 3 • Mais ils blasphèment l'apôtre 
Paul; ils en rejettent les épîtres et ne reçoivent pas non plus 
les Actes des Apôtres o~. [6] Leur premier chef, Tatien, composa 
une compilation et un rassemblement, je ne sais comment 
des Évangiles Ct il appela cela Diatessaron : on le possède 
encore maintenant chez quelques-uns 5 • On dit qu'il osa 
changer certaines expressions de l'apôtre, sous prétexte de 
corriger l'arrangement de la phrase 6• 

[7] Il a laissé un grand nombre d'écrits, parmi lesquels 
beaucoup mentionnent surtout le célèbre discours Aux Grecs, 
où il rappelle les temps anciens ct où il montre que Moïse 
et les prophètes des Hébreux sont plus anciens que tous ceux 
ciui sont célèbres chez les Grecs 7 • Cc discours semble être le 
plus beau ct le plus utile de tous ses écrits s. 

Voilà cc qui regarde ces hommes. 

xxx 
LE SYll.IEN HARDESANE- F.T J.ES ÉCUITS QU'ON MONTRE DE J.UI 

[1] Sous le même règne, les hérésies se multiplièrent en 
Mésopotamie. Un homme très capable ct très fort dialecticien 

6. Cc texte est difficile à interpréter. Il semble viser une recension nouvelle 
des épîtres de saint Paul, I•cccnsion dont nous ne connaissons rien. 

7. Cf. 'l'ATIF.N, Omt., xr.-xLI. 
8. Plus loin, .V, xm, 8, Eusèbe signale de Tatien un livre Des Problèmes 

où l'auteur promettait d'éclaiJ•or l'ohscurité cl le sens caché des saintes f~c1·i~ 
turcs. Rhodon, qui avait été le disciple de Tatien, devait compose~· également 
un ouvrage sur le même sujet ct y proposer ses solutions pCI'SOimclles. Cd:· 
MENT o'AJ.F.XANPRm, Slromal., III, xu, B1, cite cncOJ'c de Tnticn un traité 
Sur la perfection selon le Sauveur. Snint JùuÔME, De vir. illuslr., ne connaît de 
Tatien que cc qu'en dit Eusèbe, et ne mentionne même pas le Diatessal'on, 



[2) 

[3) 
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-rt -rfl :EUp(I)V cprovlj BtetÀex-nxOO-rtt't'o~, npOç -toùç x~:rà; Mapx(oovoc 
xoct 't'tv«c; S't'épou.; 3tcMp6p6lv npoÏG't'IX~J.évouc; ôoy(J.ci't'oov ÔtctÀ6youç 

OUO''t'l}CJ0C(.LE:VOÇ -r?i otxdtt 1 7t1XpéÔ(t)K€V yÀÙl't't'1) 't'S XGÜ ypetq>fl (J.€'t'0C 
X('d n)..eta-rrov é't'ép(I)V etÔ't'OÜ auyypcqJ.(J.ch·wv· oûç ot yvÙlpL(J.Ot 

(1tÀtÏa't'ot ôè iJact\1 ctù-r<jl 3uvet-riilç 't'éj) My<p 1tetpta't'et{-té\lcp) ènt 
't'1j\l 'EÀÀ-I}vrov à1tb 't'9)c; l:UpwJ (J.t't'cx.~e~À-I}xoccn qu:.:>'.Jljç. èv ote; 
èa't'w xcd 0 7tp0c; 'A V't'rovLvov txocvÙYt'a."t'OÇ etÙ-roü 7tept dtJ.e<:ptJ.é\ll}Ç 
8t&Àoyoc; Oaa -ce fl).).rx cpo:ah octl"t"Ù\1 rcpocp&cret -roü "t'6"t'e Ôt(l)ytJ.oÜ 
aoyyp&q;oct. ~V ô' OÛ't'OÇ 1tp6"t'tpOV 't"lj)Ç Xct"t'OC ÛÙIXÀE:V't'Î:V0\1 axoÀîjc;, 

XCt't'etyvoùc; ôé 't'ctÜ't'l}Ç nÀda't'& -re "t''Ï)c; xo::-r&: -roÜ't"o\1 (luOoTCot(ac;· 

&:.ne:/..éy~ac; èMxet p.év nwc; aù-rOc; É:etU't'<i) èltt -r~v ùpOo't'épa.v 

y\J!ÙtJ.7JV v.e-rœ-re6eta0o:t, où l'··~v xcd rcctvnÀOOc; ye &1t'eppO~et'to 
'tà\1 't'Ï)<; no::ÀocLo::ç octpécreroç P6TCov. i:v 'to6-t(p ye. [J.:~v xo::1 à 't"'Ï)<;; 

'P(i)tJ.et(rov èx.XÀ"tjcr(ocç èTC(crxonoç ~ro-r'ljp -re).e.u-r~ 2
• 

1. olxdoc TERBDM t8(o::L A. 
2. -réÀe.t -roü ~(ou i:xp~cro::'t"o DD. 

1. Chl'onic., ad armum 172, édit. HEI.M, p. 206 : u Barclcsanus nltcrius 
hacrcscos princeps notus dficitur n, Cf. EusÈUE, Praepar. Evangel., V, x; 
VI, xx; P. G., XXI, lt62 ss.; f~PIPUANF., llaercs., r.vr, édit. llou., II, 338· 
3ft3; JÉnÔ~m, De Yil'. illustr., xxxrn. 

2. ÉPIPHANE, !lae~·es., LVI, 1, assm·e que Bardesane était également 
éloquent en grec ct en syriaque. Eusèbe au contraire laisse clairement entendre 
qu'il ne savait pas le gt•ee. 

3. Il ne peut pas s'agi,· ici d'Antonin le 11ieux. Suivant Eusèbe, l'ouvrage 
de Bardcsane serait adressé à Mare-Aurèle. Il est vraiscmbiuLle que le dCcli· 

·r 

1 
1 

l 
l ,,. 

1 
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dans la langue des Syriens, Bardesane 1, composa des Dialogues 
contre les Marcionites et quelques autres qui étaient à la tête 
de diverses croyances; il les écrivit dans sa langue et son 
écriture nationales, avec de très nombreux autres ouvrages. 
Ces dialogues furent traduits du syriaque en grec par ses 
disciples 2 : ceux-ci étaient très nombreux, parce qu'il avait 
une éloquence puissante. 

[2) Parmi ses livres figurent le très habile dialogue Sur 
le destin, adressé à Antonin 3 et tous les autres livres qu'il 
écrivit, ditM.on, à l'occasion de la persécution de ce tempsMlà. 
[3] Il avait d'abord été de l'école de Valentin, mais il la 
méprisa et réfuta la plupart des fables de cet homme, et il 
se· parut à lui-même être revenu à une opinion plus orthodoxe. 
Cependant, il ne parvint pas à laver complètement la tache de 
l'ancienne hérésie. 

En ce tempsMlà, mourut Soter, l'évêque de l'Église des 
Romains 4. 

cataire n'est autre que Caracalla ou Elagaha1. Valois Iait pourtant remarquer 
qu'il est étrange de voir un syrien dédier à un empereur romain un livre écl'Ït 
en syriaque, ct propose de remplacer les mots npOç 'AVTWvLvov par npàç 
€-roclpouç. Cette con·cetion est hien {orle. Le traité Sur le destin a été traduit 
en français par F. NAu, dans P. S., II, Puris, 1931. 

'~· Cf. Chronic., ad annum 177, édit. Ih~LM, p. 207 : « Romanac ccclesiae 
duodccimus episcopatum suscipit Elcuthel'ius, annis quindccim », Cf. L. Du· 
cur>sN~>, le Liber Pontifieafis, I. p. 136. 
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